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o  u 

DESCRIPTION 

DÉS  tORMES  FAOPRES  A  TOUS    LES  CORPS 

DU  RÈGNE  MINÉRAL, 

dans  l'état  de  Gombinaifon  faline,pîerreufe 
ou  métallique. 

TROISIÈME  PARTIE. 
DES  CRISTAUX  MÉTALLIQUES. 


J_(  E  S  fubâances  métalliques  dans  l'état  parfait  de 
régule  ou  de  métalléité ,  font  des  furcorapofés  pro- 
duits à  la  manière  des  fels ,  puifque  toutes  font  U 
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rëfultat  de  Tintime  combinaifûn  d'une  ttrre  mitai, 
lique  quelconque  avec  le  phlogifiique ,  ou  ptutât 
avec  xxnfoufrtpkofphorlque  tris-jubùl,  qui,  joint  à 
cette  terre  (i) ,  lui  communique ,  avec  l'éclat  mé- 
tallique ,  le  degré  de  ductilité  dont  elle  eft  fufcep- 
tible,  &  une  forme  criftaliine  très-déterminée. 

Les  fubAances  métalliques  fe  divifent,  à  railbn  d« 
leur  fixité  dans  le  feu  &  de  leur  duâilité  plus  ou 
moins  grande,  en  MÉTAUX  &  en  demi-métaux. 
Ceux-ci  font  fragiles  &  intraitables  fous  le  marteau  : 
ceux-Iâ  s'y  étendent  plus  ou  moihs  ;  mais  tous  font 
fufceptibles  de  prendre ,  en  criilallilant ,  foit  par  Is 
vqj^  humide ,  foit  par  la  voie  sèche ,  la  forme  cu- 
bique ,  ou  fon  inverfe  qui  eft  VoBa^dn  (2)  ;  en  quoi 


05  Mtlallam  nihil  aliud  ejfe  viJttar  quam  acidam  inflamma' 
b'tU  &  ttnâ  fpecijîcà  modificatam.  Scop.  Prine.  min.  p.  loi.  M. 
Bergman  ne  paroît  point  porté  à  admettre  l'exiftence  d'une  terrt 
méiHllJque  parciculière  dans  les  fubAances  mëialliques  ;  mais  il 
regarde  comme  trés-probabte  que  les  métaux  font  formés^omms 
l'arfenic ,  d'un  acide  particulier,  qui  devieoc  eiaax  métallique  oa 
Blutai,  Tuivant  qu'il  eft  combiné  en  différentes  proportions  avec  (e 
phlogiHique.  Il  avoue  néanmoins  que  cette  Teule  analogie  nepeuC 
être  regardée  comme  une  preuve  fuffirante.  Voyez  les  iVouceZ/es 
Je  la  république  des  Lettres ,  178^ ,  n"  7.  Voici  fes  propres  ex- 
prefTions  :  »  Vita  «.^Çimiltimura  fingula  mecatia  non  elTe  nifi  aci<& 
iidiverrajfifcp^fieni  coagiilata  qaamvis  tanlus  kic  pUrumqut 
nptnexas,  Mincdia  iumdimpUiiidiJfohindi  haStnus  ignoremas^" 
Opufe.  vol.  JI ,  p.  087. 

(2)  Cette  tendance  des  métaux  &  des  demi -métaux  b  prendre  , 
en  Te  crilîallifant ,  la  forme  oSaidre  ou  vihique  ,  annonce  uns 
combinaîTon  tièi  -  paifâite  de  la  lene  ^ui  leur  fen  de  balê  st«c 
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jls  reffemblent  i  plulîeurs  criftaux  pierreux  avec 
lesquels  on  pourroit  les  confondre ,  (î  l'on  n'avoit 
égard  qu'à  la  forme  feule ,  &  s'ils  n'en  différaient 
d'ailleurs  par  leur  ëclat  métallique ,  par  leur  pe- 
fanteur  fpécifîque  beaucoup  plus  conlïdérable  >  & 
par  leurs  autres  propriécës. 

On  compte  fix  DEMl-MÉTAuX ,  qui  font  Varfi' 
TUC ,  Yamimoine  ,  le  (inc ,  le  bifmuth ,  le  cobalt  & 
le  tmrcan ,  quoique  cette  dernière  fubftance  puifle 
être  regardée  comme  un  métal  fluide ,  ou  qui 
n'exige,  pour  êire  en  fufion,  qu'un  très-léger  degré 
dechaieur(3). 


le  principe  mitaUlfant  qui  la  neuiralile.  Il  y  a  même  lieu  de 
croire  que  la  combinaifon  de  certains  principes  minéralifam , 
(tels  que  fe  foufre  ou  l'arfenic)  avec  difFérenies  terres  métal- 
liijuea ,  n'eft  pas  moins  intime ,  pujrque  nous  retrouvoiw  encore 
le  cube  ou  Vo&aèdre  dans  les  marcaffitcs ,  dans  la  mim  d'argent 
viueufe,  dans  la  galène ,  la  blende,  la  mine  de  cobalt  grife ,  na- 
dis  qu'à  l'eswreption  de  la  intiie  d'argent  cornée ,  toutes  les  mine» 
k  l'état  de  chaux  prennent  des  formes  prifmatiques  ou  rfioni' 
fcoïdales. 

C3)  i^  '3'^  V^^  '**  Minéralogifles  Suédois  regardent  aullî 
comme  des  fubllances  métalliques  particulières ,  le  niciUl  &  la 
manganaife;  mais  en  altendani  qu'on  nous  ait  fait  voir  du  ri' 
gule  de  nickel  paifajteoient  esempt  de  fer  &  de  cobalt,  de  que 
l*exjftence  du  réguU  de  mdnfa/miftroilconllatée  par  des  preuves 
mains  équivoques  que  celles  qu'on  a  prétendu  tirer  de  mini- 
Gules  prerque  Imperceptibles,  je  continuerai  de  ranger,  avec 
M.  Sage ,  le  nickel  parmi  les  mines  de  cubait ,  &  la  manganaife: 
avec  celles  du  zinc.  Au  furplus ,  le  niektl  Si  la  manganaife  ne 
font  pas  Ici  feuli  minéraux  qu'on  veuille  élever  à  l'état  de /ufj^ 
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A  regard  des  MÉTAUX,  lefquels,  en  y  admet- 
tant la  platine ,  font  au  nombre  de  fept ,  on  les 
divife ,  à  raifon  du  plus  ou  moins  d'adhérence  de 
leur  bafe  avec  le  principe  métallifant ,  en  MÉTAUX 
IMPARFAITS,  quifont  Jeyîr,lecwV«,  le/*/o/re^, 
Véeain  ;  &  en  MÉTAUX  PARFAITS  ,  qui  font  Var- 
■getit  ^V or  it.\i  platine  ;  màs  cette  dernière  fubftànce 
(  qui  nous  vient  de  l'Amérique  efpagnole  en  petits 
grains  applatis ,  doux  au  toucher ,  mêl^s  de  pail- 
'  lettes  d'or ,  de  fer  attirablê  à  l'aimant,  de  mercure  ,  ■ 
&c.  )  n'a  point  encore  été  trouvée  fous  une  forme 
criftalline  déterminée  ni  même  indéterminée  ;  ce 
qui,  joint  aux  matières  hétérogènes  avec  lefquelles 

ftaiicM  mitalliqtKî  paTticaUiresi  on  y  joint  déjà  le  fpeifs ,  le 
ivolptam  &  la  molybdène.  Ceite  dernière ,  qu'on  diflingue  de  la 
plombagine,  •»eft,  dit  M.  Seheele,  un  compofé  Je  foafre  comman 
nuni  à  an  acide  ,  principe  d'an  mitai  parliculierT  èf  qUi  fe  pré- 
tt  fente  tOBjoars  en  lames.  "  Bien  plus ,  M.  dé  Morveau  ngus  ap- 
prend que  M.  Bergman  venoit  de  lui  annoncer  «  qu'il  avoit 
*) découvert  que  la  mautaife  qualité  dufercalTanc  îi  froid,  pco- 
*î  venoit  d'un  noayeaa  métal  particulier ,  qu'il  cft  parvenu  â  en 
»>  retirer  ,  &  qui  a  beaucoup  de  propriétés  communes  avec  le 
«fer ,  comme  de  donner  le  bieu  de  Pruffe  ,.la  teinture  noire 
>.par  les  allringens ,  &c.  mais  qui  n'eft  nullement  attira&le  à 
«l'aimant.  Il  efl  plus  fuiible  que  ie  fer,  &  décide  même  fa 
Itfufion  au  feu  du  chalumeau  ;  &  i'aiiiage  qui  en  réfulte  eft  un 
«fer  très-caffant. "  Voyez  les  Nouyelies'de  la  tépaSliqae  des 
Lettres  ,  1783,  n"  7,  p.  51.  Pour  peu  que  cela  continue  ,  la 
quantité  des  nouvelles  fubftances  métalliques  fera  bientôt  égale 
à  celle  que  les  Anciens  nous  ont  tranfmife.  M.  de  Morveau  pro- 
pofe  de  donner  à  la  dernière  de  ces  nouvelles  fubftanees  mé- 
talligues  le  uom  de  fydemit* ,  c'eft-à-dire,  Mihi  dans  le  fer. 
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des  fubftances  pierreufes ,  mais  aulTÎ  par  leur  cou^ 
leui(;},  leur  dureté  (6),  leur  duâilité  (7)  ,  leur 


duitdecedernteiméral.  Lors  de  la  réduâion ,  les  deux  i^lm 
ne  Te  confondent  point,  mais  fé  trouvent  pofés  parallèlement 
à  côté  l'un  de  l'autre ,  ce  qui  prouve  l'éf^alit^  de  peranieur ,  ou 
â  trés-peu  préi ,  de  ces  deux  fubft^nces  mécatKijues.  5°.  Le 
hifmuth  partage  fa  plupart  des  propriftés  du  plomi ;  il  peut  , 
comme  ce  dernier, Tervir  k  coupefler  ies  métaux.  Pris  intérieu-. 
lement  ^  il  eft  autfi  dangereux ,  Se  n'cS  pas  mobs  nuilîble  torP-- 
quM  efl  réduit  en  vapeurs.  I(  forme  avec  le  vinaigre  un  fet 
prefque  auffi  fucrë  que  le  fei  Je  fatarae.  Le  bifmuth ,  ainlî  que- 
le  plomb ,  contient  toujours  une  portion  d'argent.  6".  Enfin  le 
mercure  etl  la  fubAance  métallique  qui  approche  le  plus  de  l'or, 
par  la  denfrié  :  aulli,  comme  l'obferve  Brandi,  l'or  comrafle- 
t-il  une  union  fi  intime  svec  le  mercure,  par  une  longue  digef- 
lion ,  qu'il  n'eft  plus  polTibre  de  (es  féparer  entièrement.  L'or 
iin/ic&fragilequi  refaite  de  c^tte  union,  feioit-il  fî  éloigné  de 
Upkùve? 

(5)  Si  l'on  excepte  le»  couleurs  jaune  de  l'or,  8c  rougeâtre  da 
cuivre ,  toutes  les  autres  couleurs  des  fubnances  métalliques 
Tont  des  nuances  plus  ou  moins  forcées  de  blanc  &  de  gris.. 
■Ainfi  i'aniiinoiiie,  \e  mercure  8c  l'argent,  font  d'un,  blanc  bril- 
lant; le  linc  &  Véuiin ,  d'un  blanc  bleuâtre  ;  le  pfomi,  d'un 
-ttanc  plus  fombre  que  l'élain;  le  bifmatk,  d'un  blanc  jaunâtre  ; 
le  régale  d'arftnie  &  la  platine ,  d'un  blanc  livide  ou  grif3tre  \_ 
)e  cobalt,  d'un  gris  cendré;  &  le/«r,  d'un  gris  bleuâtre.  Quant 
è  l'éclat  métallique ,  comme  fa  couleur  paroît  y  contribuer  au- 
tant que  la  durecé  de  la  fubftance ,  la  platine  tient ,  il  cet  égard  ^ 
le  premier  rang  parmi  les  métaux  ;  enfuite  Ie/«f,  ou  plutôt 
l'acier,  puis  l'argent,  ['or,  le  CBivre ,  ï'étain  Se  le  plomb, 

(6)  Le  fer  eft  le  plus  dur  des  métaux ,  pi^s  la  platine,  ïç. 
cuivre  ,  l'argent,  l'or,  i'étain  &  le  plomb, 

C7)  L'or  eft  le  plus  duflile  des  métaux ,  puis  l'argent,  te. 
taii/re  ,_  (e  fer  ,,  i'itain  &  le  plomb.  Le  ijnc  eO.  le  feid  des  deçifr- 
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m^tallifam  domceiteterrea  befoinpour  fe  montre» 
à  l'état  métallique.  '' 

On  appelle  vierges  ou  natifs  ceux  de  ces  mé- 
taux &  demi-métaux  que  la  Nature  nous  préfehto 
revêtus  du  principe  de  la  métalléite.' 

Celîainfî  que  fe  rencontrent  fouvent  le  hifmuth^ 
Xarfenic  ,  tp  mercure,  IV,  Vargent  &  le  cuivre. 
Quoique  Xefer  fe  rencontre  auffi  très-fréquemment 
pourvu  du  principe  de  la  métallëité  ,  cependant  il 
eft  rare  que  ce  foit  au  point  de  pouvcdr  s'étendre 
ibus  le  marteau.  Enfin  ,  l'on  a  trouvé  depuis  peu 
de  Xétain  naii/àans  les  mines  de  Cornouaille  ;  mais 
l'exiftence  àaplomh  nati/eâ  encore  un  problême; 
&  l'on  peut  en  dire  autant  des  régules  natifs  à*an-! 
timoine  ,  de  Î"ïc  &  de  cobalt. 

La  Minéralogie  feroit  une  fciencç  très-bornée  ^ 
fi  tous  les  métaux  &  demi-métaux  fe  trouvoient 
dans  le  fein  de  ta  terre ,  avec  leur  couleur ,  leur 
éclat  &  leurs  autres  propriétés  métalliques.  Ceux 
qui  fe  préfentent  ainQ  ,  font  au  contraire  en  très- 
petit  nombre,  fi  on  les  compare  à  ceux  qui  fone 
privés  plus  ou  moins  des  propriétés  qui  accom- 
pagnent la  métallëité. 


J'échelle  fulyante  de  la  richefle  des  TubRances  métalliques  en 

phlogiflique  :  Cuivre,. ^12 -^  cobalt,  i-^o;  jsr,  233  ;  ^inc,  i8a  ; 
tinlimoine,  120;  iiaiit,  114;  régule  i'arfeiùc,  lag  ;  argwi ,  ïoo: 
■  mercure,  74 i  ^'/''"'"à ,  5T, plomb,  4^,  Celles  de  IV 6t  de  U 
//a«ae,  inconnues.  ,...,..-- 
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Ces  derniers  ,  qu'on  déftgne  en  gênerai  fous  le 
>iom  de  MINES  ou  de  minerais,  fe  partagent  en 
deux  claiTes  très-dillinâes.  La  première  eA  celle 
des  mines fulfunufes  ou  arfen'tcales  ,  &  quelques^, 
unes  mâme  des  catdformts ,  dont  l'origine  eft  trè?» 
ancienne  ,  puifqu'elle  remonte  au  temps  où  les 
fentes  &  gerçures  piodmies  dans  les  montagnes  prii 
mitives  du  fécond  ordre ,  Se  dans  quelques-unes 
des  fecondaires,  par  les  premières  expIcHons  fous- 
marines  ;  autemps,  dis-je ,  où  ces  fentes  ont  été 
remplies  de  fublimations  minérales  de  toute  efpèce 
qui  en  furent  la  fuite  (is)'  Les  mines  de  cette 
clalTe  font  toutes  des  produits  de  la  criAallifation 
régulière  ou  confufe.  Elles  ont  toutes  ,  à  raifon  du 
phlogiffique  qui  s'y  rencontre ,  un  éclat  métallique 
panicuiier,  qui  n'eft  point  celui  de  ces  mêmes 
fubftances  dans  l'état  de  métalléité  (i  3) ,  mais  qui, 

Cia)  Voyez  dans  i'Introduâion ,  vo(.  I,  p.  87  &  ftiiv-  la 
manière  tiont  je  conçois  cette  opération  de  ta  Nature. 

(13)  De  la  combinaifon  Au  foufn  phofphoriqat ,  ixtfiufrtar- 
finkal,  enfin  du  foufrt  commun  ou  vitrîoliqae ,  avec  une  terre 
métallique  quelconque,  réfuite,  comme  t'obrerve  très-bien  le 
dûâeur  Démefte,  une  forte  de  foie  de  foufrt  à  hfe  mimlliiae , 
dont  l'acide  conllituant  fait  toute  la  dîtfërrnce.  Le  phiogiflique 
entrant  elTenuellement  dans  J'ime  ou  dans  l'autre  de  ces  com- 
binaiTcns ,  il  n'efi  pas  étonnant  que  k  métal  minéralifé,  fans 
Jouir  pourtant  de  la  duâilité ,  ait  pfua  ou  moins  l'apparencft- 
delà  métaîWitéjcequi  a  pu  contribuer  à  faire  croire  que  dan» 
nn  tel  co;nporë ,  le  métal  devoit  fe  trouver  à  l'état  métallique. 
^  n'«B  eft  rien  cependant ,  igoute  le  doâeui  PémeQe  j  >i  ca; 
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de  même  que  la  couleur ,  aide  à  dïfbnguer  chaque 
efpèce.  Telles  (ont  \es  mines  d'or fulfureufes&arfe' 
nicales  ;  les  miaes  d'argent  blanches ,  grifes  ,  rouges 
&  v'ureufes;  les  mines  jaunes  &  les  mines  grifes  de 
cuivre  ;  les  marcajjùes  ou  pyrites  martiales  &  cai- 
vreufes  ;  les  mines  de  fer  fpèculaires  &  micacées 
grifes  ;  les  crifiaux  d'étain  (qui  font:  la  feule  fiibflance 
métallique  qu'on  n'ait  point  encore  trouvée  miné- 
ralifée  par  le  foufre  ou  par  l'arfenic  )  ;  les  galènes 
ou  mines  de  plomb  grifes  ;  les  mines  de  zinc  ap- 
pelées blendes  i  les  mines  de  cobalt  bianck&t  ou- 
grifes  ,  &  celle  d'un  gris  rougeâtre  que  les  Alle- 
mands nomment  kupfemickel  ;  les  mifplckei  OM. 
mines  iTarfenic  grifes ,  qu'on  peut  aufli  regarder 
commeune  mine  de  fer  arfenicale  ;  les  mines  ^an- 
timoine Hanches  &  grifes  i  enfin  le  cinahre  ou  mine 
de  mercure  fulfureufe. 
Quant  aux  mines  de  la  féconde  claflé  >  8e  qu'on 

»I'é[at  vraiment  métallique  ne  pouvant  réful ter  que  de  la  can>- 
«binaifon  du  pbofphore  ou  foufre  phoTphorique  avec  une  terre 
«abforbanienrftailique,  H  s'enfuit  néeeffairement  que  le  foufre 
-n  vitrit^ique  C&niêmele  foufre  arfenical),  ne  peuvent  remplir 
»que  d'une  maniéretrés-iniparfaiteiesfbnaions  du  vrai  principe 
ridelamétalléitëg&confëquetmnentque  dans  un  tel  comporé» 
»la  terre  métallique  n'eft  ni  à  l'état  de  chaux ,  ni  à  l'éiat  de 
vtmital,  puifqu'il  y  manque  l'acide  pbofphorique  nëceOaire  à- 
»i  l'une  ou  à  l'autre  combinaifon,  «  LtUres ,  voi.  11 ,  p.  62.  L'u- 
nion du  foufre  ou  de  l'arfenic  avec  une  fubftance  métallique 
qudconque,  met  donc  cette  dernière  dans  un  état  intermé- 
imte ,  auffi  éloignide  i'éax  miulii^ui  que  de  l'eut  de  cAaux^ 
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■d^figne  tousse Romàe Jfatkiqaes ouàe  calciformes^ 
elles  proviennent  oïdinairement  (14)  de  la  Aé-* 
compolîtion ,  foft  des  méuux  &  demï-tJiétaux  na- 
tifs ;  ce  qui  arrive  par  le  dëgagement  ou  b  vola* 
tîlifation  fpontan^e  du  principe  mètallifoTit  «  Ibit 
des  mines  fulfureufes  ou  aifenicales  ;  ce  qui  arrive 
dans  ce  cas  par  le  dég^ement  ou  la  volatilifatioa 
éa  principe  nànéralifant  (15).  Dans  Tun  ou  l'autre 
cas  ,  ta  terre  me'taliique  refte  à  l'état  de  chaux  » 
combinée,  tantôt  avec  Tacide  méphitique ,  comme 
on  le  voit  dans  les  mines  de  fer  hépatiq^ues  hfpatkb^ 


(i4)  Je  dis  BTiinairemeKt ;  car  les  ciiftaux  iTéiain  ,q\>i  tiennent 
ïceitedafTe  par  leurrât  calcifonne  ou  pieireux,  appartiennent 
très-certain emenc  aus  mines  primitives  ou  J" aiicitn  11  f  formation  ^ 
puirqu'its  ne  forment  foiiveni  qu'uRe  feute  mafTe  avec  la  pj- 
rite  arfenicate  ou  le  mifpkktl,  au  point  qu'on  Jesa  crus  long- 
temps mi  néraiifôs  par  l'arfenic.  On  (es  trouve  d^lieursftéquem- 
inent  entremêlés  de  wolfram  ,  de  Ichnri ,  de  grenats,  de  mica^ 
de  fl&itite,  de  molybdène,  de  tcpaze«,  d'Eiyacintes  &  autres 
iîibftancesquicoiiftituenties  roches  primitives  du  fécond  ordre, 
ClS)"Ai'ëgaTd  des  minérali&ceurs  acides  ou  alkalins ,Ânle 
udoaeur  Dëmefte,j!s  paroiffent  être  ie  plus  communémetu 
«des  rflultats  de  ï'altération  fpontanée  des  mines  primitives  , 
43&fut'toutde(adëcompolbion  des  pyrites,  donc  fa  terre  tnaf 
Ktiale  ou  cuivreufe  peut  paffer  â  l'état  de  chaux  plus  ou  rnoinn 
«parfaite,  tandis  que  le  foufre  Se  le  foie  de  foufre  volatil  qui 
Vï'en  dégagent,  peuvent,  de  leurcôtéjininéralifer  telle  autre 
*>  fubflance  Métallique  qui  fe  trouve  fur  leur  paflage  ;  foit  qu'i. 
«l'état  natif,  comme  l'argent  vierge ,  elle  devienne  alors  une 
itmiae  J'argtntvintaps;  Ibit  qu'à  l'état  de  ehaux,  comme  la 
If  mine  de  plomb  blanche  ,  elle  redevienne  une  véritable  gji- 
vl^^  Lcn.yol.U,p.  6g. 
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^ues ,  dans  les  mines  de  plomb  blanehes  ,  rouges  J 
vertes  ;  dans  les  pierres  calaminaires ,  la  manganaije, 
cetaines^eurs  de  cobalt ,  &c.  tantôt  avec  l'acide 
marin,  comme  le  yiouveniXi  mine  d'argent  cornée, 
le  mercure  doax  natifs  &c.  tantôt  avec  l'alkaii  vola- 
til,ainfî  qu'on  le  voit  dans  les  crijiaux<^a:^urde  cui- 
vre; tantôt  avec  l'acide  vitrioUque,  comme  le  dé- 
montrent les  vitriols  de  mars  ,  de  cuivre,  de  [ine 
&  de  cabale  ;  tantôt  enfin  avec  l'acide  igné  ou  la 
matière  grafTe  ptoduite  pat  la  réaâion  de  cet  acide 
fur  les  fubftances  métalliques  :  telles  font  les  mines 
de  cuivre  vitreufes  rouges  &  grifes  ;  Varfenic  natif 
à  l'état  de  verre  ou  de  chaux  ;  le  ptécipité/'er  /« 
natif;  les  hématites  rouges  ou  brunes  ;  les  mala- 
chites, &c.  Toutes  ces  mines  fe  préfentent  avec 
des  formes  crïlbllines  plus  ou  moins  déterminées* 
la  plupart  prifmatiques  ou  rhomboïdales.  II  n'y  a 
que  celles  qui  font  produites  par  flillation  ou  par 
des  gukrs  métalliques  (i6)  impar&itement  difTous, 
telles*  que  les  hématites ,  les  malachites ,  &c.  qui  , 
de  même  que  les  ftalaflîtes  pierreufes ,  foient  en 
malTes  mamelonnées ,  lamelleufes  ,  fibreufes  ou 
rayonnees ,  dans  lefquellcs  La  forme  criilalline  eil 
toujours  indéterminée. 

(lô^Les guArs  mitalliqats  ne  (ont  autre  cliore  que  des  terres 
métalliques,  esnémemeni  aiténuées  par  les  eaux  fouten^inçs 
qui  les  ont  chariées  &  déporées  dans  les  Tentes  ou  cavités  des. 
Bànes.Vo^tzl.tb!maD,^rtdei  Mines, tiii.îna^<.'e-Z'i_StiOS-~ 
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Parmi  ces  mines  de  la  féconde  clafTe,  nées  de 
la  décompodtion  des  mines  primitives ,  on  ren- 
contre auffi  des  métaux  natifs.  Tels  font  l'or  & 
Vargent  vierges  capillaires  ou  en  filets  contournés , 
dont  l'origine  eft  bien  poftérieure  à  celle  de  l'or  & 
dt  r argent  natifs  en  dendrius  ou  criJîaUifés.  Ceux-ci 
remontent  à  la  même  époque  que  la  gangue  pier-* 
reufe  qui  les  renferme ,  au  lieu  îque  l'or  vierge 
capillaire  eflle  produit  de  la  décompofitiou  d*une 
{>yrite  aurifère  «  de  même  que  l'argent  vierge  ca- 
pillaire ou  en  filets  contourné^  naît  de  la  décom- 
pcfition  des  mines  d'argent  rouges  ou  vitreufes. 

Outre  ces  produits  fecondaires  »  nés  de  la  dë- 
compoliùon  des  mines  primitives  ,  &  qui  les  ac- 
compagnent  ou  les  remplacent  dans  les  filons ,  il 
en  eft  d'autres  qui  apparûennent  aux  montagnes 
tertiaires ,  ou  qui  font  dépofés  journellement  à  des 
diAances  plus  ou  moins  grandes  du  lieu  de  leur 
origine ,  par  les  eaux  des  pluies ,  des  fleuves  & 
des  torrens.  Ces  mines ,  que  l'on  appelle  de  tranf- 
'^orc,  comprennent  tous  \esfahles  aurifirts ,  les 
fables  ferrugineux  attirables  à  C aimant  ;  ceux  qi^i 
contiennent  des  débris  de  criflaux  d'étain  ;  les  cuU 
■vres  de  cémentation ,  le  vert  8c  le  bleu  de  montagne^ 
les  bois  minitalifes  &  pyritifis  *  la  mine  tP argent  en 
ipis  ,.\Gi  turquoi/est  les  ocres  martiales  Jaunes, 
j-ouges^ix.  celle  qui  porte  le  nom  de  bleu  de  Pruffe 
■  patif;  les  mines  de  fer  Umoneufes  en  géodes ,  ^ 
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gâteaux  ,  en  globules  *  en  grains  t  &  même  en  to* 
ches  conglomérées  *  &c.  De  ces  fubâances ,  les 
unes  conferventà  peine  des  veftiges  de  leur  criâal- 
tifacion  primitive;  les  autres ,  délayées  parles  eaux, 
forment  des  dépôts  non  criflallifés  plus  ou  moins 
mélangés  de  terres  non  métallit^ues  f  &  fur-tout 
d'argile  ou  de  terre  calcaire^ 

Le  mercure  ie  trouve  quelquefois  naturellement 
tini  dans  le  lêin  de  la  terre  à.  Tor  ou  i  l'argent» 
comme  le  prouvent  certains  amalgames  nati^  de 
ces  deux  métaux  ;  mais  f\  cette  fubâance  métal* 
lique ,  quoique  crès-volatile ,  fe  trouve  lî  rarement 
unie  f  comme  minéraliiaceur,  à  d'autres  fubflances 
métalliques  ,  cela  ne  vient  pas  feulement  du  pea 
d'affinité  qu'a  le  mercure  avec  la  plupart  d!entre 
elles ,  mais  encore  de  ce  qu'il  fe  rencontre  dans 
des  montagnes  d'une  fonnation  beaucoup  plus  ré- 
cente que  celles  où  fe  trouvent  les  veines  &  filons 
.métalliques ,  comme  le  prouvent  les  gypfes ,  les 
fpaths  féléniteux,  les  giès ,  les  ardoifes  &  les  fchiftes 
bitumineux ,  qui  prefqu'e  toujours  l'accompagnent 
ou  lui  fervent  de  gangue. 

Si  l'on  excepte  les  crijlaux  de  fer  oSoiârts^  les 
mines  de  fer  en  roches  dures  attirables  â  l'aimant , 
Vaimant  même ,  Vémerily  plufieurs  crijiaux  d'étain^ 
&  quelques  métaux  natifs  qui  font  panie  de  la 
mafle  même  de  plufîeurs  roches  primitives  du  fé- 
cond oïdte ,  toutes  lés  autres  mines ,  tant  de  prOr 
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mière  que  dé  féconde  formacioB ,  tapAènt  ou  lem- 
pliifent  *  conjointement  avec  une  mulûtude  de 
criflallifadons  fpathiques  ou  quartzeufes  ,  tes  fentes 
ou  cavités  qui  fe  firent  par  les  coramMions  fou- 
terraines  du  globe  dans  la  mafle  même  de  ce» 
montagnes.  Ce  font  ces  fentes  plus  ou  moins  fiches 
en  minéraux  de  toute  efpèce ,  que  l'on  appelle 
veines  métalliques  ou  filons.  On  appelle  gangue  les 
différens  fpaihs  &  quaitzs  ,  foit  en  xnaffe ,  ibit  en 
drufes  ou  groupes  ,  qui  accompagnent  ces  mines. 
Il  efi  tare  que  les  minéraux  adhèrent  immédia- 
menc  aux  parois  de  la  roche  dans  laquelle  ces 
fentes  ou  ces  filons  fe  prolongent  ;  ils  en  font  or- 
dinairement fépatés  ou  diftingués  par  une  llGère 
plus  ou  moins  épaiffe  de  fpath  dans  lès  rodies  cal- 
caires* &  de  quanz  ou  de  jafpe  groflierdans  les 
roches  feuilletées  :  c'eâ  cette  double  lifière  fpa- 
thique  ou  quartzeufe ,  que  les  Allemands  défignenc 
fous  le  nom  de  Salhandes  (ly)  ,  &  que  bous  ap- 
pelons les  coils  fupérieur  &  inférieur  du  filon. 

Les  filons  n'étant  autre  chofe  que  d'anciennes 
fentes  ou  ruptures  produites  dans  une  montagne 
par  les  commotions  fouterr^nes,  mais  qui  depuis 
ont  été  remplies  de  métaux  &  de  minéraux  de  dif- 
férente efpèce ,  il  arrive  fouvent  que  les  plus  aij- 


(17)  Voyez  Lehmann ,  Trahi  ie  la  formaÛQn  Ai  juimf  1 
W^  fran;.  vol.  U,  p.  260&  fuiv.  ., 
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ciens  de  ces  filons  ,  au  lieu  de  fe  continuer  fur  une 
ligne  quelconque  plus  ou  moins  verticale  ou  in- 
clinée t  font  un  cdUde  y  un  relTaUt  de  quelques 
toifes  y  ou  feulement  ds  quelques  pieds  ,  pour 
fe  prolonger  encore  fuivant  la  même  direâion 
qu'ils  avoient  dans  le  corps  de  la  montagne.  Ces 
re£auts  ties  filons  proviennent  d'autres  fentes  ou 
ruptures  poftérieures  à  l'origine  des  premiers  filons, 
lefquels  fe  trouvent  ainiî  déplaces  par  les  affaitTe- 
mens  qu'occafionnètent  ces  ruptures  plus  récentes. 
Ces  dernières  fentes ,  beaucoup  plus  régulières  > 
font  tantôt  vides ,  &  tantôt  plus  ou  moins  remplies 
de  crillalUfations  pterreufes  ou  métalliques  ,  mat$ 
prefque  toujours  différentes  de  celles  qui  lemplif- 
fent  les  plus  andens  filons. 

D'après  ces  confidérations  générales  ,  je  vais 
pafiei  à  la  defcription  des  formes  criAallines  parti- 
culières que  préfente  chacun  des  demi-métaux  Se 
des  métaux,  confidëré, 

1°.  Dans  l'état  jMfi/"  ou  de*égule  (J). 
l"^.  Dans  l'état  de  mine  primitive  o\x  d'ancienne 
formation  (5). 

5".  Dans  celui  de  mine  fuoTidain  (C)  ,  née  de 
la  décompofition  de  l'un  ou  de  l'autre  des  états 
précédens. 

4°.  Dans  Véttufalin  (i?)  ,  c'eft-à-dire ,  de  fo- 

lubilité  dans  le  fluide  aqueux;  arûcle  qui  me  lailTera 

feu  de  chofe  à  ajouteià  ce  que  j'en  ai  déjà  dit  dans 

U 
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h  première  partie  de  cet  ouvrage  ,  à  roccaHon  do 
ia  combinaiibn  des  ïcides  avdc  les  diff^Eentea 
jfubftances  métalliques. 

Quant  aux  mines  de  tranfpori  (£)  que  préfen- 
tent  quelques  métaux ,  tels  que  te  fer ,  le  cuivre , 
l'or  &  l'ëtain ,  je  n'en  ferai  mention  que  pour  met- 
tre fous  les  yeux  le  tableau  complet  des  change* 
mens  qui  furviennent  aux  fubftances  métalliques^ 
même  dans  les  cas  où  ce  changement  eil  plutôt 
l'effet  d'une  divînon  ou  d'un  déplacement  méca- 
nique f  que  celui  d'une  véritable  décompolîtion. 


Tome  III.  Part.  lll.  Crifi.  mitalî.  B 


nign^Pdi-vGoOgle 


M     *^^^^"'       •    "J— ^K 

DEMI  -MÉTAUX. 

GENRE    PREMIER. 
Arsénié; 

^  O  U  9  avons  conRàéié  dans  la  première  parti» 
de  cet  ouvrage  ,  l'arfenic  comme  use  fubfianct 
aeiJe  particulière,  fïnon  parfùcement  libre,  du 
moins  «ès-développée ,  lorfqu*on  l'avoit  dépouillé, 
par  l'intermède  de  Tacide  nitreux ,  de  la  majeure 
partie  de  fon  phlogiftique.  C'efl  dans  cet  état  de 
déphlogillication ,  que  l'arfenic  peut ,  ou  fe  com- 
biner avec  différentes  fubiïances  aiikalinës ,  &  for- 
mer avec  elles  les  diSéttnsfils  neutres  ar/enicaux 
que  i'ai  décrics  (t) ,  ou  bien  reprendre  aflez  de 
phlogilHque  &  d'acide  igné  ,  pour  que  fa  terré  fe 
montre  à  l'état  d'arfenic  blanc ,  ou  de  verre  ^ar- 
ftnie  cr'ijlallin  jaunâtre  f  ou  enfin  fe  faturer  com- 
plètement du  principe  inflammable ,  &  fe  montre^ 
alors  à  Tétatmétallique ou  de  régule  (2) ,  fans  éprou- 


(i^  Voyes  dans  fa  piemiére  parrie,Ies  combînaîfonf  del'a- 
dde  arfenkai  avec  diETérentes  liaTea ,  p.  150  Bc  fuiv. 

(i)lA  gniTÎcë  rpëdfîquede  Varfintc  tne^aux,  ell  de 37.06; 
aile  Au  Ptrn  ^arfinit ,  de  50.001  Scelle  du /^^'«r  de  83^ 
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ter  ^^aattës  chàngeihens  dans  la  fomlâ  crlftaltine 
^SMrt  i  (jûâ  câux  qui  doivent  nëcel^remént  rë* 
fulter  de  ceGtË  flttâboncfaince  de  phlogîfHque,  tels 
ique  la  perte  de  ta  trânfparence  &  de  fa  folubilici 
idans  reaâ  boilittante  ,  &  TacquiBaon  d'une  coo^ 
leur  &  d'an  édat  métalliques,  joints  à  la  propiiété 
de  s'en^mtner ,  que  n'avoitpasrarfenicdafivftn 
ëeatde  i/erre  ou  de  ekaux. 

L'arfenic ,  éinfi  (attiré  de  phlogîllîque ,  eA  non^ 
feulement  itni  fiil^Jl^mte  métalliqat  pami^trfièie* 
mais  encoïC  un /(ja/î«a;F/î/«ctf/ très-parfait, qoï, 
vcnnrAé  tel)  peoc  s'unir  aux  autres  fubftances  tn^ 
t^liquës ,  de  même  que  le  foufre  ordinaire  ,  & 
comme  lui ,  tes  difibudre  &  les  minéralifin. 

Cependm  quelques  Chimiftes  &  Minëralogillei 
fnodernes  ,  entre  iuttres  ,  le  célèbre  Bergman,  n4 
regardent  poïnc  l'arienicâ  l'état  de  régule,  commft 
un  minéralifeteur  ,  quoiqu'ils  penfent  que  l'aeidtt 
Bifenieal  libre  (lî  toutefois  il  exifte  dans  la  nature  )i 
peut  fe  combiner-,  comme  minéraliiateur  ,  avett 
^fférentss;  bafes  métalliques  (5).  »  L'arfenic  t  dit 


03  t<Mtrpid[e{,^(rt«  Arfiniio  naiivo  aêaumtratar>  cân  nfitti 
♦1  eomintat  lue  /alfàarU ,  ntc  acidi  mintralifanas  ;  fatai  quiJtn 
«  optrut,  ipjiitn-  arfimcum  aiHl  tjjt  aliai  qaam  HjUnSam  txidifià 
*>pAlogijlo  coagiilaUm  injîar  fulpkuuî.  Sei  Htm  font  valet  & 
►nunniio*  mttalXit ,  &  prâttrea  aùdam  arfinici ,  pAtûgijto  pHi 
nminàs  oaaftam ,  aeidam  omit  naturam  ,  lieogut  ta  Aot  flata  ail 
*>  niMrfflifani  rijpici  nt^viti  Jt  attmn  aheaSr  infiar  mtufinii  OtM 
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»  M.  Bergman ,  eft  cenfô  vulgairement  min^taliror 
»  les  métaux  ;  ce  qui  Ta  fait  comparer  au  ibufre 
M  à  cet  ëgard ,  par  quelques-uns  qui  fe  font  fait 
i*  une  idée  fi  étendue  de  la  miniralifation  ,  qu'ils 
»  regardent  comme  celle  prefque  tout  mélange 
»  étranger  qui  ed  entré  dans  la  compofition  d'un 
»  métal  quelconque  :  mais,lî  nous  examinons  avec 
»  un  peu  plus  d'attention  l'idée  qu'on  attache  au 
»  mot  minéralifation  ,  nous  ferons  forcés  de 
M  convenir  qu'il  faut  la  reflerrer  dans  des  bornes 
w  beaucoup  plus  étroites  *  puifqu'en  lui  donnant 
5t  trop  d'extenllon  ,  elle  implique  au  point  qu'il 
9>  faudroit  foutenir  en  même  temps  qu'il  n'exifte 
»  point  de  métaux  nati^.  En  effet ,  ajoute  M. 
»  Bergman ,  l'orqy'on  appelle  ntuif,  n'efl  prefque 
a  jamais  d'une  pureté  parfaite  ;  il  eâ  au  contraire 
»  plus  ou  moins  mélangé  d'argent  ou  de  cuivre  : 
»  de  même  Vargeni  natif  n'eft  prefque  jamms 
))  exempt  d'or  ou  de  cuivre ,  \aplatine  de  fer ,  le 
»»  cuivre  d'or,  d'argent  ou  de  fer,  le  nickel  de  co- 
»  balt ,  &c.  Or ,  Il  Yarfenic ,  qui  ne  dilTout  jamais 
»  aucune  des  autres  fubAances  métalliques  ,  que 
il  lorfqu'il  eft  à  l'état  de  régule ,  ell  regardé  comme 
w  un  minéralifauur ,  pourquoi  n'en  diroït-on  pas 
»»  autant  de  l'argent  ou  du  cuivre  i  l'égard  de  l'or, 

nia  iiatiit^  -pemio  caipiam  métallo  ntiftum  rtptriatùr,  tan  fi'it. 
trjuéio  mineralifat."  Bergm.  it  Mintr%r.  Jttim.  AumUât  ia 
OpufE.  cfaym,  &  pbyf,  vol.  U, p.  44^. 
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*  ou  d*un  métal  quelconque  à  Tëgard  d'un  autre 
»  métal  y  puifquc  dans  tous  ces  cas  la  même  laifon 
»  fubfîfte  (4)  ?  « 

Mais  il  s'en  faut  bien  que  la  parité  foit  aufli 
grande  que  le  prétend  M.  Bergman,  i'^.  L'arfenic 
à  l'état  de  régule  n'eft  pas  feulement  une  tiibibnce 
métallique  particulière ,  ain(ï  que  Tor ,  ï'ai^ent ,  l0 
cuivre ,  ïe  fer ,  &c.  It  ell  aulli ,  à  raifon  de  foit 
principe  acide,  &  de  l'union  très-intime  qu'il  con- 
traâe  avec  le  phlogilHque ,  un  fou&flRflammat^e 
&  volatild^une  efpice  très-particulière  (5),  &  qui, 
comme  tel  »  ell  un  difTolvant  des  autres  mbilancex 
tnéuHiques  ,  tout  auflî  puilTam  que  Is  foufre  com- 
mun ou  vitriolique  v  ce  qu'on  ne  peut  pas  dire 
d'aucune  autre  fubflance  métallique ,  à  l'exception 
peut-être  du  mercure ,  qui ,  dans  fon  amalgame 
arec  quelques  métaux,  exerceauflî  les  fonâion» 
de  mintralifauur  ,  puiiqu'il  criflallife-  avec  ces 
fubAances.  2°^.  La  petite  quantité  de  métal  étranger 
qui  le  rencontre  dans  les  métaux  natifs ,  altère  â 
peine  leur  doflilité ,  leur  forme ,  leur  couleur  8c 
leurs  autre»  propriétés  métairiques  :  it  n'en  eft  pas 
»nlt  de  l'union  du  régule^d'arfenicavec-ces-même» 

(4)  Vojfw  h  Difleitation  At  M.  Bergman  fur.  l'arftnic ,  danj 
le  ftcond  volume  de  fei  Opurcules ,  p.  175  &  Tùir. 

(5)  ^rfiliicam  qaàd  aricat,  fumet,  oiorcm  Jpargat ,  mtlall» 
miiitralifet,  &  quàd pyrhtc Jlt  oppopum ,  fulpliuriias  inferui,<iit 
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^Aancei  ;  non-feulement  il  altèrç  leur  duâitit^a 
Xfftt  couleviï  *  &Ç-  (^)  maf&  il  foime  avec  ce* 
fubibnces  des  minéraux  parciculiçjt ,  (uTc^itibleQ 
^^une  jbime  cnAaltine ,  d^one  dureté ,  d'une  pe-. 
^teur  fpécifîque  y  d'unç  couleur*  &c.  totalemeni; 
cUfïérenus  de  celles  que  piéfenteioit  chacune  dai 
ççs  mêmes  fubilaoces  â  l'état  vraiment  métalUqu^ 
çu  de  régule  ;  ainfi  1^  mifpicktl  on  pyrite  blanche 
4rfiiniçaUy  les  miaef  d'argen.i  ou  de  cuivre  grifes  ^ 
les  mines  eUt^bah  ff-ifts  &  blanches,»  &  même  1q 
Iptpfernickel  y  ont  un  afpeâ  &  des  propqétés  bieq 
différentes  de  celles,  que  prélentent  TarfenicI^ 
&r»  l'argent ,  le  cuivre  &  le  cobalt  i  l'écac  métal-r 
liqu0  ou  de  régule,  Ces  minéraux  font  donc  aufU 
4loign^  de  l'état  méutlïque  par  lauc  alliage  aveq 
l'arfenic ,  que  le  Ibnt  le  fer  dans  la  pyrite  fulfu-< 
xeule,  l'dr^nf  dans  la-mîne  d'aigent,  vitreufe ,  ^ 
fiM>K  dans  fes  mines  jaunes  &  grifçs ,  enfin  Yanù~ 
moine  &  le  mercure  dans  tes  mines  d'antiipoinQ 
giiies  &-le  ônabre.  ^°.  l^'arlenic  dans  t^m{//rid[«/ 
.  6fe  au  £er  la  propriété  d'obéîi  à  l'aâion  de  Taii 
piant  (7)  :  le  fer  n'eft  donc  pas  plus  â  l'état  met 


(€)  Cum  OMoi  mttuUo  tfi  jaifiUik  ia  igat ,  torumfiia  vai  tolUt 
nalleabiliutein  ,  eifJanqiif  Jiira  if  fregilia  reJJit  1  fimul  (f  tt/o- 
nnr  mutât;  ceprua  &  ftrrum  nJdit  alia  ;  argtBium  •  auram  (f 
XineiiBi  fac't  grifia  ;  fianimm  yirà  faa  eohrf  txaltat.  Wall-.  Sy^, 
mu- 1778.  p-  IB»- 
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talTique  dans  le  tnifpickel ,  qu'il  ne  Teft  dans  la  py 
rite  martiale  ou  fulfureufe.  4°.-  Tous  tes  m^ux  & 
denù-mëtaux  tninëraliiiés  par  raifemc,de  mémB 
que  ceux  qui  le  font  pai  le  foufre,  ne  pmrem  âtre 
reitituéa  à  Tétac  métallique  ,  qu'après  qu*on  en  a 
dégagé  pat  la  totré^âion,  le  piinàpe  arfenical  ou 
falfiiteux  qui  les  minéialife  ;  &  quand  les  deux  mi- 
néraliiateurs  font  enfemble ,  comme  on  le  voit  dans 
la  miae  J'ar^eat  rouge,  l'arfenic, comme  plus  vola- 
til ,  efl  celui  qui  fe  dégage  le  premier.  5*^.  L'atrenïc 
eft  lui-même  minénlilé  par  la  feufce  dans  Vorpi* 
ment  &  le  réalgar ,  nés  l'un  &  l'autre  de  la  décom» 
polition  de  certaines  mines  Adfureufes  &  arfenî- 
cales.  6°.  L'arfenic  a  encore  ceci  de  commun  avec 
le  ibufre ,  que  l'un  &  l'autre  fe  n^nifeAent  par  une 
odeurdéfagréable  «  &qu'on  ne  peut  d'ailleurs  com- 
biner artificiellement  par  la  voie  sèche.  Tune  ou 
l'autre  de  ces  fubftances  avec  un  métal  ou  demi- 
métal  quelconque ,  fans  dégager  une  portion  plu& 


tiJiffum,  qalfpt  9"W,  omnipn»«tuin  fulphurt,  arftnkocoitjlat 
nferroqut  itj  forma  metallicâ  anitit,  &  licèt  pojleriui  anaticanit 
rtimmiinterdam  Aai uriias ptrtes  tpàat,  niagncs  tamen  ilIuÂ 
niepudiat.  Hoe  igniam  M/knicaltm  eglat  fumum  ,  &  m*  mc- 
vgfltii  fit  ohftqaiofum,  tieit  optraM.h  d^llofint  omnï phlogiflA 
y^peragatUT.u  Bergm.  <&  Jrfiniai.  in  OpuTc.  II,  p.  279.  On. 
pourroic  prouier  par  tes  mêmes  raîfoni  que  îe  fer  eft  à  l'état 
métallique  dans  la  pyrite  martiale  ,  &  la&mt  àitis  U  nine  ife 
ferfpacAique  ;  car  l'un  8c  l'auae  tUvkiment  atiirables  à  l'aimant 
7>^^  la  toirëCââiotu 
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OU  moins  grande  du  principe  métallrfànt  des 
fubftances  avec  lefquelles  on  les  combine  »&  pa? 
confëquenc  fans  les  minéralifer. 

Après  avoir  ainfî  rétabli  Taifenic  dans  fes  an* 
ciennea  fonâions  de  m'néralifateur ,  dont  quelques 
modernes  ont  voulu  le  dépouiller ,  je  v«s  main- 
tenant 1©  confidérw  comme  une  fubftance  laèxÂ- 
lique, 

[^    En    Régule. 
E  s  p  k  c  t    L 
Régule  d'arfenic  natif. 

Arfenkam  nuêam  mttalUcam,  ttram  ,fratlan$  fpItnitnu'WolXt 
Min.  38.  JTfinicam  nudum.  Seop.  Mia.  %.  117,1.  Arfeiâtim 
regaliniim,  Befgm,  de  ><r/, Opurc,  ll,p.a78.  Arfenic  vierge, 
OU  régule  d'arfenic  natif.  Dtfcript,  dt  Min.  p.  265,  i  ;  Sage  , 
Eiim.  dt  Min.  II ,  p. 69  ;  Démefte , Littres ,  vol.  11  ,p, las ,  I. 

J'ai  déjà  dit  dans  la  première  partie ,  que  U 
forme  du  régule  d'arfenic  artificiel  étoit  la  même 
que  celle  de  l'arfenic  â  l'état  ialin ,  c*eft-à.dire ,  l'oc» 
taèdre  aluminiforme  (8)  ,  &  fes  différentes  modi- 
fications (/•/.  Ul^fig-  'j^j  'o»  '^»  &c.)  On 

C8)  RegnlttsarfioUifi  fuBone  oid'nejfnr,  tft  con/ifiiiiiU  tt^' 
iarii  6"  iamcllofa  ;  fi  veri  fublimatione ,  confiât  crjfialUs  figur* 
oaaedricx.  Wail,  Min.  1778,  p.  159,  Cryjlallinam  Aaietfor- 
jniim.plus  miûus  regu/arem ,  o&aedrkam , pyramidalem  ni tôtn 
t'ifmtiçm,  Bergm.  dt  Jtf,  OjuTc,  11,  p.  jyj. 
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Be  peut  pas  douter  qu'il  n'en  fût  de  même  du  ré- 
gule d'arfenic  natif ,  fi  on  le  trouvait, fous  une 
forme  criflalline  dëtenninëe  ;  mais  pour  l'ordinaire 
il  fe  rencontte  en  flalaflites  ou  par  dépôts  mame- 
lonnés ,  formés  de  couches  plus  ou  moins  diftinc- 
tes  &  concentriques,  lefquelles  fe  féparent  aflèz  fe- 
cilement  "les  unes  des  autres ,  à  peu  pr2^  comme 
celles  d'un  oignon  j  d'où  eft  venu  le  nom  d'ur/in/c 
ttftaci  (9).  D'autres  fois  ces  maffes  font  à  très- 
petites  écailles  convexes  &  concaves;  ce  qui  rend 
la  furfkce  du  hiorceau  tantôt  granuleufe ,  &  tantôt 
comme  criblée  de  petits  trous  :  on  le  nomme  alors 
arfenic  icailUux  (i  o).  Enfin  on  le  trouve  aufli  en 
mafies  Niables  &  prefque  .fans  confifiance  ,  qui  lui 
ont  lait  donnerpr  les  Mineuts  Allemands  les  noms 
de  mucke/jpuiver  (poudre  à  mouches) ,  &  Aefiugen. 
fiein  (pierre  volante  )  (i  i  ).  Toutes  ces  variétés  du 
régule  d'arfenic  natif,  brûlent  en  lépandant  une 


(9)  Ârfimcum  «rfinn  teflattum  .fngmuitit  etumexii  ctnieiarif- 
fitalhiiit.  Li|in.  Syp.nat.  1768, p.  117,  n'  I>  Jrfenicam  nati- 
Tum  panieulis  impalpahilibns  upaceam.  Crond.  $.  Q39 ,  j1.  Ai- 
ftnUum  Rtttinam  fainft  mitalikà  ujtaeeum,  Wall.  Mia.  1778 1 
f.  1G3 ,  fp.  284.    ' 

(10)  Jrfinitum  nujum  fquamofum  fragmintls  mkaetii.  LinDi 
iiiJ.  -a*  s  1  Cronll.  g,  339 ,  B, 

(^11)  Atftnicvm  nudampcra/um  reufragiBentiiperafit  mutttiiut, 
Linn.  iiid.  n*  3.  Jrfeniaim  natieam  friabile  (f  parofum.  Cronll. 
$•  239  )  ^-  ArftHicam  natipum  ftimâ  metallicÂ  nipam,  Wall. 
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forte  odeur  d'ail,  &  le  diilipent  en  fum^e  lâns  laif- 
fer  aucun  rélîdu  ,  lorfqu'elles  font  pures  &  fans  mé' 
hnge  ;  mak  elles  font  quelquefois  mêlées  d'une 
petite  quantité  de  fer  ou  de  cobalt.  Dans  le  pre- 
nner  cas,  le  rëgule  natif  d'arfenic  peut  être  aflèz 
dur  pour  donner  quelques  é&ncelles  arec  le  briquet» 
ce  qu'il  ne  Êiit  jamais  lorfqu'il  eft  pur.  C'eA  fans 
doute  inxjkurs  df  eohah  qu'on  y  remarque  quel- 
Oueibts ,  qu'eft  due  la  faufle  dénomination  de  co- 
^(i&r«y7tfc^(i3) ,  fous  laquelle  il  a  d'abord  été  con- 
nu. Sa  couleur  ell  ordinairemem  noirâtre  ou  temiei 
par  t'aâion  de  l'air ,  quoique  dans  fa  firaâure  ré- 
cente ,  il  ait  la  couleur  grife  de  Tacier;  maïs  cette 
couleur  devient  bientôt  jaunâtre  ,  &  s'altère  ïn- 
fenfiblement  jufqu'au  noir.  On  a  trouvé  beaucoup 
de  régule  d'arfenic  natif  dans  les  mines  de  Bohême, 
de  Saxe  ,  de  Hongrie ,  du  Hartz  ,  fie  fur-toiu  dans 
celles  de  Schnéeberg  &  de  Sùnte- Marie -aux-* 
Mines  (13). 


Cu)  Coiallam  ufiaaam.  Vogel  s  Mil'  394.  Stheritn-tohH 
des  AllemaDiis.  Julti,  Min,  180. 

(13)  Voyez  Forft.  Calai,  1773  ,  no*  414  i  417  ;  &  celui  d» 
ijfo ,  n«  851  h  854- 


ji-vGoogle 


• 


[5^    Eh    Mine    ançibnns, 

Espkcs    IT, 

^  Mine  d*arfenîc  Uaoclie  »  qui  poite  auffî  lei 
^oms  dç  pyriH  blanche  arfeniçaU  ,  de  mifpicktk 
&  de  mim  </«  fer  arfenicate, 

^fmaim.aHicaatfp/uiAi's.  Wàlf.  Mû.  p.  al.  Jrfmvtmn^ 
Kjliforiat  ftrro  mixtam.  Cronfl.  j.  943 ,  S.  Minera  ar/enici  a/jf 
ftu  pyTiliS  aths.  Aaâor.  Ihjeript,  dt  Min.  p,  a68 ,  «Tp.  II  j 
f^l<fe  Cr^t.  ^  3l7,Wcis.  irad,  ail,  p.  sÀç;  Ddnefts, 
i^tifrei.  V9I.  U  :,  )^>  a^ ,  e^,  U. 

I^pynteblandieailêiùcale(dan£la<]aeltelefer 
eft  BÙnéialifô  pat  Taderac ,  comme  il  Teft  par  Is 
jbufre  dans  la  pyrite  filfureufe  ) ,  contient  fouveni^i 
DUcrelVl^nic  &  te  fer, un  peu  de  foufre*  quelque^ 
£càs  même  du  oobalt  &  de  TaigeAt ,  de  même  que 
la  pyrite  fulfureufe  contient  fouvent,  outre  le  fer 
&  le  fou&e  ,  un  peu  d^arfenic  *  &  quelquefois  dif 
çuàre  ou  d«  Voi-  AînJl  la  pyrks  bUnche  arfeni- 
çalecâoidinaiTeinent£o^A/afW&<tr^«Rnyê»(i4), 


\prenft.  }.  171.  —  uftait» .  fitfylMTt  &  ftrn  miBtnHfatitK, 
outre  nAa^oIore  lûteat  ;  aintrt  argtnti  arftmotlU.  Wall.  Midi, 

p,  1(P,  n'y.  Pyrkt  wftnîcate  tenant  atgent.  Dtfcript.  Je  Miny 
p.38,«ffkX[I-;DéMeAe,JUMMji,  to).  (I,  p.  447;  erp.  Vm. 
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tandis  que  de  fon  côté  la  pyiîte  Tulfureufe  eft  plus 
communément cupri/ere  o\i  aunfire  (i^)-  Mais» 
pour  ne  parlei  id  que  de  la  pyrite  arfenicale ,  la 
criAallifation  déterminée  de  ce  minéral  eft  un  ptifme 
ihomboïdal  ayant  deux  angles  obtus  de  105°  ,  8^  ' 
conféquemment  deux  aigus  deyS**  ;  mais ,  comm^P 
les  faces  de  ce  prîTme  ,  totfqu'îl  eft  tronqué  net» 
font  rtHangttlains  y  ceux  de  ces  crillaux  qui  font 
courts  ou  fort  engagés ,  ou  dont  les  extrémités 
font  cachées  par  les  crîAaux  voifins ,  paroilTent  alors 
aiTeder  la  forme  cutiqiu  ou  tejfulaire  que  leur  at- 
tribuent divers  Auteurs  (i  6),  qpoique  cette  forme 


Freyitrg,  &  è  NtKAaffhung-Goms  ad  Braunfiorf  Sax.  Litojrfi» 
Oorn.  l,p.  81.  On  fui  donne  encore  le  nom  de  biîm  blaackt 
d'argent.  Telle  eft  la  mine  blanche  ou  gyrite  d'argent  donc  parle 
Henekel.  Elle  eft  très-commune  dans  les  mines  de  Freyberg, 
&  ne  rend  guère  au-delà  d'un  marc  d'argent  par  quintal.  Cellv 
de  Guadalcanal  £n  Efpagne  «Il  beaucoup  pliu  riqbe  ;  ells 
contient,  outre  le  fer  &  le  coball ,  jufqu'^  16  marcs  d'argeM 
par  quintal. 

(15)  Telles  fbnt  les  mareaffiles  eaiyreafes  fEfpagnt,  d'un 
jaune  trés-pâre,  &  qu'on  lùlle  en  rofe  comme  ie  diamant,  à 
caufe  du  poli  brillant  dont  elles  font  fufceptibles.  Telles  font 
auffi  les  mines  d'or  pyriteufes  de  Hongrie  Se  de  Tranfilvanie. 

(■6)  Arftaiaim  mineralifalun  ciyjlallifâtam  cuiicum.  Liniti 
Syjt.  nai.  1768,  p.  118 ,  n'  8.  Hoc  cuhicamjigirà  galtna,  alium, 
argenticoloram  ,  extàs  colore  feri  plumbi,  Ibid.  Minera  orfenUi 
alba  cryftalUfatii  cubka.  Wall.  Min.  177S ,  p.  l67.,.rp..  388,  lu 
^rfeiiicum  albicans  cryjlallifatunt  cabicum.ia  litAornargi  virtf- 
tenu,  èKiifchacht  ad  Freyberg.  Litoph.  Born.  I,  p.  140.  Mine 

d'aifenic  civique,  ou  pynte  blanche.  ^S  ^  Crifi.  p.  315: 
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foit  toujours  rhomboïdale  '(PI.  Fil ,;%.  4  ).  Elle 
fe  réduit  aux  dSUx  variétés  fuîvantes. 

Variété  1.  Frifme  tétraèdre  rhomboïdal»  plus 
ou  moins  long ,  uonqué  net  à  fes  deux  extré- 
mités (17)*  qui  pour  Tordinaiie  £ont  ibiées  dia- 
gonalement. 

fdrie(«2.PrifenetétraèdrerhomboïdaI,tenniné 
par  deux  fommets  dièdres  fort  obtus ,  dont  les 
plans  font  triangulaires  (18);  alors  les  plans  du 

Weig,  trad.  ail.  p.  31a,  Mine  d'arrenic  blanche  criftaililïe  en 
cubes  rhombéaux  ou  rhomboïdafc.  Defcripr.  Je  Min.  p.  169,  i. 
Pyilte  arfenicale  cubique.  Sage, Elém.dt  Min.vof.  II,p.  70. 
■  Cl7)Efrai  de  Ciiftallographie  ,  pi.  V,  fig,  a,  Mintra atfeaiâ 
»lha  cjjJlaHiiàiapn/ainttCfl.  Wall.  Mi"b.  1778,  rp.a8g,c.  ^f/î- 
nica!nmtlall!formiftrtomixaimcry]lalUfaiuinprifmaticum.CTOTi&. 
$.  343,  B  ,3,  i,  Arftnkam  albicans  cryflallii  minoriias  prifma- 
tiâs  lelTatiiris  Jparfls.  Litoph.Born>I,p.  143.  —  cryflalUs  foli- 
tariis  ireêtis  trancalis.  Ibid.  Mine  d'aifenic  blanche  en  cubes 
obliq^uangles  légèrement  ftriés  ,de  ScharlTenberg  en  Saxe.  Forft. 
Cùtal.  1772,  n°  394  8c  fuiv.  —  en  prirmes  rhomboïdaux  de 
plus  d'un  pouce  de  longueur  Tur  4  à  5  lippes  de  largeur ,  de 
Preyberg.  Foril.  Catal,  1780 ,  n<"  855  Se  856,  —  â  grands  cubei 
riiomboîdaux.  liid.  n'  859. 

(18)  Ârfenicam  mineralifatam  cryftoUifamm  oBaedrum  nigri- 
caM.  Liim.  Sy^.  nat.  1768,  p.  ii8,n'  7.  Cryjlallij)àa«dra,ci)- 
hTifafca,mtaIi,e,autpalliiU.  ibid.  jfTfinicum  mincralifatani 
«FjJlaWii  oSaeiris  nigricanlUus.  Carth.  El.  Min.  p.  58,  n"  8, 
jiTfuiiaim  nutalliforme  ferra  mixtiim  tiyjlaUifamm  oaaedricum. 
,  Cronft.  S,  143 ,  B ,  3  ,  o.  Mintra  arfeniâ  alia  crifiallifata  oBac- 
dûca;  tejftra  arfinicalis.  Wall.  Min.  ibid.  fp.  ag8 ,  *.  Pyrit» 
arlênicale  cïyftailifée  en  prifmes  tëcraèdres ,  terminas  par  des 
fjttBâdtt  i^iàiet.  Sage ,  EUm.  i*  Min.  p.  71  i  Diiasfte,  Ltttx 
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bii&ne  ceRènt  cf être  reâangulaires ,  &  fe  diailgéiiC 
en  trapèzes  (//.  f//,  fig.  /o).  Cette  variété  qui 
Ce  trouve  Ibuvent  fur  te  même  groape  arec  lit 
eiécëdente  ,  offre  une  efpèce  d'oâaèdre  prifrAa'^ 
lique  ou  cun^ifonne,  quand  les  arêtes  des  fbitl^ 
mets  dièdres  font  bien  prononcées  (t9)>  On  lA 
trouve  à  Mmi^  en  Saxe*  nnâ  qu'à  Freyberg  & 
ailleurs. 

Ces  cnibiux  de  mifpUkel  pr^fentent  quetcjuéfoî* 
un  plus  grand  nombre  de  dettes  (20).  Tantôt  tb 
e*ëlèvent  verticalement  panin  d'autres  ciîAau:!  éé 

vol.  II,  p.  iS9;d'Agotrr3*  Dfcade^  ]^.  XXIVt  6g.  i^  J, 
Mine  d'arfenic  oâaédre.  Éffai  it  Criff.  p.  315;  Weig.  trad.  aB. 
p.  311.  Mine  d'arfenic  blanche  en  petits  eriflaux  oâaédrei  t 
d'Utoéen  Sudennaiûe.  Davila,  Cattl.  U,  p.  34.7,  n*  51,  i* 
*— en  criffaux  oâaèdres  groupes  avec  quelques  eriflaux  d« 
roche, de  Cornouait]e,&c.  For&dra/.  1769,  n")  138  &  fuir» 

(il))  »  Blijfielttl  en  prifme*  AomboTdanx  rrèi-dlftinâs  8t 
«colorés,  dont  l'ent^mité  rend  i  fermer  ,  par  Péléracion 
wd'une  !i^e  dJag^Ie,  deux  phitu  triangulaiTea  qui  Tant  ici 
»ipe«  proaoBcés,  de  Mmfg  en  Saxe.»  Forft.  Catal.  1780,  h" 
857.  "  Autre  groupe  des  mÊmes  criftaux  prifmatiques  rhomboï- 
M-dauStl^eTquels  font  tous  teriBÎnés  par  des  Ibmtnets  dièdres  k 
>•  plana  triangulaires ,  auffi  de  Nunfig.  »  Ibid.  n*  85S.  Je  pof- 
fide  nn  très-beau-^roupe,  tiré  des  mines  de  MwrienbeVfï,  oA 
les  deux  variétés  de  mirpickel  font  entremêlées  de  blende  &  de 
gaUnecriftaiiiTées.  11  eft  repréfenté  pi.  XXIV,  fig.  i  de  la  j" 
Décade  dir  Rèpte  minéral  tnpUnc/Mf  coloriéis  de  d'Agoty. 

(20)  Arfenieum  albicant  cryjlallif  pofytdris.  Litopb.  Bom.  H* 
^  J43.  I^nera  arfenid  alhtciy^al&Jiua  iiy^aUis  inittermtBfàs, 
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Arsenic  ^k 

blende  •  de  galène ,  de  mine  de  fer  fpathique  *  &c.  ; 
tantôt  ils  font  couchés  ou  réunis  pluHeuis  enfem- 
ble  (2 1  ) ,  foit  en  &ifceaux  divergens ,  foit  en  lames 
arrondies  &  dentelées  en  crêtes  de  coq  (22).  En&i 
il  s*en  trouve  en  malTes  plus  ou  moins  confiiles 
&  indéterminées  (23} ,  où  l'on  diflingue  à  peine 
quelques  facettes  thomboïdales.  Leur  couleur  eft 
un  blanc  brillant  à  peu  près  comme  rétain  ;  mais 
leur  furface  extérieure  eft  quelquefois  teinte  ou 
colorée  par  une  vapeur  de  foie  de  foufre  (24). 

(si)  Arftnkuai  albUans  cryP»llis  tttntint  connatli,  Utoçiu, 
Bom.l,  p.  1^.  Mifficktl  en  «iguillM  plus  ou  moins  Ivgn, 
qui  partent  de  diSéiens  centres.  Foifi.  Caïah  1773 ,  n"  40a. 

(23)  ^rjcnicani  aliUdn  cryftallii  tttittdns  cuniiformUat  um' 
ttttlraàs  aggrtgati$,  Lilopb.  Born.  I ,  p.  140.  Mine  d'arfenk 
blanclie  en  lamet  pofées  de  champ  ,  comme  les  fpaths  dits  en 
etétes  de  coq  ;  d'EArafniikrféirf.  Ces  lames,  vues  à  la  loupe, 
paroiflènt  rffulter  d'un  amas  confus  de  petits  criflaux  rbombol- 
tlaux ,  mais  comprimés.  Defiript.  de  Mia.  p.  369,  a. 

(33)  JrJiBÎcain  ferro  mincralijataia  .  mlntra  alhtfçentt  gn- 
imUs  vtl  planis  mitante.  Wall.  Afin.  1778  ,  fp.  387.  jirftni' 
tam  mixtralifaium  aliicans,  fragmentis  nilidis,  Linn.  ^ft;  ntt. 
1768,  P-. 118,  n*  6.  Mine  d'aifenic  blanche  folidefit  latneileufe. 
Defiripl.  ie  Min.  p.  369 , 4. 

(34)  MiTpickel  coloré  gorge  de  pigeon,  de  Geyer  en  Saxe. 
Toift.  Caiùl.  i77a,n''4ii.  Mirpickel  rbomboïdal  &  «oIoiA  , 
deFieybeig.  Foift.  Catal.  1780,  n*  Sdf.  . 
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£  S  p  k  c  E    II  î. 

Mine  d'arfenîc  grife ,  ou  pyrite  d'orpiment. 

'^rfeouamfaiphunèfftrromintralifatam,  maerà  diffbrmi,  grtt* 
nulit  ànmo'CViuUfccntihiis  mîeaiiu.  Minera  arjinici  cinerea* 
WalI.Min,  1778,?.  167,  rp.  189-  JrfcniaimfalpAuratumîea 
mintraUfatum  cintTto-^dTulcfctns  micoHs.XÀan.  Syft.  nal,  1768^ 
p.  Ii8 ,  n»  5.  JrftnUumftnofiiIphuriito  mintraliJ'aaim.CTOna» 
S.  313 ,  J.  Mine  d'arTenic  grife  ou  rulTureufe.  Dôjiript.  d* 
Min.  p.  a7o,efp,  lU. 

Cette  erpèce  ,  qui  n'a  point  encore  été  trouvdd 
fous  une  forme  crîilalline  déterminée  »  contient  p 
outre  rarfenic  &  le  fer ,  une  quantité  de  foufrs 
alTex  confidérable;  auflî  en  obtient-on  du  réa]gar 
enladiftillantfansintermède.WalleriusendiAingue 
deux  variétés ,  Tune  en  maffe  folîde  &  compaâe  > 
l'autre  granuleufe.  On  peut  même  regarder  comme 
une  limple  variété  de  cette  efpèce  ,  celle  qu'il  dic 
être  jaunâtre  dans  fa  frafhire  récente  *  mais  noif- 
cîiTant  à  l'air  (25).  Ces  mînes  d'arfenic  fulfureufes 
font  affez  communes  en  Suède  ,  fur-tout  à  Loefa^ 
fen  en  Daîécarlie  ,  &  à  Saklberg  en  Weftmannie. 
11  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  à  la  décompofitioa 
fpontanée  de  mines  de  cette  efpèce  dans  le  fein  de 
la  terre ,  que  la  rubine  d'arfenic  Sc  Vorpimtnt  natifs- 
doivent  leur  origine. 

Cas)  J'fii'iei'm  pyrite  fulpharata  minerdifamm .  folUum  flavtf- 
tens;  minera  arfinicalis  fiaftfieni.  Wall.  Mia.  Ï778  ,  p.  168  , 


ji-vGôoglc 


.A  «  «  -t  «  -i  c.  33 

\V2  ËH  Mine  secondaire. 

E  s  p  k  c  E    IV. 

Kabine  d'atrenic ,  léalgar  natif,  foufre  rouge  des 
"Volcans. 

Calx  arfiniti  falphine  mixta  riibra,  Cronft.  §•  54' ,  S ,  *.  ^rji- 
nicum  miJuin  ruirum ,  arfenicum  faniarata.  Linn.  Syft.  nat. 
Ï768,p.  H7,  n°  4.  Jrfenicum  naliviim  falphuremixtum,  ra-  , 
■  irjïin;  nfigatlam.  Wa!l.  Min.  1778,  p.  163,  fp.  2^5.  -iryè- 
fliiom  ruhium  interium  cryjla/linum,  Wolt,  Min.  p.  36.  ^r/e- 
fiicHin  fiilfkare  minlralifauim  rabruin.  Betgtn.  d<  ^r/.  Opufc. 
II,  p,  297.  Sandaracia,  nalgar ,  arftnhum  Tubram ,  fulphur 
tuhtum.  Auâor.  '  Sulphur  naûram  arfenicalt  ruirum.  Wa(l> 
Win.  ibid.  p.  125 ,  fp.'  273. 

Ce  mioéral ,  qui  ne  diifère  de  l'efpéce  Suivante, 
.qu'en  ce  que  l'arfenic  y  eft  mînératifé  par  une 
plus  grande  quaniittî  de  ïoufre  (26)  ,  paroît  devoir 
.{à  naiflaace  à  la  décompofuion  des  mines  fulfu- 
-leufes  &  arfenicales  ,  dont  les  principes  volatils, 
;en  fe  fublïmant  comme  on  le  voit  aux  bouches 
4les  volcans ,  Je  combinent  enfemble  en  d^eientes 
proponions,  de  manière  à  produire  l'une  ou  l'autre 
des  mines  lecondaiies  dont  il  s'agit.  Lots  donc  que 


(p6)  La  ntviité  Tp&lGque  du  rialgar  n'ell  cpie  de  32.15, 
tandis  que  celle  de  l'orpiment  efl  de  53.15.  Voyet  CT-delTiis , 
p.  tS,  noce  2,  les  gravités  fp^eifique»  de  rar|eiMç',«i  chaux,  en 

verre&en  régule.  ■    '  ' 

Tome  III,  Part.  III.  Criji.  mîtall  '      "  *  C 
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34  A  a  s  Ë  H  I  fi. 

la  partie  fulfureuCe  y  domine ,  U  en  r^ulte  uo  ml< 
néial  Tufcéptible  d'une  cnflallifation  détermthée, 
qui  paroît  être  une  modification  de  l'oâaèdre 
rhomboïdal  du  foufre  (  PL  ^jj%*  -^  )  *  &  que  ia 
tranfparence ,  jointe  àik  belle  couleur  louge  ^  ont 
fait  dé/îgner  fous  les  noms  de  rubinc  <tarftmc  ,  fie 
de  nJ)is  defoufre  (27). 

Figure  des  crijkmx  de  riatgarf  ou  rubine  d'arferùc. 

Ces  criftaux  préfentent  plufieurs  variétés  ,  qui 
toutes  dérivent  d'un  oâaèdre  rhomboïdal  à  pyra- 
mides quadrangulaires  obtufes ,  féparées  par  un 
prifme  intermédiaire  plus  ou  moins  long.  Lorfqu'on 
les  trouve  ians  troncatures ,  les  plans  des  pyramides 
font  des  triangles  fcalènes  ,  &  ceux  du  prilme 
rhomboïdal,  des  parallélogrammes  reâangles  (  PL 

yariécé  1.  Quelquefois  les  pyramides  font  tron- 
quées au  fommet  &  dans  leurs  quatre  angles  fo- 
ndes ,  ce  qui  change  en  trapézoïdes  les  triangles 
fcalènes  de  ces  pyramides.  Les  nouveaux  plans  ré- 
fultansde  cette  troncature, font,  pour  chaquepy- 
xamide ,  un  ihombe  perpendiculaire  à  Taxe  du 
prirme ,  &  quatre  trapézoïdes  inclinés  fur  fes  bords. 

■     (57)  EIT-  *  C"fi-  P-  SH.  P'-  "I.  fig-  4;  Weis.  trad.  a». 
■p.3Io;Si;;e,  E/i'ni.  rfe  Afin.  vol.  ri ,  p.  7S;Démefte,  vol.  U, 

p.  117,  liiilsàtlam  peliucUaitt  ,  mhiam  futpharit.   Wall.  AU», 

i77a)P.«36»lP'?8s,e. 
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^es  Tedànglés  de  ce  mèa»  pcUbie  dâviiennfeïit  »nli 
desoftogonesirrëgnlier»{jF/. A'//,Jf|'.  /a). 

Cette  variété  feteiteohtfe  fuf  les  groupes  do 
nibine  dVfenic  dé  la  Solfatare  ;mais  il  eÀ  bien 
plus  ordinaire  d'y  trouver  l'une  ou  l'autre  des  va- 
riétés Tuivimtes. 

Variété  z.  Prifme  hexaèdre  un  peu  cortiptimé, 
terminé  par  deux  iommets  tétraèdres  oppofés^ 
dont  les  plans  fbnt.trap&oïdauxv  Deux  des  faces 
c^pofées  du  priltne  font  hexagones^  &  les<)uatre 
autres  reâangulaires  (i*/.  V-U ,fig.  i^). 

Ce  prifme  hexaèdre  réfulte  ds  U  troncature 
longituiËnale  des  deux  bords  aigus  dupriftne  thom- 
boïdal  de  la  figure.primitîve  (PL  Vll^  fig.  n  V 
Ce  prifme  eft  donc  irrégulièrement  hexaèdre^ 
ayant  deux  de  fes  angles  moins  obtUs  que  les  quatre 
Aitres)  Le  peu  de  ^oiTeur  des  criftaux  de  rubina 
d'arfenic -  dans  1^  échantmons  que  j'ai  vas,  na 
m'a  point  encore  permis  de  prendre  la  mefura 
de  ces  difFerens  angles.  Quelques-uns  même  de 
ces  criftaux  m'ont  paru  terminés  par  des  fom^ 
mets  dièdres  à  plans  pentagones  (/*/.  fl!  ^fig, 
'êy  )  ;  mais  cette  modification  de  l'oâaèdre  rhom* 
|}oïdal  (emble,  provenir  de  ce  que  deux  des  tra- 
pézoïdes  de  chaque  fommet  s'accroifTent  &  s'élar* 
l^flent  aux  dépens  des  deux  autres  qui  is^eat  ainlï 
linéaires  ou  fort  ëtioits  ^  comme  on  l'obferve  dans 
certaines  variétés  de  la  félénite. 

C  ij 
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'  V^àrîétè-y,  La  imété  po[â:^deate ,  dont  les  deuï 
bords ^htuï  du  'prifiiié  jbnt.Bufli  tronques,  mais 
frès-legèïémerit }  'ce^kaJDUte  à  ce  prifme  deux 
hexagones  linéaires  opptrfés,  &- change  éo  pen- 
tagones irréguliers ,  les  quatre  trapézoïdes  des 
fommets  {Pl.ni^fig.  14). 
'.  Variété  4.  Les  deux  hexagones  larges  &  oppo- 
îés ,  qui ,  dans  la  variété  précédente ,  réfultoient 
de  la  tioncature  longitudinale  des  deux  bords  aigus 
du  prifme  rhomboïdal ,  font  daAs  celle-ci  rem- 
placés chacun  par  un  double  trapèze  en  bifeau  « 
de  manière  que  le  prifme  *  d'oâaèdre  qu'il  étoît* 
devient  décaèdre ,  tandis  que  les  fommets  leAent 
toujours  tétraèdres  à  plans  pentagones  irrégulieis 

(Pi.rii,]tg.,s). 

-  Variété  S.  L'arête  formée  par  la  jonÔlon  des 
deux  trapèzes  en  bifeau  du  prifme  de  la  variété 
précédente  »  eft  elle-même  ftirtfonquée  ,  de  ma- 
nièceque  chaque  angle  aigu  du  prifme  rhom- 
boïdal primitif  eft  alors  remplacé  par  un  hexagone 
entre  deux  trSkpèzes,  tandis  que  chacun  des  angles 
obtus'du  mcme  prifme  ,  TeA  par  un  hexagone  lî- 
néairs  entre  deux  réâangles.  Les  deux  nouveau^ 
plans  produits  par  cette  fuitfoncature ,  rendent 
le  prifme  dodécaèdre  i  '&  cfeingent  en  hexagones 
fort  irrégutiers ,  les  pentagones  irréguliers  des  fom- 
mets {PLVlI^fis.i^). 
On  trouve  de  ces  criHaux  de  réalgar,  noR« 
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ftuleinentà^ .Solfàtaie  prèa.de  Naples  (28)  ^  mois 
encore  dans  les  ^nin^s.de  Nagyag  en  Tianfilva* 
nie  (29)  ,  fï  célàbiesdepais  (Jue;lques  années ,  pat 
la  richeire&  lafîngUladté  de  leurs  mines' d'or  luU 
fmeuies  &  adenicalœ  ;  ccqui  lAe  peimet  guèrA 
de  douter  que  ce  realgat  ne  ^it  ua  paroduit  àa 
la  dëcpoipoLîtion  ;fpamaoée: jip  xesL  miaes  fiurâr 
tives. .  On  "trouve  aul£-dui  féal^..en..plusigtOK 
etitbuxffnakdomlafoai^eflindeiemiipéeïdank 
les  mines  de  Felfobanya  (30)  en  haute-Honarie  ç 
dansjcsUes  de  Joackimfi^slën  BoMma  C^/» dp 

<;a8)RÉalg8rnatifenpeii(s.criftauxiranrp»ren!,  rouge»  «îminp 
^es^ rubis,  &c.  de  la  Solfatare.  Diftript.  de  Aïin.  p,,»7â,  1.  ..H 
t*fe  forme  wffi  à  la  TupeTGcie  de  <se«  collines  (  de.  la  ^faurc:) 
)t^e  petiu  ériftâux  d'arfëoic  cauge^,  ou  d'arfenic  tii£}é  detoufre.:*! 
Eefber ,/■«». /ur  r/M/.irad.fr»pç.p.  163-  SaiiJarwt  cryjlaflir 
fata.  â  fiùriâ.  folM  ,  iSolfalaca  aï  KeafDlim.  Lilopïi<  Sorti. 
II, p.  73- 

'  (ig)  StndaraebtryfitiUi/kta ,  eiy/lgllit  hutatJpOrprifaiatkU  fo- 
litatiis  trtâlist  opatis,  ai  Nagyag  Treufflf.  Litof^,  Born.  t^ 
pt  139.  —  tryfaUis  helcudrit  (rWKolil  pdlatidU  in  trgilid  in^à- 
tati  fiffili.  Ibid.  Soufre  arlênical  ou  réalgar  tenant  .oc  daiia  une 
gangue- tpnrtaeuTe  ,  de  Naf^ag  en.  Tranûlvanie..  Fwfi,  Catal^ 
lièo,  u"  tàH.  aéaigai  tmant  or  dana  une  terre  arg^euCe  en- 
durcie ,  de  iNagyag.  /iiV;  n"  87 1 .  , 
■"  <3o)  Sandûrace  crjfialHfiiia  in  ^airiîO  cryfialUfat»  ceault  tae- 
wo ,  ti PtlfiiaiiyaM  Hang.fiip.  Litoph.  B»ni.l,p.  1391  Réaf- 
gar  dans  le  quartz ,  avec  cak^doine  en  pctîta  mainel«na ,  des 
mines  d'annmoine  de  Felfoianya-àam  ta -bauiè  Hongrie.  Forft^ 

Catal.  i78o,W«  869  &  ifyo.  ,  .  ' 

(31)  Rifigaltiim  cryftaliifamm ,  i  haehimflithl  in  Bohtmiâ.  Fi- 
j(ua  cryllalloram  efi  iiidtttminaiat  Wall.  Min.  1778 ,  Tp.  385  *■ 
C  uj^ 
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griumJS&Tff&deMarie/iliirgKn  Saxâ,  Ob  etrtroiwe 
même  en  raaffes  iitfonbes  ,<}ueiqu^is  mêlées  de 
foufre  ciirin  natif  f  à  l'embojiohure  de  certains  voK 
«ans.  Tel  eft  \e  foufre  rouat  de  ùt  Guadeloupe  (3  2)  , 
&  le  réalgar  en  ftata^es  d'an  rouge  vîf,  du  voK 
can  de  la  provinde  de  Suago  dans  Itle  de  Xima 
su  Japon.  Ce  rialgar  efl  quelquefois  opaque  ou 
deml-iranfpaient  :'oit  an  fat  à  la  Chine  des  va^ 
fcs(35),  (fes  pagode*,  &  autres  ouwagea d'oi-5 
nemem. 


'  C3*)  Sulphur  nativum  ruiriîm  ptHuddâm ,  ex  infalà  Mili ,  Gua- 
4etùptiB  JmcTKâ.&Q.WiAi.  Min.  1778,  fp.  a?»  ,  a.  J'ai  un 
jborceau  de  foufre  arfenkal  tranfparent ,  de  la  Guadeloupe, 
dans  lequel  fe  imuve  une  veine  de  foufre  jaune  nés -pur,  entre 
deux  autres  d'an  rouge  moin»  foncé  que  le  refis  du  morceau. 
»  Soufre  &  arfenic  foMiui  Si -rirrifiés  par  les  feus  de  l'Etna.  Cej 
«  deux  fubftances  forment  une  maffe  rougeitre ,  opaque  ,  por 
wreufe  &  luifante,  chargée  d'arfenic  blanc  criftatlin  en  lames 
M  ttiangutaire»,  dont  quelques-un«fe  rtunifient  W>  oaa4''î^''^ 
Pe/cript,  dt  Min.,  p.  177  ,  3, 

(33)  Ces  Tafes ,  dont  la  forme  eft  quelquefois  fort  élégante  ^ 
ne  font  pas  de  fimple  ornement.  Les  Indiens  &  les  Chinois 
•*ei>  fervent  pour  fe  purger ,  en  y  faiflani  féjourner  pendant 
quelques  b«urei  du  vinaigre  ou  du  jus  de  limon,  qui,  fins 
doute, fert  de  correâif  au poilbn  de l'arfenic, qu'ilsne  craignent 
point  d'avaler ,  comme  on  faifoii  autrefois  parpi  nous  du  vîn 
blanc,  qu'on  avoit  mis,  pour  lem^me  ulàge,  dana  desgoW 
leis  de  régifle  d'antimoine.  Voyez  dan»  l'Efù  dt  CriMImo' 
;Aji,p,  394&  395,  les  noms  indiens  de  différentes^ones-d^i-. 
nment  &  de  réalgar  dont  on  fe  Teft  à  ia  côte  de  ÇoionMiidelf 
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Orpimeot  nanf ,  orpui ,  ou  atfenic  jaune  fQflîle. 

Calx  arfiniti  fuipAar*  xûntfiana.  CronA.  $.  341 ,  B,a.  ^ri^ 

pigmtntam  foffdt  cmjlojam.  Mercat.  Mecall.  Vatic,  p.  73.  Jr- 
finicum  naiivam  Julfhare  mixtum  ,  planis  mitant ,  fiavum. 
Wall.  Afin  I7'î8,p.i6î,rp.a86.  ^ryfnicaoicima«mDiQrcor.. 
SePïiaii.jir/enicamiuttuiB:t''P"U>'UM,micactam,Wolt,Mia. 
p.  28.  Aifetticum  mintralifatum ,  t,x  lamttlis  fiayît,  filtnit»- 
tihm,  imhricatii ,  (Qmpoftum,  Caith.  S/.  Min.  p.  57.  Pyrittt 
aMripigmtntttoL  feu  f^r''"  nuàu  ,  faims  mieii  aunuit.  Lion. 
Syfl.^at.l^6S,p.  11^,  a'  ^i  EJfai  Jt  Crifi.  f.  31)3;  W«ig» 
trad,  ail.  p.  394. 

Dans  cette  nùne  ,  l'arfenicàrétat  de  chaux  eft 
imnéralifô  p<^  une  moindre  quantité  de  fou&e  que 
dans  refpèce  piécédente.  Elle  ne  patoit  pas  avoir 
encore  été  trcMivée  fous  une  forme  ciiftaUine.dé< 
terminée  jinai; M.  le  baron  deBomnousditqu'oa 
èfl  rencontre  çncrifiaux  pofyèdrfs  (■34)  ,  dans  une 
aigile  bleuâtte  des  environs  de  Newfoi  en  Hon- 
grie. $uoi  qu'il  en  foit ,  l*orpiment  nous  eft  en- 
voyé de  diverfes  contrées  du  Levant ,  en  maflès 
irrégulières  t  folides  ou  lamelleufes  (35),  d'unbefiU: 


C345  Juripigmtntim  cryflalHfaaim  ,  cty^alSs  pofyeirii  in  ar- 
pili  earalifitiiu.  ai  XàejubtprefiS^wfiiinim  Hmg'  iaf.  Litoplu 

($5)  ■rf''"'f'V''"''f''F  flai>um  folidam  t  lamtlVis  jiii  imp'>^ris 
ûnreo  tohn  Te^itttitaniiUj  tx   Oritalt  ad  no»  aJftrtur.lhii^ 
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jaune  citiin,  tirant  un  peu  fur  le  vetdâtre  ou  te  roxtt 
geâtre.  Lés  lames  lu'ifantes  &  même  un  peu.flexî-. 
blés  qui  le  compof^nt ,  ont  été  prifes  nial-à-propos 
pour  du  mica.  Il  n'eft  pas  rare  d'y  voir  des  veines 
ou  taches  d'àtfenic  rouge  bu  de  réalgar.  J'ai  dans; 
ma  colleâion  un  échantillon  très-curieux  de  gypfe 
grenu  blanc,  qui  contient,  outre  une  veine  d'or-, 
piment  mêlée  de  réalgar ,  de  la  mine  d'argent  blan- 
che lamelleufe,  &  des  marcaffites  ço  cubes  ftriés, 
fcri  éclatana.  J'ignore  de  quel  pays  vient  ce  mor^ 
çoau. 

{^DJ    A    l'état    SALïNj_ 

E  s   p   i:    CE      ^  I, 

Arfenic  blanc  criAallîn  natif. 

^rjenrarm  caldfome  ,  feu  talx  arfenici  nativa  pura  inéurata^ 
Cronft.  S-  J40,  J,  2.  Jrfemcam  cryjielUnum  album  nitidam.^ 
Carth.  EL  Min.  p.  51 ,  fp.  i ,  *.  jttfwUuM  BudUm  cTy^alli- 
^umpamm.  Limi.  Syji.  doi.  1768,  p.  J17,  n"  1.  MJinkum. 
Baiii/um  tttbiim  falino-cahareum  cryjlallinam.  W3I],  Min.  1778  , 
p.  160 ,  (p.  282 ,  i.  Verre  d'arfénîc  natff.  Sage ,  Elem.  Je  Min. 
ru  73  ;  Efai  de  Crifi.  p.  gig^-Weig.  traiaHi^».  goçiDÈT 
mefte ,  Lettns ,  vol.  11 ,  p.  123 ,  eip.  IJI, 

On  3  vu  dans  la  première  partie ,  que  l'arfeniç 
blanc  artificiel  crifialltfe  ema^aiJres  atuminiformes 
{PI.  lUifig.  I  ) ,  dont  les  deux  pyramides  font 
quelquefois  féparées  par  un  prifme  interme'diaire 
plus  ou  moins  long(i'/.///,  _/%.  aj).  M,  Berginaft  . 
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•  tnâine  fart  obferver  ique  quelques-unes  de  ces 
pyramides  font  creufes ,  &  compoteea  de  triangles 
,  concentriques  ou  décroKIans  prpgrefSvemeot' it 
comme  les  carrés  dans  tes  iiémîea  du/etmannoq 
du  fel  fébrifuge  deSilvîus  (36).  Mab  raifenic  blanc 
criAallin  naûf ,  qui  fe  rencontre  à  la  Tupeificie  dei 
certaines  mines  -arfemcales ,  efl  ortbnairement  en 
aiguilles  pri&natiques  plus  ou  moin»  déHées  ,  Man- 
ches f  tranfparentes,  &  dont  la  forme  eft  indéter- 
minée (37).  M.  de  Born  itous  apprend  qu'on 
trouve  fur  du  fchiâe  ai^teux  y  dans  la  mine  de 
Huber  à  Joaclàmfihal  ea  Bohême  ,  de  cet  arfenic 
en  crifiaux  priftiituiques  quadrangulairts  tronqtUs 
^ux  deax  bouts  (3S).  Ces  priOnes  font  pour  Yor- 


-C36}  "  r»  actrvis  mintrarum  arfenUali/muflaUtU  &aMdrdneffe,- 
tfgiaocciirraiitCTySiàilifpartimtetraedrk^ipartîmoSaedriciejqua- 
tr  ramnomiillte  tai^ttnmtmfyramldtsâitiillraJitaigooK  tw/tetn- 
»  grmas ,  tnoMgalUfigguJis^siiliuatHih .  léMfAitt  Hfpeaivi  farat- 
u  lilis ,  ■  complût,  ScUittt  pjramh  iopù.  trîpuia  ■  niiN«fUai  fitpt 
noppUta,  contiBui  m.ignititJine  dtcrcjccutibus ,  utraedrum,  080 
,  I»  vtri  letratdra  rite  M/pojJla  oBaiirum  générant.  En  via  ficcâ  or- 
htam  compagem ,  Hli  omnindfimihm ,  quSpii  AamMfaleafinaris, 
ndigi^iniis,  fj  uaniu  f&rfarr  ahi ,  cenfiraBi  rtpcrKMrar.tiBergm., 
4t  Jtf.  Opufc,  I[ ,  p.  397. 

'  (^)  Cali  erfknict  nuda  cryfaHipM  efyftMs  plilniiSi  pnfye- 
<ftij,»rfBAr(ii/i-irf,icAjrfoif*«,Lttoph.  BorB.I,p.I39.  "Om/W 
ncrypallif  albU  fempiUifàiii  ,  figutft' poïyairicJ  pletumque 
«mdetCTfninatà,/'diie  trttrnà  gttart^o^i  tryfatlit rel  quarto po- 
viius  fmati^n^JlAiilUMt,  WaiL  Mw.  1778,  p,  îfo. 

<|38)  Cflf  arftnid  nuda  crypaiiis  prîfmdtiti*  •àtiaedrit ,  UtrîlH 
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dinaire  en  rayons  dîvergens  autour  d'un  centra 
commun.  Henck^t  rapporte  qu'on  en  trouve  à 
Joackiixfihal  fui-  ks  mines  d'argent  rouges  &  de  . 
cobalt  (39).  Cronlledl  dît  qu'on  en  rencontre  ■ 
aufli  i  mais  rarement ,  dans  les  inierftices  de  l'arfe-- 
nie  teftacé,  à  Saint- Andnasberg  au  Hartz.  Enfin 
M.  Sage  en  a  vu  fur  des  mines  de  cobalt,  de  la 
vallée  de  Giflan  dans  les  Pyrénées  Efpagnoics. 
Wallerius  obl'erve  que  cet  arfenic  blanc  criftallm 
natif  ne  perd  point  ia.  tranfparence  à  l'air  >  comme 
celui  qui  eft  un  produit  de  l'art  (40). 

On  trouve  auffi  de  la  chaux  d'^arfenic  native  (41)» 
fous  la  forme  d'une  effiorefcence  blanche  &  ferî-< 
neufe  dans  les  cavités  de  quelques  nûnes  arfeni* 
cales  ,  dans  des  terres  argileufes  t  h  dans  un_f  nte^ 


■gat  tfmtcatis.  (Note  de  M.  de  Boni,  commumqnéeparM.HeT' 

inann.)  CryfltiUi  oitongtt ,  folyedm  ,  irregulara  utringue  trsjH 
Mta  è  ctntn  divtrgexttt.  Linn.  J;^,  nal.  1768 1  p.  117. 

C3?)  Voyeç  Ta  Pyritologit ,  p.  256  de  h  traj.  franc, 
.     (40)  Contât  cty^oUis  ta   (firt  mataùopi  non  ebriQxiit,  qui 
in  cinant^nùà  «4,  aitificialibus  iift;Te^aiity  Wali.  Mi,n.  1778, 
p.  160. 

iii^  Cii(f  arfinid  miinapiira  frjtii'lis.  CronR.  J,  349,^,1. 
^r/tiiicam  nuiam  purum ,  pulitraUntam ,  album.  Catch.  EL  Mia, 
p.  51  ,  Tp.  1,  a,  Arfenieum  nathum  album  farinaciam.  Wall- 
Mfit.  1778 ,  fp.  aSî ,  a.  Chaus  blanche  d'arfenic  native.  Dt/in. 
Je  Min.  p.  IJi  ;  Sige,  £lim.  d<  Mia,  \Ql,l,f,'}3;J)4m^%. 
.^tnif  vol,li,  p.  12a, 
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bl^nc  mamelonné  ,  ou  flalaSite  calcaire  d«  Sâinte- 
Harie-aux-Mines  (41). 

(41)  Calx  arftmci  tiuda  para  alia  fiillatiiia  friaèilis  ex  Ht: 
iena  Hubtr  ad  JoaçàimfiAal  BoA.  Litopb.  Born.  I,  p^  i  jS>  Calx 
arjcnici  nada  ia  argillâ  vinfcentt,  Ibid.  Sinter  blanc  mamelonné , 
chargé  d'une  efflorefcence  blanche arfenicaie, comme  il  eft  aifé 
de  a'en  aOurer  par  l'odeut  d'ail  qui  s'en  dégage  lorfqu'on  en 
;ne[fur  dea  charbons  ardens.  FoTft.  Cma/.  1773,11'' 1502, 
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G  E  N  R  E    H. 
Antimoine. 

C^   En    R  é  g  y  l  e. 

Espèce  I,  Régule  d'antimoine  artificiel. 

\} UELQUES  Auteurs  parlent  d'un  régule  J^anti- 
maint  natif  (i^  ,  tel  que  celui  qui  fut  découvert 
en  1748  parM.  Ant.  Swab.dansla  mine  deSahl- 
berg  en  Suède  (2)  ;  maïs  il  y  a  lieu  de  croire  que 
ce  régule,  qui ,  fuivant  ces  Âuteucs,  a  la  couleur 
blanche  de  l'argent ,  &  préfente  dans  fes  calTuies 
des  fecettes  brillantes  aflez  larges.*  n'efl  autre 
chofe  que  la  mine  d'antimoine  blanche  arfenicaU  d& 
l'efpècê  fuivante ,  d'autant  mieux  qu'elle  préfente 
les  mêmes    caraâères  extérieurs.  D'ailleurs  M. 


(i")  AMimonium  naûvamùvtTigfilus  antimonii  natirus.  Cronll.. 
S-133;  Aâ.  Hotmenf.  1748, p.  99;  Wall.  Min.  1778,?.  196, 
fp.  301.  Stibium  nativum  fei)  auJum  argeiitUoioriim.  Lino.  Syfi,. 
Bat,  1768,  p.  133,  n°  i.  AnUmoitium  nuium  rcgulinum.  Cartb*. 
EL  min.  p.  ,^9.  Stibium  nudam.  Scop.  Princ.  min.  S-  ^^i  1  '- 

(a)  H  Siibiam  nativum  ex  oiftrvatis  Sc/iwaiii  adduneruin  mîne- 
» Talogi ,  fed  negant  cl.  -vin  Lehmannus  ( S-  88 ) ,  J"»  CS-  'S») 
»  Se  Vogelius  Cp.  495  )  ;  ego  tredam  tân  yidtn.u  Scoj?.  Prwfc 
,  "lit.  p.  is^ 
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Berl^àn,  &  Unis  ceux  qui*  comme  lui ,  ne  regar- 
dent point  rarfenic  comme  an  minéialifateur,  ne 
font  ^oicune  (fifficultë  de  mettre  une  telle  mine 
au  rang  des  métaux  natife  ,  par  la  laîfon  que  le  lë- 
-gule  «Tantimoine  y  efl  feulement  mélangé  de  ré- 
gule d'arfenic  (^) ,  &  même  en  très-petite  quantité. 

Qu<M  qu'il  en  ivA  »  aucun  Auteur  n'a  dit  avoir 
vu  du  régule  tfamimoine  natif  bms  une  forme  crif- 
taUine  déterminée;  mais,fuppofé  qu'il  enexifle, 
elle  doit  être  la  même  que  celle  du  régule  arti- 
ficiel y  qui  préfente  tantôt  des  ailèmblages  de 
iutes  ,  Se  tantôt  des  dendntes  en  relief,  formées 
^o3aidns  implantés  les  uns  dans  les  autres,  comme 
ceux  de  Taigent  natif  &  des  autres  régules  mé- 
talliques. 

Ces  dendrites  ou  ramifications  formées  d'oSac- 
dres  »  font  d'autant  plus  faïllantes  &  mieux  pro- 
noncées ,  que  le  refioidilTement  du  t^ule  a  été 
plus  lent  :  ce  font  elles  qui  forment  cette  étoile 
à  rayons  branchus  ( régulas antîmoniijlellatus') ,  qui 

(3)  J'ai  reçu  de  M.  de  Bon»  un  échantillon  de  cette  mine 
cPantimoine  aifenicale ,  fous  la  dénomination  fuivante  :  'i  Mine 
'•d'antimoine  qui,  fHoti  [es  apparences  eitcérieures , convient 
iiaveg  l'anthnoine  natif  décrit  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
iimieTojale  de  Suide,  de  l'année  1748;  dansfe  Tpath  calcaire 
»  d'une  TA'me  nouvellement  découverte  it  Btrgjiadtl  en  Bo- 
it béme.  i'  La  couleur  de  ce  minéral  eft  noirâire ,  ce  qui  indique 
qne  le  régule  d'vTemc  y  «H  plus  abondant  que  dans  l'erp^e 
futvante.  ' 
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a  paru  fî  merveilleufe  dans  le  régule  d*anniiKHné  » 
parce  qu'elle  y  eft  plus  diftînâe  que  fur  les  autres 
régules.  Lorfqu*on  làvorife  la  criftalliJàtion  de  ce 
même  régule  en  furvidant  le  creufet  pour  y  laifTer 
un  efpace  fufËfant  à  l'arrangement  régulier  des  crii^ 
taux ,  on  obtient  des  fuites  de  cuèes  pofés  en  le^- 
traite'les  uns  fur  les  autres ,  &  qui ,  par  Hmper- 
feâion  de  nos  procédés  ,  ne  font  prefque  jamais 
complets  ,  mais  au  contraire  interrompus  de  ma-^ 
nlère  à  préfenter  des  efpèces  de  trémits  ou  de  tâ-^ 
tons  rompus  (4).  J'en  ai  cependant  en  cubes  pl^ns, 
mais  groupés ,  qui  m'ont  été  donnés  par  M. 
Brongniard,  Oémonllrateur  de  chimie  au  jardin 
du  Roi  y  le  premier  qui,  panni  nous ,  ait  obtenu 
des  criftallifations  déterminées  des  régules  métal- 
liques. 


C4)  M.  Mongez  (e  jeune  dit  que  les  IrémUs  de  ^'antimoine 
font  plus  régulières  que  celles  du  Ji/niufAj  qu'elles  s'im{Jantenl 
les  unes  fur  les  autres  en  recouvrement  par  les  angles  ;  »  ce  qui 
t'foiTae,iioMe-tH,vnepyramiiietrUJre,  dont  chaque iâce  ou 
«plan  eft  rentrant  vers  le  noyau  commun."  Journ.  de  PAy/l 
juillet  1781 ,  p.  74.  On  fe  tromperoit  beaucoup  fi  l'on  reRar- 
doit  cette  pytantidt  tr'iidre  comme  la  forme  criftailine  diJcer-- 
minée  du  régule  d'antimoin*  ;  car  les  angla  rentrais  dont  tl 
s'agit,,  indiquent ,  de  même  que  tes  trémits,  les  rudim^s  ou 
les  ébauches  d'une  crilhlliration  régulière;  rudimens  qu'il  n« 
faut  pas  confondre  avec  les  cTÎfieax  parfaiu ,  qui  ne  doivent  of' 
frir  ni  trémies,  ni  angles  rentrans.  On  en  a  la  preuve  dans  le* 
oâaédres  en  trémies  de  Varfaih,  de  l'u/un.  &c.  &  dana  I«f 
«ubesenaânies  du/ï/marin,  du/<//(!i«/oft,aEc.  . 
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lS2    En    uine    ancienne. 
EspkcsII. 

Mil»;  d'antimoine  blanche  ou  arfenicale. 

Ceft  à  M.  Sage  que  i'on  doit  la  connoiflance 
de  cette  nouvelle  efpèce  de  mine  d'antimoine» 
qu'il  avoit  prife  d'aboid  pour  une  efpèce  particu- 
lière de  pyrite  arftnhaU  (5) ,  &  qUe  d'autres  n'hé- 
fiteront  pas  fans  doute  à  regarder  comme  uh  re- 
gult  ^antimoine  natifs  mêlé  d'un  peu  de  régule 
d'arfenic.  Ce  qu'il  y  a  de  Certain ,  c*efl:  qu'elle  ne 
Ëontienr  pas  un  atome  de  foufre ,  quoiqu'il  s'y  ren- 
contre quelquefois  un  peu  de  fer  &  de  cobalt.  Elle 
a  été  trouvée  >  il  y  a  quelques  années  ,  dans  les 
mines  d^Allemont  en  Dauphiné ,  en  malTes  itré- 
gulières,  compofées  de  larges  ftcettes  brillantes  & 
fpéculaires  ,  plus  blanches  que  celles  de  la  pyntt 
Blanche  arfenicaU  ,  &  qui  ne  fe  terniffent  point  â 

(5}  ^îtB  arfenïcale  à  facettes  hexagones,  brillant»  &  rpé> 
cuIaires,d'A]]emoi)t  en  Dauphiné.  Sa);e,E/^mii&Mifl.Tol.  II, 
p. 71  iCfp.  I1I>  Voyez auHi,  ixatîn  Mimohtt  d*  Chimit.'p.  loi 
&  fuiv.  i'eflai  d^une  mine  d'arfenic  du  Dauphiné,  grife,  bril- 
lante  8c  comporte  de  feuillets  comme  le  régule  d'anttinaine. 
Pyrite  arfenicale  brillante  &  Tpéculaire  qui  ne  contient  pas  de 
Toufre.  Démefte,  Lttirtt  ,  vol.  II,  p.  130.  Mine  d'aifenic 
tlanche  dont  les  lames  plus  nllemblées  ont  une  blancheur  & 
un  éclat  extraordinaires  :  Ta  gangue  eCl  te  quartz  i  du  Dau- 
phiné. Dtfiript,  4e  Min.  p.  370,  n*  8> 
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l'air,  l'en  al  vu  des  morceaux  très-peians  ^  trétés 
de  mine  d'antimoine  en  plumes  lôuges  Aipeifi'> 
cielles ,  qui  y  foimoient  des  efpèces  de  dendrites. 

M.  Sage  obferve  que  *  quoique  l'arfenic  ne  toit 
qu'en  très-petite  quantité  dans  cette  mine  d'an'- 
timoine  *  il  y  eu  11  (ùigulièrement  engagé ,  que  les 
dernières  portions  ne  s'en  féparent  que  lorfque  la 
niine  eA  léduite  à  l'état  de  verre  d'antimoine.  Lorf- 
qu'on  expofe  au  feu  cette  mine  poui  la  griller, 
elle  y  entre  prompiement  en  fufion  ,  &  la  fumée 
blanche  qui  s'en  dégage ,  efl  de  la  neige  blanche 
d'antimoine  •,  ayant  une  forte  odeur  d'arfenic 

C'eft  par  l'intermède  du  foufre ,  qu'on  parvient 
à  réparer  complètement  l'antimoine  de  l'arfenic  qui 
!e  minéialifoit.  On  reconnoît  alors  que  ce  dernier 
ne  s'y  trouvoit  que  dans  la  proportion  de  quatre 
livres  par  quintal.  Le  réfidu  de  la  diUillation  eft  de 
l'antimoine  comBîïlé  avec  le  foufre ,  fembbble  â 
Vantimoine  cru  du  commerce.  M.  Sage  a  remarqué 
que  dans  la  mine  d'antimoine  grife  ovtfulfureufe ,  il  ' 
entroit  un  cinquième  de  foufre  pour  minéralifer 
l*aniimc»ne  >  tandis  qu'il  n'entre  dans  la  mine  d'an- 
timoine  blanche  arfenicale  «  qu'un  vingt-cinquième 
de  régule  d'arfenic. 


Espècà 
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£  S  P  È  C  £      lu. 

Mine  d'antimoine  grife  oii  fulfureufe. 

^atimoniam  falfkure  miniTalifatam  tokrt  grifio ,  cK'aUfiente. 
Walt.  Mm.  1778,  Tp.  30a,  304,  305.  Jnlimoniam  fa!phart 
mineraUfarum ,  aiiiimonium  proprii  fie  liiSum.  Cror.fi.  g  134, 
B  ,  I.  Àatimomum  alio-grifeum  fpltnitns.  Wolt,  Min.  p.  aji 
Stibium  mintralifamm  cohre  chatybeo.  Scop.  Priitc.  min.  %.  0.1% 
Stibiam  fulphan  miatralifalam.  Bergm.  Opur^.  II ,  p.  450. 
Antimoine  minera.' i ré  par  \efouUe  ou  mine  d'antimoine  pife. 
Démefte,  Z-Hrw,  vol.  Il,p.  009,  ePp.  I. 

La  criilallifaùon  clétermînde  de  ce  minéral  ëlE 
un  prifaie  hexaèdre  un  peu  comprimé  ,  terminé 
par  deux  pyramides  tétraèdres  obtufes  é  plans  tra- 
pézoïdaux (  Pi.  f^II ,  fig.  (j  ).  Ce  prifme  dérive 
.d'un  oSaèdre  ihomboïdal à  pyramides  obtufes,  ré- 
parées par  un  long  piifnie  intermédiaire  ,  ayaitt 
deux  angles  aigus  de  88°,  &  coiiféquemment  deux 
obtus  de  92°  (/'/.^//,/g'.  Il  ).  Ce  prifme  devient 
hexaèdre  par  la  troncature  longitudinale  de  fes 
bordsaigùs;ce  qui  ajoure  auprifnie  deux  nouvelles 
.faces,  lesquelles  forment,  avec  les  ^ces  conrigues 
du  prifme  ,  des  angles  obtus  de  1 34°.  Cette  même 
troncature  des  bords  aigus  du  pilfme  change  en 
trapézoïdes  les  triangles  des  pyramides  qui  le  ter- 
minent. 

Ptufieurs  Minéralogiftes  avant  moi  avoient  re- 
tnarqué  que  la  mine  d'antimoine  grife  ou  fulfil- 
Terne  m.  Part.  IJI.  Crijl.  mitalU  D 
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reufe  criflallifoic  en  aiguilles  prifmatîqnes  plus  ou 
moins  déliées  (6)  ;  mais  je  crois  avoir  donné  le 
premier  (7),  la  figure  déterminée  de  ces  prifmes, 
d'après  un  très-beau  groupe  de  mine  d'antimoine 
grife  de  Hongrie ,  qui  fe  voit  dans  te  cabinet  de  ■ 
M.  le  duc  de  Chaulnes.  Les  plus  grands  de  ces 
criftaux  ont  plus  d'un  pouce  de  longueur  ,  fur  en- 
jé'uoa  deux  lignes  de  diamètre,  lis  s'élèvent,  en 
divergeant,  d'un  même  centre,  auquel  ilsadhèrent  ' 
par  Tunede  leurs  extrémités.  J'aî  depuis  reconnu  la 
tnêmeforme  dans  d'autres  mines  d'antimoine  grifes 
crifiallifées  ,  de  Hongrie  &  de  l'île  de  Corfe  (8), 
que  je  conietve  dans  ma  colleâion  :  j'en  ai  même 
vu  de  Lubillac  en  Auvergne ,  dont  les  pnfmes 
avoient  plufieurs  pouces  de  hauteur ,  fur  quatre  à 
cinq  lignes  de  diamètre.  Lorfque  la  crifïalli&tion  de 


(S)  Mintra  antimonii  cry^alUfata,  Wall.  Min.  1778 ,  Tp.  305. 
Siihiam  (ry^allitium.  Linn.  Syjt.  nat,  1768 ,  p.  1 13 ,  n"  a.  Ami- 
THtnium  ^iaetalifatum  tiypallifaiam  prifmaûcun  vcl  pyramiiatua. 
Cronft.  S-  334,  ■/,  I.  Jntimoiiu  cryflallifaù  miatra  mirèfiriaU, 
Eph.  N,it.  Cur.  Dec.  il,  ann.  2,  obr.  135;  Valentin.  MuC 
Mufaeor.  lom.  11,  p.  73;  Richtcr  MuT.  lom.  lljfea.  I,  C.  i, 
G.  I.  Btji  éiçai  aativum.   Scop.  PHik,  min.  p.  155. 

(7)  Eff-i  de  Crift.  p.  356 ,  p).  III ,  fig.  6  ;  Weig.  trad.  allem. 
p.  312;  Sage  ,  Elém.  Jt  Min.  II  ,  p.  150  ,  efp.  II;  Démefie, 
Ltiim,  vol.  II, p.  air. 

(g)  M  Mine  d'antimoine  cri  Rail  ifée  en  prifme*  minces  oblongï, 
i. hexaèdres,  comprimés  &  ftriésfuivant  leur  longueur ,  terminés 
»à  l'un  des  bouts  parune  pyramide  téiraédie  olituTejde  l'Ile  de 
toCoiTe.»  Dtfcr^t'dcMia.^.^afU"  i. 
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Ç«s  piilm«s  çft  incomplète  ,  Us  paroiflènt  tronques 
A  celle  de  leiirs  extrémités  qui  eft  apparente.  M,  de 
Born  en  cite  même  de  quadrangulains  (9). 

Souvent  ils  fe  léunilfent  plulieurs  enfemble  pa- 
i^llèlement  à  leur  axe  ;  ils  lepréfentent  alors  des  ef- 
pècesdecy^i/i(//'ejjlTiésfuivant  leur  longueur  (lo)» 
fpuvent  atTez  gtps  pour  èae  fpéculaires  &  luifans 
d^  leur  fra^iire  (i  i). 


(9)  Antimonium  mitiCTalifatum  crj^aUifatum  cryjlallis  tetrae- 
dris  pnfnatUit  nuacath  ,  trtSis  inordinatm  aggregaiis  ,  ai 
Çrtnniti  Huttg.  iiif.  I-itopb.  Born.  I,  p.  136.  —  crypallîs prif- 
malicis  tetraedris,  in  granata  mariiaU  lutco  vinfctntt ,  i  Nonve- 
gii,  Ibtd.  U ,  p.  141  ;  Weig.  irad.  ail.  p.  332. 

(10)  ~—  cry^Uit  cahimaatibut  hngioriius  eûnctatratis  tonaa' 
ijj,  è  Tranfilv.  Lîtoph.  Born. I, p.  13S.  — cry{tallii  colamnarî- 
lei  lonporiiai  concintratis  ,  éiflancitai  ,  i  Ftlfohanya.  Ibid. 
~~-cry^allis  majonim  columnaribui  di^antibus ,  cry^alht  thom» 
hfùâaUs  fiuorit  mineralis  nWi '( ce n'eft  point  un  fluor,  mais  un 
IpathpeTwit  ouréJ^niteux)  innrci'_^D»Jui,  Ibid.  Miatra  antt- 
non»  ctyjtallifata  turrita  Cea  pyramidalis.  Wall.  Min.  1778,  fp, 
305 ,  i,  Mine  d'antimaini:  à  longues  aiguilles  divergentes ,  qui 
tcaveifétu  ée  pari  eu  parc  des  rhombes  de  fpaib  fiiiéniteux ,  ds 
FelTobaoya  en  Tranfilvaaie.  lyAgoiy,  Régne  minéral,  4'  Dec. 
pl.XXÎCVU,fig.i. 

Cit)  Mine  d'antimoine  gnfe  Tpéculaire,  de  Tofcane,  coin- 
jtoKe  de  tamei  minces  aSêi  larges.  Se  de  plidleurs  pouces  de 
longueur.  Ces  lames  font  lantâc  parallèles  &  tantôt  diver,' 
génies  ,affcz  lifles  pour  râléchir  les  objets  comme  une  glace  ds 
miroir.  Dcfcript.  it  min.  p.  3i6,  n"  8  ;  Sage,  EUm.  Je  Min. 
■  11  ,p.  151 1  slp.  111-  Mine  d'antimoine  en  aiguilles  pTifmaiique* 
larfies  &ipéculaires ,  de  Braunrdorf  en  3axe,  ForS.  Caiai.  in^t 
n"  67a;  &  celui  de  1780,  n-  876. 

Dij 
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Quant  à  la  difpofîtion  refpeâîve  de  ces  prifm^/ 
elle  varie  à  l'infini  ;  Us  s'élèvent  tantôt  verticale- 
ment (i  2)  T  tantôt  dans  des  flifeâions  obliques  ou 
inclinées  (13)  ;  d'autres  fois  ce  font  des  aiguilles 
plus  ou  moins  déliées,  groupées  par  fkifceaux ,  qiù ' 
partent ,  en  divergeant ,  de  differens  centres  (14)- 
Gn  en  voit  qui  femblent  avoir  été  jetés  pêle-mêle 
les  uns  fur  les  autres ,  &  qui  s'entrelacent  dans 
toutes  les  direâions  poHîbles  (15).  Enfin ,  lorfque 
k  criAaIlifation  eft  abfolutïieni  confufe  ou  indéter' 
minée  (16) ,  on  ne  diAingue  plus  dans  la  mine 
d'antimoine  gnfe  ,  que  des  maiTes  informes ,  glan' 
duleufes  ou  mamtlonnks  à  la  manière  des  flalac- 


f  la)  Antimonium  mineralifatam  cryfiallifaram  cryflaHis  maja- 
TÎias  pcTpendicularibus  ,  cryjiaUis  horijOHtaHias  miaorihus  inUT' 
ttxtik.   Litoph,  Born.  1 ,  p.  136. 

(la)  —  ctyjlallîi  mnoribus ,  diflantibas,  ertSis ,  ^ellatim  ag- 
grcgatis,  adNagyag  Tranjiiv.  Ibid.  p,  137. 

(^14^  —  cryjtatlis  minonbas  dijîanùbas  fajiiculiitim  conun' 
tralh.  Ibid.  AiguiHes  d'aniimobe  fines  &Iuifantesdifporéespar 
feifceaux  ècoilés ,  dans  les  cavités  d'uli  quariz  grenu  &  eriftaf- 
Iiré,de  Hongrie,  Difcript.  de  Min.f.  113,  n'  4.  Forft.  Caul. 
1772, n» 669,  671,  675,682;  Btcelui  de  1780, im" 874 àTuiv. 

(^5)  Mine  d'antimoine  crinallir^e  en  aiguilles  prifmaciquei 
^e  ia  plus  grande  finefre,dirperréesen  lousfens  dans  une  gangue 
terreufe,  de  Hongrie.  Defcript.  dt  Min.  p.  313 ,  n"  3. 

(16)  Mitttra  antimonii  cry^allifata  figura  incenâ.  Wall.  Min. 
fp.  305,  a.  Sùbium  jlriatum  feu  miniralifatam  fibrafam  plumii- 
folorum.  Linn.  Syp.  iiat.  1768  ,  p.  133 ,  n°  3.  Aline  d'aniiinoine 
grifc  luKlleofe  ou  fiiiée.  Oeferipu  it  /âin,  p.  214,  eTp.  m. 
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Wtea  (17)»  &  dont  le  tiffu  n'offre  alors  que  de» 
^ies  paralliles  (18)  ou  divergentes  autoat  d^un  ou 
de  plusieurs  centres  (i9)>  Quelquefois  le  tlHu  la- 
melleux  de  ce  minéral  (20)  imite  celui  de  la  galène 
ou  mine  de  plomb  grîfe  ;  d'autres  fois  il  eft  folide 
6c  compaâe  (p-t),  ou  d'un  grain  plus  ou  moins 
ferré ,  dont  la  couleur  grife  tire  affez  fouvent  fur  le 


~  C'7)  Miatra  aatîmoaii  cryflallijàra  taierofa  &  nodo/a.  Walf. 
Min.  rp.  305,  I.  Eft  Jrajlca  quafi  ftandutis  ytl  nodis  confiant» 
Ibid. 

C18)  Antimoniam  mimralifatuinfiirofamfiiritparallelis.LitOçb, 
Born.  I ,  p.  136.  Mintra  natimonii  firiata ,  Jlrifi  parallelis.  Walf. 
Win.  fp.  302,  a,  JleDckel  dit  (^àzas  fa  Fjniol/igie,  Itad  franc, 
p.  65)  que  dans  la  mine  d'antimoine  grife  les  aiguitles  font  pla- 
cées paiall  élément],  au  lieu  que  dans  le  cinabre  elles  vont  quel- 
quefois fa  rét^iT  comme  les  rayons  d'un  cercle  à  un  mémv 
centre  :  mai'  cette  obrervaiion  n'eft  point  fondée;  car  il  ell 
tout  aufli  ordinaire  de  trouver  la  mine  d'antimoine  grife  en  aî- 
fuillesou  &FiesdlveTgent«s, qu'en  aiguilles  eu  Unes  parallèlet. 

tJtopb.  Bornt  I ,  p.,  136,  —  fi^is  fiellatim  concMiraiis.  Ibid* 
—jiirisjparjls.  Ibid.  Siiiium  fiiris  caiiciniraiis  raJiantiius,  Lînn. 
Syfi  Bal.  1768 ,  p.  133 ,  n"  3 ,  1-.  — firiis  fieikth  C^Jlrih  fparfii 
ittordinatU  ucl  ittuffantihuti  Wall.  Mia.  fp,  301  ,c,  h. 

(iàjAotimiiBiam  miperaUJaruiti  textati  lamtUofâ,  Lîtoph.  Born. 
1,^.1^6.  — firiis ia plana ailidaconcretiu  Wali.Mn. fp.3oa,./, 
Sùiiant  mUieralifatum  fquamofiim.  Scop.  Princ,.  min.  $.  212,  y. 

(21)  Aatimonium  falpAare  miiieTalifatum ,  minirâ  diffbrmi  fo% 
lidâ ,  liyida-fufcâ.  Wall,  Min.  1778.  fp.  304.  — JbliJiim ,  amor-: 
fhum ,  ttxturâ  chalyieâ.  Litoph.-  Born.  II ,  p^  143.  Stiiium  mi-^ 
eeralifatum  granofuin.  Scop.  Princ,  min.  ^.  3.1a ,  K  Mine  d'an.-, 
timoine  folide  ^  compg^,  d'un  gris  b^un.  Dcftripi,  de  Min^ 

P.  % 
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trun.  Mais  toutes  ces  variétés  dans  la  forme  n*em-* 
l^êciiÊiit  pas  que  ce  ne  Toit  une  feute  Se  même  efr 
pèce. 

E  s  P  è  c  E    J  V. 

Mîne  d'antimoine  grife  tenant  aident  y  dite  mînt 
'^argent  grife  antimomdU, 

^Tgmam  antimonio  fulphnram  mintralifamm.  Cronft.  §.  173 ,  S.  |i 
Mine  d'antimoine  tenant  argent.  Démefte,  £e««î,  vol.  II, 
p.  44a.  Mine  d'argent  dans  t'aniitnoine,  Ûefcript.  de  Min, 
p.35,erp.X. 

On  a  trouvé  dans  la  mine  à^Himmtlifurjik  Frey^ 
berg,  unemine  grife  &  fulfureufe  d'antimoine  te- 
nant argent ,  en  ciiiîaux  fort  éclatans  ,  dont  la 
forme  déterminée  paroît  être  un  prifme  hexaèdre 
comprimé,  terminé  par  deux  fommets  dièdres  â 
plans  pentagones  (PL  f^ll ,  fig,  z/);  mais  les  can- 
nelures ou  ftrieî  longitudinales  de  ce  prifme  font 
pour  l'ordinaire  fi  prononcées ,  que  fes  facettes  fe 
confondent  ;  il  fe  préfente  alors  comme  un  prïfmt 
rhomboidal  renflé  dans  fon  milieu  ,  aminci  vers  les 
bords  (22) ,  &  terminé  par  deux  fommets  dièdres, 

Caa)  "Mine  d'argent  grife  antimoniale,  en  criftaus  prirma' 
t> tiques rboiiiboïdau}[&  comprimés, Icfquels, par  leur  diScom- 
«pofilion ,  donnent  naifiance  fi  la  mint  ^argent  en  plumes  grifes 
»  qui  les  accompagne.  Ils  font  entremêlés  de  mine  de  fer  fpa- 
tithique  eh  petits  crifhus  lenticulaires,  &  de  petits  criflaux  de 
»>  roche  fur  une  gangue  quartieufe ,  avec  blende ,  galène  &  kiieiTs  ; 
i'Himmehfvrfl,  Forft,  Calai.  1780,11°*  I4<î  &  141. 
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dont  les  plans  font  des  efpèces  de  tiiangles  Ifocèles 
curvilignes.  Ces  prifmes,  moins  alongës  que  ceux 
delà  mine d'antimoipe  grife  ordinaire,  me  paroif- 
fent  être  également  une  modification  de  l'oc- 
taèdre rhomboïdal. 

Lotfque  cette  mine  s'altère  &  fe  décompofe 
dans  le  fein  de  la  terre ,  elle  donne  nailTance  à  1k 
mine  d'antimoine  en  plumes  grifes  ,  plus  connue 
fous  le  nom  de  mine  d'argent  en  plumes.  Dans 
l'un  ou  l'autre  e'tat,  elle  donne  rarement  au-deU 
de  fept  à  huit  marcs  d'argent  par  quintal  ;  le  relie 
efl  de  l'antimoine  minéralifé  par  le  Ibufre. 

On  trouve  aufli  à  Magurska  dans  la  baffe-Hon- 
grie ,  une  mine  d'antimoine  grife  folide  à  peiilea 
écailles  luiiantes  ,  qui  contient  de  l'or  (23)  ;  maia 
ce  métal  n'y  eft  point  minéralifé  ;  il  y  ed  feule- 
ment interpofé  ,  de  manière  qu'il  fuffit  de  rëduiie 
cette  mine  en  poudre ,  pour  en  extraire  l'or  par 
le  fimple  lavage. 


(jlZ)  jiaruBi  natifum  in  antîmonio  fqunMfo  ,  fguamii  B 
ait ,  ait  Magurska  Httng.  inf.  Litoph.  Born.  1 ,  p.  lS6.  —  in 
^onio  cryfiaUifalo  fiellat» ,  ad  Stani^a  Tranfilv^  Ibid,  ' 


Dtv 
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[C]  En  Mine   secondaire, 

£  s  p  è  c  E    K 
Mine  d'antimoine  en  plumes. 


^ntimoniam  fulphurt  mintralifatum  laita  hparfiiris  capillariita 
fiparaùs  ;  minrra  amimonu  plumofa.  Wail,  Min.  1778  ,fi .  303^ 
Flora  antimQBu  nuariitlurum.    Ihid, 

Dans  cette  mine ,  qui  efl  un  produit  de  la  dé- 
çompofition  des  mines  d'antimoine  grifes  ou  ful- 
iureufes ,  Tantîmoine  eft  mineralifé ,  non  par  le 
foufre  feu! ,  mais  par  un  foie  de  foufre  à  bafe  d'al- 
kali  volatil,  dont  la  produQion  paroît  être  l'effet 
de  la  réaCUon  de  l'acide  igné  fur  ces  fubftances. 
Quoi  qu'il  en  fqit^  on  dlftingue  deux  variétés 
principales  de  cette  mine  en  plumes  ,  à  raifon  de 
la  couleur  ,  qui  eft  d'un  gris  noirâtre  ,  dans  celle 
qui  provient  de  la  décompofirion  des  mines  d'an- 
timoines fulfureufes  tenant  argent  (ci-deflus  efp. 
IV  ) ,  &  d'un  rouge  pourpre ,  dans  celle  qui  pro- 
vient de  la  décompofition  de  la  mine  d'antîmoîne 
grife  ordinaire  (  çi-deflus  efp.  III  ). 

Variété  1.  Mine  d'antimoine  en  plumes  grifes 
tenant  argent,  laquelle  ppiie  auflî  le  nom  de  m«« 
J^argenc  enplumts, 

4reemm  amimomo  fiilpharalo  mimatifatam ,  minera  cara/eo- 
nigrefctPIt ,  ciyjlallh  capillanius ,  ftu  mimra  argent'  aatimç- 
niafii  tofiUvù.  Cronft.  §•  "73»  S .  I.  Mintra  arj^ift  pli^ 
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aiofa.  Wall.  Mia.  I777ifp-3V3-  jtrgemigo  •9e\  acAra  argeati 
^rminaas  mgr'uans.  Linn.  Syjl.  nat.  l'}6'i ,  p.  194  ,  n°  14, 
'^rgenlam  larvatam  planrnfum.  Scop.  Pfinc.  min.  $.  278  ,  _f. 
Mine  d'antintoine  enpiumw  Krilfs.S.ige,  E/im.  Jt  Min.  U, 
p.  i5i,erp.  IV;  Démefte,  i,«i/r«  ,  vut.^1,  p.  aiî,  efp.  U, 
Dcfaipt.it  Min. -ç.  221 ,  efp.  V,  n»  3;  fie  p.  55,erp.X. 

On  la  trouve  fous  la  forme  d'une  efflorefcencô 
capillaire  à  U  (uiface  &  dans  les  cavités  des  mines 
^'anrimoi/ie  grifes  lenant  argent ,  qui  fe  décompo- 
ient  (24),  Elle  eiï  en  iîbres  élaJliques  &  foyeufes, 
d'un  gri^  fonce  >  ou  d'un  bleu  noirâtre ,  &  queU 
quefois  panachées  des  plus  vives  copieurs  (2$)> 

(i^  Jntimoniam  plamofum  mlnerali/hiam;  cryftaUit  tenriiJIi- 
mit,  capiUarUai ,  fiexilihi  ,  nigrii  aggngatis  ,  à  Felfoianyâ, 
làioph.  Bom.  I,  p.  137.  —aariferam  ad  Nagyng  Tmaplv.  Ibîd. 
—  argtBtiftrum,  ad  Freykrg  Sax.  Ibid.  Stiiiiim  miniraUfatum 
cùlart  chalyieo  cupillart .  rtptriam  nupcr  in  Ft!foianyx  fodinis  , 
eu/itereas  eryjtallis  gaartjplis,  airinqtie  acuminatis  ac  inttrdum  & 
Jliiio  c_rypailiJato ,  uiiii  tffoiifcit  ad  injlar  eapilloTum  iiuncialium 
£f  triuncialittm ,  qaiius  eohr  atrC'fufciis.  Scop.  Princ.  min.  p.  156. 
>iUn  morceau  qui  monire  le  piRaKe  de  la  mine  d'argent  grife 
Jî(ai)tîmonialf  )  i  la  mint  fargçnt  en  pluma.  Dans  lous  les  en- 
«•droits  oi^  la  première  de  ces  mines  fe  décotiipofe , on  trouve 
^l'argent  en  p(um«s  qui  s'en  dëjtage  fous  la  forme  d'une  e&- 
Ti  Sorefce née  en  petits  filets  gris  très-déliés.  Ces  mines  font  en- 
»  tremélées  de  petits  criftaux  de  roche,  la  plupart  !t  deux  pointés, 
8t  fort  menus, fur  une  gangue  dequartz  carié,  de  Freyitrg-.i'Forft. 
_  Çatal.  1773  n"  1475  &  fuiv,  Voyez  aulfi ,  iliid-  le  n"  précédent. 
CîS)  "Mine  d'antimoine  en  plumes  ou  en  filets  de. la  plus" 
»» grande fineffe, les  uns  bieu  céleile  &  foncé,  les  autre» grisSc 
»i  couleur  de  queue  de  paon ,  dans  les  interftice»  &  ^  la  fuper- 
trficie  d'un  quanz  crilhlliré  dont  la  bafe  contient  de  la  mine 
nd'anu'moine  grife  Mde,  de  Stolitre.  k  Fotft.  Cotai,  m^, 
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I^  vivacité  de  ces  couleurs ,  fit  la  ténuité  des  filets 
qui  ta  compofent ,  font ,  comme  l'obferve  très- 
bien  le  doâeur  Déiflfefte ,  »  des  indices  certains 
»  que  cette  mine  eft  le  rèfultat  d'une  efpèce  de 
»  Sublimation  naturelle  opérée  par  une  chaleur  fou- 
»  terraine ,  qui  a  non-feulement  volatilifé  les  mo- 
»  lécules  conflituantes  de  la  mine  d'antimoine  griTe 
w  folide  à  laquelle  elle  doit  fon  origine  ,  mais  en- 
»»  core  réagi  fur  la  terre  métallique  de  l'antimoine 
M  qui ,  fans  quitter  fon  foufre  ,  «  paffë  à  l'état  d8 
M  chaux  plus  ou  moins  parfaite ,  en  fe  furcombinanc 
»  foit  avec  l'acide  méphitique,  foit  avec  i'aâde 
>>  igné  :  cette  mine  eft  donc  une  efpèce  de  foufre 
»  dori  natif  ;  mais  elle  n'a  point  la  couleur  rouge 
»  de  l'efpèce  fuivante  ;  ce  qui  provient  peut-être 
»  de  la  portion  d'argent  fulfuré  qui  s'y  rencontre.  « 
Variété  3 .  Mine  d'antimoine  en  plumes  rouges  : 
foufre  doré  luuifjirié. 

Sage,  EUm.dt  Min.ll,  p.  153,  efp.  VI ;  1)^1116(16 ,  Lettrts, 
vol.  Il ,  p.  21 3 ,  efp,  III  ;  Defcript.  de  Min.  p.  319 ,  efp.  V  , 

n"  I  te  2.  Minera  ciitmomi  plamofa  rubra.WM.  Min.  ij-]îi, 
Tp.  303 ,  *.  SliMam  mintralifatam  Hhofiim  rubrum.  Linn.  Sy^. 
nat.  1768,  p.  124,0*4.  Stihigo\e\  ocra  piiii  gtrminans  ra~ 
ira.  Ibid.  p.  194,  n"  13.  Flum  anùmonii  feu  minera  aatimonii 
Tuhra,  VagtX,  Min.  496.  Siitiam  mintralifatam  colore  Tubro. 
Scop.  Princ.  min.  %.  ai3,  p.  157. 

La  couleur  rouge  que  prend  ordinairement  le 
foufte  ,  lorfqu'il  fe  combine  avec  l'aïfenic,  a  fait 
croire  â  plulîeuis  Minéialogiftes  *  que  dans  U  nûnS! 
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■«n  plumes  rouges,  rantlmoineétoit  minëralîfé  pat 
du  foufce  uni  à  Taifenic  ;  mais  M.  Sage  a  &it  con- 
noître  que  cette  couleur  rouge  n'étoii  due  qu'à 
la  reaSion  de  l'acide  phofplioriquc  igné  fur  la  terre 
métallique  de  l'antimoine ,  &  que  cette  mine  en 
plumes  étoit  un  vtai/oufre  4oré  natif  d'antimoine^ 
produit  par  l'altération  qu'éprouvent  dans  le  feift 
de  la  terre  les  mines  d'antimoine  fulfuieufes.  C'eft 
en  eflet  â  la  furâce ,  &  dans  le  roîlînâgé  de  ces 
dernières  ,  que  fe  rencontre  cette  rnîne  en  plumes 
rouges ,  c*efl-à-dire  ,  en  petites  houppes  foyeufes 
qu  en  filets  capillaires  extrêmement  délies  (26)  , 
dont  la  forme  criftalline  eft  toujours  indéterminée  : 
il  n'eft  pas  même  abfolument  rare  de  voir  fur  cer- 
tains morceaux  le  pafTage  de  k  mine  d'antimoine 
grife  fulfùreufe  à  cet  état  fecondûre  (27) ,  dont 


(26)  Antimonium  pliimefam ,  coloratum  riiiram ,  cryflalUs  ca- 
piUariiLs  elon'gal'u ,  ad'SraiinfiorfSax.  Licoph.  Born.  I,p.  137. 

^—cryfiallismiiiimis  irevifimis  concentraris.  Ibjd.  p,  138.  — ciyÀ 
tallis  ruhis&  cinereis,  Ibïd.  —  vîolaceuia  Felfoiaaya  Hang.  iiif. 

■IbW.  Mtfie  d'amimotne  en  ijhimes  rouges ,liH«ncées  de  bleu  Cé- 
kfte/deBraurrubr/.  Forft.  Ûiia/.  1773  ,n"  «89  &  Tuiv.  Mine 

■d'antittoine  ea  liguîHei  capillaires  panachées  des  pins  vives 
couleurs,  de  Felfohaitya.  Foril.  CataL  1780,-11"  878  &  TuiT. 
(  C'eft  «n  pa(6ge  à  ta  mine  en  plumes  rouges.)  Mine  d'anti- 
■nuine  enfumes  Tcrages ,  mêlée  deinme  d'antimoine  en  plumes 

.grifes  &  cdorée».  Ibià.  .W  889, 

(37)  Un  morceau  des  plus  curieux ,  en  ce  qu'il  préTehte'è 
côté  i'uhde  l'autre  deusFairceaux  d'aiguilles  d'antimoine^/ôj'ïHyêi 
&  du  plus  btm  rois^  dans'i'uh ,  pijis  &  cripaUiJëti  dan»  l'autre  ; 
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Tefpèce  futvante  n'efl  encore  qu'une  tt^s-Iégère 

modification, 

MspècE    FI 

Mine  d'antimoînç  louge  granuleufe  ;  kermls 
rainerai  nazi/, 

Dëinefte  ,  Lettres  ,  vol.  Il  ,  p.  114  ,  eTp.  IV  ;  Sage  ,  EUm. 
Je  Miç.  11 ,  15a,  etp.  V  ;  Defcript.  ie  Min.  p.  217 ,  efp.  IV- 
Mintraanùmonii  colorata  ruira  &  violacta.  WaiI.Min.  1778  ^ 
Ip.  306 ,a.i.  jiuamonium  auripigmenn mvitat'faïam. Cronft. 
S- 335,  a. 

M.  Sage  eft  le  premier  Auteur  de  Minéralogïe» 
qji  nous  ait  fait  connoître  cette  efpèce ,  qui  eft 
ordinairement  granuleufe  &  d^m  rouge  brun  » 
comme  certaines  mines  de  cinabre.  Elle  Te  trouve» 
ainfi  que  la  précédente ,  à  la  furface  &  dans  les  in- 
terfïices  de  quelques  mines  d'antimoine  giifes, 
qui ,  comn^e  cellç  en  grandes  maflçs  fp^culaires 


Je  Brauafdorf  en  Saxe.  Defcript,  de  Min.  p.  aii  f  n*  a.  Mine 
d'antimoine  grife  en  aiguilles  qui  patTent  à  l'état  defoufredoré. 
natir,  dansle  quartz  de  Ku^înic*  en  Tranlilv.Forfl.  Catal.  i-jiot 
.  n"  892.  Mine  d'antimoine  étoilée  Air  le  Tpath  féléniteux  ;  elfe 
fen  de  bafe  h  un  large  faifceau  d'aiguilles  capillaires  d'antimoine. 
Les  une»  &  les  autres  offrent  les  plus  vives  couleurs  de  l'arc- 
en-ciel.  De  Felfoiaaya.  ForlL  Catal.  1780,  n"-878  &  875. 
—  Autre  beau  faifceau  d'aiguilles  fines  fie  vivement  colorées  do 
mine  d'antimoine.  Elles  font  comme  faupoudrto  de  miae  i'au-. 
timini  m  plumes  aulfi  coloré».  Ibid.  n?  I39. 
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4»  Tofcane  (aÇ) ,  ont  éprouvé  une  décompofitioi^ 
plus  ou  moins  complète.  La  forte  odeur  fulfu- 
reufe  qu'eDe  exhale ,  fur-tout  lorfqu'on  en  caffô 
des  morceaux,  indique  d'une  manière  très-fenfiblo 
le  foie  de  Toufre  volatil  qui  la  minëralife.  L'union 
du  {bu&e  avec  la  chaux  d'antimoine-  eft  ft  foible 
dans  ce  minéral ,  que  (es  cavités  font  communé- 
ment incruftées  de  peùts  ctiftaux  defoufre  eitria 
natif  en  oâaèdres  rhomboïdaux  ,  par&itemem 
femblables^  au  volume  prés,  à  ceux  de  UI6u£nère 
des  environs  de  Caduc  (29). 

XP"}     A     L*ÉTAT     SALIN. 

Voyezdans  la  piemière  partie,  les  combinaiforu 
des  divers  acides  avec  cette  fubUance  métallique 


C^S)  M.  Ferber  décrit  ainC  cette  mine,  dans  fes  Latru  fur 
ritalU  :  r)De  l'antimoine  gris  en  rayons  très-grands,  longs  Se 
ftépais,  couvert  de  petits  criftaox  ie  fou fre  jaune  &  à'erfmtni 
nfarineux,  d'une  minière  qui  produit  plus  de  foufre  que  d'an- 
ntimoine.  Cette  mine  eft  iPenta  nclla  Maremma  H  Sanefck 
>>3o  ou  40  milles  de  Sienne.«2.en,  Jrf7/,p.  3S1  de  la  trsduc- 
ôon  françoife.  Ce  que  M. Ferber  a  piîsgdana  ce  minéral, pour 
de  l'trpiment  farineux,  n'ell  autre  chofe  que  le  ktrmés  minéral 
nmif  dont  il  s'agit  ici.  Voyei  Dtfcift.  Je  Min  .p.  3 1 8 ,  n"  i  &  3. 
(29)  Voyez,  dans  fa  pietniéce  partie,  les  combinaiTotU  àa 
l'acide  vtulolique  f  p.  391  du  premier  volume. 
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GENRE     III. 
Zinc. 

[1^3       ^^       RéClTLE. 

Espèce  I.  Régule  de  zinc  artificiel. 

V^RONSTEDTditavoîr  vu  une  criflallifation  rayon'- 
née  d'apparence  métallique^quife  trouve  à  Schnçe- 
berg  ,  où  on  lui  donne  le  nom  à&  fleurs  de  bif- 
mutk  ;  mais  qui  dans  l'efTai  qu'il  en  fit ,  loin  de 
s'annoncer  pour  du  bifmuth ,  lui  préfenta  les  phé- 
BOAènes  du  régule  de  zinc,^/oiUeyÈ>i.(,ajoute'r-i]» 
on  ptut  fuppofer  que  le  [tnc  ft  rencontre  à  titai 
natif  {i).  En  effet,  quoique  M.  de  Bomaie  dile 
avoir  trouvé  du  ^nc  vierge  en  petits  filets  plians, 
d'une  couleur  grifâtie,  &  s'enflammant  facile- 
ment (2),  la  terre  jaunâtre  ocracée  dont  il  dit  que 

(i)  Voyea  T»  MiMralope ,  §.  aaj.  Au  refle,  Crotiftedt  no 
psule  qu'en  paflaiK  de  ce  {H^tendu  linc  natif,  &  n'a<pas  cru 
devoir  en  faire  une  efpéce  particulière  ï  l'article  du  zinc. 

C3)"ne[lfort  rare ,  dit-il ,  de  le  rencontrer  ainGTeuI  deTon 
»efpéce.  Nous  en  avons  rencontré  par  petits  morceaux,  dans 
M  les  miniérei  de  examine  du  duché  de  Limbourg ,  &  dans  les 
Mmines  de  zinc  à  Coflar.  Ce  xinc  était  toajouts  tnvitonné  d'une 
ntan  jaunâtrt,  oeracée ,  ferragineufe.  Nous  ne  connoilTons  au- 
»CUQ  Auteur  qui  ait  encors  piiM  de  ce  qoca"  Miaéralogie , 
voLU,p-58,  erp.Z43. 
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ce  zînc  étoit  environné  *  donne  lieu  de  foupçon- 
per  que  l«s  morceaux  qu'il  a  vus  n'étoient  autre 
choie  que  d'anciens  produits  des  fiSurneaux  ,  tels 
que  les  cadaùes  qu'a  oblervées  M.  Grignon  dam 
les  fourneaux  de  Champagne  (3)  ,  parmi  lefquelles 
il  fe  rencontre  quelquefois  du  zinc  revivifié  ou  i 
Tétat  de  régule.  Tel  e&  encore  ce  zinc  artificiel 
qui  fe  forme  fui  les  fcories  du  cuivre  dans  la  fonte 
de  ces  mlnesi  qui  fe  fait  i  Fahlun  y  &  dont  parle 
IJnné  (4). 

Quoi  qu'il  en  foit,  l'exiftence  du  régule  dt  li/K 
nazi/ eH  d'autant  plus  fufpe£le>  que  la  chaux  de 
ce  demi-métal,  à  raifonde  fa  volatilité ,  fe  combine 
très-difEcilement  avec  le  phlogiftique  >  excepté 
dans  les  vailTeaux  femiés. 

Quant  au  réguU  de  [inc  artificitly  fa  forme  crif- 
talline  ne  m'a  point  paru  différente  de  celle  des 
Cadmies  tranfjparentes  ou  à  l'état  vitreux,  lefquelles, 
alnfi  que  l'obferve  M.  Giighon  ,  prélentent  des 
dendrites  fort  approchantes  de  celles  de  Vargent 
natif,  qui ,  comme  l'on  fait ,  font  compofées  d'oc- 
taidrcs  implantés  les  uns  dans  Içs  autres,  il  efl  vrai 

Cs)  Voyez  la  defcription  de  ces  cadmies  des  fourneaux ,  dam 
la  première  partie,  p,  287  du  premier  volume. 

(4)  Zincam  cTypiUifttuBt  artiUciaU  fuprà  cupti  fiorificatialia 
Fthlaaét  fafum  afurgit  pftuio-cryjtailis  ohlongU  qaairangalh , 
treSCis,  lammofis  ,  truacatis,  txaraiis  firiis  iUadf«BgiiUi  conces- 
tricUpiurimit,  SjSi.  tau  1768 ,  p.  195. 
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que  ces  oâaèdtes  font  d'ordinaire  très-peu  diftiriâSI 
fur-tout  lorfqu'on  opère  fur  de  petites  mafies.  Je 
tiens  de  M.  Brongniard  uii  régule  de  zinc  *  dans 
lequel  ces  oâaèdres  font  groupés ,  de  manière 
qu'il  en  réfulte.  des  étoiles  hexigones  â  rayons 
branchus,  à  peu  près  femblables  à  celles  de  la  neige* 
obfervëes  par  Bartholin  (5).  M.  Mongez  le  jeune 
àk  avoir  obtenu  ce  régule  de  zinC  en  aigailUs  ou 
pri/mes  quadranguUirts  affez  réguliers  ,  mais  n'y 
avoir  point  obfervé  de  pyramides  (6). 

[ [JJ    EN    Mine    ancienne. 

Espèce    IL 

Blende  ou  nùne  de  zinc  fitlfureufe. 

Xineam  mineralifatum  ;  jinciim  ftrro  futpkuram  mirieralifatum  ; 
pftuAt-galtna.  Crond.  g.  239  &  ajo.  Zincam  fulpAure  & 

(5)  Vû^ez-en  la  figure ,  pi.  I ,  len.  C  du  Traité  de  la  Glait, 
pat  M.  de  Maiian. 

(6)  "  Je  ne  puis  aflurer,  dit-il,  fi  ces  prirmes  font  termina 
Ken  pyramide,  &  quelles  font  ces  pyramides,  parce  que  je 
t^n'en  ai  jamais  obtenu  d'ïrolés.  Il  arrve  quelquefois  qu'jii 
«fond  ducreufet,  txtpaquets  (fflifui/Zw annoncent  une  tfpéce 
»  de  pyramide  informe.  C'efl  M.  Brongniard  ,  è  qui  l'on  doit  la 
«iciiftaltîratjon  du  bifmuth,  qui  m'a  fait  voir,  il  y  a  deux  ans, 
iicette  efpéce  de  crillallifation. <•  Jouri?.  it  Phyjîq,  juillet  1781, 
p,  74.  Le  morceau  que  m'a  donné  M.  Brongniard  n'eft  fans 
doute  pas  le  même  que  celui  dont  parle  M.  Monfjpz  ;  car  lee 
hexagones  granuleux  &  à  bords  découpés  qu'il  pr^fente,  ref- 
Jemblent  beaucoup  mieuxàdesaOembl^s  <lep^aiiiides,qu'ï 
ties  paquets  dt  pTiJaui. 

fttn 
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ffm  ll>iiieT''Hf'liii>>i  Wàlf.  Min.  1778, fp.  316,  317,318  & 

SiÇ.Zinciimcakifûrmt,pJeadù-galtna.Sf:op.Pr.mia.i.^2H,i' 

.  ''ZiBcamJulp&artniineralifaiàiB.'Rergtn.itMin.linchOpnfc.'nf 

'p.  319.  Zinc  minéraiirë  par  le  foùfre  ;  blende.  Sage  ,  £/^ni.  & 

Afin.  Il ,  p.  1 19-,  ëfpk  1';  Dâncfte ,  Liar.  vof .  II ,  p.  175. 

Quoique  W ^nc  ^e  puifl*â  pas  s'unir^au  foufrd 
Jfûr;  un  n'eh  doit  pas  conclure  avec  M.  Scopoli  y 
qu'il  n'y  a  point  de  mine  de  zinc  fulfureufe  (7)  , 
puUque  les  blendes  démontrent  le  contïaire  ;  nais 
on  doit  dire  que  dans  ces  niineSjle  zinc  eft  uni  aa 
foufre  par  l'intermède  du  fer,  où  même  d'une 
teiïe  non  métallique  avec  laquelle  le  foufre  forme 
une  efpèce  de  foie  de  foufre  â  bafe  terreufe  qiù 
jninéralife  le  zinc  dans  la  hlenJe  ;  de  la  même  nu- 
nîèie  que  le  plomb  l'eft  dains  hga^nii 

Figure  ijes  crîjlaux  df  bUnde. 

La  criAaIli&tion  d^teimin^e  de  la  blende  opa- 
que ou  trànfpàrente  ,  eft  tantôt  roSuWrtfl&m/n^- 
fonne  (  PI.  III  ,-fig.  1  ) ,  tantôt  le  tétraèdre  &  fès 
différentes  modifications ( /*/.  I,fig.  1  &fuîv.y; 
lien  n'empêche  même  de  confidérer  ici  Toibèdrç 
comme  une  des  modifications,  du  tétraèdre  t  qui 
piéfénte  ainfi  les  variétés  fuivantes. 

yariiti  I.  Le  tétraèdre  complet  *  ou  dont  les 
angles  &.  les  Bonfe  font  entiers  (  Pi.  / ,  J%.  '  ). 

(y)  "  SflphuT  niillo  modo  falylt  ^l'ncum  aat  ejus  calcem  ;  hinc 
timimraxind  nuUflfoffihilii,"  %io^.  Princ.  lain.^t  ifi§. 

Tome  m.  Part.  III.  Crifi.  mkalL  E 
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Telles  font  ptulïecKs  blendM  noîret  on  bnuies 
au  Hartz&  de  Hongrie  (8). 

yarUté  3.  Le  tétraèite  régulier  légèrement 
tronqué  dans  fes  quatre  angles  fdides ,  d'où  ré- 
fulte  un  Qâaèdre  compofô  de  quatre  hexagones 
larges  &  de  quatre  petits  triangles  équilatérau» 

J'ai  vu  cette  variété  de  blende  brune  opaqu» 
fur  des  groupes  de  Tranfilvanie  (9). 

Fariéii  3 .  Le  tétraèdre ,  dont  les  quatre  angle* 
folides  font  tronqués  plus  avant ,  au  point  de  chan- 
ger les  quatre  hexagones  de  la.yariété  précédente  « 
en  quatre  triantes  écjullatéraux ,  qui  font  alors 
égaux  à  ceux  des  troncatures  *  d'oiî  réfulte  l'oc- 
taèdre aluminiforme  (  PL  III  ^fig.  1  ). 


(g)  Pf^udo-gaUna  nigro-fafta  opac»  cryfialliM  fyramiJalii  (rf- 
puis ,  ad  Ptf/ierjloIIn  A^emni'î".  Litoph.  Born.  I ,  p.  134.  —  ni' 
gra  cryPaUis  iiigoais,  iDainaïka  9ann.  Temtfiv.  Ibid. —  eryp- 
taltis  trigonii  pyTaiaiitns  ,  ai  Derby  Jaglit.  1!»H.  It,  f.  I^aj 
Weig.  trad.  ail.  p.33o,tab.VlI,fig,  I.  — cryÇiallis  ptrftSi  tri- 
gonii  (^  aeuminacis ,  in  ptiiâ  pluitiiarid  Schemniitufi  fpittalergang 
JiBa.  Scop.anit.V,depftudo-gal.  p.  54.  — crypallisfaini- 
gaitris  miniati  truntaûs .  anfuU  una  a/cove «itu/o.Ibid.  Mine  ds 
une  ciiftaflirée  en  pyramides  ttûuigulaiies  ,  du  Hartz.  FotK. 
CHflf.J77a,n'645. 

(9)  Pfeiida-galsna  nigro-fiifià  cryjlallis  trigonis  apUe  trunta- 
as  ,  aggregatis  ,  i  Kapmck   Trùnjllp.'  LÎCoph.  Borl).  1 ,  p.  I34  ï 

Weig.  trad.  ail.  p.  330,  tab.  XI,  fig.  «6.  Un  feu!  des  fomme» 
du  tétraèdre  cH  tronquif  dans  cette  figure  ;  mau  l«s  quatre  doi- 
vent l'eut  cotnm<  dtûii  la  p).  Vli  ,&£■£,  iO^ 
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Les  Hendes  jaunâtres  demi-tranfparentes  de 
ïîorigrie  &  de  Tranfilvanie ,  affeÔent  affez  com- 
inunément  cette  figure  (lo).  Ces  oâaèdres  font 
tantôt  d'une  régularité  parfeite  (  Pi.  II/,fig.  i  )  ^ 
tantôt  cunéiformes  ou  à  fommets  tranchans  (  P/, 
^^^yfig-  2  )  ,  8c  quelquefois  tronqués  dans  leurs 
angles  folides ( PI.  III,  fig.^^4,  5  6*  tS")  ,  ou 
dans  leurs  bords  (  PL  III ^  fig.  y^;  quelquefois 
même  les  plans  leflangulaires  ou  carrés  s'agran- 
diflènt  aux  dépens  des  faces  hexagones ,  &  ces 
criflaux  préfentent  alors  différentes  modification» 


t-ida ,  iitplurîmum  oStatdnca  jtgurx.  V/aWg  M'm.  1778 ,  fp.  gtg^ 
—  ohfciiTO-pvK,  cry^alUs  oSaedrti  iplanis  trigoaii ,  ad  Kapnick. 
Licoph.  Born.Ijp.  lZA-~f''fiaopataeryll<iltis  pyramidalis  oc- 
tatdris  i  plants  Irigonis,  ad  PacAerflolln  Schemni-j.  ibid,  Zincam 
Jleriiam  oSatJro -eiy flallifaiam  conglemeratam.  hinn.  Syjl.  nat, 
1768,  p.  117 ,  n°  ^  Hoc  cryflaUis  alam'inari-oaaedm  ,  pamia 
fquaKofit,  connatis  in  glomereseoai'exos ,  more  argiitii  miri.  Ibicf. 
ffeaàO'galtBatryftaUiifuhrotaniis  fuflis  gâte  ilamre  ba^edfur- 
guntinpyriunidtinutragiinamiiccryjiallus  aluminis.  Scop.ann.V, 
de  pfeudo-gal.  p.  54.  Blende  luifarte  coultur  de  poix ,  en  crif- 
lam  Oflaèdrea,  du  Derbyshire.  Forft,  Catai.  1772,  ti"  597, 
Uende  brune  en  criftaux  oéiaèdrec  aluminiformes,  de  Marien- 
itrgm  Saxe,  Dtfcript.  de  Min.  p.  230,  n"  14. 

On  peut  voir  un  irés-beau  groupe  de  crîlïaus  de  blende  oc- 
taèdre, dcmi-tranrpuente  &  couleur  de  colophane,  des  mines 
de  Hongrie,  flans  la  féconde  Décade  Ati  Planche$  coloriées  di 
d'Agoty ,  pi.  XIV ,  fig,  I.  Quelques-uns  de  ces  oaaédres  font 
«cunéiformes  (  iiid.  lett.  C)  ;  d'auites  font  tronqués  au  fomraet 
des  pyramides  Clctt.  B,  D);  &  d'autres  font  d'une  régularité 
sarfakeC'iiiiett./*.) 
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du  cube  (PL  Jiyfig-S  6*  2  2).  Ces  detnîéres  liio-* 
difications  fe  rencontrent  dans  les  blendes  dés  mï^ 
'  nés  de  Dognatka  dans  le  Bahnat  de  Témefvar» 
&  dans  la  blende  phofphorique  de  Lafrey  près  de 
.Viïille  en  Dauphinéi 

yariété  4.  L'oâaèdeé  régulier  (PI.  III,  Jpgi  /  )  , 
ou  l'oâaèdre  cunéiforme  (  ibid.fig.  2  ) ,  dont  les 
douze  arêtes  font  tronquées  par  des  plans  linéaires 
eu  foit  étroits. 

J'ai  ces  deux  légères  modifications  de  la  même 
variété ,  réunies  fur  le  mime  groupe ,  en  petits 
criftaux  de  blende  tTanfparente  ,  d'un  jaune  de 
topaze,  &  très-téguliers,  entremêlés  de  aiHaux  de 
TOche  fut  Une  gangue  quartzeufe  aurifère,  de  Si- 
bérie. 

Vaniti  i.  Le  tétraèdre  régulier ,  dont  les  quatre 
angles  folides  font  tronqués  de  biais  par  les  faces, 
d^où  réfulte  un  polyèdre  à  feize  facettés  »  dont 
quatre  hexagones  £c  douze  triangulaires  ifocèles 
iPI.Ufg.3).       _, 

FariéciS.  Là  variété  précédente,  dont  les  bords 
font  tronqués  de  part  &  d'autre  en  bifeau ,  d'otî 
réfulte  un  polyèdre  à  vingt-huit  facettes ,  quatre 
defquelles  font  des  triangles  équilatéraux  :  les  au- 
tres font  douze  reâangles  &  douze  rhombes  (  Ph 

M.  BelTon  pofîède  un  groupe  de  blende  crif- 
talUfée,  gorge  de  pigeon,  de  Scolberg,  qui  rëunîi 


jnGoo^Ic 


Zinc*  69 

ces  deux  variétés.  Quelquefois  les  quatre  angles 
folides  du  tétraèdre  font  de  plus  tronqués  net,  ce 
quiajoute  à  la  figure  précédente  quatre  petits  trian- 
gles équilatéraux  ^Pl.I^fig,  iS&  i6").  Quelque- 
fois au  contraire  les  troncatures  du  fommet  n'y 
font  point  apparentes ,  &  tes  criftaux  n'ont  abr% 
que feize facettes  (f/.  I ^fig.  u).. 

yariiUy.  Le  tétraèdie  régulier ,  dont  chaque 
jace  eft  remplacée  par  trois  plans  trapézoïdaux  , 
d'où  réfulte  un  dodécaèdre  à  plans  trapézoïdaux. 
,  Je  n'^i  pQÏn;  vu  cette  v^iété  ;  mais  il  y  a  liei^ 
de  croire  que  c'eft  fous  cette  forme  que  fe  pré- 
fentent  lés  criftaux  de  blende  dodécaèdre ,  décrits 
par  M.  de  Born  (i  i). 

Fariétè  8:  Le  tétraèdre  réguHer,  dont  chaque 
face  eft  remplacée  par  trois  plans  trapézoïdaux  , 
^  chacune  des  arêtes  par  deux  plans  triangulaires 
iipcèles  opppfés  pac  leut  bafe.(i2)  :  il  en  réfgjte 


(il)  PfeuJogaJena  fafia  ftllaclda,  doiteaeira  i  pla/iis  teitee- 
irh  C  lifest  tiiragonis  ;  car  des  plans  ne  peuvent  éire  técraédres) , 
è  Pacherjlollit  ad  Sciimnij.  Litoph.  Born.  I  ,  p.  134.  M.  Wei- 
gelcite,  pour  ce  crilia! ,  la  "fig.  i  delapl.ViU  de  mon  EJ[ài 
di  CrijInllograpAie ,  tjai  efl  un  dodâ:aédre  prifmaiig^ue  à  plans 
jlnjmbeB  014  thomboïdaux.  rrarf.  a//,  p.  330. 

(13)  "  Bknde  noire  lui&nte  eg.  cri^u:^  pnlygcmes  h.  24  fa.- 
■}fette3,eniTemêlësde  galène  &  d^qv^^t"  cri(Ûlliré,dudu<:hj 
II  de  Cuinberiand.  Les  4  faces  tii^gulairei  ^qwlBJéeales  du  té- 
uCrp^^  régulier  font  ici  remplacées  par  iiplans  trapfzoïdauXî 
V,&  H,pîtits  triaDgle»  îToc^lê»  oppt^éi  deux  h  deux  paclei^ 
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un  potyèdre  i  vingt-quatre  facettes  triangulaires  S; 

trapézoïdales  (iV.  I ,fig.  aci  ). 

VariètêQ.  La  variété  précédente,  dont  les  qua- 
tre nouveaux  angles  folides  formés  par  la  rencontre 
des  trapézoïdes  fur  chacune  des  faces  du  tétraèdre- 
primitif,  font  légèrement  tronqués  (13)  ;  ce  qui 
ajoute  à  ta  figure  précédente  quatre  petits  triangle» 
équilatéraux  ,  &  change  les  dpuze  trapézoïdes  eO; 
pentagones  irréguliers  (  PL  l,fig-2°  )• 

yariéti  10.  La  même  plus  fortement  tron- 
quée (r4)  ;  ce  qui  donne  pour  le  criflal  entiec 


iibafe,  occupent  l'intcirallc  lailTë  par  l'écartement  des  bords 
u  du  même  tétraèdre.  "  lyAffxy ,  s*  Di!cade  du  Rigat  minirat; 
M  planche!  calon/itjj  pi.  XV,  Jig.  j,  lett.  ^t, 

C133  "  Blende  noire  luifante  en  criftaux  polygones  h  a8  fa- 
■I  celtes  ;  ils  ne  diffèrent  des  prëcëders  que  par  quatre  Ugiret-, 
»  troncatures ,  qui  prutluifent  autant  de  petits  triangles  équito- 
«téraux,  ce  qui  change  en  douze  pentagones  irrëguliers  les, 
w  douze  irapéioïdea  de  la  figuie  prëcédenie.H  UiJ._lcu.  B. 

(14)  "Lotrq^ue  les  quatre  triangles  équilatéraux  des  tronc»-. 
titures  devknnetit  plus  étendus,  les  douze  pentagones  irrégii' 
w  liers  deviennent  autant  de  irianfiles.  Chacune  des  faces  du 
ï>  tërrjÉdre  régulier  cfl:  alors  remplacée  par  quatre  plans  triangu- 
>>  laires ,  dont  celui  du  milieu  de  chaque  face  eft  conftammcnc 
wéquilatéral.  On  peut  obreryer  que  les  triangles  équilaiérau^ 
«des  troncatures,  ont  toujours  leurs  efltéa  direftement  oppofès 
»  aux  angles  des  grandes  faces  du  tétraèdre ,  ce  qui  donne  lieu, 
r.  de  croire  ijue  c'eft  de  la  juxtapofition  renverfée  des  lames 
»  criftallines  ftir  les  faces  d'un  tétraèdre  régulier,  quenaiffen^W^ 
»  variétés  à  34  &  &  ajj  facettes.  ><  liid.  lett,  C,. 
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râigt-quatré  triangles  ifpcèlea  >  &  quatre  triangle* 
ëquilatéraux  (i*/.  I^fig-  3')- 

Fariéti  1 1.  Le  crïAal  de  la  vanét^  9  ,  dont  les 
nouvellesarêtes  produites  par  la  rencontre  des  ba- 
ies des  petits  triangles  ifocèles,  loat  au(fi  tron- 
quiées  (i  ;)  ;  ce  qui  ajoute  i  cette  variété  iix  hexa- 
gones bnéùres ,  &  change  fes  douze  petKi^one^ 
en  heptagones  ira-éguliers  (PA  Jtfig.  32  ), 

Si'les  crifiaux  de  Uends  ù>a.t  difficiles  â  déternû- 
lier,  c'eA  fur 'tout  dam  les  quatre  dernières  variétés 
que  je  viens  de  décrire.  Elles  dérivent  toutes  d*unté- 
traèdre  régulier  ;  mais  les  facettes  &  les  troncatures 
^n  (ont  fi  multipliées ,  fie  leur  dlfporition  relaùve  efi 
en  apparence  li  bizarre  &  H  peu  ségulière  ,  qu'il 
p'eft  pas  étonnant  que  cette  f(Kme  n'ait  encore  éxii 
reconnue  «  ni  même,  décrite  par  aucun  Minéra- 
lo^fbe.  Elle  fe  rencontre  néanmoins  afTes&équem*. 
ment  dans  les  blendes  noires  ou  brunes  de  Saxe 
&  du  duché  de  CumbeTland,&  même  dans  les  rou- 
ges demi-tranfpïirentes  duHaitz  (16).  Ilefl  vrai 


f  i^jfPetil  groupe  de  criftaox  de  bknde  noire  (uiTante  à  2X; 
»  facettei ,  parmi  iefquels  fe  trouve  une  autre  variété  à  34  fa- 
it ctttes ,  par  fix,  Itoncatuies  linéaires  à  la  bafe  des  triangles  ifo- 
ocetes  des  bords  du  lëttaèdre  ;  ce  qui  ajoute  i,  la  variété  S 
»Cx  hexagones  aiongé»  fort  éircuxs..n  P'Agot^;  fiigi.e  wi/r. 
5I.  XV^Sg.  s&3,l«tvD.. 

Cf6)  J'en  «  dei  groupes  H  mtee  dw  crtfiaHX  foHtairei  bie» 
dCtcrmliiés ,  de  ces  divers  endrints.  J'avais  .d'abord  regaiidé  ces 

E.iw 
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qu$  ces  criftaux  font,  pour  l'ordinaire,  entaflët 
-"confbfément  les  uns  for  les  autres,  &  que  d'ail- 
leurs chacune  de  leurs  pointes  a  ,  pour  atnH  dite  , 
fon  apparence  particulière.  Très-fouvent  même 
ks  triangles  ifocsles  du  fomrnet'  de  k  pyramide 
font  arrondis  ,ou  curvikgnss ,  ce  qui  ne  contril»u.e 
pas  peu  à  rendre  mécoAnoinàble  kl  Tiaie  fortnç 
de  ces  criflau^c;  mais  en  les  obfervant  aYec.atteo*, 
tion ,  on  reconnoît  que  leur  figure  compliquée, 
provient  de  la  foperpofition  renverfée  de  lames 
triangulakes  équilatërales  ,  toujours  cycroifTànt^g 
fur  les  faces  du  tétraèdre  régulier ,  de  manière 
que  les  bafosdes  t^iangtes  équilatéraux  forajoutés» 
Se  trouvent  en  opponùon  avec  lesangles  ou  p^tes 
des  quatre  grandes  f^ce^  du,  tétraèdre  primitifs 
Lorfqùe  la  foiad^on  de  ces  kmes  triangulaires 
4quilatérales  toujours  décroiiTantes ,  n'a  point  été 
interrompue  ,  oti  a  des  criAaux  fomblables  à  ceux 
des  variétés  7  &  S  ;  mais  ft  la  foraddition  s'eft  ar- 
xêtée  avaiit  <^è,  les  lames  euHènt  atteint  le  derme; 

leunetnodiScaiion  du  doiiifcsédre  biplans  rbpmbes 
:.  Caral.  1780,  n*  701  àTuiv,);  mais  la  po(ition 
quatre  petits  triangles  équrlacêraux  m'a  fait  leve- 
rreur.  On  hé  peut  méconnoître  dans  ces  quatre 
(iitéraux  les  quatre  faces 'du  tétraèdre,  de  ihétnià 
oît  celles  dé  l'oft'aèdre  dans  les  troncaturei'de^ 
Iiuit  angles  Tolidej  du  cube,  &  de  certains  doddcàédres  i  piani 
ïhombes  dont  je  parlera  à  l'article  dufer  (P/.i/^jîr- S*"  7i 

e^pi.iy.]is.6s).  ■    ■  -..,..■.-„■.■. 
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terme  de  leur  decroiffance ,  les  cnAaux  de  blende 
«^rent  alors  tes  triangles  équîlatéraux,  que  j'aiconi 
fidérés  dans  les  vaiiëtës  9  ,  10  &  1 1 ,  comme  dei 
troncatures  plus  ou  moins  profondes. 

yariité  in.  Prifme  tétraèdre  ou  quadrangulaice, 
tronqué  obliquement. 

■  C'«fi  d'après  M.  le  baron  de  Bom'(i7),qqe 
je  cite  cette  variété  que  je  n'ai  point  obfeivée. 

Mais,  outre  ces  variétés  de  blende  déterminées, 
il  efi  bien  plus  ordinaire  de  la  rencontrer  en  crif- 
mux  pofyidres  (i3)  ,  à  fecettes  pbnes  &  curvi- 

(ji'f)  Pfeudo-galtiia  nigra  ,  cryjlallh  tenaeitris  ,  colamiinrHiiS , 
ailîqBé  tTuncatii,  i  Packtr^alla  Hong.  inf.  Litoph.  Boni.  1, 
p.  134.  M.  Weigcl,  en  rapportant  cette  variété  d'après  M,  da 
âorn,p.  330defatrad.all.de  mon  Ë^ii/i  CriJJ.ciie  la  figure  7 
de  (a  planche  V,  qui  eft  un  parailélipipède  rhomboïdat  ;  mail 
je  douce  qu'aune  tette  foipie  pui&e  exifter  dans  la  blende. 

(18)  Zinciim  fierilum  fr.mittjfellalum  atrum.  Lion.  Sy^.  nat, 
1768,  p.  136,  n°  7.  Pftuio-galena  cryflaHiJata ,  CTyjlallii  fui- 
ratunii*  pofyedeU  Cf^cU  gaudet  gloéiilaripUrumqiieiotiyiiici'), 
Wall.  JtfûiJ  177g,  rp.  317 ,/,—  fiaijefieas  pcltaciia  CTyjlaUis pty- 
fyMs.  Lîtopb.  Born.  I ,  p.  134.  —  flaoefceBS  pilliiciJa  fuptr- 
fiât  virtfanu  fiigaci  cry^alUi  foljtitU.  Ibîd,  —  fiairijient  Ofae» 
crype^lU  pitfytifr's.  tbii  — ^  ^«wi  ptUiuida  cryjlallis  htxacini 
^eulHus,  Ibid,  —  virefcitts  peflficiJa  cryfiallit  polytirit.  Ibid, 
r~  JW'n  apata  cryflallii  palytd\is  Jiipfrfyit  caïuUfitnu,  Ibîd, 
•^Bigro-fufca  ciypailU  pofyeiins.  Ibid.  —  nigra  tiyjlallU  po,lyr 
Jris.  Ibid.  «c  II,  p.  14^.  _  Tttbefunt  ciyflellii  pofyeJris.  Ibid, 
^jUii^tfcçits  cryflallis  polye^ris  peliiuijis.  tbid.  —cryflalliifiit- 
rotundis  apici' t(uocatis,  &  plams  pluriiui  ruiagvalihus.  Scop^ 
aan.  y ,  p,  54.  Blende  en  petits  criftaux  rouges  &  tranrparens^ 
dont  laformepeùrègùlîèrepatolitenirduïube&del'oûaèdie, 
i?(!fiript,de!ifin.p.22S,n' g.  " '    '    " 
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lignes ,  dont  la  forme  eft  indéterminée.  Ces  crîA 
taux  font  «lois  entalTés  &  pelotonnés  les  uns  ûit 
les  autres  ,  de  manière  à  fermer  des  maffes  glo- 
buleufes ,  hémifphéfiquesou  protubérancées  (  1 9), 
en  un  mot ,  de  vraies  flalagmkes  ,  &  même  des 
uinffes  informes,  que  l'on  défigne  alors  fous  les 
BOms  de  hUnde  à  grandes  (ao)  ou  à  petites  écatU 
Us(2l)t  de  hlentU  firUe  (2z)  ,  &  «nfin  de  biendé 
Jolide  ou  compacU  (23). 

Ces  blendes  écaiUeufes  oa  irré^Eères ,  lorf- 
qu'ellçs  (ont  opaques  ,  ont  quelquefois  une  cou- 


(jg)  n  Un  groupe  de  criftaux  de  blende  tu  ghiuln ,  fur  un 
•ffpaihTkretiXGHbique.4>ForR.  0*1*^1772^*  599.»  Autre  i^ne 
»  la cT^alliTation  forme  des  protufaCraDces  feuilletées,  &c"  Iii£f 
B*  601.  iiBIende  doux  luifaote  en  criftaux  lamelleux  rairem* 
«blés  en  boidet,  &c.«  Itcd.  n*  607,  610  &  fuir-  «Blend» 
••notre mai^onnéCM  liiJ.  jf  614&  fiùr.  Vojei  at#  le  Ca- 
ulogae  de  1780,  n"  739  &  fuir. 

C»)  Pfeitii-gcdtiifi  majorihitt  fmmitlit  eitens  tohrt  fufé».^ 
•^colart  piriii,  —ptl  aira  picea  JiBa.  Wail.  Min.  fp.  317 ,  t» 
^.  t.~  fquimofa ,  fquvKfi  maiwibat..  Litoptu-Betu^I,  p.  133^ 
lîlljp.  L41. 

(il)  Pfefiio-gahna  pemcelis  minimt  fyamiofft  mttnt  alen^ 
oiyîare/ii/co.  Wall.  JWùi.  fp,  317,  a.  — fqnamulis  mtnoribut  n'u^ 
Uni  cahu maniali.  Ibid.  fp.  317,  i.  —  fqaamofa ,  fquamit  mi- 
nimis.  rutefcein,  Litopfi.  Boni..  I ,  p.  (JJ.  —  eigrorfafca  fquf. 
mil  miaimii  nhattiius,  Ibid, 

C25)  Telle  eft  celfe  qui  ft  trouYc  mS.it  avee  la  g^ne  Je* 
mines  de  Pompéan  près  de  Rennes  en  Bretagne. 

(23)  Pfiuio  gùlina  nigracompaaa , pech-blcude rfi^B. UtopÈu. 
■  Boni.  I,p.  133J  iiirf.U,p.  14a» 
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]«ut  métallique  d'un  gris  bleuâtre  ou  livide  (24)^ 
qui  pourroit  les  faire  confondre  avec  la  gajène ,. 
(i  elles  n'en  diiFéroienc  d'ailleurs  par  une  gravité 
fpëciâqueiieaucoup  moins  conlid^ablâ  «  par  leurs 
écailles  moins  brillantes  &  moins  <bl!linâes  *  &  paç 
l'odeur  de'  foie  de  Ibu&e  ïrès-fenlîbte  qui  s'en  dé- 
gage par  le  frottement  ,  ou  lorfqu'on  y  vetfe  un 
acide.  A  l'égard  des  blendes  itmi-tranfparenus  ^ 
leur  couleur  eil  communément  brunç  ou  d'un 
beau  noir  luiiânt,  comme  les  criftaux  d'étain  :  telles 
ibnt  les  blendes  couUur  de  poix;  mais  il  s'en  trouve 
audî  de  )aunâtre3 ,  de  rougeâues  (25),  &  même 
d'an*ez  tTanfpartntes  pour  imitet  Içs  couleurs  de 
la  topaze ,  de  la  cliryfolite  ,  de  l'hyaçinte  ou  du 
grenat  (26). 

(34)  Ziitcam  feimê  miulliti  feno  fulpkitran  mJMraliJhtam, 
Cronft,  S.  9»*)  «•  XiiKvm  fiilflum  ff  ftTro  nântralifittam  w 
ifiTt  oifcuri  fctreo,  pariicalis  mieantHui.  Wall.  Mia.  1778,  Tp, 
316.  ZÏKtm  miitaalifaaiK  cosiftaum  ftifyittmafiim.  linn.  Sj^. 
nDf.'I76S,  p.  isSgD's,  ZÏBtam  canum  gaieni  iattnatunt.  Ibid. 

—  UmtlUfq  •  MritÊtum.  nuttliUitm.  Muf.  TeŒ.  p.  54  ,  n*  3. 

—  matmlifatitm  mnpaStua  ùlomis  athi^s  nitidulit.  Syfi.  nat- 
iiié.  tt' S-  Pftaia~gaUii*  epnafadt  metallici,  Licoftli.  Born.  I, 

;^  IJ3.  yine  de  une  blanchlue.  Defcript.  Je  Min.  p.  323 ,     ' 
cfp. ;|.  Blende «i'iin  gris  Itleuâire.  Sigf:,  Elim,JtMiii.vo\.lIf 
p.  IÏ3. 

C^SyZintiimctleiftrmfcanfernrulphiirattm.CTOjf^.i.iy}^, 
jpftudo-galena  fafreni.  Wall.  Min.  1778,  fp. 318.  Zintam  rapax, 
feu  mcaceupi  TuUtuMdum  trituri  rafâ,  Una.  Syff.  naU  1768 , 
p.  127,  n"  8.  ■         ,      ' 

(»i)  PftaJo  -fiJHU  fitea  filiiKiJa ,  —  i/lrtfceiu  ptflutiJa  ^ 
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Toutes  les  blendes  lëpaiident  une  odeur  de  fi»a 
,de  foufre  wès-macquée ,  lorfqu'on  les  gratte  avec 
hi  pointe  d\in  couteau  ;  mais  quelques-unes  est 
(je  plus  la  propriété  de  paroître  alors  lunûneuies 
ou phoJpAoriques  dans  l'obTcuriië  (27)-  On  ne  con- 
noîfîbit  autrefois  que  les  blendes  tougeâtres  &  jau- 
nâtres de  Scharffenberg ,  qui  préfentaflenr  ce  phé- 
nomène ;  mais  il  fe  rencontre  aullî  dans  une  blende 
verdâtre  de  Ratieborziz  en  Bohême  *  &  je  Tai  mob- 
inâme  obfervé  dans  des  blendes  de  Sibérie ,  da 
Dauphiné  (28) ,  des  environs  de  Rome ,  &  même 
dans  quelques  blendes  artificielies  OQ  régénérées  pat; 
le  feu  de  nos  fourneaux  (29). 


— fiavo'ruhra  ptllueUa,  —  ruha  ptUaeiia.  Lîcoph.  Born.  I.i 
p.  13J  &  134.  Letpluï  beaux  morceaus  de  blende  verdâtre  que 
nous  cocnoiffions,  ont  été  trouyéa  àBa(ieioqi^Cen  allemand 
Berg-Sfadd')  en  BohÊme. 

■  (i.-f)  PfiaJo-galtna  mira  eleSlrica  opaca ,  è  Se&ar^iihrg  Sax, 
Litoph.  Bom,  I,  p.  133.  ~  fiavefuns  opaca  eltSrica  i  Sehaif- 
fénberg.  Ibid.  —  yirefctm  opaca  tleSrica  i  Rariiior^ix  B9A.  ïbid,  ' 
'  ^UHntumxincum iMifniS.lÀKa, Sy^.nat.  1768, p.  IÎ5.  Pfeaia- 
gaUna  raiens ,  fiava ,  femiptllaeida ,  i  SchaTffinbtr%  ta.  Mifîûâ , 
Sei-eninfilin  RujfIS.  Wall.  Min.  177B,  l^i.  318 ,  d.  Voyez  Fuitt. 
Catal.  177a ,  n°^7çi-58o  &  5S3  ;  &  Catal.  de  1780,  n"'  717-719. 
(38)  Celle-ci  a  été  trouvée  à  Maronne ,  hameau  du  village  de 
la  Garde  ,  fiiué  dans  léj  montagnes  de  l'OHàn ,  il  9  lieues  de 
6renob(e.' 

'  (19)  La  caJmie  des  fourneaux  où  l'on  fbnd  nos  mines  d^,  fer 
limonneufes  de  Champagne ,  eu.  une  vraie  chaux  de  iinc,.^ui 
OU  tQoii»  falie  ou  coloi6e  fa  det  mol^ulei  niartiale;  &  |idigi- 
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:■   A  y  a  <3e  ces  blendes  artificielles.  t>d  des  four« 
fléaux  ,  qui  ont  une  telle  refTemblance  avec  lâs 
btendes  naturelles ,  que  je  fuis  très-porté  à  croir«    ' 
que  la  mine  de  ^irtc  vitreufe  de  Wallerius  (30) ,  & 

mufes,  qui  fe  Tubliment  avec  elle  dans  Je  traitemeni  de  c« 
mîties  cakifonnes.  Mais  la  cadmie  des  fourneaux  bâ  l'on  fond 
iesminesfulfuieufes  de  cuivre, d'atgent  &de  plomb,  qaieoo' 
tiennent  de  la  blende ,  elt  une  Toite  de  iUadt  régénirii  par  te 
foie  de  foufre,  qui ,  dans  fe  traitement  de  ces  mines  fulfureufes 
ouppriteu&s,  fe  fublime  en  même  mnps  qùfc  le  zinc,  &  s'y 
■unit  d'une  manière  trés-btitne*  VA  de  ces  tUnêts  anificiclUi 
qni,  pHrleurtiflii,  leur  dureté,  leur  couleur,  leur  odeur  8c 
leur  phorpborefcence ,  lelTemblent  on  ne  peut  pas  davantage 
"aux  blendes  produites  pat  !à  Nature.  Tel  eft  un  tnoice^ii  d'un 
beau  noir  luiïânt ,  des  fonderies  de  Sainbel  prés  de  Ljon  :  os 
Je  prehdroit ,  k  l'on  tilTu  ,  pour  une  blende  ndre  à  grande^ 
écailles  ;  8c ,  comme  toutes  les  blendes ,  il  répand ,  par  le  frot- 
tement ,  une  odeur  de  foie  de  foufre  irés-renljbie ,  mais  &ni 
lueur  pbolpborique;  candis  qu'un  autre  morceau ,  des  mêmes 
fonderies ,  qui  en  diffère  peu  par  la  couleur  &  le  tlflii,  ré- 
pand, arec  l'odeur  de  foie  de  foufre ,  un  éclat  phofphorîque  , 
fotfqu'on  le  gratte  avec  la  pointe  d'un  couteau  dans  un  lien 
fombre,  En6n  le  troifiéme  morceau  de  ce  genre  que  jepôllëde, 
eft  une  efpèce  de  eadmie  fibTeufe&Iamelleufejd'un  jaune  ver- 
-dâtie  :  qui  fe  fublime  à  la  voûte  des  fourneaux  où  l'on  fond  Ici 
mines  d'agent  mêlées  de  blende ,  â  Frtybtrg  en  Saxe.  Ce  der- 
niei  eft  phorphorïque  au  cure-dent,  de  mSme  que  la  blende 
rouge  de  ScÀarffialitrg ,  &  paroît  coDipofé  d'aiguilles  pnfma- 
tiques  trèi-déliées ,  fenées  parallèlement  let  unes  contre  les 
autres. 

C305  ZitteùBifulphuremineralifatam  ,  mntra  aOefanu  pel  gii- 
fiArfacU  vcrà  (f  ttxmrâ  vittta  ;  mintra  îin«  vuna.  Wall.  Min. 
177S,  n*  314.  "Sj!  k^K  mintra  vitto  \inci  artijkiali  waximi 
tigqualit,  toloTê  grifta,pan(m  curuUficntt ,  aliquando  &  viri' 
«'  itjitnu  tmt  fiav*jciBU^  iuofl  IvgiiM  tthminari  fujtijkig/i  ft». 
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le  lîrtc  erlfiaU'm  cle  Linné  ()i) ,  font  cJés  Morceauii 
de  cette  e^ce.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c*eâ  qu'on 
'  «le  doit  point  les  confondre  »  Comni»  ont  fait  ces 
Auteurs  1,  avec  la  mine  de  ^tne  calciforme  pure  Sr 
endurcie  de  Cronfledt,qui,  n'étant  qu'une  calamine 
criftalUfée  »  ne  doit  point  exhaler  *  par  le  froete- 
mentt  l'odeur  de  foufre  dont  parle  Walterius  ,  ni 
fe  comparer  aux  crïftaux  de  zinc  qui  fe  fublïment 
dans  les  fonderies  du  cuivre  àFahlun  (32). 

Quoi  qu'il  en  foit  >  les  blendes  naturelles  fe  trou- 
vent fréquemment  emreniêlée's  de  pyrite  blanche 
arrenicalf  ,  de  pyrite  fulfureufe ,  de  galène  &  au- 
tres mines  métalliques  d'ancienne  formation.  On 
trouve  même  des  hienàes  aurifères  &.  argentifères 
(33) ,  dont  on  a  hit  une  nnne  d'argent  parue u-  ' 

iiiiia..,..  CakinUione  flavtfàt  &  »ionm  fiilphartiim  tmiai^r 
»  quem  &  dum  malteo  foniter  petcutitur  ,  entâat  ;  uadé  TuC- 
■>phuri*  pneTemm  in  hac  minera  patet. ...  Hieca  noaaullù  gro 
»  zinco  nalivo  hattlur ,  à  plcrify»*  inri  non  tfi  cogBitaj  u  \hiâ, 
p.2i5  6cai6. 

C31}  Zincttm  eryfiêlliBam,  cryJUlUi  tialyhifonaièts  ,  mm- 
prejjb-planh ,  lintarièni  ,  tmncatit ,  margiae  altcro  angajtam, 
ÏÀan.Syfi.nat,i-j69,f.  125,11*1.  Zitciiai  tryJlalËfalam (_ltK\^ 
eXDticua).  Ciyfialii  trefl*  corafnjfo-ptan* ,  lintaru,  trvntat^ 
fat  titragontt ,  margînt  eè  altem  htiort  forficU  infiar  aatauata  , 
colore  extitno  chalybis ,  fparfa  in  pyrilâ  ponderofiffmâ,  Muf.  Teli". 
P.6s3,n-i. 

C31)  Voyeï  la  defcriptioU  de  ces  crifiiux  de  zinc  artificiels ,  cî- 
âeffus  )  p.  6 j ,  note  4. 

(.ZiyPfaido-gaknaflavefteBsptIkàiaaTgmiftrariRatKboriii 
BoA.  Litoph.  Bocn.  I ,  p.  133.-  -  . 
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Gère  (34) ,  qaoîcpie  à  rextërieur  eïes  ne  difi^rent 
en  rien  des  autres  blendes  ,  tant  dans  la  forme  crif- 
talline  ,  que  dans  la  couleur  »  la  tranfparence, 
Topaàt^i&c.  (35)] 

tC]  En  Mih£  secûndaike. 

£  s  p  k  c  s    1 1 L 

Calaimne  ou  pen  ealaminaire. 

tCittcum  cahiformt  «atiirale,  Cronft.  S-,  228 ,  ^.  Zhcam  takl-^ 
forme i  lapis  ialaminiiTii.Sia^.  Princ,  min,  $,  336,  n.  ZiiiaiM 
mneealiftaim  tMraiam  matTttam  ii  indaratam ,  im  HefymUim 


C345  Argentam  linco  fiilpAuran  mi neraH fatum.  Cronft.  §.  775. 
^igemum  liiKofum,  feu  mineralifatam  linco  fitrila.  Linn.  Syfi, 
tiat.  1768  ,  p.  15*,  ti"  8.  Minera  argenti  jincofa ,  Jiffiriais  rtl 
glahofa.  WaW.  Min.  i778,fp.  3P5,  a,  b.  Blende  tenant  argent, 
Defcript.  de  Min.  p.  37 ,  efp.  II.  Henctel  dit  que  dans  (es  mines 
riihes  de  Freylierg ,  !a  blende  contient  depuis  quelques  onces 
jurqu'à  un-marc  d'argent  par  quintaf.  IntroinSivaàlaMiTiérf 
Ugit,  trad.  franc,  p.  103. 

Qg)  Argtatum  lincofiiia  crylial^fatam  fiavam  tryjîalih  ptlU- 
«iii't  pefytdris  i  Siglisierg  ScAemnix^ii  Hung,  inf.  Lïioph.  ttoro, 
l,p.8a.  —  fiijiuia  cry^alds  majoribus  l,\eâris  fubgiobtip  .  al 
Ratieiorii^BoA.lhid.  —  miefcens  erypiUis  polyedns.  Jbîd.  p,  83, 
~  favtfctns  ptllaeidum  laminofnm  fpeculart ,  lamtltîs  majarihut 
ftté  paimarttiis ,  aUtatithonh.  Ibid.  p,  81.  —  ftavtfcens  «pacsia 
fqaamùfîim  fyttamii  mnaribai.  Ihid.  —  nigram  opacum  fqnamO' ' 
fum.aâlaaehim^kalBoh.  Ibid.  •^Pfwdo-gahaacampaaanigrr, 
ftch  tltnit  argtiuiftta  è  htchimfihttl.  Ibid.  Il,  p.  I41.  Ctutta 
l»aii»m  dut  16  mmifat  arftati.  Ibid. 


ji-ïGoogle 


cciJo  aïrto  mineralifatum.  Ibid.  p.  449.  Zinc  minétalifé  par 
l'aci Je  marin  (37)  ;  pieire  calaminaire  ;  csfaAiine.  Sagc,£/.</c 
,  Min.  vol.  U ,  p.  134  i  efp.  tl  ;  Démefte ,  Ltam ,  toU  U  \ 
p.  i8i,dp.  11  }£>«;cri>t.ic  Min. p.  333,  efp.IV. 

Quelques  Auteurs  dîfent  avoir  vu  des  fiturs  eU 
i(inc  natives  (38)  ;  pour  moi  j'avoue  qu'elles  me 
font  Inconnues ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  parler 
d'une  efpèce  de  laine philofophique  en  filets  blancs; 
cotonneux ,  élalîiques ,  qui  fe  rencontre  dans  quel- 
ques régules  de  fer,  &  que  M.  Grignon  a  prifeafTez 
inai-fl-propôs  pour  iin  fer  déphlogiftlqué  converti 
eii  amianu  (39)  ;  ce  qui  a  porté  d'autres  Natura- 
lises, &  entre  autres  M.  le  conite  de  Buffon,  à 
regarder  l'amiante  comme  un  produit  du   feu. 


(3Q  Suivant  M.  Berfpnân  ,  la  mint  Je  jinc  ai  chaux  vïtrifennt 
d%dywel  en  Angleterre ,  contient  par  quintd  aS  livres  d'a- 
cide aérien  ,  6  livres  d'eau ,  &  environ  65  livres  de  chaux  (le 
niic  unie  à  Une  petite  portion  d'ocre  excédant  ï  ytint  ûna 
Erre.  Voyez  hum.  3t  Pltyf.  juillet  1780. 

C37}  M-  ^*S^  3  reconnu  depuis ,  que  cette  mine ,  ainfi  que  (a 
plupart  de  celles  qu'il  a  dit  être  minéràlifées  par  l'acide  marin  , 
l^étoient,  par  Vaciit  mipAiriqut ,  que  M.  Bergmaii  nommé  dciJe 
oérîtB,  &  d'autres,  airfixt. 

C38]  Zintum  calcitiatara  param  paTtitalit  difcrcth  ratijfimuta 
«)!.  Bhe  Ttferas  illud  Chinenfe  à  D.  Grill  adveaum  &  à  Nob.  D. 
t^a-Engtjimm  (_''"  ^3.  Stock,  ann.  1775  )  itfcriptum.  Bergm.     ' 
it  Min.  linci ,  Opufc.  11 ,  p. -316. 

(S9)  Voyez  Tea  Mémoires  Jt  Phyfi^lU  fur  tart  dt  fitingutr  U 
jir>  p.  ig &  90,  pi.  m,  lie,  19; 

U' 
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La  teaie  mine  de  zinc  calcîforme  que  je  con- 
Roiâe  f  efï  la  calamine  ou  />»rre  calaminalre ,  dans  ' 
laquelle  la  chaux  du  zinc  plus  ou  moins  pure ,  fe 
piontre  fufceprible  d'une  criftallifatbn  déterminée, 
en  raifon  de  fon  union  très-intime  avec  tacidc 
mipkitique.,  qui  fât  ici  les  fondions  de  mineralifâ- 
teur ,  comme  il  le  fait  à  l'égard  de  la  terre  métal- 
lique du  plomb ,  dans  les  mines  de  plomb  blanches, 
■  Certes ,  &c.  lefquelles  font  des  produits  de  la  dé- 
compofitîon  rpontanée  des  galènes  ou  mines  de 
plomb  fuHtireufes ,  de  même  que  les  calamines  ea 
font  urt  de  la  décompofition  des  blendes  ou  minés 
de  zinc  fulfureufes. 

;  ■  Les  pierres  calaminaires  fe  trouvant  pour  l'or- 
dinaire en  maffes  opaques  folides  ou  cellulaires  , 
plus  ou  moins  mélangées  de  terre  maniale  &  d'au- 
tres fubJlances  hétérogènes  ;  on  a  regardé  comm^- 
une  efpèce  différente  &  particulière ,  celle  qui  fe 
rencontre  eh criftauxdemi-tranfparenSjd'une  figuré 
plus  pu  moins  diftinfle  &  déterminée.  Ces  crïftaux, 
qu'on  a  défignés  fous  les  noms  de  fpatk  de  ^inc  Se 
de  mine  de  ^inc  yitnforme  (40) ,  ne  diffèrent  cepen- 


Ç40)  Minera  liad  calcifarmis  pura ,  indarata ,  drafica,  Cronft, 
j.  aî8 ,  I ,  o  ,  3.  Zintam  fpathjiim  flaye/cens  druficum  è  Rabel 
Cannthia,  LitDph.  Born.  I ,  p.  133.  Minera  linu  uitrea  Ji-aflca 
i  FliasAire  ia  Anglià.  Wall.  Min.  Tp-  314 ,  c.  Spaih  de  zinc  de 
JuA'r.  »  Sa  couleur,  dh  Cronftedc ,  cft  d'un  gris  blanchâtre ,  & 
nfon  apparence  estérieure  telTetnble!! celle  de  la  mine  Jephmi 
Terne  lu.  Part.  III.  Crijl.  métall.  F 
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^ant  des  pierres  calamînabes  informes ,  que  par  lUl 
plus  haut  degré  de  pureté,  auquel  ils  doivent  leur 
blancheur  &  leur  demi-tranfparence.  Dans  les  grou- 
pes que  j'ai  vus  de  ces  criitauxde  pierre  calaminaire* 
j'ai  cru  reconnoître  ^Ue  leur  forme  déterminée 
étoit  un^ri/^ne  htxaïdre  ou  rkomboïdal  un  ptu  com^ 
/rijn^(4i)*termiiiép»  des  foRimets  dièdres  (/*/. 


t>fpat/iijaei  apparencr  qui  ne  peut  bien  ft  décrire ,  maû  qu'un 
Moril  esercé  diftingue  facilemeBi.  On  en  voit  qui  reflembla 
jfbeauoDup  «u  vem  dt  linc  anifieUl ,  8c  elle  îé  trouve  parmi  la 
*i  aatra  ctlaminti  en  Angleierre  &  dans  ie  comté  de  NamuTi  <« 

jiid.. 

(41)  Calamine  aiftalIiRt.  Éfai  Je  Crifl^  p.  339 ,  pî,  V ,  fig.  9; 
Wetg.  trad.  ail.  p>  336.  Catatuine  Manche  granuleufe  &  crilM- 
lilîËe  en  petit» prifmea  tnuirparens  peu  r^ufiecs  &  comprima, 
iacoitlté de HoUingham  en  Angleterre. ZJe/crijif.  iiMin.ç.  134^ 
»•  I.  Calamine  demi-tranfparenteard-UBblaiK  verdâtre,  criC- 
laliifée  en  pnf^w  ctmni  y  tétraWres  rhomboïdaux.  Sage,  Elim, 
de  Min.  voii  11 ,  p,  128 ,  var,  i.  Calamine  blanche  en  ttés-petitj 
ciiftaux ,  dont  la  forme  paroît  être  lé  prifine  tétraèdre  rhom- 
fcoïda).  Démefte  LtiiTu,  voL  II,  p.  18a.  Calamine  grjfltre 
■criftalliffie  en  prirmea  compfimét  très-ferrés  les  uns  contre  Ie> 
autres ,  âc  diTporés  par  fairceauK  ijui  partent  de  différens  centres  ; 
d'Angleterre.  Forft.  Catal.  177a,  n"  646.  Deua  morceaux  de 
calamine  blanche  &  verte ,  crifaUiKe  dans  fea  interftices  ;  l'uij 
dnpays  de  Trêves,  l'autre  du  comté  de  Sommerfet.  UiiL  n" 
647.  PiMre calam inaire  en  criftjux  blancs  (triés:  tranfpareui  & 
briitos ,  du  duché  de  Limbourg.  Sage ,  glénr.  et  Min.  vol.  U, 
p.  130.  J'en  ai  reçu  depuis  peu  un  tr£s-bean  morceau  de  ^%jtrf 
ptét  de  Villacb  en  Carintbie ,  dont  les  criftaus  denti'tranfpareni 
imiteiKbeaucoupceuxdeafpathsféléniteux  en  tables  carrées  dont 
le» bords  font  en  bifeau  (.Pi>  Jli,  f g- 57)  S^ 7 59 160  if  61% 
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^i/,  jf^.  iS).  Ces  criftaux  font  d'ordinkire  fort 
petits,  &  groupés  confufément  dans  les  interffîces 
des  pierres  calaminaîres  informes. 

Mais  on  trouve  dans  les  mines  du  comté  de 
Sommerfet  i,  d'autreà  criftaux  de  calamine  blan-t 
elle  (42)  ,  d'un  blanc  verdâtre  (43)  ,  &  quelque- 
fois même^d'un  rouge  brun  (44),  qui  font  creux 
dans  leur  intérieur ,  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avecles  précédens.  Cesderniers  qui  ont  depuis  deux 
lignes  jufqu'à  trois  pouces  &  plus  de  longueur , 
yréfentent  exaâement  la  figure  Ai  fpath  calcaire 
pyramidal  à  deux  pointes ,  appelé  Jents  de  cochon 
l^Pl.  /K,  fig.  3.8).  La  pierre  calaminaire  n'offre 
cette  forme ,  qui  lui  eft  étrangère  &  accidentelle, 

C+*!)  Calatnme  blancbe  criftallirée  de  même  forme  que  I* 
fpath  calcaire  pyramidal  â^lé  deati  de  cochon.  Ce  crîftal ,  qui  t 
l^rëa  de  deux  pouces  de  loAgueOTjtA  opaque,  cetlutaire,  &  eft 
partie  rempli  par  une  cdamihê  grantileure  vene  ;  du  comté  d6 
£omi»erfet.  Utfcript,  de  Mitr.  p.  334,  n*  3.  II  eft  repréfenté 
pi.  IX  ^  letl.  C  de  la  première  Décade  du  Rlgne  minéral  eu 
■  flaneAes  celoriéts  de  d'Agoty. 

(43)  M.  Sage  dit  avoir  obrervé  des  pierres  calamiuaires  du 
iomté  de  Nottingham , en  ciillaui  d'un  vert  clair,  demi-tranf- 
iratens,  qui  préientoient  des  prif/nes  àjlxpaas  terminés  par  de» 
^ramiies  ia  menu  nombre  de  càtds.  Voyez  fes  Mém.  de  Chimie^ 

(<)4)'  "  J'ai,  dit  M.  Sage,  des  criftaux  de  pierre  calaminaire 
Il  du  comté  de  Sommeriet ,  qui  font  compofés  dedeux  pyramide» 
»  à  fîx  pans  égaux  Jointes  par.  leur  bafe  :  l'intérieur  de  ces  py- 
«  ramides  eft  creux  &  cellulaire;  leur  furface  eft  d'un  brun  rou- 
»Beâtre.t(  Ihid, 
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qae  loïrqu'elle  s*eft,  pour  ainfi  dire  »  moulée  foi 
un  fpath  calcaire  de  cette  efpèce  (45  )  »  qui  a  vrai- 
femblablement  fervi  d'intermède  à  la  décompofî- 
tion  d'un  vitriol  de  zinc,  qui  provenoit  lui-même 
deladëcompontien  des  blendes  ou  mines  de  zinc 
fulfureufes.  On  conçoit  en  effet  qu'un  tel  vitriol, 
venant  àrencontrerunfpath  calcaire,  il  doity  avoir 
une  double  dëcompofition:  l'acide  vitiîoliqueab3i> 
donne  la  terre  du  zinc  pour  s'emparer  de  celle  qui 
fert  de  bafe  au  fpath  calcaire  j  ce  qu'il  ne  peut  faire 
fans  en  de'gagw  en  même  temps  l'acide  méphî- 
ûque  :  celui-ci  rencontrant  la  tene  du  zincaban-;' 


C45)  "  ^'^  nouvé ,  die  M.  Sage,  dans  le  cabinet  de  M.  l'abbé 
)iNolin,  des  morceaux  qui  m'ont  fait  connottre  que  la  forma 
ri  des  criAaiui  des  pierres  calaminMres  du  comië  de  Sommetrec 
rtefldueàdescrilùux  de  Tpadi  cidcaire  décompofés,  &  qu'ils  fb 
»fonc  formés  par  înciuftatian.  Ces  criftaux  font  ordinairem^t 
»  crettx,  cellulaires  9c  poreux.  On  trouve  dans  !«•  mêmes  endroits 
»>  descrjftauxdefpathcalcarrejdel'efpéce  de  ceux  appelés  J<flKi& 
t>  coc^njefquels  font  femblables  par  leur  forme  à  ceux  de  la  pierre 
»catamînaire,  mais  beaucoup  plt^s  réguliers.  Ceux  de  celte  der- 
MRière  ne  patoilTcnc  offrir  que  des  pyramides  à  crois,  quaire 
nSt  cinq  pans  ,  rarement  à  fis,  tandis  ijue  ceux  du  fpaih  font 
«des  pyramides  h  fix  pans,  fouvem  très-réguiiers,"  Mim.  dt 
Chimie ,  p.  i6a.  Mais  M.  Sage  obferve ,  en  note ,  que  fes  pyra- 
hijdes  de  ces  criftaux  de  pierre  calaminaire  auroieni  toujours  Qx 
pans ,  comme  ceux  du  fpath  calcaire  qu'on  trouve  avec ,  11  cea 
pjrramidts  étoient  complètes  &  régulières  ;  »  car ,  ajoute-t-i) , 
■il'efpace  que  devroient  occuper  les  pans  qui  leur  manquent 
xpoùi  compléter  le  nombre  de  fix ,  eft  tonjoun  vide  &telk- 
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donnée  pat Tacide  vittioUque  ,s*y  unît,  8c  donne 
linfî  nailTance  àïapierre  calaminaire,  dont  la  totalité 
cotifetve  alois  exaâement  la  figure  du  fpath  dé- 
coBipofé  ;ce  qui  doit  la  &iie  coniidëret  comme  une 
vraie  mine  de  ^irzc  Jpatki^ae ,  analogue  à  ce  qu*efl  > 
dans  un  autre  genre  ,  la  mine  tUferJpathique, 

Toute  autrç  ^pèce  de  fpatb  calcaire,  les  ma- 
drépores, les  entroques  (46)  ,  &c.  peuvent  être 
paiàllement  changés  e,a  pierre  calaminaire  *  ou 
pIutÈ^  la  calamine  peut;  conferver  la  forme  exté-- 
rieure  de  diverles  lubAances  organiques  de  nature 
calcaire  ,  qui  ont  fervi  d'intermède  à  fa  génération. 
Ç*efl  un  ^t  dont  ofv  ne  lauroic  douter ,  quand 
on  voit  des  groupes  de  fpath  calcaire  pyramidal , 
dont  une  parue  fe  montre  encoreà  l'état  fpathique, 
tandis  que  le  rçile  eft  converti  en  pierre  calamii 
naire  (47). 


(46^  Pierre  calaminaire  avec  des  empreinies  d'entroques  ra< 
diëM,dupay5deTrè«s.Forft.  Catal.  1773, n"  647-  «L» filon 
"princtpaf  de  la  minière  du  Monte  Narro  à  Schio  (dans  le  Vi- 
"CeDtia},  produit  delà  mine  de  plomb,  de  la  pyrice  cuivreufc, 
ude  la  bknde,  de  la  cttlamiat  blancki,  de  la  pyrite  &  de  la 
3' maaganaifc ,  dans  du  fpath  calcaire.  La  eâlamint,  ajoute  Mv 
uFeiber ,  faratt  Jcvoir  ici  fin  oriff^it  à  la  HJfolatiùn  it  la  blende  , 
tt produitt-far  l'atiit-  yitrùiliqae  dt  la.pyritc,  Ja.lajtteiU  Jijptliti 
ntion  elU  peut  avoir  été  pricipitét  mtmoyiiKleiachaiix  (tm^\etve 
«calcaire^  qai  a  plus  J'affiniU  avec  ut  acidf.qat  l'ocre  Je  lincit 
I.ett.  Air  f 'ital.  uad.  franc,  p.  48  &  49. 
■  t473  *»On  en  rencontre  de  r^ulie«C^«  criftaux  de  rpîtb) 
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Maïs  U  eA  bien  pins  ordinaire  de  trouver  h  cals-.  . 
mine  en  mafTes  granuleufe;  (48)  ou  celiulaire$(49)^ 
formées  à  la  manière  des  ftalagmites  (50) ,  ou  qui 
fe  ramifient  en  façoA  dç  dendriies  (51)  ;  on  I4 

i>qui  font  logés  dans  de*  morceaux  de  pierre  caJaminaire  , 
ti  camme  des  dents  dans  leuis  alvéoles.  LorTqu'un  tiie  ces  crif- 
»'  [aux  des  cavités  qui  ks  contiennent ,  on  trouve  for  ces  ca- 
ti  vités  l'empteinte  des  Tacettes  du  criftal.  "  Sage ,  Mini,  de  Chim^ 
p.  IÛ3.  •<  J'ai  des  ^■'oupes  de  ces  criftaux  qui  fonc  en  partie 
îifpaih  &  en  partie  changés  en  calamine  ceiiulaire,  compoKe  dç 
"petits  mamelons. Il  làtm.  EUm.  de  Min.  p.  laB  ,  efp.  II  j 
Defc-ipt.  de  Min.  p.  334,  n"  3. 

(4E)  Calamine  granuleure  blanche  Si  grirâtre ,  dont-  les  fînuCH 
filés  font  remplies  de  calamine  friable  &  mamdonnée',  d'un 
brun  rouge.  Cette  dernière  tient  beaucoup  de  fer.  Du  QomA 
deNamuT.  liiJ.f,  335  «  n°  10. 

(49)  Calamine  cellulaire  &  lamelleufe,  blancbe  d'un  cM, 
mais  variée  de  plufîeuts  nuances  de  vert  fur  l'autre;  du  comté" 
de  Sommerfet  Uîi.  n's — cellulaire  ceodrée  &verdâire,du 
inëme  endroit,  if iJ.-:- verte  cellulaire,  où  l'on  difo'ngue  en- 
core quelques  parcelles  de  blende  rougs  non  décompofée.  liiJ, 
n"  7.  —  blanche  fofide  &  comme  vermoulue;  les  filions  on- 
duleux  qui' caraAéritént  cette 'Cfpèce  font  remplis  de  calamine 
gril^ire  &  IirunfLtre ,  mêlée  d'ocre  martiale  :  du  comté  de  Not* 
'  tingbam.  Itid.  a"  4.  —  fpongieufe  &  comme  vermoulue,  d'un 
brun  rouge,  du  comté  de  Sommerfet.  lèii.  n"  ç, 

C50)  Calamine  verte  en  ftalagmites.  Sage,  EUm.  Je  Min.  I)[^ 
p.  ii9,var.  4.  Il  y  en  a  auQi  de  verdâtre, de  jaunâtre, &méma. 
de  blanche  demi-iranrparentc.IU.  S^ge  obferve  (  dans  fes  Mùa, 
de  Chimie ,  p.  160  )  que  celle  de  la  paroiffe  A'Holywelt,  daos 
le  comté  de  Sommeifel ,  lui  a  paru  formée  par  couches,  ds. 
même  que  les  llalagmites.  Lafit  calaminaris  alhui  fliflMtiia., 
ad  Tarpifiam  Carinth.  in/ër. Litopb.  Born.  U,  p.  14a. 

(51)  Calamine  blancl^tie  eç  dendrites  ou  en  yégétatioih 
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tantôt  blanches  (jj)  ou  giiTes  (54),  tantât 
coloiées  pat  le  fer,  de  manière  à  ptéfenter  des 
nuances  plus  ou  moins  foncéw  de  jaune  ($5)*  de 

Forft,  Cfffa^,  1769 ,  n°  114  *.  M.  Sage  obrerve  que  la  pierre 
calaminaire  blancbe  du  Deronshire  ,  qjii  iui  avoii  été  donnée 
fous  le  nntD  de  /pai/ima  encttfanm  de  Woodward ,  ett  difpofée 
en  dendriies  ;  que  les  înterftices  en  font  colorés  pu  de  la  terra 
mariiale  jaunâtre,&qu'itenareciréun  tier$  deùnc,  un  peu  de 
terre  martiale ,  &  environ  les  deux  tie»  de  Tpatli  féléniteus,» 
Mém.  ài  Chimie ,  p.  160. 

(51)  Oehra  x'm'i  martialis  injareta ;  lapii  catamnarit, Cronft, 
5.338,^^,3,1.  Zincam  tafe^rt  sel  lapiJeam,  colore  flaiief' 
cerne  velfttfeo;  lapii  calaminaris,  Wal!.  Min.  1778,  fp.  315. 
uFocitm  kaiet  hac  minera  ttrrte  fta  oekr*  arSiui  vellaxiai  corn- 
npaS» ,  unit  jam  folUa  &  iariar  inftar  lapiiSs ,  jam  moltior  (f 
nfriabilis  injîtr  terra  :  ad  jlraSarain  nperitar  velioiidificie  are- 
n  noJ3 .  vil  lamellora ,  pUnimqut,  vtro  fi-nal  qaafi  exefa  &  caver- 
imofii.  ••  Ibid.  Ziittam  caIaminBTis,/ai»rrcani  lapideftxm.ïJmn. 
Syll-  «at.  1768 ,  p.,  laé  ,  n"  5.  Zincam  calcinaitim.  panicalii  ttr- 
feis  &  ferrugiaoJSs  varié  mixtum ,  plerumque  ijiiaratBm,  Bergm.. 
de  Mi/r. {inci,Opulc.!I,p. 317. 

C53)  irfy"  vUsminarU  a^us ,  l  BoAamH-  Wtoi*,.  Born.  I  ^ 
P-  "3»-. 

(54)Zini:«m  fpathofum  eintr»!'»'  t/ympaBmn  elitSttitam.iLoi^ 
hel  Caniuiit^  (bid.. 

(55)  l.9pU  ca[amiiiaii*  fiat^eem  ,  l  LoOtl  CariKtkt^  VoiA. 
•^  flavtfcens  in  gypjb  poaderofi)  alia,  aJ  Bityterg- CrrintA,  Ibid, 
U,p.i4i.. —  ftavas  çompaHui  i^imbiirg,  odiJquifgraiiian,  Ibid, 
Calamine  d'un  jaune  htonchStre,  chargée  de  calamine  veite. 
Cette  dernière  eft  plus  ceilulwre  que  la  jaune.  D'AnfileteiTf. 
Defiript.  di.  Min.  p.  135,  n"  8.  Calamine  en  aotffn  pefantes  ^ 
comptes,  jaunâtres  ou  biunei^duducbâde  LimbouTE.  Sa{<t* 
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vert  (56),  de  rouge  (57)  &»de  brun.  Les  cala-: 
mines  peuvent  enfin  paffer  à  l'état  terreux  ou  pul- 
vérulent ,  &  donner  ainfi  uqe  ocre  ou  chaux  tie 
:^nc  (;S)  plus  ou  moins  mélangée  de  terre  ma»-, 
tiale*  mais  dépourvue  d'aâde  méphitique. 

^  Sf  k  c  E    IF^ 

Manganatfe., 

Magnifia  vurianoram.  Audor.  Ferrum  mintralifatum ,  teinerâfk-, 
ligincâ  menas  ïnqiiiniintt  ,  qua  fparfim  jtriis  coiwcrgtatibui 
contai,  Wall.  Min.  1748 ,  fp.  264.  Ftrmni  nigricans  fpteiy- 
dtiii  i  centre  radiatam.  Wo\ttM.  Min.  p.  39.  Ferrure  ffljn«- 
Talifaium  nigricaiis,  elfoUti  fpUndtiis,  fi&fofum.  Carlb.  E(. 
Min.  p.  75 ,  fp.  5.  Ftnam  intra&atiU  fafcum ,  injuinanj .  pat- 
ticulis  micaciii  firiaûs.  Mnn.  Syjl,  aat,  175a,  p.  iSoî  n"  %• 
Syàerea  vel  magnifia  iiigra.  Cronft.  §•  1 13-  Molybd«num  ma- 
gnefia  tritmâ  alrâ.  Linn.  Syfi.  nat,  1768 ,  p.  I3l ,  n"  3,  Lapi^ 
dts  mangantnfit  i  magnifia ,  fyditei  lapidts.  Wall.  Min.  '77'.) 


($6)  Calamine  ver»,  ijrîre  &  jaunâtre,  mêlée  de  blende 
rouge  &  de  galène  qui  fe  décompofeni  ;  du  comté  de  Somnjerfei. 
C'fcript.  de  Min.  p.  336,  n°  la". 

C57)  Lapis  calaminaris  ruhefcens ,  ad Loibtl Ctrinthim.'lMyfit, 
Bom.  l,p,  133.  —  ruie.r  i  Polonid.  Ibid.—  rubro-fufcus,  i  Na- 
mur.  Wall.  Min,  fp.  315,  i>  Calamine  opaque  &  compaûe  de 
couleur  touge ,  à  peu  prés  Temblabie  â  celle  de  la  btiijue  ;  du 
coDUé  de  Soijuaerfet.  Sage,  Efim.  de,  Mig.  vol.  II,  p.  119., 
var.  5. 

(58)  Zineam  puhreraltntum  Itnefirt  ;  tcira  jinci.  WalLMi», 
1778  ,fp. 320.  Ochraiinci  albida.  Linn.  Syfi.  nat.  1768^.  i^S-, 
Mintia  linçi  calciformii  impure  friaiiii},  Ciipiifi.  §.  338 ,  3  ^  i,  t»^ 
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.  p-'ga*,  %.te,.  Magntfia  nigra  vtl vlnianorum  «îMl fin  allai 
fjlqiiamcalx  noviintl^lli.  Bergm,  ât  Min.  firrl  nM,  OpuCc-II* 
p.  SOI.  Magnefiam  eekiformt  naium  &  magnejîam  aèralam. 
ibid.p.  452.  Zinc  &  cobalt  minérafifés  par  l'acide  marin.  Sage, 
£Wm.  de  Min.  H ,  p.  131 ,  efp.  III  ;  Defeiipt,  Je  Min.  p.  2361, 
erp.  V  ;  Dimeftç ,  Umes ,  vol.  U ,  p.  (84 ,  f  Fp.  III, 

La  manganaife  a  d'abord  été  regardée  comme 
une  mine  de  fer  ;  il  eft  vrai  que  Couvent  elle  ac- 
compagne ce  métal  dans  ies  mines  fecondaires , 
telles  que  Vhématiu  avec  laquelle  on  la  confond 
quelquefois  ;  mais  elle  en  diffère  par  des  qualités 
effentielles ,  entre  autres,  par  ia.  propriété  de  com- 
muniquer au  verre  une  couleur  violette ,  d'autant 
plus  foncée,  qu'on  l'y  a  introduite  en  plus  grande 
quantité  :  elle  a  de  plus  la  propriété  remarquable 
d'enlever  au  verre  fa  couleur  bleuâtre  ou  verdâtre; 
ce  qui  lui  a  feit  donner  le  nom  defavon  Aj  ver- 


(5c)  M.  Sage  attribue  cet»  dépuration  du  verre  par  la  man- 
gaiiaire ,  à  la  chaux  de  zinc  qu'elle  contient ,  &  qui  Te  volatilife 
à  mefure  qu'elle  s'empare  du  pblogillique  ,  qui  doiinoii  au 
Terre  une  couleur  noire  ou  verdâtte.  Il  ajoute  que  la  petite 
quantité  de  cobalt  inhérente  k  la  manganaife  ,  donne  au  verre 
une  nuance  bleue  qui  contribue  à  fa  blancheur.  Ce  Chimiftc  ob- 
ftrve  qu'un  douzième  de  manganaife  fondu  avec  du  verre  blanc 
tranf^arent ,  le  rend  opaque ,  &  lui  donne,  une  couleur  d'un 
violet  C  foncé,  qu'il  parott  noir;  mais  qu'en  ajoutant  au  dou- 
BÎéme  de  manganaife  une  égale  quantité  de  fdfran  de  mars  apé- 
ritif ,  on  n'obtient  alors  qu'un  vene  verdâtre  tranfparem ,  dont 
^  nuance  eft  ï  peu  igièf  feinli^blç  ï  celle  q^n'nuroit  eu«  le  veTKjL 
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MM.  Cronftedt ,  Walleiius ,  ScopoH»  de  Btmt 
&  quelques  autres ,  ont  fait  de  la  manganaïfe  un 
genrç  de  pâene  particulier ,  en  y  compreinanc  le 
wolfram ,  quoique  cette  dernière  fubfiance  »t  une 
pefanteur  fpécifique  beaucoup  plus  confidërable, 
&  qu'elle  n'ait  point  d'ailleurs  les  piopriétës  dif- 
tinâives  de  la  manganaife. 

D'un  autre  côté  *  Linné  a  réuni  dans  un  leul 
génie  la  molybdène ,  la  manganaife  &  le  wolfram  , 
quoique  la  première  de  ces  fubftances  foit  beau- 
coup plus  légère  que  la  manganaife  >  &  confé- 
quemmem  très-éloignée  de  la  pefanceui  du  vol- 
fram  ;  m^ ,  en  plaçant  ce  genre  au  rang  des 
fubllances  métalliques  »  entiç  le  mercure  &  l'anti- 
moine ,  ce  Naturalise  a  foin  d'avertir  que  c'efi 
moins  dans  l'idée  d'introduire  une  nouvelle  efpècç 
de  métal ,  que  pour  rapprocher  l'une  de  l'autre 
plusieurs  efpèces  en  apparence  métalliques  ,  mais 
encore  peu  connues  ,  jufqu'à  ce  que  l'art  nous, 
eût  appris  s'il  ëtoit  poffible  d'en  extraire  ua 
régule  (60). 

M.  Bergman  prétend  avoir  obtenu  ce  régule 


fi  l'on  n'eût  employé  que  le  Tafran  de  mar»  fewi.  Celte  expé- 
rience femble  indiquer-que  la  pamecoloranted^  la  toanganaifïl 
le  vofatilife  pai  le  moyen  de  la  chaux  de  fer. 

(60)  "Non  introiaco  ideam  novi  mttalli ,  fti  coUoca  obfairaÈ- 
fptciis  mtiallkas  in  loco  gratis  txptiitQ ,  a'fiut  dum  ngulus  e*» 
ron«iir.«  Sjft.  nat..l7(S8,  p.  121, 
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de  h  manganaife  ;  mais  *  loin  de  regarder  avec  lui 
ce  régule  comme  une  fublïance  méullique  parti- 
culière ,  je  n'y  vois  qu'un  régule  m3;te ,  formé  pat 
l'union  tiès-incime  du  fer  avec  le  zinc  &  le  coM.t  ï 
de  même  que  celui  du  nickel  eif  un  autre  régule 
mixte ,  formé  par  l'union  trè&nntime  du  fer  avçç 
le  cobalt  &  le  cuivre. 

,  M.  Bergman  convient  d'abord  que  fes  tçntttw 
ves  pour  obtenir  ce  régule  ,  ont  éré  long-temps 
fans  fuccès ,  toute  la  manganaife  qu'il  employoîfc 
fe  réduifant  en  fcories,  à  l'exception  de  quelques 
globules  métalliques  ,  prefque  imperceptibles  « 
«pars  dans  ces  fcories  ,  &  pour  l'ordinaite  fi  çh^ 
gés  de  fer,  qu'ils  étoient  attires  par  l'aimant  (ôi)  i 
mais  enfin  des  régules  un  peu  pl4s  étoffés  (  ({li'^ 
çbâat  par  h^  fuite ,  lui  ayant  pemûs  de  Ijes  fou- 
mettrç  à  différentes  épreuves ,  voici  IjBS  pnndpav)!; 
réfultats  de  fes  expénçn.ces. 

La  gravité  fpécifique  du  régule  d^  n^ta^ganaîl» 
çll  d'environ  68.50  (  c'eA-à-dire,  un  peu  nio^nT 
4re  que  celle  du  régule  de  zinc ,  qui ,  fuivant 
Cronftetk ,  efl  de  69.00  ,  à  70.00  )  :  fe  fuper-i 
ficie  eft  brune  pour  l'o^-dinairç  *  £ç  Iprfcjue  c^  a^eSi 


(fil)  "  Inunà  nJaffionem  variis  untaverant  modit,  ftâ  irrita 
ttcoaattti  nam  aut  in  fcoiias  aiierat  aita  inajfa,aut  atomm  ffht- 
>•  licos  untilm  difcrttat  aJqaiflvi ,  ta  ferri  quanùfatt  pUrumque 
•VgmpidatotiitmagBctioltiiniu.u  DeMiiufcr.  db.Opufc.  II 
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point  en  globules  d'une  petitefle  extrême ,  i  pein© 
peut-on  l'obtenir  fous  forme  globuleufe:  fa  forme 
êâ  au  contraire  tubeiculeufe  &  irrëgulière  ;  ce  que 
iâ.  Sergman  attribue  à  la  difEcuhë  avec  laquelle 
ce  régule  entre  en  ^fion ,  en  quoi  il  patoît ,  dit-il, 
Airpafler  ie  fer  forgé. 

Plus  dur  que  le  fer,  ilfe  brifefous  le  marteau; 
h  fraâure  eft  rude ,  inégale  ,  irrégulière ,  &  pré- 
fente un  éclat  métallique  qui  tire  fur  le  blanchâtre  , 
mais  qui  ne  tarde  pas  à  s'obfcurcir.  Les  plus  petits 
Aragmens  de  ce  régule  n'obéilTent  point  à  l'aimant  ; 
mais  il  n'en  ell  pkis  de  même  lorfqu'on  Ta  réduit 
en  poudre  ;  car ,  quelques  précautions  qu'on  ait  pii- 
fes  pour  en  écarter  tout  fer  étranger.,  il'  ell  tiès-t. 
Pare  qu'il  ne  foîi  pas  alors  attiré  pat  limant. 

Quelques  petits  fragmens  de  ce  régule,  poulTés 
au  feu  de  fo^e  l'efpace  de  vingt  minutes ,  dan» 
un  creufet  de  Heffe  clos ,  ont  donné  non-feule- 
ment un  verre  d'un  jaune  brun  ,  mais  encore  un 
petit  globule  de  fer  ;  m  ce  qui  met  dans  tout  fon 
*t  jour ,  dit  M.  Bergman ,  la  différence  notable  qu* 
»  exifle  entre  ces  deux  métaux  ,  puifque  le  régule 
»  de  manganaife  fe  vitrifie  ,  tandis  que  le  fer  qui 
»  lui  étoit  inhérent  fubfiAe  &  fe  raflemble  en  r&^ 
»  gule  (62).  « 

11  eft  d'abord  évident  par  ce  qui  précède ,  que 

C63)  Opufc,  II ,  p.  303  &  Î04. 
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le  r^le  extrait  de  U  manganaife ,  eft  on  tiguU 
mixte ,  puifque  le  fer  fublifle  après  la  vitrification 
des  fubliancesque  M.  Bergman  regarde  comme  le 
régule  propre  de  la  manganaife  ;  fubAances  qu'il 
faudroitpouvoirrevivifier&préfemerelles-mâme» 
k  l'ëtat  de  régule ,  après  en  avoir  Jeparé  tout  fer 
étranger  ,  pour  favoir  fi  ce  régule  a  droit  d'être 
conlidéré  comme  un  nouveau  métal  particulier, 
plutôt  que  comme  un  mélange  très  -  intime  de 
quelques  fubllances  méralliques  déjà  connues , 
telles  que  le  zinc  &  le  cobalt  «  ainfi  qu'on  a  lieu 
de  le  préfumer  d'après  les  expériences  de  M.  Sage. 
Ceft  cependant  d'après  ce  ré^U  mixte  ^  qui  ne 
ie  montre  fous  forme  réguline  ou  métallique  j  ■ 
que  lorfqu'il  contient  du  fer,  que  M.  Bergman 
Dbferve  ,  i". 'que  le  régule  de  manganaife  bien 
fondu ,  relie  pour  Tordinaire  fans  altération  dans 
un  lieu  fec  j  mais  qu'il  arrive  auffi  quelquefois 
qu'il  fe  réduit  de  lui-même  en  une  poufîière  d'un 
brun  noir  un  peu  plus  pefante  que  n'étoit  le 
i^ule  (  cela  doit  être ,  ne  fût-ce  que  par  l'huml-. 
dite  de  l'air  dont  elle  s'eft  chargée  )  ,  &  cepen- 
dant encore  très-cbargée  de  phlog?ftique  lorfqu'elle 
eft  récente  ;  car  elle  s'en  dépouille  en  vieilliflant; 
a",  que  les  morceaux  de  ce  régule  les.  plus  chargés 
de  fer  ,  font  ceux  qui  réfiilent  le  mieux  à  cette 
altération  fpontanée  (  ce  qui  prouve  que  ce  réguU 
et  doit  fa  conffiarKt  qu'itu  fer  qu'il  eoittient)  i  5". 
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que  la  cliaux  Jarëgule  de  manganalCe  obtenue  pu 
fc  feu ,  eft  nqjrâtre  ,  &  qu'elle  donne  un  verre  cou^ 
leur  d'hjacinte  ;  4°t  que  la  folution  de  ce  régule 
par  l^àêide  TÎtnc^que  affotbli ,  èll  limpide*  &  four-^ 
imt  païf  révapoiation  »  des  crillaux  (ans  couleur  , 
ttAntpâtèrtSt  fort  Amers  ,  dont  la  foinie  e&/pa- 
tkiqttt  (c*eft-â-dire  ,  rhomboïdale  )  ;  j".  que  cette 
thârhe  foliitiorï  dbiinê  par  Tallïali  fixe  un  précipice 
blanc  *  qui  êft  une  chaux  hlahcke  airie  du  régule  dt 
màhgàndifêî  6°.  que  cette  chaux,  d'autant  plus 
bknëhë  <^éile  eft  moins  chargée  de  fer ,  con- 
ferve  aîfez  dé  phlogiftique  pour  être  foluble  danjj 
les  actde's  »  &  que  fi  on  Ten  prive  en  ta  calcinant 
4  Tair  libre ,  elle  teprend  te  caraâère  de  la  chaux 
iioire  ;  7°;  qu'oil  obtient  immédiatement  cette 
kXoÀxx.  rioire  éri  pTéci|Rtant  la  tfifiblutîon  par  l'al- 
kàli  caoiïiqiie  (ce  qui j  pour  le  diie  en  paflànt, 
prouve  qiie  l'alftaK  cauffique  eft  chargé  d'acide 
îgiri  )• }  8°;  qfte  la  chaux  récente  produite  par  l'ef- 
flofefcence'fpdntanée  du  régule  de  mànganaîfe ,  & 
jirivée  Je  fon  humidité  par  une  légère  calcinatlon, 
âoiuiè  à  l'acide  ^trioliqué  afFoibli  *  une  teinte 
Toiige  tirant  fur  le  bleu  (63)  ;  9°.  que  cette  folu- 


(63)  M.  Sagéoblerve  (dans  Tes  Mémoires  de  Chimie,  p.  150, 
fc  dans  ft»  Efémmi  de  Minéralogie ,  vol.  I[ ,  p.  131  )  que  fi 
l'on  mec  de  i'adde  vimolique  étendu  de  deux  parties  d'eau 
dtAillétf,  fur  de  la  mangauaire  réduite  en  poudre,  il  prend , 
apita  34  heures  de  djgdiion,  une  irés-belIe  couleur  violette'. 
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lion  fe  pr&:ipîte  lentemeiit  pu  l'alËalï  fixe  »  & 
^nne  enfin  des  molécules  rouges  qui ,  ÉalTëm' 
btéeB  fur  le  filtre,  prennentËependaRt  une  couleur 
brun»;  lo^enSn,  {piécette  chaux  ronge  du  régule 
de  mangânaife,  tienr,  pour  ainii  dhe ,  le  milieu  en- 
fie  la  noirt  &  la  blanche  ,  étam  moins  foluble  que 
ceUe-ci  «  maïs  davantage  cpie  celle-là.  On  peut 
ioir  dans  fouVrage.  même  de  Mj  Bei^man^64)^ 
ce  que  lui  ont  o^rt  les  ^ffoludons  du  régule  de 
ÀunganaiTe  par  les  autres  acides  :  il  me  fuiRt  de 
faire  oh(etv6t  ici  qu^eïles  ne  donnent  toutes  que 
des  mafies  détiqit^cfentea  ou  non  fufceptiblês  de 
tiiftallifaâon. 

Telles  (ont  le$  étpéiiétuxs  d'après  lesquelles 
M.  Bergnian  C<MClut  que  le  régule  tle  manganaifi 
âifïiré  eflentiéUeiheift  de  tous  les  régulés  méial- 
Bques-antérigarerââiit  connus.  Il  avoue  néanmoins 
^ue  ce  régule  fe  rapproche  ,  en  quelque  kate , 


qi"]!  eonferve  tant  qu'il  refte  fur  la  manganaÛe  ;  mais  que  G  l'oii 
ibet  cette  teinture'  éatSi  un  flaCôn  bteM  bt>iithé,l3coirietfrra 
attrait  sta  bout  et  deux  o»  trois  jours ,  Tans  laifler  au  fund  du 
tlKon  de  prÀ:ipité  TenCble,  Cette  teinture ,  raïk  k  évaporer 
Anti  une  capfule  de  verre,  fur  un  bain  de  fable  ,  a  produit  ù 
M.  S^e  dea  criflMa  blancs,  tranTpareni  &  déliquercen^.  Si 
•pré*  avoir  <li0bus  ces  criftaux  dans  de  i'eau  diftillée,  on  y 
•erfe  de  llifflle  de  tartre,  il  fe  fait  un  précipité  blanehStre,  qui 
oantieot  du  cobalt  :  ce  précipité  ayant  été  fondu  avec  da  vert» 
M*»^)  lui  fit  prendre  une  belle  couleur  bleue. 
(6^  Opulc.  vol.  n  >  p.  3lâ  &  ftûv. 
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du  yë^  par  la  couleur  &  la  fulibillt^  ;  &  du  itaêl 
par  la  force  de  fon  attraâipn  ,  par  fa  gravité  ipé^ . 
dfique  &  par  fon  vitriol  fans  couleur  ;  ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'il  ne  diUeie  abfotument  de  ces  deux 
fubftances  ,  quant  â  fes  autres  propriétés  (65)- 
»  Au  furplus  ,  ajoute-t-il ,  on  a  beau  tourmenter 
it  de  toutes  les  hçoia  le  régule  de  manganaîfe  »  . 
»  on  ne  peut  le  convertir  en  fer  ,  ni  en  zinc ,  nî 
u  en  aucun  autre  métal  connu  ,  &  il  conTerve  opi- 
»  niâtrément  fes  propriétés.  Le  fer  dbnt  il  eft 
»  infeflé  ,  &  dont  il  eft  difficile  de  le  '(îébarraffer 
M  entièrement,  ne  prouve  rien  autre  chofe  qu'««* 
»  Union  trh-intime  mtn  ces  deuxfubjlances  (fiS).  i\ 
On  peut^  d'après  cet  aveu^,  demander  à  M. 
Bergman  comment  il  s'eft  afTuré  que  les  propriétés 
particulières  au  riguU  mixu  de  manganaïfe  j  n^ 
provenoient  pas  de  l'intimité  de  cette  union  du  fex 
avec  quelques  autres  fubftances  ^métalliques  dej^ 
connues ,  telles  que  le  zinc  &  le  cobalt  ?  Il  répond 
par  l'expérience  fuivante. 

»  Le  régule  extrait  de  la  manganaîfe  noire  dé 


(6$) "  PropTUtausjam allatx  hauiohfcaVi  tvincaiit  magnejiiim 
t>ai  omnibus  aliis  anteà'cogmiii  mctaiïit  mtahiUtcr  Hffkrre.  Fiilb- 
M  bilitatt  if  colon  quoiammoio  nif  ferrum  ;  attraSionis  forlitadiae, 
ngravitatt  fpaificà  ffvitriolo ,  colore  cattute,  ai  zincum  acceditt 
iifid  quâ  alias  qaalitaies  ton  eœlo  diJcripaLu  Opufc.  U,p-  33I> 

(66)  n  Inqaiiiameiitam  martiale  dgerrimi  ptniiùs  tolUndom  , 
hWON   tllSt    ^KCnsSMUM    IKilBIT    COSHUMiVM,  f'IMdi 

p.  333. 

»  Suède 
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K  Sûèiàé ,  ayant  été  expofë  fans  addition ,  dans  un 
«creufet  deHefle>à  un  feu  violent ,  pendant  un 
«quan  d'heure  ,  a  perdu  '^  de  fon  poids,  qui 
Ds'ëtoient  conveins  en  une  fcoiie  d'un  jaune' 
»  brun  :  le  tëgule  h'étoit  point  encore  attirable  i 
tt  Taimant  ;  après  avoir  ajouté  du  fucre  à  cette  fco* 
I»  rie ,  tes  acides  en  ont  extrait  une  ckaux  pure  ic 
VI  régidt  de  manganaife  ,  ou  du  moins  qui  ne  don- 
■«t  noii  aucun  indice  de  bleu  de  Fruflè  par  l'alkali 
»  phtogifliqué'.  « 

Voilà  déjà  33  Urres  par  quintal  docimaflique» 
-extraites  du  régule  mixte,  dans  lerquelles  M. 
Bergman  ne  trouve  aucun  indice  de  fer ,  &  qu'il 
regarde  en  conféquence  comn»e  une  viirifitatioa 
du  pur  régule  de  martganaife ,  quoiqu'il  n'ait  jamais 
VU  ce  régule  fous  forme  métallique  t  que  lorfqu'îl 
lâoit  uni  au  fer  dans  le  régule  nùite  ;  mais  voyons 
la  fuite  de  Texpériencei 

tt  Le  refte  du  régule  peÊint  67  livres  t  ayant  été 
«  foumis  â  la  même  épreuve  ,  ne  pefoit  plus  que 
«25  livres  après  l'opération  *&  fe  montroit  alors 
»  attirable  à  l'aimant  :  la  fcoiïe  étoit  noirâtre  «  &  fe 
t>  trouvoit  mélangée  d'une  petite  portion  de  fer.  m 

Ce  Ibnt  encore  y  fuivant  M.  Bergman  «  42  livres 
de  régule  de  manganaife  »  mêlées  d'un  peu  de  fer, 
qui  fe  font  fcorifiées  dans  cette  expérience.  Or, 
ces  42  livres  jointes  aux  33  livres  de  l'expérience 
précédente  ,  font  75  livres  de  régule  pur ,  ou 

Tomt  m.  Part.  UI.  Crifi.  mltalU  ii 
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.  preCque  par  de  manganaife,  qui,  s'il  e&utieful'fianeé 
métallique  particulière ,  comme  rafTure  M.  Beig- 
man,  doit  être  fufceptible  de  réduâion  ,  &  pré- 
fenter  alors  des  phénomènes  différens  de  ceux 
qu'il  offrait ,  loifqu'il  ^tott  vicié  pai  le  fer  dans  le 
régule  mixte. 

»»  Ce  régule ,  enfin  fondu  pour  la  troifUme  fois, 
»  s'eft  trouvé  réduit  à  17  livre»  ;  &  diffouj  par  les 
»  acides ,  il  s*en  eft  précipité  par  Talkali  phlo^lH- 
n  que  *  des  molécules  blanches  &  bleues ,  dont  les 
•>  premières  néanmons  paroiffoient  plus  nom- 
tt  breufes ,  au  point  que  Ton  peut  en  conclure  que 
»  ce  régule  de  manganaife  vulgaire  contient  à  pein» 
»  8  livres  de  fer  étranger  par  quintal  (67).  « 

Mais  }  en  accordant  â  M.  Bergman  que  la  po> 
ûon  de  fer  contenue  dans  le  régule  mixte  de  man- 
ganaife ,  n*excède  pas  cette  quantité ,  &  qu'on  ne 
doive  &ice  aucun  état  de  celle  qui  a  dû  fe  fcorifier 
dans  les  ftillons  précédentes ,  il  fera  toujours  dé- 
montré par  ces  expériences ,  que  la  partie  £xe  & 
permanente  de  ce  régule ,  eA  un  mélange  de  fer 
2c  de  quelque  autre  fubflance  qu'on  ne  peut  ob* 
tenir  feule  â  l'état  de  régule.  Si  la  partie  fcoiifié« 
eftle  régule  propre  de  la  manganaife,  attendons 
pour  caraâérifer  ce  régule ,  que  quelqu'un  l'ait  re* 
vivifié,  après  en  avoir  féparé  le  fer  qui  néceïïài- 

(jSfi  OpuTc  U ,  p.  333, 
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tément  Vàtèie  &  le  modifie  :  car  *  il  faut  eh  con- 
venir ,  toutes  les  expériences  de  M.  Bergman  fur 
cet  objets  ne  nous  ont  fait  connoître  que  les 
propriërës  du  lëgule  mixte  ,  &  nullement  celles 
d'un  tégule  homogène  »  tel  que  devioit  ên'e  celui 
de  la  manganaife,  s'il  exilleen  effet  dépourvu  de 
^c  t  ile  fer  &  de  cobalt. 

L'exiftence  d'un  nouveau  métal  dahs  la  manga- 
inaife ,  n'efl  donc  pas  auffi  évidente  que  l'alHice  M. 
de  MorVeau  dans  te  Jowaat  Je  Phyfique  (68)  , 


(63)  "Ce  nouveau  métal ,  dit-il  dans  fa  Lettre  a  M.  fabbé 
*iRoâer,quei'ons'obftineà  inéconno?tr«  à  Paris,  quoique  je 
«l'y  aie  porté  hUn  régalifi  dés  h  fin  de  1778^  qu'il  y  ail  été 
*t\a&  examiné  par  plufieuts  Chimifles,  &  même  préfènté  ft 
Vi  fAcadémie  royale  des  Sciences  ^  quoique  tous  t'ayez  annoncé 
itdans  votre  cahier  du  mois  de  juin  1779,  p.  471  ;  quoique  M. 
M  de  la  PeyrouTe  ait  attefté  le  fait  d'après  fes  propres  eifais  , 
iidans  votre  Journal  de  janvier  dernier,  p-67i  quoiqu'il  fttt 
"très-facile  enfin  dç  j'affurer  de  Ta  réalité  en  moins  de  deux 
«heures,  en  fuivant  te  procédé  du  célèbre  BergmaOi  que  j'af 
»publié  dans  la  feuille  de  Àf.  de  la  Blancherie  du  35  janvttt 
»  dernier  :  tout  cela  n'a  pas  empËché  que  dans  des  ouvrages 
n  nouveaux,  on  ait  encore  placé  la  manganaife  parmi  les  mines 
*>de  rer,desânc,&c.&mémepaTmi  les  terres  non  métalliquM, 
wtant  ona<îepeine  à  Tacrifier  fes  opinions, ou  feutementcelfe» 
»>de  fes  amis,  mime  à  Cèviience  !  "  Journal  de  Phylîque,  no- 
vembre 1780,  p.  348  Cependant  M.  de  Fourcroy,daBa  lesLt- 
çoHî  eUmtniairti  iFHijloire  naturelle  èf  de  Chimit.  qu'il  vient  de 
donner  au  public  ;  après  avoir  dit  que  M.  Brongniard  ,  Chî- 
mifle  très-habile  &  très-exercé ,  avuit  en  vain  effayé  de  réduire 
ce  minéral,  dans  un  faurneju  qui  donne  cependant  un  grand 
coup  de  feu ,  ^oute  ;  n  Comme  je  n'ai  point  eu  occafion  ds 
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J)uifquè  tout  ce  qu'on  a  montre  jufqu'â  ptéient 
ious  ce  nom»  en  mînîcules  très-exiguës  ,  n*étoit 
autre  chofe  que  le  régule  mixte  dont  je  viens  ds 
|)ailer.  On  peut  donc  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  ^t 
Voir  ce  nouveau  métal  put  &  fans  mélange  ,  con' 
lîdërerla  manganaife  comme  un  minéral  parncu* 
lier  t  dans  lequel  la  terre  métallique  du  zinc,  mO" 
difiée  par  fon  union  très-intime  avec  une  petite 
portion  de  fer  &  de  cobalt ,  eft  tantôt  minéralifés 
par  l'acide  méphitique ,  à  l'aide  duquel  elle  crif^ 
tallife ,  &  tantôt  à  l'état  de  chaux  proprement 
dite  (69)  (  lorfque  cet  acide  a  cédé  £1  place~i| 
Tacûde  igné. 

»  voir  la  manganaife  métallique  extraite  de  là  mine ,  Se  qvxjt  m 
*t  connais  aucun  CAÏmifie  à  Paru  qui  moittna  et  dtmi-métaI,Bc 
M  fait  des  recherches  fur  fes  propriétés,  j'emprunte  des  Ou- 
»Trages  de  M.  Bergman,  Se  fur-tout  de  fa  DilTertation  fur  lei 
*tattrëâion«  éleâives,  tout  ce  qui  y  eft  contenu  de  rdaiifà 
Mcette  fubflance  métallique  lînguiière.»  Vol.  I,p.  523. 

(69)  Cette  chaux ,  qui  eR.  conltemment  de  couleur  noirt,  ' 
n'auroit-elle  pas  un  rapport  fenfible  avec  une  matiirt  mire  en- 
core peu  connue ,  qui  fe  fépare  pendant  la  diDblution  du  zin« 
dans  lei  acides  minéraux  ?  Cette  maiUrt  noire ,  que  les  uns  ont 
regardée  comme  du  foufre ,  d'autres  comme  du  fsr,  d'autres 
comme  une  thaax  àt  xmc,  &  d'autres  enfin  comme  un  mé- 
lange de  fer  &  dé  cuivre ,  ne  feroit-elle  pas  plutôt  le  mélange 
de  zinc  ,  de  fer  &  de  cobalt  modiHés  l'un  par  l'autre,  &  qui 
porte  le  nom  de  manganaift,  lorfqu'il  a  fes  mines  propres? 
Tout  ce  que  l'on  fait  de  cette  matière  noire ,  dégagée  du  Tégaft 
de  dnc  par  les  acides ,  c'en  qu'elle  eft  auffi  diflôluble  dans  tes 
acides ,  qu'elfe  ne  peut  point  fe  réduire  en  métal,  &  qu'elle  fè 
cddne  fur  les  charbons  ardens.  il  ferolt  ti  propos  d«  la  cwi|)t'>'-'' 
tiei  «Tcc  l'aide  méphitique,  6cc,  Src» 
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yarUti  i.  Man^naifa  crifiallifée. 

/^('ACri^  p.330,  efp,  Hl;  Wcig.  md.  ^I.  p.  317-  Af»> 
fMJiatefalaufpUaJtni,'Wlil,Min.  i  edil.trad.franç.p.484, 
n*  4-  Magiufia  farum  mqrtialit  eiyfiaiUfaia,  Croufl.  $•  lldj 
«-4- 

La  forinç  criftiiÛmç  ddtermîn^e  de  la  manga-' 
naîTe  eft  un  pri&ne  tétiaçdie  ihomboïdal  (70)  » 
lïrié  fuivant  fa  longueur,  &  tronqué  net  à  Tes  ex- 
trémités (P/,  f//,  fig.  4}.  J*3Î  oWervé  depuis, 
que  les  anglçs  aigus  de  ce  prilmç  étoîent  de  65**, 
&  Ces  angles  obtus  àfs  115°. 

Je  crois  avoir  décrit  le  premier  cette  forme  fîm- 
ple  £c  primitive  de  la  manganaife ,,  tant  dans  moa 
£^i  de  Crifial/ograpkic  (71)  >  que  dans  ma  Def- 
cripùon  de  minéraux  (72).  Malgré  la  précaution 


C70)  Magiufia  cryjtaHifaia ,  ciyfitit/it  ynfmttim  MratJTÙ 
^liqiii  trancatU , es lUijitii"! iS»x<infa,lÂmph.Boiji,U ,p,  loi. 
Outre  cette  mangannift  grîfi  pri/malique ,  M,  Sage  cite  encOFA 
itne mangeita'ft  uoiràm  oSaidrtimi  uji  'ÏQlb  féléniteuit .blute, 
'Sage,.£/^«.ye  J^fin.  M,  p.  136^ 

(7O  "Ses prifmes font oblongi,  tdtraèilKi,  rhoinboïdaax,9B 
nne  difTèrent'âeceqs  que  j'ai  obferrés  dant  la  calamine  crif- 
»  tailifée ,  qu'en  ce  qu'ils  font  llriés  Aiivant  leur-IongneuT.  I* 
«liguie  deceicriftauzn'aToit point- encGPe  été  déterminée :j'e»' 
npoffède  néanmoins  pIufîeuTï  groupes  où  iii  fôni  paifaitement' 
ucaraâédrés.  «  EfgiM  Crifi.  p.  331. 

C7a)P.  Ï38-,  w"  *>a,  3-  te  premier  de  ces  morceaux,  quf 
eft  en  prîfme»  couru,  vient  de  Rleftubtrg,  à  Eibenftock  et* 
Saxe.  Les  deux^aunes ,  qui  oITrent  de  longuei  aiguilles  prifma- 
tiquespius  ou  moins  délires,  dafi*  Ig  fpatb  f^éoiieux.,  footd'ià^ 
liM-fA  Tliurjngej, 
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que  j'avois  prife  (Tavenit'dans  le  preiiâeit  de  ce« 
ouviages ,  que  je  poffëdpis  pklieur^  groupes  ot^ 
ces  cTÎftaux  de  manganaîfe  écoient  parfaitement 
caraflérifés,  M,  de  la  Peyroufefemble  infinuer,  danS: 
fon  Mémoire  fur  les  manganaifes  des  Pyr4néts(yj^, 
que  j'ai  pris  des  ciiftaux  de  mine  de  fei  fpathique, 
incruflés  de  manganàife  ,  pour  les  criftaux  mêmes 
de  la  manganàife  ;  mais  il  n'y  a  pas  le  moindre 
veftige  de  mine  de  fei  ipathique  dans  les  manga- 
naifes prîlinafiques  que  j^aî  décrites.  Ces  ptifines, 
plus  ou  moins  longs ,  fe  préfentent  quelquefois, 
dans  des  direSions  verticales .  ou  diverfement  in- 
clinées (74)  ;  mais,  pour  l'ordinaire ,  leur  6gure  eft 


C73)  InfirS  ''ans  le  Journal  de  Phyfique  du  mois  de  janvi«i. 
1780.  "  M.  deRomédel'Ifle,y  efl-il  dit,~iâic  mention  d'une. 
)i  manganaîfe  en  crijlaax  prifmatîqait  ,  touits ,  titraèdrts ,  Tkam-_ 
ytbùldaux.  J'ai  rencontré  piufieurs  fois  unt  pareille  variité ,  aux 
MmlneEdeSem,  L'eflai  que  j'en  aï  fait  m'a  convaincu  que  c'é- 
j»  toit  de  vrais  erifiaax  de  mine  de  ftr  fpai/iiqae  noire ,  paifaittmeae, 
*' recoueerts d'une ejptct  Je manganaiftargtniie.u  Ibid  p.  73. Dell 
fins  doute  affezGngniier  que  M.  de  la  Peyroufe,  qui  iê  contente 
de  dire  que  la  manganàife  crifiallife  en  aiguilles  prifioatiquei  . 
fans  aOîgnep  la  fonne  de  ces  prifmei ,  vienne  profcrire  la  feule 
forme  déterminée  de  la  manganailê  qui  foit  encore  connue ,  & 
cda ,  paree  qu'il  a  trouvé ,  dana  une  minière  des  Pyrénées ,  des 
.  paralUlipifèdes  rhombotiaiix  de  minedeferfpathîque,quin'ont 
rien  de  commun  ayec  la  forme  prifmatiiue  Thomhtildalt  de  1% 
manganàife. 

C743  Td  eft  le  n»  i,  p,  138  de  ma  Defisription  de  Miiténux.^ 
«Un  morceau  de  manpnaife  criflalliffe,  fingulier  par  la  poli- 
Il  tîon  -nnie  de  i«i  ctiûaux.  D'un  côté  1  ces  criftaux  t'Hiftst 
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mâétètaâaie  ;  ce  font  alors  des  £ùfceaux  d'ai- 
guilles prifmatiques,  plus  ou  moins  déliées,  plus 
ou  moins  dîflinâes ,  qui  panent  *  en  divergeant  » 
de  difFéiens  centres  (75)^ou  entrelacées  les  unes 
dansles  autres,  d'une  manière  plus  ou  moins  con- 
fufe  (76). 

tr  fertitaltaut,  &  font  voir  les  ptifmei  téiraèdKt  riiomboïdaux 
K>  qui  let  comporenc  :  plus  loin  ,  ces  priTmei  font  couchés  &; 
«•entaflës  il\ine  manière  fi  confufe,  qu'on  ne  diflingue  plus 
»  que  des  lames  ou  feuillets  qui  s'entrefaeent.  Les  ctuichei  foi- 
■'■nées  par  ces  lames  fiiivent  suffi  djffitient^  diTeâjons  C  à' El- 
«•  ienfiock').  "  Fcwft.  Ciaal,  177a ,  a'  649.  •>  Autre  dont  les  prifmea 
•)  Thomboïdaux  ,  qui  ont  huit  lignes  &  plus  de  longueur ,  t'i- 
»lëvent en  divergeant, ficfécroifini  de  diverlésmatiièresjuilB 
M  A'EibtnfloekK'i  Ibid.  a*  (48, 

(71^  Maggifia  peuun-mariiaiU  ai£ata.  Cionft.$,  116,  a,  3. 
r-fa/igiao/afiriala^  Wrf.,  Min.  177a ,  fp.  153 ,  c.  —  fiirû  par- 
rallelit  fafiica/atis^  Cartfi.  El,  Mta.  p.  73,  —  jiiris  i:  ceatro  ra- 
iiantibus.  VtiH,  —uxturi  fUro/a  fiirii  paittlltlh,  t  Fetfohanya^- 
Litoph.  BoTn.  1 ,  p.  47.  —  rajiala  t  Ritfanierg,  ad  EUenJlock 
Sax,  Ibîd^  -r-  fiitit  hnpcnhas  cQiacniTath..  Ibid.  II  ,  p.  101. 
Mangaoaife  Ihiée  ou  comporée  d'uguiiles  longues ,  ditpofées 
par  faifceaux  qui  panent  de  dilTérens  centres  ;  de  Saxe.  Dtfcripc, 
it  Mia.  p.  238 ,  n"  5.  —  à  flries  étoilées ,  ou  dont  les  arguilles 
Te  concentrent  comme  dans  certaines  mines  d'antimoine.  Ihiâ^ 
Vf  6.  Voyea  Forft,  Cnw'.  177»,  n°*  ^3  &  fuiv.,&  CataL  de 
1780,  n"  747-757., 

C7S)  «Manganaife  ciiftalliWe  en  aiguillas  pnTmatîgHei  en- 
fftielacées  confufément  les  unes  avec  les  autres;  A'IUfèii  en 
»•  Tburînge. Il  Forft,  CasaL  v}^^,n''  656,  ,1  —en  longuet  air 
iiguilles  diveriement  entrelacées;  A'Ilminau ,  dans  ie  duché  de- 
>;  Weymar.x  Ibii.  n"  £51,  »—  en  aiguilles  implantées  dans  le- 
D^ath  félàùteux^de  Schniit  en ThuriDne. 'i  U..Catal,  i^SOf^ 
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Cette  dirpolïàon  rayoïuiëe  des  Oiaf^anaifecl 
prifmatique&,  leur  donne  une  telle  leffembtançe 
avecles  mines  d'antimcùne  grifes.,  qu'il  feroit  alfd 
de  les  confondre  (77) ,  fi  la  manganaife  ne  joignoit 
à  (a  couleur  gdfe  ,  ntoina  brillante  &  plus  obfcure, 
que  celle  de  l'antimoine  ,  la  propriété  de  ucher. 
les  doigts  &  le  papier,  d'une  couleur  noire  comma 
de  la  fiiie.  On  a  d'ailleurs  un  moyen  très -fur  de 
^iltinguer  la  n^anganaife  de  la  mine  d'antimoine 
grife ,  en  ce  que  çelle^i,  loriqu'on  en  met  lurdes, 
'  charbons  aidens  ,  annonce  par  ion  odeur  d'acide  ~ 
fulfiireux,  le  foyfreq^ii  la  minéralife ,  au  lieu  que 
l'acide  m^hitique  de  h  manganaife  çrilîallîfée. 
s'en  dégage  {ans  répandre  aucune  odeur. 

Très-fouvent  les  a^uilles  de  la  manganaife  fe 
réuniffent  en  lames  (78)  ^  ou  fe  concentrent  en 


f77)  Les  deux  mines  d'antimoine  des  n"  338  &  239  du  Ga- 
taiogiie  de  Forft.  176g,  n'écoient  que  des  manganaires.  Il  en 
eftde  même  des  n«65p,  660,  677-681  du  Catalogue  de  177a. 
C783  Magnifia  tixturâ  lamiUofà ,  tameUis  niuntibus  tx  Hirfck- 
^rg  ad  Platic  Boi.  Lîtoph,  Born.  ( ,  p.  47,  — '  lamelHi  In  cil- 
lalas  oïdiiiads.  Ibid.  Magiiepa  'faliginofa  fqaamofa.  Wall.  Mia.^ 
177a,  fp.  153,  (,  Si  le  tilTu  en  eft  plus  ferré ,  c'efÉ  la  mapiefia 
fullgiuojajblida.  ïbid.  h  Colore  eft  ohfcuri-grifeo ,  dit  Wallerîus , 
i>UxtaràfolM  cAalyitâ fed maximi fragili. u  Ibid.  Manganaift', 
ïamelleure  grife  &  comme  fatinée,  difpofée  par  veines  dans  utio 
nianganaife  à  petits  grains;  d'Eitinpoti.  Forft.  Caia!.  1773, 
a'  670.  Manganaife  grifé  fatinée ,  formant  deux  veine»  conti-.; 
inin ,  daiis  une  mangaïuire  grahuleuf^i  de  Sue.  Iii<t,  a"  6$^, 
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petites  malTes  h^nùfphiriques  ou  mamelonnées  fi  1^ 
manière  des  flalagnûtes  (79).  On  en  trouve  d'autres 
q\iîfepEolongentencyUndFe£Oir  cônes  tuberculeux 
&  protubérances,  qui  reffemblçnt  on  ne  peut  pas 
davantage ,  aux  mines  de  fer  en  ihdâgmîtçs ,'  con'ï 
nues  fou^  le  nom  ^hématite  (80) ,  &  qui  font , 
cçunme  ces  detnièies ,  çQmpofé^^  de  couches  conr. 


(•fç)  Magntfia  par^m  ipartialis  eryflti^ijata  hxmiJpA^nii  tOiii> 
littuii,  Cronft.  $.  116,^,  a.  Magnefia  faliginaji  AamïJpAttrîea^ 
WaU.Min.  1773, fp.  153, </■  —  cryfialUfkta  nigrifiint fîiigh- 
ioji,  htmifpktriit  continua ,  i  Saxonii^  Licopb.  Bom.  l,p,  4S. 
•  Manganaife  noire  en  ftaiagmices  ,  du  comté  de  SommerTec. 
Sage  ,  EUm.  dt  Min.  II ,  p.  1 37.  Manganaife  en  fines  aiguille* 
<fà  s'élèvent  en  côueaiuoui  de  plu&Miri  centtet,  où  elles 
vientiem  fe  rentre  de  tous  les  pointa  de  la  circoiiférence  ;  àa 
Hongrie.  Fofâ.  CaiaL  1771,  n'.figS. -tt  en  couftN  &  fînesai- 
pûiies,  ralTembléei  en  namdons  velcutét ,  du  comté  de  Sayn, 
Id.  Calai.  iTÏo,  v°  760,  —  çn  grappes  ou  en  fialaâïtes  protu- 
Ixfrancéts,  d«  la  tninîto  de  Biitn-ztc&f .  prés  Naflau-Siegen^ 
lUd.  n'  763.  —  en  grappes  dont  les  mamelons  paroiflent  for- 
més de pluGeurs couches  concentriques. liid.  n"  767.  —autre 
dont  les  dïrniârei  couches  font  une  manganaife  à  très-fines  ai- 
guitles,  qui  fé-coacentreni,  81  qui  cooferyent  ^lu  leur  caflutft 
leur  bnllani  métallique.  ijfV,n°  76S, 

Çk>)  Magnefia  fiillatùia  nigra ,  ex  Hirfthherg.  Utoph.  Bont^ 
l,  p.  ^.  ~~  fiiUaùtia  mnita .  ex  Scht^aritnicrg  Sax.  ïbid.  p.  48. 
Manganaife  en  Ralaâites  trèt-alongées,qui  forment  uofùfceau' 
^e  cflindrei  mamelonnés ,  mouQes  à  leur  extrémité  inférieure  , 
&  fouvent  fîlbikus  vers  leur  origine.  FotH.  Calai.  1780,  n*. 
Tfi^. — Autre,  remarquable  en  ce  que  la  plupart  des  cylindres 
nismelonnés  qui  le  compofetu  font  mouffes  &renflés  dans  leuri 
dwi  extréinità.  Uid.  a'  765.  Vovez  suffi ,  iiid.  les  n»  766  ^ 

in°.^m'  ■  ■  ■  ■     ■ 
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centiiques  ou  rayonnées  du  centre  à  ta  circonfë* 
lence  (Si)  :  la  fuperficie  de  ces  manganailîes  en 
ifiaUâites  eft  tant,6c  lamelleufe  &diatoyante  (82), 
tantôt  paifaitei^nt  lilfe  ,  &  d'une  cQulew  brunQ 
plus  ou  moins  foncée. 

On  trouve  tnêrae  dea  miaes  Je  fit  Jpathi^ues 
teintes  çn  brun,  par  de  la  manganaife  (S3)  y  &  des 
hématites  brunes ,  dans  l'intérieur  defqueUes  Ja 
manganaife  forme  des  dendrkes  on  ramification» 
très-déliées  (84)  ,  qu'on  ne  (bilingue  de  l'héma-. 
dte  que  par  leur  couleur  grijte  luîfante. 


(8 1)  M.  de  la  reyroutê  dit  que  la  tnanganailê  inuce  quelquefois 
fi  parfkheinent  l'hématite  Sbreufe ,  Ibk  pour  la  figun,  le  tifiîi ,  1% 
Couleur&  la' dureté, que  le  plus  b^ife Minerai t^Re  nepouiy 
rai  la  reconnolire  pour  teHe  Tans  en  ftire  l'épreuve,  n  Je  na 
npuis  m'emp&ber  d'avouer,  ajoute-t-H  ,  que  j'ai  vu  une  gra- 
f  dation  fîrenfible  depuis  la  manganaife ,  molle ,  tendre  ^friable  , 
«jufqu'à  ce  dernier  terme ,  fi  parfaitement  femblabie  à  l'héma- 
wtite  ,  que  a'it  m'avoit  été  poffible  de  aoire  à  la  tranfmxita-, 
"tion,  j'aurôis  penréfcns  héfiter,  que  lesdifFérens  états  de  la. 
MDianganaiTe  n'aient  que  le  premier  Ae^6  de  formation  det 
ridifférenies  mines  defer.w  fournaUe  jPAx/îîoï,  janvier  1780» 
p.  7a. 

-  (&i)  Tdiet  tbDt  les  inuv<M</«i  y»»"^  dom  parie.  M.  de  ta. 
PeyrouK.  IbU. 

.  (83)  J'en  poB&de  plu&eun  morceamc  qui  Bmii  de  StaMhtrg, 
'k  SchmalkûUtn  dans  le  comté  de  Hemiehcrg, 

(84)  "  HÉmadie  noire ,  dont  les  mamelons  Te  ramifient  :  on 
»iemaiquedans  Tes  calTures  des  dendrites  gris-de-fer  (qui  font 
»  de  manganaife]  ,  mêlées  de  mine  de  fei  micacée  rouge  ;  de 
»  Sçhâluiierg  CD  Saxe.  «  Dtfcript.  Je  Min.  p.  136 ,  n'  ao.  J'en  aï 
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Toutes  ces  manganaifes  peuvent  fe  décompofer 

par  Tefflorefcence  ou  la  perte  de  leur  acide  minéi 

ralifant  ;  elles  donnent  alors  naiilànce  à  la  variété 

liitvante. 

Variité  2.  Manganaifc'  en  chaox  noiie  ou  rouh 

geâtre  ,  &  pour  l'ordïn^  lans  ïoiJant  métaU 

iique, 

Magnejlà  frialilit  ttmformii  nigra.  Cronft.  S-  114,  A, a.  Ma- 
pitfia  friabilis  tritara  atri.lÀtOfh.  Bom.  l,p.  47.  Ocàra  mon 
gnijla  pùlvtrta  aigra.  Linn.  Sy^  nat,  17A8  ,  p.  1941  n*  9, 
Mangânaife  nolte ,  friable ,  cellulaire  8c  légère.  Defcript.  ib 
Min.  p,  338 ,  n"  4.  Fleurs  dTiémaiiie.  Ihid.  p.  141 ,  efp,  SIV. 
ManganaiTe  en  chaux.  La  ftyroufe ,  iourn.  de  P^f,  janvier 
178a 

Cette  manganaife  en  cliaux  le  trouve  fous  la 
forme  d'une  efflorefcencc  brune  ,  grife  ou  rou- 
geâtre  (85)  ,  à  la  ûiriàce  &  dans  Les  inteiftices» 
foit  des  manganaifes  crifblliii^s  qui  6s  décompo* 
fent ,  foit  de  certaines  hématites  au  nombre  def- 
quelles  je  l'avois  placée  dans  ina  Description  de 
minéraux  (Q6). 

Kuffi  dans  des  faématiies  noires  en  végétation,  de  Niiffaii-Sie~ 
pu.  Ibid.  n°  38.  Manganaife  en  végétacion  ou  en  fîalaâites  qu} 
fe  ramifient ,  des  environt  de  Schvaniwbag  en  Saxe.  Forft. 
Catal.  1780,  n°  773. 

C85)  Magnepa  rairo-fafea ,  pûrtitalU  infa^hilHat  friabilit  ^ 
^rope  Exeur  Jngli».  Litoph.  iiorn.  II ,  p.  icH. 

(Bâ)  C'eft  mal-à  propos  que  j'ai  donné  dans  cet  «image  Ic- 
non^  de  ptait  d'Aimpite  ou  <li  mini  de  ftr  fpongitiift  à  celles  de 
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On  la  trcriive  même  en  petites  m^es  ceUa-w 
laites  &  piotubéiancëes.»  d'une  l^ëreté  linguUère» 
ou  fous  h,  forme  d'un  guhr  qui  a  pris ,  en  fe  def-» 
fechant>  plus  ou  moins  de  foUdité.(87)*    - 

Ea£n  il^'en  tonconjtreenqiafles  injFormes  pluaou 
moins  d(ues&  compaâes*  earaifondu  quartz  (SS) 
ou  de  la  teire  martiale  (89)  donc  elles  font  mér 
langées. 

IJ?J     A      t'ÉTAT      SALI  Ni 

Voyez  dans  la  première  pjrlie  les  conibinaifopsi 
de  divers  acides ,  &  fur-tout  de  l'acide  vitrioliquo 
avec  le  zinc,  vol.  I,  §.  XVIII ,  n**.  18. 


ces  manganaifes  effleuriei  qu'on  rencontre  dani  !es  hémadtes. 
le  les  regardois  alors  connue  une  vitne  fiiur  de  fer;  mais  M.  d^ 
la  Peyroufe  a  très-bien  obrervé  que  ces  fleurs  appaneniûent  ii. 
I<unanga^e  ^^dotii  les  h^madces  Toni  fouveot mi!lî|ng^  Voye^ 
Ta  Dercriptic»!  de  diverfes  variétés  de  manganailë  ,  dans  le  Joan, 
A  P/iyf.  janvier  1780 ,  p.  W  &  69. 

(87)  Les  morceaux  que  je  polKde  foM  de  ffyUa.  dani  I« 
margraviat  de  Bareitb. 

(88)  Manganaire  foliée  &  compaâe.  Sage,  £//«.  &  Mia^ 
n  ,  p.  1^6  y  var.  3,  manganaîfe  gr^e  &  cpHipaûc  d'un  pi» 
foncé ,  &  qui  *,  frappée  avec  fe  briquet ,  donne  des  étincelles  ;  dn_ 
PUmOtti.  Defcript.  de  Min.  p.  339,  n"  9.  —  folide  &  feuiHetée 
rougeitre,  traverfée  par  une  veine  de  quartz  blanc,  auJIt  du 
fiimom.^tà.n'  lo.  MagnefiainJurata  rahra.  Cronft.  %.ij6,B,i^ 

(8g)  Manganaire  impure ,  mglëe  de  beaucoup  de  terre  maj:.-^ 
*ial«  i  Firigiitiu,  Sage ,  EUn.  it  Min.  U ,  p.  139 ,  vai.  6, 
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GENRE    IV. 

Bismuth. 

t^    En    Jk.t  g  V  l  Et 

E  s  p  k  c  É    î. 

Régule  de  biimuth  natif  fie  artificiel 

Pîfmtttiim  «aAttûm  feu  naJanu  IJnn;  J^JÏ.  uat,  176S ,  f ■  *iSi 
n'  I  ;  Cconlt  Afin.  $.  aia ,  ^  ;  Carth-  Eh  Min.  p.  54  ;  Wall, 
Mtir.  1778 ,  fp.  307  ;  Scop.  Princ.  min.  S-  oai  ;  Bergm.  Opufi:. 
U,  p.  436.  Vifmuthum  regutinum.  Ibid.  p,  499.  Bifmuthum 
nadam  nanVuin ,  purd  fond  veflithm ,  Tulgo  miticra  iifmuMi 
y/oluMin.  p.  38.  Bifinuth  vierge  ou  naiif.  Dtfiript.  it  Min, 
|>.340,.erp.I;  %Xi,e y  Elitn.it  Min.  U,  p.  13a,  ct'p.  t;  IM* 
méfie,  Lctinf,  vol.  U, p.  i5i),erp. I. 

JLf-A  criflallilàtioD  décemûnëe  du  régule  de  lnl> 
muth ,  tant  natif  qu'atùficiel ,  eft  très-certainement 
le  cube  (  PL  It,fig.  i  )  ou  fofl  inverfe  qui  eft  l'oc- 
taèdre refbngle  alumîniforme  {Pi.  Jlly  fig.  1  ). 
M.  Brongniard ,  le  premier  qui  parmi  nous  ait 
obtenu  des  régules  métalliques  bien  criflallîfés  » 
nfa  dooné  un  régule  de  bifmuth  où  ce  demi-mé- 
tal eft  non-feulepient  en  cubes  pleins  &  Iblides  ,' 
mais  encore  en  oâaèdres  à  fommets  tranchans  ou. 
Cunéiformes  ( P/.  Ill^fig.  2  ),  également  Iblides. 
Ces  dernijers  font  »  à  U  yéiaé  «  moins  oombrewt 
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que  les  cabes  ;  tandis  que  dans  les  criÀalli^tid'ris 
du  bifmuth  par  Tainalganie  (i)  ,  c*eft  au  contraîrâ 
Toéhàdre  qui  fe  prifente  confianuneht. 

Le  régule  de  bifinuth  ûfte  aulH  quelquefois 
des  lames  hexagones  ^  trapézoïdales  ou  tciangulaires 
ëquilacérales ,  qui  ne  font  que  des  ëlémens  de  la 
forme  oftaèdre  ;  mats  il  eft  bien  plus  ordinaire  d'ob- 
lenii  ce  régule  en  cubes  incomplets ,  ou  à  angles 
rentrans ,  compofés  de  lames  reâangulaires  qui 
imitent  par  leur  afîemblage  ,  les  trémies  du  fel  ma'^ 
rin  ;  les  divers  aflemblages  de  ces  lames ,  pofées 
en  retraite  les  unes  fur  les  aimes  ^  ne  peuv^it  être 
mieux  comparés  qu'il  ces  omemens  de  rarchitec'* 
nue  chinoife  «  qu'on  appelle  à  la  grecque  ou  eh 
hâtons  rompus  (t)  ;  mais  on  fe  tromperoit  beati-^ 
coup  t  fi  l'on  prenait ,  avec  M.  Mongez  (3)*  ce» 

(i)  Voyw  dam  h  preniére  puât  (_  voi.  I ,  ; .  434  )  les  com- 
biiiaîfon&  du  mercure  aVec  le  bifmucfai 

Ca>  Voyez  Forft.  Cgtal.  1773,  n"  S1^*;Defiripr.Je  Mia. 
p.S4s;n°  10;  Sage,  Jmm.  deCiim,  p.  83;  Démelle,  Lttiret, 
Vol.  II ,  p.  154. 

(3)  >•  le  ato'is,  Se  croirai  jurqu'ï  ce  qu'on  m'ait  démontré  le 
»contiairef  ditM.  MonRci  te  jeune,  que  !«  rudimens  découle 
ncTillaJIifation  tnétaliigue  font  det  prijmet  po!ygonti^qm,f»t 
fides  circonfUncei  favorables  j  ptuvtnt  toacoarir  à  forma  Ja 
ttpyrûmiitl  triidru  ou  qaairangulairt».  Il  peut  encore  arriver 
»•  qudqaefois  que  deux  de  ces  pyramides  l'uiiîfliuitbafeiibare^ 
»repTérentenï  un  oâaédie;  nuis  ies  demi-méiaux  n'affiiraM 
ttjamais  cts  pyjamiict  rigiilièns  (je  Tuis  en  état  de  faire  voir 
it  le  contraire)  :  Ut  eonfimait  plia  ou  atoiat  U  ftrmt  mgailUt» 
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fonnes  furcompofées  poiu  one  criflaBïiittion  par- 
ticulière au  bi&nuth,  &  comme  une  preuve  que 
ia  forme  eâprî/maàqfu^  Il  en  eA  de  ces  trémies 
du  lùlmuth ,  comme  de  celles  de  Varfirùct  de  l'un- 
timoine  &  des  autres  régules  ,  ou  ,  li  l'on  veut  » 
comme  de  celles  de  Vatun  8c  dnfel  matin  ,  dont  les 
lames  reâai^laires  dans  celui-ci ,  tiiangulaires 
dans  cdui-Ià*  fontelles-mêmes  compoféesde  cubes 
ou  d*o3aèdres  d'une  petitelTe  extrême.  J'ai  des 
régules  de  biûnuth ,  dont  les  cubes  s'abngent  en 
parallélipipides  reâangles  &  verticaux ,  très-ré- 
guliers ,  de  fîx  i  huit  lignes  de  longiieur .  fur  une 
de  largeur  :  ils  font  des  fonderies  de  Saxe.  J'en  ai 
d'autres  en  pyramides  trianguiairts  articulées, 
compofiées  de  cubes  implantés  tËagondement  les* 
uns  fur  les  ^autres  (4)  :  enfin  ces  alïemblages  de 


nfur-toutle  zinc  &  le  bifinutli.  Ces aigaifles  tetedant  Uurformt 
ftf  Tindtivt ,  Te  difpofent  que! quefoîi  camitie  cettes  du  Tel  ma- 
(I  rin  t  Se  figurent  des  tréoiits  en  rabes ,  tels  que  le  bîTinuth  Oc 
"l'antiinoine."  /oufn.  A  PAj^/.  juillet  1781,  p,  7^.  Auffi  M. 
Monges  ajoute-c-H,  que  >•  lebifmuth  oWrt  de  petites  trémies 
njrréguliâres,  ou  plutôt  des  Tolutes  grecque»  carrées,  adh^ 
»  tentes  les  unes  aux  aune*  en  recouvremetti.  «  Uid. 

(4)  »  Crîfialliration  artificielle  de  birmuth  des  fonderies  d« 
oBobteie.  C'eft  un  amas  de  cubes  plus  ou  moins  compleii, 
»»&d(mtplu(ieurs  font  imptantés  les  uns  fur  (es  autres,  en  dj- 
.»  croiflant  progreiSvemenc ,  d'oi!i  réfultent  d^s  efpéces  de  pyra'- 
».  midet  à  angles  fùllaus  &  rentrans ,  très-différentes  de  («lies 
,t)qui  réfultent  des  agréguioas  de  l'oâaâdre-a  Fcrfi.  Caut 
1789,  n*  837. 
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cubas ,  ou  de  caicafles  de  cubes ,  varient  prefqiié  i 
rinfîni. 

Quant  au  régule  de  bifmuth  natifs  MM.  Wal'^ 
lerîus  &  Cronfledt  difent  qu'on  k  trouve  en  lames 
&  en  petits  Cubes  (5)  *  alTe^  féAiblables  k  ceux  du 
f  égale  aiûficiel ,  dans  les  mines  de  Schnéebïrg  en 
Saxe.  Les  morceaux  que  je  poflède  de  ce  régtile 
natif  t  ont  une  forme  peu  déterminée ,  à  l'excep* 
lion  d'un  feul ,  qui  paroît  compole  de  lames  trian- 
gulaires y  pofées  en  retraite  les  unes  fur  les  autres» 
comme  les  marches  d'un  efcalier  (6).  M.  de  Fodr- 
croy  dit  qu^il  en  polfède  des  échantillons  j  dans 
leiiquels  ce  detm^métal  efi  fous  la  forme  à'oBai- 
àtts  trh-ri^iUeTS  (7).  Souvent  ces  criflaux  fe  ra- 
mifient en  façon  de  dendrites  (8) ,  dans  des  gan* 

(g)  tVifinulham  nativam  CTyjtallifatum  figarà  tejfulari.  Watf. 
Min.  I  «dit.  irad.  franc,  fp.  343 ,  4.  Wifinatham  naùvam  tejfa- 
Za». Idem,  1778,  fp.  307,*:.  Vifiautham  nrnuum particulis  cie- 
ticii.adJaacAim^alB(ih.Laopb.Voxn.l,-p.  131- BifmuchcriF 
talliK.  ÈJfai  de  Crifl-  p.  333;  Weig.  trad.  ail.  p,  330. 

(6)  BiTmiith  vierge  crillallifé ,  d'un  blanc  jaunâtTe  &  fans  m»- 
trice,  de  Joathimfiial  en  BohSme.  Deftript.  itMin.  p.  141  , 
n"  I. 

C75  Voyei  Teg  ht^ns  éUmailaint ,  vol.  I ,  p.  501. 

(8)  yifiaaiAum  naùvam  fupirficit  itairiticà ,  i  FrieJenftU  ad 
JoacUmphalBoA,  Utopb.  Bornai, p.  131.  Birmutb  vierge ciif- 
tallifé  Se  coloré  t  qui ,  dans  fes  caflures ,  parotc  compoTé  de  lames 
triangulaires ,  placées  en  leiraite  les  unes  Tur  les  autres  ;  de  Joa< 
cbimllhal.  FDrft,Caei]^i77i,n*54^.  —en  petits  criflaux  dont 
«n  ne  peut  d^enniner  la  figure  ;  de  Schnéeberg.  liU.  n>  550. 
Bjfmudi  vierge  iuneUeui  ti  ctiRiiliïê,  Uid.a»  SJ6&s^^. 
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gués  ipathiques  ou  quartzeufes  ;  fouvent  leur  liffu  . 
iamelleux  rend  leur  furface  chatoyante (9),  &  elle 
efl  quelquefois  coîore'e  comme  la  gorge  des  pî- 
gebns  (10).  On  trouve  auflî  du  bifmuth  vierge  en 
malTè  folide  &  mamelonnée  à  la  ihanière  dés  rïa- 
laftites  (11).  Celui  que  je  poflede  de  cette  va- 
liétë ,  eft  de  plus  remarquable  par  un  enduit  gra- 
nuleux» d'un  vert  jaunâtre,  qui  paraît  être  une 
ocre  ou  chaux  tje  bifmuthi 

Au  refïe  il  elï  beaucoup  plus  ordinaire  de  rert' 
■  èontrer  le  bifmuth  à  l'état  natifs  que  miniralifi^ 
foit  par  le  foufre  ,  foit  par  l'arfenic  ;  il  efl  même 
rare  que  les  mines  de  bifmuth  arfenicales  ou  ful- 
fureufes ,  ne  contiennent  pas  une  portion  plus  ou 
moins  confidérable  de  bifmuth  à  l'état  de  régule  ; 
&  c*efl  cenê  portion  non  minéralifée ,  qui  fe  dé^ 


(9)  yîfmutum  natlvaih  ftip^iitU  fàgdcL  Litopbi  Bom.  I, 
p.  131. 

(10)  ■ —  pamcalU  lanullofs  fiiperficU  cohracâ.  Ibid.  Mine  (te 
-bifinuth  goif;e  de  pigeon  &  cba[oyante,.<leScIlnéeberg.  Forll. 
Catal.  177»,  n"'  554  &  faiv. 

Cii)  yifmutam  naiiiiam  Slil/aiitixm  Jàlidum .  è  FiUdenfeid ai 
Joachimfl/ial.  Liloph.  Born,  I,  p.  131.  Kenrmann  &  Sracimaut 
eommtmorant  vifmathum  reperiri  quafi  catort  fubterrancù  è  miiieri 
tliquawin.aiJoachimjlàalinBohcinià.'WzU.Mm.i'J^S,  p.  206. 
Bifmuth  vierge  Totide ,  ou  en  maffe  iamelleure  &  protubérancée^ 
de  Schaéeberg.  Derctipt.  de  Minj  p.  141 ,  n"  2.  Bifmuth  viergç 
rolideficmamelonné  comme  ï'il  eût  été  enfuiion.  Forft.  CataU 
"  773.  n"  575- 
Tome  m,  Purt.  m.  Crifi.  miiall,  H 
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gage  d*ab{)rd  en  globules  méialliques  blancs  2c 
brillans(i2),  lorfqu^on  expofe  ces  mines  au  plus 
léger  degré  de  feu.  C'efl  là  fans  doute  ce  qui  a  fait 
dire  à  M.  Scopoli ,  qi^il  rCexijioit  point  de  mine 
de  bifmuth  proprement  dite(i^^;  mais  la  portion 
minéralifée  ne  fe  dégage  pas  de  la  mine  auffî  fa- 
cilement :  on  la  letiduve  fous  forme  de  chaux  , 
lorfque  le  Ibufre  ou  l'arfenic  ont  été  volatilifës  par 
le  grillage  ou  la  torréfaâion  (14). 


(125  Birmuth  TÏerge  mSi  At  mine  de  birmuih  arfenicale  &  de 
cobalt.  Le  premier  a  iil  dégagé  en  partie  des  deux  auires  par  le 
grillatie,  &  il  s'eft  fixé  à  ta  fuperHcie  du  morceau  Tous  la  forme 
de  globules  blancs  &  briilans  dans  leur  origine ,  mais  aduelîe- 
ment  ternes  &  d'un  gris  foncé.  Defcript.  dt  Min.  p.  343 ,  n"  6. 
Voyez  Forft,  Cual.  1772,  n'  56a  ;  &  Qual.  de  1780  ,  ii«  830, 
836  &  8*7- 

(i  j)  »  C'umveTà  mciattumMc  aifqne  imrntHaa  camaS«  fiiiftaa- 
fttixieaee  mox  tfflaat  è  minerii  quiiuf  inharit,  fie  viittur pra- 
tthabilius  iJipJum  non  miiitraitfatum  ntc  eakiforinti  ftd nudum 
nfimptr  tMÎjltre.  u  Scop.  Piinc,  min.  p.  163. 

{14)  "PourfavoiTjdiEM,  Sage,fl  fe  biftnulh  eft  minéraliK 
npar  le  foufre  ou  par  l'arfenic,  il  faut  expoferla  mine  au  feu: 
»Ie  bifmuth  Tierge  fe  dégage  fur  le  champ;  mais  on  n'obtient 
»tla  portion  (fe  bifmuth  minéralifte,  foit  par  le  foufre,  (bit  par 
»■  l'arfenic ,  qu'après  l'entière  volatilifation  de  l'une  ou  de  l'autre 
wdâcesftdiftHnceLmiaéralifanies.»  EUm.  dt  Min.Wj^tcA. 
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[;5j    EN.M.INÊ     ANCIENNE. 

JE  S  P  È  C  E     il. 
Mine  de  bifmuth  aifeilicalek 

H^ifiimthamfhlfhiri'&OTSimcomineralifatàm./iiiamûUsmtpifi 
tUulis  mitam  i  niotra  i>>iJmuiAi  cintrcui  Walli  Afin,  177À) 
fp.  3091  —  efl/iir»  fiavefiujtc  vviegatt  tfflarefctitt  ]  miiuta  mp- 
wuthi  vtrficokr,  Ihià.  Ijh  po.  PH/miitiim  commune.  Haïti  Syfit 
$lat.l^6S,p.  I38,n"2i  Bifmuth  minéralifé par  l'arfenîc.  Sage, 
£lém,  de  Min.  U,  p.  107,  erp^  II  ;Déinefte,Lc(mi>  vol.  Il, 
p,  160,  ePp.  II.  Mine  de  bifmuth  atrenicals  &  cobaldque* 
Dtfiripc.  de  Min.  p.  143,  efp.  1I> 

Cette  mine  eft  réputée  bifntutk  ftatî/f3x  àeax 
(]uî  ne  legardent  point  l'aifenic  comme  un  miné>* 
ralifaseur;cequ'ily  a  de  certain,  c'efiqu'une bonne 
partie  du  bifmuth  qu'elle  contient  n'eft  point  mi- 
néralilee,  &que»  dans  les  mines  de  Schnéeberg» 
elle  criAallife  en  dendrices  (15)»  dans  un  jafpe 
rouge  »  qui ,  lor(qu*on  te  frappe  avec  le  briquet , 
répand ,  arec  une  forte  odeur  d'ail ,  de  vives  & 
nombreufes  étincelles  ;  elle  eft  fréquemment  ma-* 

(15)  Mint  Je  iifmati  trfcnicali  en  petites  lames  luifaittes) 
d'ungrisdur,  djrpofées  par  fuites  longitudinales,  ou  en  forma 
de  dendrites  chatoyaniea ,  dans  du  jafpe  mêlé  de  mine  de  cobalt 
grife,  avec  fei  fleuri  fuperficielles  ,  de  Daniel  a  Schniebetgi 
Dtfcripu  Je  Min.  p.  044,»°  I.  Mine  de  biCmuth  endendriwa 
dans  Je  jafpe  rouge  ;  du  Cerf-ilanc  h  Schnëeberg.  Ford.  Caiati 
1780,  n°  Sïi.  Mine  de  bifniutb  tigr^  dam  le  fpath  calcairei 
de  SchD^erg.  JiiA  d°  9a5. 
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lée  de  mine  de  cobalt  arfenicale  ,  ou  chargée 
d'une  effloiefcence  cobaltique ,  qu'on  a  piife  quel- 
quefois pour  des  fleurs  de  bilmuth  :  fon  tiflii  la- 
melleux  la  lend  fouvent  chatoyante  &  colorée 
comme  la  gorge  de  pigeon  (i6). 

E  s  P  k  c  E     III. 

Mine  de  biCmutli  fulfuteufe. 

yifmumm  falphart  miniralifatum.  Cronfi.  $.  Q14,  C,  i;  HiTgm. 
Opulc.  II  )P-  439-  — faiphun  mineralifatam ,  minera  alià  earu- 
UjitBU  lamiaofà.  GaUna  wifmath't.  Wall. Min.  I778,rp.  308* 
yifmatum  iners  feu  mintialifatUm  niuns  fiiUaminofum.  Linn. 

iS^,  nal,i768i  p.  i^t  d"  4>  Vïfmatum  fuipkuiatum.  Bergm. 

OpuTc.  II ,  p. 500.  Birmuch  minéralifêpar  lefoufre.  Sage,  EUm. 

dt  Mia.  voT.  Il,  p.  io8,efp.  111;  Kmefte,  Le»rEt,  vol.  Il, 

p.  i6i,erp.III}De>crij)t.  </c  Aljff.p.34S,efp.III. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  encore  vu  cette  es- 
pèce fous  une  forme  criftalline  .déterminée.  Les 
morceaux  de  Suède  que  je  polfède,  prëfentent 
d'un  côté  le  tiiïu  lamelleux  de  ta  galène  à  grandes 
facettes  (17)  ;  &  de  Tautie  *  letiffii  aiguiilé  ou  à 

(il!)  Mine  de  bîrmuth  gorge  (te  fàgeon,  entre  deux  liGères 

de  quartz;  de  Johana-Gcorgeii^adt.  Forft.  Catal.  I773,  n""  $$%' 

&  Tuiv.  —  lamelleure  &  gorge  de  pigeon  dans  du  quartz ,  de 
gclinéebcrg.  Ibii.  n'  S74- 

(17)  Mine  de  birmuth  TiilfureuTe,  d'un  gris  tieuître  &Iirîlfant. 
Eileell  en  lames  ou  (tries  parallèles,  dans  une  gangue  quart- 
seufe  mêlée  de  fchorl  Gbieux  vert ,  de  Bajlnats  h  Rjddarbyttan 
Dtfiûpt.  et  Min,  p.  345 ,  n*  i.    Vifmutma  mneraUJatam  fui' 


ji-vGoOglc 


5  I  s  M  U  T  ff.  txf 

flries  paraUètes  des  mines  'd'annmoine  gilfes.  J'en 
ai  même  îin  échantillon  dans  la  mine  de  fer  Ipa- 
thique  blanche  ,  de  Biber  en  Hefle ,  qui  eff  pana- 
ché des  plus  vives  couleurs ,  &  qui  relifemble  par- 
faitement aux  mines  d'antimoine  gorge  de  pgeon. 
J'ai  reçu  des  Pyrénées  un  autre  échantillon  de 
mine  de  bifmuth  fulfureufe ,  qu'on  ne  di{tingue  de 
la  galène  à  petites  écailles  (tS)  ,  que  par  la  légé- 
leté.  M.  Cronfledt  fait  mention  d'une  mine  de 
bifmuth  T  de  Kongsberg  en  Norvège ,  qui  eft  en 
même  temps  fulfureufe  &  martiale  (19)  ,  &  qui 
cnfbUîfe  en  grofles  écîuUes  cunéiformes.  Je  n*at 
point  vu  cette  eipèce^ 

pliure,  tamtlVû  majorUus ,  ad RiJJer/îyttan  Suttin.  Litoph.  Born. 
I,p.i3I.  Galti7awifmiuii  ttffùlaris ,  oohn  gauia  alto ,  tut  caru- 
leilacem  iadinante  &  poj-titulis  cbnflat  tiffklaiibus.itl^riadifa^ 
ralUlipiptdis  polidJfimis.WtlL  Min.  i-j-jS,rp.  308,4.  yïjhu- 
tim  mn'eralifatumfulphan.flmiUgateiiiitfatûcaiis  lamtllofis  Jpleit' 
Jealiias , if ferèfiriaiam ,è CAuUniiBoA^Lko^.BOTa.llfp.  I40. 

(18)  yifmutUM  miniralifatum  fulphun ,  lamillh  minpriius,  ^ 
Jacohfpufvan  Jueci*.  Litopb.  Botd.  1,  p.  131.  —  fquamulis  mi-^ 
mriius.  Cronft.  f,  124,  *^ 

(195  yifiauluniferrofiilpiiirato-miaeriilifanin,  Cronft.  S-3»5j 
B>  —  fiilphure  &  ferro  mineralifalam  lamelUs  tuiieiforntiius  coni-, 
pofita.  Minera  uifmuthi  mertialis.  Wall.  Min.  1778,  fp.  31 1_ 
^'maniaU  vtl  minetali fatum ,  lamellîs  cuneatU.  Linti,  Jj-Jl.  naU 
1768, .P-  12B,  lï"  3.  Mine  de  bifmutb.maru'sle.  Defiript.  i^ 

Hiij 
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^C2   En  Miîîe  secondaibk, 

£  s  f  è  c  E    I  K 
Miii©  de  bifmuth  calciforme. 

yifmirtam  calciforme.  Cronft.  S-  2î3 ,  B.  Oc^m  vifincfi fiavo-vî- 
refcenSt  i  Sihmelerg  ^o*.  Litoph.  Born,  I  ,p.  131.  Vifntatan 
'  talciforme  fve  nuiàm ,  fin  tdJo  ptreo  mineralifatuni.  Bergm. 
Opurc,  II ,  p.  440.  Ocre  ou  chaux  âe  bifmuth  narive.  Difir, 
Je  Min.  p.  346,  «rp.V,  .Ocre  de.bifînuth,  DénMfle,  Lettrti, 
vol.  11,  p.  i6:,efp.  IV. 

Ce-  minéral ,  qui  doit  fon  origine  à  la  décompo- 
fiùan  fpontanée  des  bifinuths  natif  &  minéralifë  , 
n'étoit  connu  jufqu'à  préfent  que  fous  la  forme 
d'une  efflorefcence  d^un  jaune  vèrdâtre  ou  d'un 
jaune  blanchâtre  ,  qui  fe  rencontre  quelquefois  à  U 
fuperficiedes  bîlinuths  d^ancienne  formation;  ce 
tjui  lui  avoir  feit  donner  le  non»  de  fleurs  de  bif- 
muth (ab)  ;  mais  nous  avons  reçu  depuis  peu  <  M. 

,  (20)  Ocha  vifmud  puletruleata  yûfnabilis.  Cronfi.  §.  îij, 

S,  1.  Ochrawifmsli  pulvcreii  flavefçtns.lÀna,  Syji,  itt.I^ôSy 

p.  193,  n'  ^.  IVifmatAian  tèmjlre,  puhervlialum ,  fiairefcensi 

M778,rp,3i2.  Ejl  urra  à  mintrh 

us  ,  in  confiaiis  aëris ,  colon  flavep- 

i}i.  p.  S09.  Flos  wifmutki.  lufti  y 

diierea,  è  Jahans-Georgenjlajt  Saf, 

Wct  lieras  80  nfmiiti  in  untum  pon- 

ri.  Ibtd.  ))  ;  a  tieu  de  croire  que 

cette  ocre  de  birmuth  cendrée,  que  M.  de  Bofn  dit  n'aToir 

trouvée  décrite  nulle  part,  eft  notre  mine  de  bifmuth  calciforme 

roltde ,  puif<juQ  les  fleuis  de  bifinuib  rujeiËcidles  étoient  d^ 

IQnnues, 
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Sage  &  moi  1  un  morceau  aflez  confîdérable ,  de 
condAance  foUde  Scpierreufe  »  d'un  jaune  verdâtre» 
mêlé  de  taches  blanchâtres  &  rougeâtres ,  que  i'ana< 
lyfe  nous  a  feit  connoître  pour  une  ocre  ou  chaux 
,  de  bifmuth ,  mêlée  d'un  peu  de  chaux  de  cobalt 
&  d'ocre  martiale ,  le  tout  mlnéralifé  par  l'acide 
méphitique ,  comme  le  font  la  plupart  des  mines 
caldfomies.  Ce  morceau,  dont  la  gangue  paroît 
être  le  même  jafpe  martial  qui  fert  de  gangue  aux 
mines  de  biTmu^  de  Schnéebei^^  a  quelque  re^ 
femblance ,  à  la  couleur  près ,  à  une  pierre  calamî' 
naire  cellulaire  &  grenue*,  mais  il  étincelle  forte- 
ment avec  le  briquet ,  &  conferve  encore  quelques 
patcepes  d'un  minéral  gris,  qui  femble  être  un 
biimuth  non  décompofé. 

[2)]     A     L'  É  T  A  T     s  A  L  1  N, 

Vojrez  dans  la  première  partie  ies  combinaiËïnft 
des  diven  aàdes  avec  le  biimuth. 
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GENRE      V. 

Cobalt. 
^A2    En    RÉGDI.E. 

'ESP  Mç  t  /.  Régule  de  cobalt  artificiel. 

\^  N  ne  connoît  point  de  régule  de  cohali  mtif^ 
S  moins  qu'on  neTeuilIe  donner  ce  nom  â  la  mine 
de  cobalt  arfenicale  ;  &  dans  ce  cas ,  la  forme  criftal- 
line  de  ce  régule  feroit  très-cojinue  ,  puîfque  la 
iiiiné  dont  il  s'agît  criltallife  en  cubes ,  dont  les 
huit  angles  folides  font  fouvent  tronqués  ;  ce  qui 
indiqua  en  p^ç  temps  une  tendantes  à  la  forme 
oâaèdre ,  de  inême  que  dans  la  galène  ,  la  mine 
^Vgent  viireufe,  &c.  ;  mais  *  comme  l'arfenic  efl 
très-certainement  un  tïBnëraliiàteut ,  ainfi  que  le 
démontre  la  forme  çrUialbne  particulière  qu'il 
donne  au  fer  àa.n%)fi_^ji^fpickei,  je  ne  crois  pas 
qu'on  puîlTe  adhëter  à  VopinionHie  ceux  qui  re-<i 
gardent  \a..ttiihe'éeiohaU  arfeaicàk ,  comme  un  ré- 
gule natif  du  premief  de  ces  demi-m«taux. 

Quant  au  TégaU  de  c'oèaU  ariificiely  il  eft  très-dîfc 
fiçilç  de  l'obtenir  ,  fur-tout  dans  nos  laboratoires  , 
^ous  unfs  forme  criAalline  déterminée.  M.  Sage  ^ 
(çuvçnt  obtenu  dçs  culots  de  régule  de  iobalt^^' 
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même  de  riguU  de  nickel ,  criftallifes  à  leur  furfece  j 
mais  il  n'y  a  pu  dïftinguer  que  des  lames  hexago- 
nes (i) ,  ou  Aesjlries  entrelacées  &  comme  nattées  , 
ainfi  qu'on  en  voit  fur  la  plupart  des  régules:  M. 
Mongez  le  jeune  dit  que  celui  de  cobalt  crifhtlire 
tnfaifceauxiT  aiguilles  couchées  Us  unes  furies  att- 
ires en  diffêrensftnsy  imitant  dj/ê?  une  maffe  de  ba^ 
faites  écroulés  (s)  ;  mais  il  ne  s'agit  point  ici  des 
groupes  formés  par  ces  aiguilles  ;  c'eA  la  forme 
même  de  ces  aiguilles  qu'il  faudroic  dëterminer , 
Ou  plutôt  ces  aiguilles  ne  font  que  des  ébauches 
très-imparfaites  dek  vraie  forme  crifUlline  du  co- 
balt à  l'état  de  régule  ,  puifque  nous  lui  voyon3 
affeâec  la  forme  cubique ,  tors  même  que  l'arfenîc 
s'y  trouve  joint  comme  minéralifateur  (  ci-après 
éfp.  Il  ) ,  &  qu'il  la  conferve  encore  lorfqu'il  eft 
minéralifé  par  le  foufre  &  par  l'arfenic  enfemble  , 
comme  on  le  voit  dans  la  mine  de  cobalt  blandie 
de  Tunabçrg  (  ci-après  efp,  III  ). 

Au  fiirplus,  ce  n'eft  que  dans  les  fontes  en  grand, 
qu'on  peut  efpérer  d'avoir  le  régule  de  cobalt  fous 
une  forme  criflalline  bien  Taillante  &  déterminée  : 


(i)  M.  Bergman  décrit  ainS  le  régule  de  nïctel  :  "  Simuada 
ttAujus  calcii  cum  tripla  fiitxûs  nigri,  quatuor  kara  miiiuùs,  ept 
tifollis  itifaco  fabrilifufa,  rigH/ain/irtfiuiiroperficieretjculalâ, 
itareQliafingulisplerumque  fexangularibus,  «nfra  taberculatOf 
a  IX  qao  ftri^  radiabant  ttnuiffima.  "  Opurc.  vol.  II ,  p.  Q3^i 

(y  JoiUBid  Je Ptiyfi^ue  jjuiUn  (781 ,  p,  T^-- 
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je  pofl^  des  morceaux  de  l'efpèce  de  régule 
métallique  «  que  l'on  trouve  au  fond  des  pots  ou 
creufets  où  fe  prépare  en  grand  le  fmalt  à  Zeil  en 
Saxe.  Cette  portion  du  régule  qui  ne  s'eft  point 
vitriiîée,&iilaquellelesAllemandsdonnentlenDin 
àejj>eiff\  n'eft  iouvent  que  du  régule  de  cobalt  pur  ; 
mais  très-fouvent  auflî  ce  régule  ell  mélangé  de  cui- 
vre *  d'argent ,  de  fer  &  même  de  biûnuth.  Je  le 
poflède  dans  ces  deux  états  :  dans  celui  qui  eft  put 
cobalt ,  &  auquel  adhère  encore  un  peu  de  fmalt  » 
on  voit  une  cavité  tapiETé^  de  ptàtt  aiies ,  trè$« 
diftinâs  à  la  loupe  ,  &  dont  quelques-uns  fe  pré- 
fentent  par  leurs  faces  ,  tandis  que  les  autres  n'of- 
frent qu'un  de  leurs  angles  folîdes.  Dans  \ejpeiff 
mélangé  de  bifmuth ,  &c.  les  criftaux  font  plus  gros 
&:  f^us  nombreux  ;  ma^  ils  n'offrentque  des  lamea 
hexagones  à  bords  en  bifeau  »  &  des  fegmens  de 
Toâaèdre  piifotaûque  â  fommets  cunéiiiimnes  &  â 
pyramides  tronquées  plus  ou  moins  près  de  leur 
bafe.  Parmi  ces  fegmens  ,  on  diitii^e  auflî  des 
efpèces  de  prifmes  oâogones  à  lonunets  trièdres  ■ 
qui  ne  font  autre  chofe  que  des  oâaèdces  à  fom- 
mets cunéiformes ,  tronqués  près  de  leur  bafe ,  & 
dans  les  quatre  arêtes  formées  par  la  rencontre  des 
bafes  de  chaque  pyramide ,  ùnfl  qu'on  le  voit  dans 
certains  criftaux  denîtreÇP/.  III ^fig.  4*?).  Ces 
criftaux  font  colorés  &  chatoyans  à  leur  fur&ce  , 
comme  la  goige  de  pigeon.  Ils  n'ont  >  de  même 
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que  ceux  du  régule  de  cobalt  pur,  aucune  aflion 
fur  le  barreau  aimanté. 

[^3    EnMine    ancienne. 
Espèce    IL 
,    Mine  de  cobalc  ai&nicale. 

Cetalmm arfenicah,  Linn.  Sy^,  tiac.  1768,^.  ii(),n*i. — /erra 

;  &  arfaico  mttaiSfomi  mutTutiatma  ,  valgi  c<4)altinn  Jic 
tant.  Cronll.  $.  z^g,B,  1.  Minera labahi  cintrea.Viûl.  Min, 
1778,  rp.'ï93.  Coiabam  giifeam  ve!  arfiniciim  nigro-grifeant 
SpUnieas ,  vitro  eteraleo.  Wolc.  Min.  p.  a8.   CoSalti  minera. 

■  Bnindt  ,  ACl.  Vpfal.  1733.  Cttïa^rn  metelliferum.  Scop. 
Princ.  nui,  $.  ^6 ,  1.  Co&idaim  rtguliitaai  «aùviim,  Beigm. 
Opufc.  II  ,  p.  444  &  50).   Mine  de  cobalt  arfenicale  d*un 

.  griB cendre.  Sage ,  Elcm  it  Min.  11 ,  p.  H8  ,  efp.  U  ; Démefia, 
Ltitres.voX.  I,p.  tS9,erp.  II.  Mine  de  cobalc  giîie  ou  cen- 
drée. Defifipt.  it  Mfn.  p.  350  »  eSp.  U, 

Cette  erpè'cÈ  où  le  cobalt  eft  minéraUfé  par 
rarfenic ,  feul  ou  mélangé  d'une  peùte  portion  de 
fer  f  crillalUfe  ,  bosune  4a  galène ,  en  cubes  lîf- 
fes  (^),  dont  les  hi»t~  angles  foHdes  font  quelque- 

-  (})  Ceèaltmu  nrfinicalt  eryfiallifMBm  ffyfaUis  cuiicis-,  ai 
SeAateltrg  Sax.  Lïroj^.  Bcvn.  1 1  p>  144.  Mihtra  (otalti  cryf- 

taUiJiuaiiguTà  ttfafan.  Widl.  Min.  1778 ,  %•-  095,  a.  Mine  de 
cobalt  grife  wtftaHjfiée. Eff.  it  Crifl.' p*  3 J3 , «fp.!  ;  Weig.  trad. 
|H.  p.  S3U,DétneAe,  Lofrts,  Yol.H,  p.  140.  Kupfemidiel 
arec  mine  de  cobalt  r<^ide  Se  criftallifée  en  cubes  dont  les 
ai^GE  &  leabaids  font  entiers  ;  à'jtnnaier-gtv  $ase.  Forfl.  CataU 
J77a,n'  527.  Mine  de  coialigiiTeroIide  Sccriftallifee  en  cubes,  de, 
Stiiaitierg  en  Sue.  Foifti  Catal.  1780 ,  a"  8qi,  Je  poEfôde  ug 
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fois  entiers  (P/.  U^fig.  ;),niais,  pour  rofdinaif e^, 
plus  ou  moins  tronqués ,  d'où  réfultent  les  variëté* 
fuivantes. 

Fariitéi.  Le  cube  lifTe,  dont  les  huit  angles fo- 
lides  font  légètement  tronqués  (4)  ;  ce  qui  donne 
un  polyèdre  à  quatorze  facettes ,  dont  fix  oflo- 
gones  larges ,  &  huit  petits  triangles  éqaîlatéraux  , 
(Pl.lI,fg.S). 

Je  ponède  plufïeurs  groupes  de  cette  variété  ; 
les  uns  font  dé  Sainte-Marie-aux-Mines  dans  le 
fpath  calcaire ,  &  les  autres  de  Saxe  (;). 

F'ariété  2.  Le  cube  liffe ,  dont  les  bords  &  les  ' 

angles  font  légèrement  tronqués  (6) ,  d'où  réfulte 

trés-Iieau  groupe  de  mine  de  cobalc  grire  crifiallifïe  en  grands 

cubes  entiers ,  qui  ont  comme  végété  les  uns  fur  les  autre». 

Ce  morceau,  preTque  Tans  gangue,  &  couvert  de  Ton  enduft 

graniteux  couleur  de  fleurs  de  pécher ,  eft  de  WiuUhca  dans 

le  duché  de  NCIrtehiBerg,  Quelquefois  les  cubes  ne  préfentent 

qu'un  de  leurs  anpfes  fufides  ;  c'eft  alors  le  cobahum  arfenicalé  ,-| 

tryftallit  trigonit  pyramUatis ,  du IiKopb. BQm.  I,.p.  144.  '      '  M. 

(4)EflwdeCrifta!io8raphie,p.  334,  var.3,pl.IV,%.(a  \ 

Mine  dfe  coIialt  grife  &  colorée  ,  ctiflallirée  en  cubes  dont  lej  î; 

angles  font  tronqués;  de  JoacAimjlAa!  en  Bobême.  Forft.  Catal.  --.u 

l^Tiyn-"  ^io&^^H,Cai9ll«'n  aliemeryflaliifatiimtiiiàumapi- 
tiius  aagalotum  truijcatit ,  cr  E'n'gi"!  '"  loackim^hal  Bai. 
Litoph,  Born.  H ,  p.  145.  IJintra  cpbaUi  tryfiallifiita  ttaeukm-  [?■ 

irica,  (*  JnnaUrg  Sax.   Walî.  Min.  177!!, p.  179.  '^' 

(s)  Voyez  ma  Dcjc/ift.  ieMiB^f,  049  ,n«t  »&  3;  ^.  ajo,  n' jfj 
&  p.  253 ,  n*  la.  ...  ,,■,.:-.  .r, 

(6)  M  Mine  de  cobah  grifï  fcdide  &  crilhlliréeen  ctibesdont  les 
»  bords  &  les  angles  font  tronqués  ;  de  JvatiifpAal  taBoh^t*  â 
Htfirijit,  J»  Min,  p.  S51 ,  n*  I.     -        ■  ■""' 
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ain  polyèdre  à  vingt-fix  facettes  ,  fix  defquelles  font 
câogones  ,  douze  reâangulalres  ,  &  les  huit  au- 
tres des  hexagones  à  côtés  alternativement  larges 
&ëttoits(P/.//,/^.(r). 

On  trouve  quelquefois  cette  variété  réunie  fur 
le  même  groupe  avec  la  précédent  (7). 

Variétl  3.  Le  cube  de  la  première  variété  «  mais 
dont  les  triangles  équilatéraux ,  produits  par  la 
troncature  des  huit  angles  folides  ,  fe  touchent 
par  leurs  angles  fans  s'entamer  réciproquement(8); 
ce  qui  change  les  llx  oâogones  en  carrés  qui  fe 
touchent  auflî  par  leurs  angles  ,  les  autres  faces 
leftant  triangulares  {PI.  II ,  fig.  y). 

Vmiid  4.  La  variété  précédente ,  tronquée  plus 
profondément  ;  ce  ^ui  change  les  huit  triangles 
ëquilatéraux  en  autant  d*hexagones  à  côtés  altet- 
iMlJvement  grands  &  petits  (  PL.  //,  fi§.  5  ). 


(7)  tsMine  de  cobalt  grife  en  cubes  dont  les  angles  &  les 
nlrards  font  eniiera  ,  parmi  iefqueli  il  s'en  trouve  qui  ont' 
r>  leurs  angles  &  leurs  bords  tronqués  ;  d'^iiiiaierg  en  Sase.x 
ïorft.  Catdl.  1771 ,  n"  411. 

'  (SjEflai  de  Cfiftallogi^hie ,  p.  334,  var.  a,pT.  IV,  fig.  7. 
nAaue  groupe  des  mêmes  criftsuï  de  mine  de  cobalt  blanche, 
■■mais plus  grands  &  de  couleur  plus  foncée  ;  de  JoacAimJlhal 
»en  Bohême.  Leurs  huic  angles  folides  font  trqnqués  plus 
ïiavanr."  Dcfcript.  it  Min,  p,  343, n°  3.  Ces  crillaïut  ont  ptè» 
d'un  pouce  de  diamètre ,  ce  qui  eft  affei  rare  dans  cette  efpèce. 
Us  font  rçpr^entés  pi.  XXIV ,  6g.  a  de  fa  3*  p^cade  du  Rigut 
muerai  ta  ptanthu  whriitt  de  d'^gotjr. 
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Ces  deux  demîèies  variétés ,  qui  font  à  (jaatdntd 
facettes ,  comme  la  première ,  îe  trouvent  fou'* 
vent  enfemble  fur  le  même  groupe,  &  qui  plus  eft, 
fur  le  même  criAal  ;  ce  qui  provient  de  ta  tron- 
cature plus  ou  moin»  profonde  des  angles  folides  , 
ou ,  il  Ton  veut ,  de  ce  que  que1ques*uns  de  ces 
angles  folides  ont  pris  plus'  d*accroiffement  que  les 
autres.  Quelqu^unes  de  ces  troncatures  ont  alors 
la  forme  de  pentagones  ou  de  trapèzes.  J'ai  reçu 
de  M.  de  Boumon  quelques  échantillons  de  la  mine 
de  cobalt  grife  d'AUeraont  en  Dauphiné,  qui 
préfentent  ces  deux  variétés. 

La  mine  de  cobalt  grife  fe  rencontre  aufli  très-fré* 
quemment  en  criftaux,  dont  la  forme  polyèdre  ell 
plus  ou  moins  indéterminée  (9)  ';  quelquefois  ella 
eft  en  dendrices  ou  comme  tricotée  (to)  ;  mats 


(9)  Misera  ci^alti  cryflalUfatafolyedrica ,  figuri  pyramiJali  vet 
frifmatici.  Wail.  Mia.  1778, Tp.  295,  a.  Mine  de  cobalt  griTe 
falide  Se  criftallirëe ,  du  lUppold  à  Scho^eEierg.  Forft.  CaiaU 
1780,  n°  603. 

(10)  Minera  tohaki  cty^allifata  fi^rA  ietiiriàtâ.  WaH-  Itfiff. 
177S, fp. S95 , ^.  »  yiitmr  qaafi pcgtlanJo  iiau,fimilii  vtl  maO' 
nrihus  atbufcu)i«  aitt  ftramini  cangeflo ,  vtl  &  retî  euiiain  jno 
nmiatra  fuperindaSa  fait,  à  quitus  hxc  pajlerior  cita  in  aire 
tifatifcit.  "ihid.  Cohaltam  mineralifatum  daiinticum ,  ai  Schnet' 
btrg  &  ad  jlnnaierg.  Litopfi.  Boin,  I,p.  144.  —  alhiau fuperjieit 
retitalatd,  dd  ScAnttierg.lbid.  p.  145.  ~ arfeaitalc  deniriticum, 
ad  JoachimjlAal.  Ibid.  Il ,  p,  144.  Mine  de  cobali  grife  en  den- 
drites  ou  prirmes  aniculéa,  formés  d'oûaèdres  implanté»  les 
wu  fm  les  autiei ,  comme  l'arjept  vierge  en  T^utioD  de 
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celle-ci  ne  paraît  être  qu'un  argent  vierge  en  den- 
drites ,  en  partie  décompofé  pat  l'arfenic  &  le  co- 
balt qui  l'enveloppent  (n).  Celle  quîfe  préfente 
en  mamelons ,  en  grappes ,  en  ehoufieurs ,  s'eft  for- 
mée à  la  manière  des  ftalaftites  (12).  Enfin ,  quand 

Sai  are-Marie- aux- Mi  nés.  C'eft  la  mine  de  coialt  tritotit  de 
Schnéeberg.De/cript.  Je  Min.  p.  ajî,  \fl  2.  Voyei  Foril.  Cat. 
.177a,  n<"  423,  430  &  431.  Mine  de  cobalt  tricotée  ouenden- 
drites,  d'Himmeifarjl  à  Fceyberg.  Forft.  Caial.  1780  nS  8C7, 
— tricotée  tenant  argent,  d'Jnnaierg.  Tbid.  n"  809. 

(iJ)  M.  Brinnieh  ,  dana  Tes  Notes  fur  Cronftedt,  dit  qu'on 
trouve  de  l'argent  minéralifé  dans  le  cobaft  fulfureus  &  arTe- 
nical,  i  h  Margeiiflein  près  de  Freyberg  &  d'Annaberg  ;  que 
cette  mine  eft  quelquefois  en  dendrites  dans  ]a  pierre  qui  la 
contient  ;  que  les  mines  de  cette  efpéce  fe  terniflent  gënéraie- 
ment  à  l'air,  &  perdent  l'argent  qu'elles  contenoient;  mais 
qu'elles  fe  confervent  très-bien  dans  l'eau  "  M.  Cronfledt , 
M  ajoute-t-il  plus  bas ,  paroît  douter  que  l'argent  fe  trouve  rtlî- 
«né-alifé  avec  le  cobalt  &  le  bifmuth  ;  mais  les  mines  de 
«Schnéeberg  &  d'Annaberg  ruffifent  pour  en  eonllatet  la  poŒ- 
tr  baili*.  «  Brinn.  Nous  fur  la  Min.  it  Croiijleiit. 

(h)  Coiakum  tirfimculc  mineralîfamm  jlillatitiam ,  noJuloJum 
partieulis  impalpahiliius  ,  ad  JoacAimjlhal.  Litopfi.  Born.  I  , 
p.  144.  — jiiUatilium  hotryites,adJiiinahtTg,  Fteyierg,  Maritit' 
herg  if  Schnéeberg.  Ibid,  Mintra  cohahi  cryflallifata  figura  g/o- 
bofd  firiati  ,  ad  Kangiietg  in  Norwegia.  Wall.  Min.  1778  , 
fp.  295,  c.  Mine  de  cobalt  grife  rolide& mamelonnée,  chargée 
de  fon  enduit  granuleux,  couleur  de  fleurs  de  pécher  ;  d'^Am 
ï  Schnéeberg.  Defcript.  de  Min.  p.  352,  n**  3,  —dont  lei 
ciidaus  fe  ramifient  &  foiment  une  efpéce  de  végétation  ma- 
melonnée Comme  les  llalagnûtes  en  grappes  ;  A'Annaherg.  Fotft. 
Catal.  1772  ,  n*  440.  —  en  aiguilles  ou  filet»  granuleux  trèa- 
,  longs  &  crés-déliés ,  de  Schnéebeig.  Ihid.  n"  425.  —  foljde  Se 
mamelonnée  ,  mêlée  de  birmuih  ;  de  BiUr  en  Hefli;.  Foilt. 
Catal.  1780,0!  804, 


jNGoogle 


liS  C  O  B  A  Z>  Tt 

ia  crlftaUifation  eft  tout-à-fàît  confufe»  elle  n'offrâ 
plus  que  des  maHes  informes  &  irrégulieres,  dont  le 
liffu  eft  tantôt  compafte  &  ferré  comme  l'acier  (13)» 
tantôt  d'un  grain  plus  greffier ,  mais  toujours  à 
particules  peu  di(Iinaes(i4),Quelquefois  fa  fut- 
face  eÛfpécttlaire  (15)  ou  chatoyante  (16)  ^  mais 
plus  communément  elle  eft  chargée  d'une  efflo- 
refcence  cougeâtre  ou  couleur  de  fleurs  de  pêcher, 

(13)  Miiitra  (ohalii  cintrea  folida  textiirà  chalilnà.  Wall.  Min. 
IIJ7K  ,  fp.  393,  a.  Cohaltum  arfenkaU  Uxtarâ  châUbtâ.  Liloph. 
Bom.l,p.  143-  ^ anfirphum foliiam.  Ibid.II,p.  14^.  Suivant 
les  effaisdeM,  Sase.lamine  de  cobalt  grife  folidedelavaKée 
de  Gijlan,  dans  les  Pyrénées  Efpagnoles,  ainli  que  celfe  dn 
environs  it  Saint-Maaricc  dans  le  Vallms,  ne  contient  ni  fei", 
ni  bifmutli  étrangers.  Ces  mines  perdent ,  pat  le  grillage ,  50  à 
g7  livres  de  leur  poids  par  quintal  ;&  la  chaiis  qui  relie,  fondue 
avec  le  tlux  noir  «  donne  un  culot  de  cobalt  tiès-pur,  dans  la 
proportion  de  14  livres  par  quintal  de  mine. 

(14)  Cohaltum  arfinUo  minemlifaium  minera  diffurmi ,  granalit 
cûlaïc  plambco  micaniiias.  \Vall.  Min.  i  edic.  fp.  231.  Minera 
tobalù  eiaena  granalaris.  Wall.  Min.  1778 ,  fp.  2^ ,  h.  Cohal- 
tum arJiiiicaU  texiurâ  granutatà ,  granis  minimii ,  i  Rappoli  ai 
SchnuhtTg.lÀKO^h.'Qoxa.  I,p.  144.  —  ttxturà  granulatdfiiaiile, 
ad  Schiadming  Stîriie.  iftd. 

(ig)  Cohatrum  arfenicaît  ttxtiirt  chalyitâ ,  faperjicit  fpetnhrî , 
ai  Neajtadel  Sax.  Litoph.  Born.  I ,  p.  144.  Mine  de  cobalt  fo- 
iide  à  fuperficie  fpéculaire ,  de  Sehwartzbourg  en  Thùringe. 
Defcript.  de  Min,  p.  253  ,  n"  9,   Voyez  Forft.   CataL  177*, 

(16)  Coialram  arfeiiicale  Jiiperficic  faeaci ,  ad  Sehlaimine  Sii- 
lia,  Litoph.Born.  I,p.  144.  Mine  de  cobalt  grife  &  colorée 
gur|i;e  de  pigeon,  de  Schnéeberg.  Defcript.  ie  TXin.  p.  afj^ 
n«  8.  Voyez  Forft,  CataL  1773, n"  429. 
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qui  provient  de  l'altération  fpontanée  qu'ella 
éprouve  ,  à  mefureque  l'arfenic  qui  la  minéralifoit 
vient  â  ie  dégager  par  le  concours  de  l'air  &  de 
l^umiditéi 

Espèce    Ï  I  li 

Mine  de  cob^t  arfenico-fuffiireufe. 

Othaltum  tiirhftmfalpharatû  &  arfiaicato  minfralifallim.  CronÀ; 
$,251,3.  CotaltumCryfiallinumfevcryllalliJaiam,  è  Tunaitrg. 
hina.Syfl.  rat.  1768,?.  129,  n°  i.  Minira  coèalii  tiffutaris 
alba,fraainamicans.'^i\\.  Min.  1778,  rp-,  391,  a.  Coia/taM 
album  Te!  arfenkum  alho-griftam  fpienât«s  vitro  caruko.  Woh. 
Min.  p.  aS.  Mine  de  cobalt  arfeiiicate  &:  fulfureufe  en  ciif- 
taux Tpécul aires.  Sage,£/ini.  A  Min.  vol.ïl,  p.  87,erp.I; 
Démefle ,  Lcans ,  Vol.  11 ,  p.  141 ,  efp.  III.  Mine  de  cobalc 
■    blanche  ou  d'un  gris  blanc.  Defiripi.  dt  Min.  p.  2^8  ,  erp.  I. 

La  criflallifation  déterminée  de  cette  efpèce , 
ed,  comnie  dans  certaines  marçaflites ,  le  cube 
IliiéfuT  resilixTaces(i7),  de  manière  que  les  Aries 
des  faces  oppofées  font  parallèles  entre  elles,  & 
perpendiculaires  à  celles  des  faces  voifines  (  PI.  II, 
jig.  tj  );  mais  communément  ce  cube  eft  tronqué 
plus  ou  moins  profondément  dans  fes  bords  (i8)i' 


(i7)Minedecoba!tbIanchecrillaHiRe.  E^i  it  Crifi.p.  334 
fl.  IV ,  fig.  5;  Weig.  trad.  ail.  p.  331.  >•  Sa  forme  criftalline  pri- 
«mitiveeftleeubereâanglefttié.  «  Démefte,Xeni  vol.U  > 
p.  143. 

Ci8)Eiraide  Crifi^Iograptiie ,  var.  i ,  pI;IV ,  fig.  11  Se  »; 

Tome  III.  Part»  III,  Cri/,  métall.  I 
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&  pr^fente  alors  l'une  ou  l'autre  des  -variétés  fui- 

ïantes.  ,     ,      ,    r 

Variiti  i.  Le  cube  flrié,  dont  les  bords  font 
légèrement  tronqués  de  biais  fur  chaque  face ,  d'où 
réfulte  un  polyèdre  à  dix-huit  facettes  (i  9) ,  dont 
fixreâangulaires  ftriées;  les  douze  autres  font  des 
hexagones  alongés  ,  liffes  &  peu  réguliers  (  PL  II, 

fig.18).  '  .       /     -v 

J'ai  cette  variété ,  tant  en  criftaux  foliuirs»  (lO) 

que  groupés  ,  parmi  Içfquelsil  s'en  trouve  de  près 

d'un  pouce  de  diamèue  (ai).  Ils  font  tous  d'un 


&  iiiJ  Sa.  16.  Minera  cohalù  cryPaUifam  oSoïkcaedrica  ,  i  Ta- 
taitig  in  Suitimamii.  Nfall.  Min  1778  ,  %.  ^95,  "■  O.i^lx'n 
arfinic^U  try^alUfium  iTy^aliit  iWrJs ,  i  TiiKabere-  Utcçh. 
Born.I,p.  144- 

C19)  "  Cry^alhis  ttjféra  iMr» ,  è  plmis  unafftnii  6,  ktja- 
tigonis  13  ;  u^'î^f  P'»"'  '"'  prorimo  todtm  tnodo  firiaia,,  &  Jè^ 
.,  ftr  h^bft  flâna  tjufmodi  uU  Qfpofita  ;  al  tlurna  tcrna  fimptr 
'„  contrarié  firiata,  al  qaociingat  Ktrtas  erinc  femper  laiira  nra 
npnxima  rtliquii  contrario  moda  jlriala  ;  t*  Ais  tribus  femptr 
nplaimm  mtdiam  erit  Utragenam  &  kttralia  kexagona.»  Linn,^ 
ffjFjl. nat.  1768, p.  119, fig.  35.  Cette  defcription eft  ewûe;  msis 
la  figure  àiée  ne  convient  point  ft  cette  efpéce,  en  ce  que  les 
troBcaïutes  des  bwd»  font  pwalWie»  b  ces  mêmes  borda,  an 
lieu  d'êtie  inclinées  deux  à  deux  fur  chacune  des  faces  du  cube  ; 
ce  qui  produit  alors  des  hexagones  moins  réguliers  qu'ils  ne  le 
font  dans  cette  figure. 

fao)  Voyez  ma  Deftription  ie  Minéraux ,  p.  349  ,  n*  t. 
(313  Un  de  ces  groupes  eft  repréfenté  pi.  XXIV,  fig.  3  ^^  '» 
3*  Décade  des  PlaiKhcs  cohriéei  de  d'Agoty  ;  &  le  criM  foU- 
nire ,  an  lett-  Ef 
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blanc  éclatant ,  &  viennent,  ainfî  que  les  fuîvans, 
delà  mine  de  Tunahtt^  en  Sudermanie. 

Variiti  2.  Le  cube  tronqué  de  la  variété  pré* 
cédente  >  mais  donc  les  hexagones  liiTes  ont  pris 
plus  de  largeur  aux  dépens  des  lix  reâanglea  ftriés  « 
qui  deviennent  fouvent  fort  étroits  (  PI,  il^  fig. 

J'ai  deux  criJlaux  folitalres  de  itùne  de  cobalt 
blaRche||pTunaberg,quipréfentent  cette  variété; 
run  ^  qui  a  prés  de  Hx  lignes  de  diamètre ,  eft  des 
plus  r^uliers  (22)  ;  Tautie  au  contraire  eft  irré- 
gulièrement comprimé  par  l'inégaloprofondeur  de 
îés  tioncatures^au  point  qoe  de*  lix  rcâanglesflriés, 
l'un  a  difpaiu  totalement  1  un  autre  eft  i  peine  in- 
diqué ,  &  quatre  font  bien  prononcés.  C'eft  un 
paflàge  ,à  la  variété  iuivante. 

Fanétl  j.  Le  dodécaèdre  à  plans  pentagones 
liâês  (33)»  lequel  a  lieu  dans  cette  efpèce ,  lorfque 
les  troncatures  de  la  variété  précédente  ont  pris 
affez  d'étendue  podr  faire  difpaioîtie  les  Hx  plans 
ftiiés  reâangulairee  du  cube   primitif  (i*/.  //, 

(22^)  li  ^  reprâentë  ,  matg  giofS  du  double,  pf.  XXIVj 
lett.  i"  de  la  3*  Décade  des  flantlut  ealorUts  dt  d'Agocy. 

(33)  Miatta  tohahi  eryjtallifata  iodceaUnca.  Wall.  Min.  fp, 
a95,  a.  C'eft  à  cette  variété  qu'il  faut  rapporter  la  mine  de  co- 
balt pyramidale  décrite  amfi  par  Valenin  ;  Cabalti  minera  pyri- 
aiJiiut  oifi£â  ,  tribut  planii  extremis  ptniagonis  canfianlibaSi 
Valent.  Muf.  U,  cap.  13 ;  D^nelte ,  J.(»m >j>ot.  U,  p.  i^. 
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Cette  variété  fe  trouve  quelquefois  téutàë  foc 
le  même  groupe  *  avec  la  précédente.  M.  Walle- 
rÎQs  la  cite  comme  exilante  dans  Son  cabinet  (24). 

Variiti  4.  Le  criflal  de  la  variété  1  *  dont  les 
ihuit  angles  lolides  font  légèrement  tronqués  (25)» 
^J'où  réfulte  un  polyèdre  à  vingt-lix  facettes  ,  iix 
idefquelles  font  des  leâangles  Ariésquiappanien- 
«wnt  auxfaces  du  cube  primitif  :  les  dix-huit  autres 
nroduites  par  les  troncatures  des  arêtei^  des  an* 
^es  folides  de  ce  même  cube ,  font  douze  tra- 
pèzes &  huit  perits  triangles  équilatéraux  lifles 

Je  polTède  un  petit  criilal  folitaîre  de  mine  de 
jcobak  blanche ,  de  Tunaberg,  de  cette  vatiété  (26)  : 
jl  eft  de  la  plus  parfaite  régularité ,  &  le  ïeid  que 
î*aie  vu  jufqu*â  prefent  »  puifque  c*eftie  même 
iç|ue  polTédoit  M.  Davila. 

Ce  font  là  les  feules  formes  déterminées  que 


(34^  DoSecatiricam  à  Tattaberg  in  Siiiti!6iaMiià  tgo  pùjftito, 
fSfM.Min.  1778,9.  179. 

Qig} EfTâ de Crilhtlographie ,p.  334,  var.  3 ,  pi,  r^, fig.  13. 
PémeftCjLelcrcs.TOl.Ilip.  143. 

Ca6)  Pedi  criftal  folitaîre  de  mine  de  cobalt  blanche  à  36  fa- 
céties. C'eft  un  cube  dont  tes  bords  St  les  angles  fom  tron- 
qués. Btjiript.  Je  Min.  p.  349,  n'  4.  Voyez  Davila,  CataU 
vol.  Il ,  p.  340,  n"  n;  &  p.  362 ,  n"  4,  fous  le  nom  depyrit» 
euhi^utâ  36 /flc«ttet.  Ce  ccillal  eft  repréfentë, mais  plus  volunii- 
pma  qu'il  n'eft  en  effet,  pi.  XXIV,  leu.  P  d«  la  3*  DÉcads 
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4)0us  connoîdions  dans  la  nûne  de  cobalt  blanch» 
de  Tunabetg  ;  mais  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  puifle 
auHî  la  trouver  Ibus  la  forme  d'un  icofaèdre  â  plan» 
triangulaires  (  PL  II ,  fig.  3  2  ) ,  &  même  avec  fîi 
hexagones  linéaires  de  plus  (^Pl.  II ,  fig.  11  );ce» 
dernières  variétés  n'étant  auffi  que  de  fimples  mo- 
difications du  cubeftrié,  comme  onleverralorfqu'il 
fera  queftïon  des  marcaintes  qui  préfentent  cette 
même  forme. 

Cette  multipltcitéde  fôcettes  furie  même  crtilat, 
,  Tend  fouvent  fa  forme  confufe  &  très-diiHcilf  à  dé- 
terminer dans  la  mine  de  cobalt  dont  il  s'agit  (27)  » 
de  même  que  dans  la  pyrite  cuivreufe  qui  fouvent 
l'accompagne.  On  peut  enfin  trouver  cette  mine 
en  malfes  infonries  plus  ou  moins  compaâes ,  gra- 
nuleufes  (28)  ou  ftiiées  »  mais  prefque-  toujours 
affez  dures  pour  donner  des  étincelles ,  avec  una 
légère  odeur  d'ail ,  lorfqu'on  les  frappe  avec.  I9 


d^i)  Coialtam  mineralifètum  cry^altinum ,  cryjlallh  polytJfis  , 
làùiijfimis  albis.  Canh.  EL  miit.  p.  55.  ^  album.  aTyftaUifatam> 
cry^allii  palyeéris  nittntibus,  Liioph,  Bom.  I ,  p.  145.  Minera 
cohalti  cryjiallifaCiipoIyeJrica.èTanaicrg.  Wàil.  Min. rp..2ÇS, a. 
On  doit  rapporter  h  ces  crHtaui  polyèdres  de  figure  indiier- 
minée ,  U  première  Se  la  troiCèine  vanAé&  du  Caujogue  de  M> 
PavHa ,  vol.  U ,p.  362,  a'  4, 

^a8)  Minera  colalti  ujpilaris  patiuSiaa,  iTunaSirg.  Walf. 
Min,  rp.  392  ,  c.  Cobahum  album  partIcaUs  minimU  ,  granalatis  , 
albis,  nittnlibas,  ai  Sckladming Stixi£.  Litoph.  Burn.  I^P- 144' 
— fwwd^ro/'îabid.  p.  145.— «/*uHi/oWiim.,lbid.lI.,  p.  11*4. 
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briquet.  Cette  propriété ,  qui  carafiérife  aufli  la 
mine  de  cobalt  grift^  prouve  qu'on  ne  doit  point 
donner  à  ces  mines  te  nom  de  régule  dt  cobalt  natif, 
puifque  le  régule  de  cobalt  pur  ou  proprement  dit  » 
n'eft  point  alÎÊz  dur  pour  faire  feu  avec  le  tmquet. 

E  s  p  k  c  s    I  F. 

Mine  de  cobalt  fulfureufe. 

Coiahun  firre  fulpharaio  nintralifaum.  Cronft.  S-  »gO .  9-  Co- 
ia!uim pyriticofum.  Linr.  Syjl.  nat.  1768,  p.)ia9,n"  3  ;Brandt,  , 
A&.  Hûim.  1746.  Minera  cobdti  fulphunà.  Wail.  Min. ,1778, 
Tp.  394.  Mine  àt  cobalt  fulfuTeufe.  Sage  ,  Eiim.  Jt  Min.  |[ , . 
■p.  9^,  efp.  IV i  Dtfrript.  /e'Miff.  p.  254,  efp.  lU^tMincfte, 
Lettres,  vol.  Il,  p.  338,  iCp.l. 

Dans  cette  mine  ,  dont  la  couleur  ûre  fur  celle 
de  l'argent  ou  de  l'étain,  le  cd^h,  mêlé  d'un 
peu  de  fei ,  eâ  minéralifé  par  le  foufre  feul.  Il  ne 
psioît  pas  qu'elle  ait  encore  été  trouvée  ailleurs 
qu'en  Suède.  J'en  po0ède  quelques  morceaux 
tirés  de  la  mine  de  Batnais  à  Riddaihyttan  ;  mais 
ils  ne  préfentent  aucune  forme  crUlalline  déter- 
minée. CependantCronftedtifit  qu'on  la  rencontre 
en  crifiaux  polyèdres  ,  dont  il  ne  détermine  point 
la  figure  ;  &  il  en  diAi^ue  deux  variétés ,  Tune  « 
d'un  tilTu  fragile  *  l'autre  ,  â  gros  grains. 

M.  Weigel ,  en  ajoutant  cette  efpèce  à  celles 
donc  j'avois  fait  mention  dans  mon  EQài  de  Crif- 
taUographie  *  lui  anribue  la  forme  d'un  polyèdre 
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i  dix-huit  fiicettës  bexagonea  &  teâangulaires , 
Semblable  à  celui  qui  ajïpartieitt  à  \i  féconde  va- 
liété  de  refpèce  précédente  ;  il  en  cite  même  (39) 
■ne  Tariété  frès-cotnprimée  »  où  les  leâafigles  qui 
appartiennent  aux  fix  faces  du  ci(be  font  fort  éttoits  : 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ila  |)ri$  des  criHaux  de 
la  mine  de  cotait  blanche  dé  Tunaberg  ,  pour  des 
criflaux  de  mine  de  cobalt  purement  fulfureufe ,  à 
nioins  qtï'on  ne  veuille  dire  que  ces  deux  efpèces 
ont  une  feule  &  même  forme  criflalitne  ;  ce  que 
je  ne  Toudrois  pah  affirmer.  Quoi  qu'il  en  foît  » 
M.  Sage  obrerve  que  la  mine  de  cobalt  fulfureufe 
dont  Û  s'agit ,  eft  quelquefois  tecouverte  d'une 
efflorefcence  lilas  &  d'un  jaune  verdâtre*  qui  eft 
.un  vitriol  de  cobalt ,  mêlé  d'un  peu  de  fer,  lequel 
produit  cette  dernière  couleur. 

â  8  p  à  e  t    y.    • 

Mine  de  cobalt  tenant  cuivre,  &c  oukupfemlckel. 

Mine  de  cobalt  âirenMé  d'urt  grTa  rôugeStré.  Sage ,  Ëlém.  de 
Min.ip.  8y,erp.  III;  Bsfcripi.ét  Min.-ç.  555,  efp.  IV.  Co- 
ialiuM  tiii  mojô  lactns.  Géfn.  Cadm.  p.  ao ,  n"  32.  PfeuJo- 
tShâkàm  vt!  arfinîetim  falvam  fpUadens.  XPoTf.  Min.  p.  28. 
^TftaUam  miniraUfatum  informe,  pe^tkulis  rahUariâii  hkiUs^ 
Canli.  El.  Min,  p.  5J.  Cufriim  nikelum,  veï  cKptkin  mititra- 
ralifatun  arfinUaU  falvum.  Lmn.  Sy?,  nat,  1768  ^  p.  i^fit 

(29)  TraduûJon  allemande  de  mon  Effal  de  CriflalhtfapAit, 
p.  334»efp.  Ulypl  IVj  fifr  ifliSc  pl-Sl,  fig.  15. 
liv 
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ji"  i6-  PfeuAhCuprujtt  vd  mintra  capti  fpuria  taoïlBuIfoniin^ 
.  HUcolasi  ferro,  &  cobalta  çTfeniçuU  &  fulpkutatis  mintralifa-. 
Xiim  ;  capram  mcjtlai  fta  niccoli.  Kapferniciel.  Cionft.  S-  356  ,^ 
B,  i.Niceoliim,teucuprum niuolî.  Walt. Min.  I778,S>  lî'j 
gen.  49.  MccoJum.  Scop.  Princ.  min.  S-  300.  NUeolam  natifan 
pel paiixillo  fulpharis  aianalum ,  fimal  tamcn  cum  ferro ,  cobalt(k, 
\  tf  arftnico  intimé  conjunSum.  Bergm.  OpuPc.  II ,  p.  440.  Nie- 
coltm  TcguUnam  &  fulpAiiraium.  ibid.  p.  500;  &  H'Jfert,  it 
Mctah,  ib(d.  p,  ijjt  &  fuiv, 

Tous  les  Chlmlfles  &  Minéralogifles  convien-i 
lient  aujourd'hui  que  le  '  minéral  appelé  kupfer~. 
nichfil  par  les  Allemands  >  efl  un  mélange  très-, 
intime  de  dîfférçntes  fubftances  métalliqijes ,  entre 
autres  ,d'arfenic,  de  cobalt  &  de  fer  ;  mais  les  uns^ 
tels  que  MM.  Cronftedt ,  Bergman ,  Wallerius  ^ 
ôcc.  y  trouvent  de  plus  un  demi-métal  particulier , 
qu'ils  déiîgnent  fous  le  nom  de  nickel  ;  tandis  quç, 
d'autres,  tels  que  Linné  (50),  Jufti  (31), MM. 
Sage  &  Scopoli  (3  a)  avouçnt  que  leurs  expériences 

(30)  H  GenHî  niccohiin  £etndam  ex  hoc  polymorpAo ,  mifcelàqat. 
",vaTioiiitroiuceTeçomlustfiCron^eiiia$.;jttiic,cmchcmicl,&Jif-^ 
t<mgaam,qui  velint,  &  nftrant  ad  coSaliiim  ml  ûrfeiticum.  Eâ~ 
l' ifem  rationt  pofftt  &  orichalculn  metallaiapropTiam  conficere ,  ubi 
!•  copiojlor  qaaofiCas  linci  mixta  mintr*  capri.u  Lma.Sïfi.  ""': 
1768,^1.  147. ■  .  ■ 

Ç.ii)"  Annikilan  hoeinventum  teatauit  gaidem  J.  0.  v.Jajli în 
H  Ckym.^  Sckr.  p.  49,  &%  rdiquis  fuis  firiptis.  coauaJens niceo- 
>!lum  non  effi  peculiare  fimimetallum ,  fed mixtum  mitùllicum  à 
V  çupro ,  fpeis ,  arfenico  &  ferro.  »  Walf .  min.  1 778 ,  p.  1 89. 

Ç32}  n  Miecolum,/ w  nevo  mtiiUapTtpo^tmn  ^  CI.  Cronftedtcr , 
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ne  font  point  favorables  à  TadmilEon  de  cette  nou- 
velle fubflance  métallique.  Les  premiers  nient 
l'exiflence  du  cuivre  dans  le  kupfernickel  (3  3)  «  & 
Jbutiennent  que  jufqu'à  préfent ,  perfonne  n'a  pu 
extraire  la  moindre  parcelle  de  ce  métal  du  régule 
mixte,  qu'ils  nomment  nie**/;  les  féconds,  &, 
entre  autres,  M.  Sage  (34)  ,  y  démontrent  non-, 
feulement  la  préfence  du  cuivre,  mais  tiès-fouvent 
encore  celle  de  IV  &  de  VargerUf  dont  les  pre- 
miers font  à  peine  mention. 

Il  eft  vrai  que  le  régule  extrait*  du  kupfernickel 
a  des  caraâères  particuliers ,  qui  femblent ,  au  pre-< 
mier  coup -d'oeil,  le  diftinguer  da  toute  autre 

n  k  Juftio  Se  LimiKCi  rejeSam  fait.  Sti  neque  fmpria  corn  uLccoIa 
tiStiriaco  injlituta  txptrimenta  noiio  haie  gaitri  faytnc,  Vtatarn 
"Mas  vtriorafortidoçtiit."  Scop.  Princip.  min.  p.  3a6, 

C33)  "  Htncktl  coittlti  vtl  arfinici  fpeciem  cugra  inquinatam  effi 
M  etiflimtt,  &  Cramer,  eamdem  ad  mineras  cupriferas  vd  arftni' 
ttealci  refert;fcd,  nec  ipfi,  ntc  alius  qui/piam,  nffauntur,  ae, 
nmicalam  guidera  eupri  txctaAercvalutrttnc.ii  ^aglitl.DiJjiTt.dt 
tiiccoh,  Opufc.  vol.  II,  p.  331. 

C34)  "  LorTqu'aprèi  avoir  diflbus  le  régule  de  fcupfernickel 
npat  l'un  dea  trois  acides  minéraux,  on  verTe  fur  cette  diUb- 
wlution  de  j'alkalifize,  il  fe  fait  un  précipité  verdfttreil'alkaH 
«  volatil  diffoot  ce  précipité  Tans  efFervercence ,  &  la  dilToluiion 
«prend  aki«  une  belle  couleur  bleue;  ce  qui  fait  connoitce  que 
»>ce  régule  contient  du  cuivre.  La  cûux  verte  que  le  kupfer-i 
>?  nickel  montre  à  Ta  furface,  &  la  couleur  verte  qu'il  donne  ait 
w  verre  blanc  avec  lequel  on  l'a  fbndu  ,  démontrent  encore  lu 
HprëTencedu  cuivre  dans  ce  QiîxtçméçaUiiiu«t.t(  ^ai^î.t&i^ 
^f  A[ifi,voltU7P.  9% 
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fubfbnce  métallique.  Sa  giavité  fp^ciJîc|ue  tient  > 
pour  ainfî  dire  ,  le  milieu  entre  celles  du  régule 
d'arienic  &  du  cuivre  (3$)'  Sa  couTeur»  fon  tilTu* 
ia  contiûance  (36)  ^  font  i  peu  près  les  mêmes 
que  dans,  le  régule  de  cobalt ,  quoiqu'il  préfente 
dans  la  calcination  &  dans  la  manière  dont  il  fe 
comporte  avec  las  acides,  des  phénomènes  diffé- 
lent  ds  ceux  du  régula  pur  de  cobalt. 

Mats  ces  phénomènes  appartiennent-ils  à  la 
fubftance  métallique  particulière  qu'on  afliire 
exifter  dans  le  nickel ,  plutôt  qu'au  mélange  in- 
time des  différentes  fubliances  métalliques ,  dont 
ce  régule  eft  compose  ?  Je  ne  vois  qu'un  Ceul 
moyen  de  décider  la  qu«ftion ,  c'eft  de  féparei 
«xaâement  du  régule  de  nickel  ruppofé,tout  le 
yè/-»  le  cobalt ,  Varjenic  ,  le  cuivre^  &  même  l'or  & 
Vargene  qui  néceflkirement  l'altèrent  &  le  modi- 
fient ,  &  de  le  foumettre  alors  aux  difFérentes 
épreuves  auxquelles  on  n'a  Jbutim  jufqu'à  préfent 
qae  le  féui,  régule  mixte  ,  plus  ou  moins  épuré 

C35)  La  fmVité  Tpëcifique  du  rigule  d'aifenic  «ft  de  83^  i 
«elle  <fu  té^e  de  nickel ,  de  8j.(»  fiûv^u  CronAedt ,  &  celle 
du  ouivre,  de  87.84. 

(38)  'tB^  fimi-mâtallam  frapU ,  tohn  aBo,  «iaUqiiam  n- 

I^  188.  «  H^c  htttTBgtnea  in  ttufà  queque  faut  car  rtpilai  mtl' 
»  (im  poritt ,  non  taetitm  TtfpiBu  fra/tàra ,  tajas  nilUata  fiiper- 
nftics  tel  Item  tfi .  ml  kmellofii ,  fii  êliam  ratiane  cvlorit  mIUS 
*>%ii  mgU  minufvt  fiant  vtl  ruiet.  u  Bergm.  Opulci  II,  p.  934* 
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d'une  partie  de  ces  fub{lances(37)  :  maltieureu- 
ièment  la  plupart  d'entre  elles ,  &  fur-tout  le  fer, 
Tarienic ,  la  cobalt  &  le  cuivre  y  font  tellement 
unis  (53)1  que  ce  n'eft  qu'avec  la  plus  grande 
difficulté  qu'on  peut  parvenir  I  en  dégager  quel* 
quei-unsB ,  au  point  qu'après  un  bon  nombre 
de  caicinatioiu  &  de  lédu^ons  fucceffives  (39)* 
M.  Bergman  convient  n'avoir  pu  réuHù  i  en  fé- 
parer  entièrement  le /«/■&  le  co^m/i  (40). 


'  C37)  Q'"'^fi'  niccolum  omninô  purum  adcuratè  non  poluit 
ttéttefmtKBTi,  «in  fttmm  fimptr  prmfeas  tjufitm  ^uoiammaJo 
n coufuBiiat propTietatts."  Bergm.  Opufc.  II,  p.  166. 

(38)  "  Hane  veri  cavt  credas  jam  parilm  effé ,  nain  u^ulationt 
iilicuvthtmrntiffimt,  qaam  dialiffimi  tortafatril minera,  maltam 
H  UmiH  flitphUTls  &praJiTtim  arTenid  in  régala  iàhac  recrniiitun 
ttnpirkur,  praur  coba.hum&'mgen\.em  ferrï  copiam,  qux  pk- 
n  rumqai  tfficit  ut  magnai  fit  ohfeqaiofas.  u  Ibîd.  p.  234.    , 

(j9}i>PaJI  rtioBiaiua^^&çùmx^iStiAiàQrài^infcoriiSifeno 
nplarimiim  coniaminatis ,  minutijfimus  in^emtiotnr  gloiulus ,  ma- 
«gnedadhuc  oUequroGif .  ><  liiJ.ip.  238> 'M.  Bergman  rapponc 
ainfi  U  râàlut  d'une  autre  expérience  :  •>  H^t  (  tta&ii  )  tum  h- 
*<  rât*  fafa  rtgulaai  pTmiuit  prtpriaatHut  gaajtnttia  nkiolinii , 
*<  nondum  taniB  onuii  ft'ivKvxa  c6bt{io  ,qmi»attttù  aJAtifittf 
yt  M  quiJtm  foft  iinai  in  tciio  nitri  Jalttiionti  ,  wùtfqat  rtius- 
tititmi  &  ctin  hr*e€  hftituut  fufiones ,  fërrun  Muâfit.-  Uùd. 
■P-  245- 

(40)»  OoMiitt ,  f  04  Jm  maUmas  .txptrimeniu ,  riti  ptnfitatit 
*t  kMi  £!^caluir  tltett ,  ■^xitCam  niKoM  purificMianein&om- 
*>ni«odain  bcterogeneorum  fepaiationeni ,  mcdiû  fiuc  ufqite 
••coguids  Tix  jh  ne  vis  qaîdem  pcrfEs  obrineri.  Ipfitm  fdphur 
■Htakinaâùmint  &  folatiimibat  ^grt  afenur;  atfenicum  ailmt 
t'fiirtiai  adàtiri:.,..wM.ttuapertinttij!tiuiiiit  refiat....  atnifi 
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Or;  en  attendant  que  toutes  les  einp^nence* 
qui  peuvent  fervir  à  conffater  l'exiilence  de  ce 
nouveau  demi-métal ,  aient  été  faites  fui  du  ré- 
gule de  nickel  pur ,  &  non  fur  le  régule  mixte  qui 
en  porte  le  nom  ,  je  ecmtinueraià  regarder  les  yèo- 
rtes  d'un  bleu  d^a^r  qu'on  obtient  (41) ,  lortiu'oa 
lédtùtla  chaux  du  kupfernickel  avec  un  flux  vi- 
treux, comme  une  preuve  très-certaine  qu'il  con- 
tient du  cobalt ,  puifque  ce  demî-métal  eÛ  le  feul 
tjui  ait  la  propriété  de  colorer  le  verre  en  bleu 
d'azur. 

Je  regarderai  comme  une  preuve  que  ce  ré- 
gule mixte  contient  du  cuivre  ^  la  couleur  bleue 
qu'on  obtient  du  régule  de  nickel ,  lorlque  >  après 
l'avoir  diflbus  dans  les  acides  vitriolique  ,  nitteux 
ou  marin  «  on  redilTout  enfuite  par  Falkali  volatil 


HOpirationi  ingens  fubjiciatar  qaantitas  cum  coballo  GiDuI  omiis 
ïievanefeat  nfccoium.  En  igltar  fettum  Jblam  rejlans  &  ejiit 
n qiianâtatott ultra  cenas  limites  diminuere  non  potuimus, ejn/^ 
n  dem  prafeptiam  magins  facUlimi  pTuiit,  —  .  tturam  teaaciùU 
■vèffujloiiU  difficalias,  qua  eà  magis  atfcuia ,  quktorqaetar  nia- 
tuolam  diatiui,  abanii  tefiaiilur  Je  feparanio  ferro  eix  uUata  fa- 
«ptrcfefpem....t'Btrg;m.Opurc.  Il,  p.  256  fit  257. 
■  i^iynyafciiItikiB.fraSo.iii.fanJoJuifcar'i'fi'fiis.mgrt/ctn' 
»  libas  &  nonnunquam  eliam  cœruleis ,  ocçarrit  gloialas  metal- 
ulieus.ii  Bergm.  Opurc^H/p.  333..  Plua  bas  ,  on  lit  encore  : 
nHâc  rtiuSlâ  (calce  viridi  niccolt)  rtgulut  magntti  oifeqaiofit* 
porithamr ,  qiiitamencam  ca{ee  &  horact  fafus  tidcmnon  olteiur 
t>ferafii,rco{ia)nquû'de<iii  fktviraté  if£niiim.*i  Ibidt  p«  339» 
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le  précipité  qu'on  avoît  obtenu  par  l*alkali  fixe  (42); 
car  le  cuivre,  eft  la  feule  fubllance  connue  qui  ait 
la  propriété  de  feire  prendre  à  l'alkali  volatil  une 
très-belle  couleui  oteuet 

Je  regarderai  comme  une  preuve  qu'il  con- 
tient du^êr,  l'aveu  même  de  M.  Bergman,  qui  1, 
de  tous  les  ChimTftes ,  eft  celui  qui  a  le  plus  tour- 
menté ce  régule  y  Se  qui  convient  de  bonne  foi 
qu'il  eft  impoflible  d'en  féparer  entièrement  ce 
«éfâl  (43). 

Je  regarderai  comme  une  preuve  que  le  kup- 
fernickel  contient  quelquefois  de  V argent ,  la  mine 
d'argent  dite  merde  d'oie ,  qui  n'eft  autre  chofé 
que  de  Yargent  natif  capillaire,  qui  fe  rencontre 
danscertainskupfernickels  effleuris&décompofés, 
'  -de  couleur  brune  &  verdàtre  ,  comme  on  le  voit 
dans  quelques  mines  de  Saxe  ,  &  fur-tout  dans 
celles  d'Allemont  en  Dauphiné  »  dont  M.  Sage  a 
Sak  une  analyfe  ttès-exaâe  (44)' 


Ç4l>  Voyea  !a  note  34  ci-delTu!,  p.  137. 

OJ^  Voyez  ces  aveux  de  M.  Bergman  dans  lei  notes  37  j 
3S,  39  &  40  qui  pcécèdenc. 

C44)  V»yM  dans  Tes  Mimoireide  CAimU  {p.  031  St  fuîvO  j 
l'effai de  famine  d'argent  merde-d'oie d'Allemont.  Ce ChimifVï 
«n  a  retiré  pac  quintal ,  8  livres  d'un  mélanjte  métallique  com- 
poK  de/er,  de  coiah  &  de  cuiyrt.  Ce  mélange  étoit  beaucoup 
plus  fragile  que  fe  régule  de  cobalt  :  i'émail  vert  qui  le  couvroit 
,^oit  fa  couleur  â  du  cuivre.   . 
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Je  regarderai  enfin  comme  une  preuve  que  le 
kupfemickel  coniient  quelquefois  de  l'ar,  celui 
.que  M.  Sage  a  retiri  conl^mment  des  kupfer^- 
nlckeU  de  Biber  en  HeHe  &  d'Allemont  en  Dau- 
phinë  ,  &  cela  depuis  dix  gros  jufqu'à  ànq  onces 
par  quinul  (40- 

M.  Bergman  nie  que  le  cobalt  foit  un  des  prin- 
cipes confticuans  du  nicktl,  &  la  plus  forte  raifon 
qu'il  en  donne ,  eft  que  ce  régule  dilTous  par  un 
foie  de  foufre ,  en  peut  être  précipita  par  le  co- 
balt (46)  ;  mais  on  pourroît  nier ,  par  la  même  rai- 
fon ,  que  le  fer  Se  le  cuivre  filTent  partie  du  régule 
de  nickel  ;  car  ces  deux  métaux  féparent  aufli  ce 


(45)  "  Po"''  déterminer,  dît  M.  Sage ,  fi  le  kupfernîcke!  con- 
»  tient  de  i'or  ,  ii  faut  en  dilToudre  U  régule  dam  de  l'acide 
xnitreux  précipice,  &  coupeller  la  poiidre  noirs  qui  refte  au 
«fond  du  vafç.  Le  grain  qu'on  trouve  fur  Sa  coiçeile  eft  gris  , 
»&contient  deI'or&ducobqft.«£/im.  rftMw.vol.lI,p.94. 
pQur  avoir  cet  or  dan»  toute  fa  pureté ,  ii  f«iK  redfflmidre  fa 
bouton  dans  de  nuuvei  acide  nitreus  :  il  Te  précipite  alors  une 
poudre  gri/e ,  qui ,  paffée  de  nouveau  à  la  coupelle ,  préfente  un 
bouton  d'or  pur  &lbus  faeouJeui  naturelle.  C'eft  faute  d'avoir 
connu  ce  dernier  procédé ,  que  quelques  Chimiftea  n'ont  point 
trouvé  d'or  dans  lès  kupfernickeis  dont  it  s'agit. 

C46)iiCoia/(Q  £1  kepatt  fulphurii  mccohim  folutam  praûpiu- 
ttiar ,  guoigitarjun  ariHmidtmqattJfe po^onlfiiBtfgjtt.Opuic. 
m ,  p.  259.  Auffi  ne  dit-on  point  que  le  régale  mixte  de  bup- 
f»nickel  ne  foit  que  du  cobalt  ,  mais  un  mélange  métalfique 
qui  contient  du  cobalt  :  il  n'ett  donc  pas  étonnant  qu'il  ft  com- 
porte autrement  que  le  pur  cobalt}  foit  avec  les  acidet  PÛné- 
laux,  foie  avec  l'aîkati  volatil.  ' 
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x^gule  du  foie  de  foufre  qui  le  tient  en  dîdblu- 
tion  (47)  ;  ce  qui  prouve  feulement  que  le  nick^Jv 
n'eft  ni  du  cobalt  pui ,  'ni  du  feT^  ni  du  cuivrt  purç, 
nais  ne  détruit ,  en  aucune  façon ,  Topinitin  de 
ceux  qui ,  fondés  fur  des  expériences  tout  auHi 
certaines ,  le  regardent  conune  un  mélange  uès- 
iotîme  de  ces  trois  métaux. 

Mais ,  quand  on  pourroit  démontrer  qu'il  n'exifle 
ni  cuivn,m  çok4if  d^s  le  régule  de  nickel  le  plus 
épuré  y  il  fufHt  que  le  fer  l'y  décèle  alors  par  fes 
propriétés ,  pour  qu'on  ne  puilTe  faire  de  ce  ré- 
gule.un  demi-métal  particulier.  Cette  opiniâtreté 
reconnue  du  f«r ,  à  ne  point  fe  leparer  du  régute 
mixte  qui  porte  le  nom  de  nickel^  ne  peut  fe  com- 
parer qu'à  celle  avec  laquelle  ce  rnême  métal  ad- 
hère au  régifle  laixu  de  manganaife  ;  auffi  M.  Berg- 
man croit-il  avoir  de  fortes  raifons  de  penfer  que 
ces  deux  nouvelles  fubftances  métalliques  ne  font 
peiu-âtte*  ainli  que  le  cohalt,  rien  autre  chofe, 
qat  di0rtnKS  modificatians  du  métal  que  neus  ap- 
pelons fer  (48). 


Cff)  "  liiccolum  fçUuam  i^i4U  fyUno  fuji,  fr^ptlari  potefl 
ttaJJiio  far^,  cupto,  ^nno,  plomba,  immi  (tiam  aoh^ltii.  fo-  • 
i>  gulm  edq^us  jvè  nuRfu^n  naguttt  attiahiiur  ;  ftd  pU  iJfi 
nhtU  oiaat  abejft  farunt  irtdit  ,  ft  ipjum  falUt ,  nam  iJtm  fte«- 
•rjogeatis  laipidUiitiius  rite  liieratus  magnetis  imptriam  haad 
nobfturè  agnofcii.u  Bergm.  Opufc.  11,  p.  246. 

(4S}  »  S«liim  itajue  jam  fèrrum  rtfbtt  &  fani  paiia  utùmqKt 
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AufurpIuSjlekupfernickelfe  trouve  avec  laminé 
de  cobalt  grife  (49) ,  ou  dans  fon  voifînage ,  maïs 
jamais  fous  une  forme  criftalline  dëtenninée  (50). 
On  le  trouve  enmaffes  folîdes  &  compaâes  (5 1)  , 
quelquefbb  granuleufes  (52)  ou  feuilletées  (53). 
.Quelque  chargé  qu'il  puiffe  être  d'arfenic*  de  co- 


»i non  exigai  momenti  rationa  fitaJtiit , & niccolum, &  cobaltum, 
»  &  magnefium ,  forfan  non  aliter  ac  diiierfia  firri  moJifieatiants 
;tJf^OB^trandas.f  Ibid.  p.  afo. 

C49)  Kupfirnickel  mêlé  a¥ec  miné  de  ÈobaU  fclide  8c  fakUrti , 
ot^mine  de  cuivre  grire  tenant  argent,  de  SaalfeU.  Ce  mor- 
ceau, dont  le  tinU  efV feuilleté,  eh  pacfem^  de  taches  ÎTrégu- 
liéres  de  diverTes  couleui's ,  dues  au  mélange  du  cobalt  atec 
le  tupfemickel.  Forft.  Caial.  177a,  n"  531.  Autre  morceau  où 
le  Inipfernickel  enrtemâld  de  cobalt  forme  une  veine  entre 
deux  couches,  l'une  de  fïhlertz  pur,  lautre  de  mine  de  co- 
balt grHe  folide  ;  de  Saalfeld.  Ibîd;  n"  513:  Kupfemicfcel  avec 
-  mine  de  cobalt  Tolide  &  ctiftallifée  ;  à'Aaaaitrg.  Ibid.  n"  527. 
Kupfernictel  coloré  comme  les  mines  de  cuivre  gorge  de  pi- 
geon ,  avec  mine  de  cobdt  grife  en  très-petics  grains.  UU. 
ï»"*  528-530.  -^  afrec  mine  de  cobalt  folide  &  mine  de  fer  fp*- 

thique ,  de  Biier  en  HeUei  IbiJ.  n"  531 avec  mine  de  cabaît 

grife  en  crillaux  cubiques ,  de  ScAnieicrg.  Ibid.  n°  535.  —  avec 
arfenic  noir  &  mine  de  cobalt  folide,  du  J/ar/j.  Ibid.  n'''538. 
Kupfemickel  nrié  &  coloré ,  &  une  autre  variété  peu  commune 
en  ce  qu'elle  efl  mamelonnée  &  mSme  criAallifée.  liiJ.  n°  544. 
C50)  M-deFodrCroy  dit  cependant  qu'j/  tfi  fiiivenl  crifiaUrja 
(B  cuits,  Leç.  élém.  Vol.  I ,  p.  ^i  1.  Si  cela  eft ,  il  efi  bien  éton- 
nant qu'aucun  Minéralogifte  n'en  ait  fait  mention^ 

(51)  Capram  «iccoli  folidum.   Wall.  Min.  1778,1p.  2pg,âi 
(511  Ciptum  mccoli  granulart.  Ibid.fp.  ^91),  i. 
•    (fiï)  ÇVTum  nimli  fmamofmt  ibid.  Ip.  399 ,  «, 

i)alu 
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î>alt,defer,  &c., il  fuffit  qu'il  foit privé  de  foufre, 
->«onime  il  arrive  quelquefois ,  pour  que  M,  Berg- 
ynan  le  décore  du  nom  de  réguU  natif  de  nickel  (54), 

tC]  En  Mine  sec ônù a'î a e. 

X.  s  p  k  c  £    y  1. 

Mine  de  cobalt  «n  efflôrélicenc^,  ou  fleuts  dfi 
ïobalt. 

j:}ereripl.  Je  Min.  p,  357,  elp.  V.  Cobaltim  cakiforme.  Crontîi 
$.  247,  A.  Ochra  cobalti  8e  ockra  coialiigo.  Liniï.  SyS,  aàt. 
■  1768,  p.  193, n*  8;  &  p.  195,  n"  15.  Cabald  minaa  colon 
'•  /nJifo  vei  fiam  tfflortfctns.  Wall.  Min.  i  edil.  fp,  135,  FAt 
toialti  6"  ocira  coialti.  Walt.  JVft'n.  1778,  fp.  297  &  apj. 
Coialtum  iterile.  Scop.  J^rine.  min.  S-  =l|^ ,  1.  Oïifl/fBm  iJ-JÎ- 
mcatum  naturalt,  Bergm,  Opufc.  II  ,  p.  4^  &  447. 

Les  mines  de  aybaitfidfureufes  ou  pyriteufis, 
-en  fe  décompofanE  dans  le  ieîn  de  la  ceire*  don- 
nent naiflanceà  des  vitriols  natifs  de  cobalt ,  plils 
ou  moins  mélangés  dé  terre  martiale  ou  cuivreufë; 
mais  cdles  qui  ne  font  qn'arfenicaUs  paflent,  â  mè- 
fme  que  leur  minëralifâteur  fe  volatilife,  à  Tétat  da 


Qtî)  n  Hoc  mttallam  adimiùi»  parce ,  in  officinâ  n'&mrè  aliis  ai- 
nmixtam,  ripefitar ,  Mflis  lanicrl  iniatum  faciebas;  JVon  raro  ni-" 
rrtivun,vel  psaxlllo  Jalphnris  adanatam,fiinal  tamen  csm ferre, 
•fcoia/to  &  iTfenieà  intimé  conjanBiim ,  adeè  ut  k£c  pcrtgrina  nfls- 
ntalla  non  fine  maltâ  Hffioiltite  fejiingi  qaeant ,  &  ferraia  A«' 
menus  non  uip  imperfeSé.ii  Bergtn.  Opufc.  Il,  p.  4401 

Tome  ÏIL  Pari.  II7,  CHJi.  mitaU.  K 
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chaux  pure  »  ou  minéialiiëe  par  Tacide  méphn 

tique. 

Cette  dernière  fe  pr^ente  fous  une  fiarme  cii& 
talline  larement  déterminée  :  j^ai  cru  cependant 
yreconnoîtce  (55)1  des  priiines  tétraèdres  ter-; 
minés  par  des  fommets  dièdres  à  plans  rhomboï- 
daux  (  PL  Vil ,  fig.  3S  &  3S)  ,  ou  tétraèdres  à 
plans  rhombes  (PI.  Fil  ^ fig.  37).  Ces  priûnea  qui 
font  d'un  beau  rouge  ,  &  plus  ou  moins  tranfpa- 
rens ,  font  pour  Tordinaire  raflemblés  en  mame-^ 
Ions  qui ,  dans  leur  fraâure ,  paroîflent  Ariës  du 
centre  à  la  circonférence  ;  ce  qui  leur  fait  alors 
donner  le  nom  de  fiturs  rouges  de  cobalt  étoi- 
Ues  (56).  Souvent  ces  mamelons  forit  fort  petit» 


(55)  EHai  de  CrHhlIf^raptûe ,  p.  336 ,  efp.  I[ ,  pi.  ffl,  fig.  ig. 

(56)  Mme  de  coLaît  rouge  à  fiferes  divergCDies.  Effai  Je  CrifU 
ïbid.  Weig.  mi.  ali.  p.  335;  Sage,  EUm.  A  Min.  Il, p.  95; 
dp.  5;  Démefte ,  Lïffre* ,  vol.  Il^jp,  146,  var.  3.  Ochra  cohahi 
Tuira  iuiuTata  raiiata.   Cronft.  §.  348  ,  i.    Coialtam  firiatata 

■Jlrt'ij  friahilihas  é  centra  cammani  JiveTgentiiai.  Vogd.  Min, 
'P.-507.  Flot  eoballi  amanthifamis  flrieta.  Wall  Min.  1  edît, 
ft^aSSi'ar.I.  Ociracoialri  ruira  cryflalliscapillaTiias.Mptlla- 
ciiii,  longioriias.èRappolJadSekeetètrg.lJtoph.  Born.  I,  p.  143. 
Fleurs  de  cobaic  éroilëes  d'un  rouge  pourpre ,  méléei  de  fleura 
granuleufes;  de  Saaifeld,  Defiripi.de Min. p. 25%,  n*!.  —  étoi- 
lées  taSétablées  en  mametons  aiguillés  du  centre  h  la  circonfë- 
leiice,  fur  de  la  mine  de  fer  fpaihiiiue ,  qui  a  pour  baTe  uiie 
mine  de  cobak  grife  folide  ,  avec  ton  enduit  fuperlîciel  ;  de 
Biitr,  Ibid.  n°  a.  —  rouges  ftriées  en  petites  étoMei  bien  dîT- 
tinaesjdeThuringe.  iHi,  11°  3.     iivSiei  rouleur  de  rofe  vif* 
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&  fous  !a  forme  de  gtàns  ou  de  boutons  veloutés  , 
d'un  lofe  pâle  ou  de  la  couleur  des  fleurs  de  pê- 
cher  1  G*eft  ce  qu'on  appelle  fiews  de  cotait  gro' 
nuleufes  (57)  ;  plus  fouvent  encore  ils  fe  montrent 
■fous  la  forme  d*ane  pouffière  ou  d'ime  effloref- 


-avecminedeeobalcvîtreufenoire,  femblableS  des  ftories ;  de 
Saalfeld.  BUI.  n"  4.  —  étoiUei  &  en  mamelons  d'un  rouge  pour- 
pre, ftriéi  du  centre  &  la  cîrconfërence,  mêl^savec  azur  de  enivre, 
faàlertx  &  mine  de  cobalt  grife ,  de  Saalfeld.  Utd.  n«  5.  —  étoi- 
iées  &  ciiftalIiTées  en  prifmea  tranrparens  couleur  de  rubij,  de 
Saalfeld.  Jiii.  n*  6.  Voyei  Forft.  Caial.  1769,  tv  160,  i6i , 
171,116,  i8i,i83;&:  Calai,  de  J^^i,  n'"466  &  fuiv. 

(575  Ochra  celalti  germiaatti  parpurea.  Linn.  Jyjl.  nat.  1788; 
p.  IÇSjD'IS.  FtojcoWwprminoni.  Wali.Mjfl.  177g, fp.  397, 
ir.  Coialtum  oc&raceim  Tubrum,  Carth.  £/.  Mifl.  p.  55,  fp," 4,0. 
OcAra  coialti  mira  germinans  cryfiaUis  capiUariius  breiiijimis, 
in  ochra  cohaki  viridi,  l  Saalfeld.  Litopfi.  Born.  I  ,  p.  143. 
^-cryftallifatajapeificialis  infpatho  ponderofo  alia,  Ibid,  —  cr^ 
tûlUt  capiUariius  ia  gaienâ ,  ad  Sitriing  Scotix.  fljid,  U,  p.  144. 
Fleurs  rouges  de  cobalt  granuleures.  Démefle ,  Lemei ,  vol.  U, 
p.  145 ,  var  a.  Fiewa  de  cobalt  granuîeufes  rouges  fle  verdâtres 
fut  une  mine  de^cobalt  décsmpolëe ,  de  Schnéeberg.  Defcript.  dt 
Min.  p.  259,  n'  7,— graniHeufes  d'un  rouge  pâle,  mêlées  do 
quelques  fleurs  vertes ,  fur  une  mine  de  cuivre  griTe ,  de  Thu- 
ïinge.i£iirf.  n'  8.—  granuteufes  d'un  rouge  pourpre.  liid.  ï\\  9 
&  10.  —  avec  azur  Se  vert  de  cuivre ,  &  mâlées  de  cobalt  gra- 
liuleux  noir.  Hid.  n?  11.  —  granuîeufes  d'un  beau  rouge  dans 
ics  cavités  d'utiç  mine  de  cobah  timonneufe  &  hépatique.  liid. 
«'13-  —  granuîeufes  du  rouge  le  plus  vif  fur  de  la  mine  de  fer 
rpatfaigue grife,  deBiber.  Wii.  n"  14.  VoyezForft,  Catal.  1769  , 
»i"  173  ,  175, 179  ;  &  oeiui  de  1772 ,  n"'  460, 473  &  475,  FleuW 

(tinuleufes  louga  en  v^géHtiQQ.  îiid,  n?  503. 

Kij 


jNGoogle 


149  Cobalt. 

fcence  rougtâtre  (  J  8) ,  &  quelquefois  blanche  (^97» 
i  la  furface  des  mines  de  cobalt  arfenicales  qui  fe 
décompofent  ou  déjà  décomposes.  On  en  trouve 
même  de  couleur  notre  (6o)  ,  ou  en  maffes  fria- 


Ç58)  Ochra  cohahi  palvtmUnta.  Cronft.  §■  148,  a.  Ochra  lo- 
ialti palytrm  fulva.  IJnn.  Syft.  nat.  1168,  p.  193)"°  8.  F/oi<s- 

balii  Juperficialis.  Wall.  Mi «.  I7';8,  Tp.  397,  *..  OcAra  cùialâ 
ruira  gcrminans  pulutrahnta ,  ad  Saalfeld  &  SeAiieeUrg.IAlopb. 
Born.  I,  p.  141.  Fieurs  de  cobalt  grafiuleufes  ruperficielles,d'mi 
rouge  irès-pûle ,  fur  de  la  mine  de  cobalt  grife  mêlée  de  py- 
rites, de  la  Dorotiiée  à  Nigeirdorf.  Defçript,  de  Min.  p.  a6o, 
n"  lî.  Fleur»  couges  de  cobalt  pulvérulentes.  rWmefte,I.«Hr. 
vol.  H,  p.  145, var.  I.  Voyez  Forft.  Cata/.  J769,n"r57, 158; 
&  celui  de  1772,  n«  476, 478  &  fuiv. 

(59)  OtAra  coialti  alia  nafdtur  tx  ochrâ  cohahi  germinaalt 
Tiibrâ.  Cronfl.  obf.  ad  %,  34S.  Ochra  coialti  alia  iii  quert^ 
ciyjlalUfaia ,  ad  ,Schnuherg  Sax.  Litoph,  Born.  I,  p.  140.  Ja 
tjen»  de  M.  Hamell  deux  échantillons  de  ces  fit-urs  de  eoiale 
Hanches,  l'un  def^ueh  efi  m.i\i  de  fleurs  granuleufes  couleur 
de  fleurs  de  pécher. 

C60)  Cobaltum  calciforme  martiale  ahfqae  arfiiiico  feu  minera 
cohajti  cakiformis  palverulenta.  Ochra,  coialti  nigra.  Cronlb 
J.  a47,r,a.  —  fajca  fnaiili$ ,  ad  Saalfeld ,  a4  Cumfdoif  (f  ad 
^miaierg.  Litoph.  Born.  I  j  p.  141.  —  nigrejieas  ad  Sckiieeberg, 
IhlA.  —  nigra  pulveruknta  ,  ad  Saaifeld.  Ibld-  —nigra  friabilii, 
Ibid.  Minva  coialti  fcoriajbrmis  fpongioja.  Wall.  Min.  1778  , 
fp.  396 ,  i.  Calx  coialti  nigra.  Bergm.  OpuTc.  U ,  p.  447,  Mine 
de  cobalt  noire.  Démefle,  Leci.  vai.  U , -p.  147,  efp.  V.  Mine 
6e  cobalt  noire,  friable,  cellulaire  &  rpot^ieure,  qui  noircit  les 
Joigts  comme  de  la  fuie.  On  nomme  quelquefois  cette  variété, 
fiturs  de  cohalt  noires.  Cronftedt  la  compare  au  fafre  artiflciel. 
Seroit-ce  leA/"  nari/de  Woodward  Gîta/,  exot.t.  3,  part.  I, 
;>.  27  ?  Defcripi.  il  Mis,  p,  3)52,  nî  5,  Voyç^  Fwft.  GuoL 
1565,  n«i46&riùy. 
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blés  Sri^ngleufes ,  qui  tachent  les  doigts  comme 
de  ta  fuie ,  &  qui  d'autres  fois  ont  affez  de  con<- 
fiftance  pour  reflembler  à  des  fcorîes  (6i).  Enfin 
celles  qui  prëfentent  une  couleur  verte  (6i) ,  font 
un  produit  de  la  décompolition  du  kupfeinickel. 
On  appelle  mines  tle  cobalt  molles  ou  terreu- 
fes  (63)  t  celles  qui  font  dans  un  état  de  décom- 


(61)  Cintra  toialli  ealcifomis  indurata  ;  minera  cohaki  i>i- 
tna.  CTonft.$.i47,  i  ,i.  Cohakum  fianatum  kapomfsni  glaa- 
Ctfcens  fafcuat.  Ûnn.  Syf.  nau  1768,  p.  J39,  n*  4.  Coialtniit 
feoria  fimik,  Gefn.  Cadm.  p.  17.  Minera  coialli  fioriaformit 
Jura.  Wall.  Min.  Tp.  296,  a.  Mine  de  cobalc  vilteufe  noire  ou 
lemblable  â  des  fcories.  Defcript,  de  Min.  p,  360,  efp,  VI, 
Bol  ï-4  ;  Sage ,  EUm.  de  Min.  Il,  p.  $6,  efp.  YJ.  Voyez  Forft. 
CaCaL  1772,  D?  449. 

(6ft)  Oehra  capri  ncitU  pahena  Ptridi  pavefceas.  Lmn.  Syjt^ 
nat,  1768  f  p.  193  )  n'  5.  Niccolum  calcifùrna  vil  ochra  nicutlt 
martialis.  Cronft.  S-  255,^.  I.  Niuolam  colort  viridi  tfforef- 
ttnt.ftos niccoli.  Wall.  Min.  1778, fp. 300.  Niecolumaddo  aërea 
tnintralifatam.  Bcrgm.  Opufc.  Il,  p.  440,&  441.  Othm  aiccoli 
firefuns  ,  è  Rappoli  ad  Schaetitrg,  Licoph.  Bom.  I,  p.  146. 
Othra  cohtlti  fiaptfetns  &  viridis .  ad  Saalfild.  Ibid.  p.  14U 
~fiavo-»irtfttns  t  Duc.  tFirUmierg.  Ibid.  —  viridis  palucmltnra  , 
ad  SaalfeU.  Ibid.  —  viridis  ftiabUis.  Ibid.  —  viridit  iaduratx 
f  ratura  glairl.  Ibid.  Mine  de  cobalt  verte.  Sage ,  Eltm.  de  Mia, 
U,p.9B,erp.VlI;Wniefte,i.e«rM,voI.U,p.  »5i,erp.VIH. 
C63)  Defcr.  de  Min.  p.  a(^ ,  efp.  VIL  Caiabam  Urrejlre  fria- 
nie.  Carth.  El.  Min.  Cotaltum  facit&eonfifttntiâ  mreâ.  WalL 
Mi».  1778,  fp.  agB.  Fhs  cahalti  cam  lapide  acenaria  concremn 
Ibid.  fp.  297,  r.  Minera  artnacia  er  flore  ctthatd  eum  ereni. 
Cronft.  S.  378  »«•  Ochra  cahalti  gemdaans  in  argillâ  indaratit 
td  Stalfeld,  Utojii.  Bom.  1 ,  p.  14a.  —  i"  l'p'de  arenaua  fffte- 
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pofitiori  complète,  c'eft-à-diie ,  à  l'ëtat  3e  diau* 
proprement  dite  ,  mais  mélangée  de  différente» 
terres  métalliques  &  non  métalliques ,  &  (ur-tout 
d'ocre  martiale  ou  cuivreufe»  Telles  font  les  mi- 
nes de  cobalt  teneufes  (64) ,  qui  portent  le  nom 
de  mines  d'argent  merde  d'oie  (65),  lorfqu'il  s'y, 

lipe  argUlaceo.  Ibid,  —  in  concreta  è  glandulis  cobalti  ackractir 

&  tapro  cintrto.  Ibîd in  ochrâ  cobalti  jîjce/cwïe.  Ibid.  p.  I43, 

^^in  ac&râ  cobaUi  fttfcà.  Ibid.  -  in  concreto  ex  oc/irâ  cobalti 
Jafcà,  ciaereâ ,  fiauefeena  Èf  nigTâ.ïbïd.  ~in  mintràoohalù  vi' 
ireâ ,  aâ  Schnceberg.  —  in  ochrâ  capri  cmmlei.  Ibid,  Mine  do 
cobalt  limonneufe  avec  des  efflorereeneea  de  cobalt  couleur  do 
fleurs  de  pêcher;  de  SaatfeW.  Forft.  Ca(a?.  1773, n"  458.  Mine 
de  eobalc  fablonneufe,  avec  des  efflorefceocea  de  cobalt.  Ibii, 
Tn?  459,  Mine  de  cobalt  hépatique  ,  avec  fes  fleurs ,  azm  &  vert 
de  cui\ie ,  5cc,  IbiJ,  n^  489 ,  503  fit  Tuiy. 

C64)  Mine  de  cobalt  argiieufe  giife  &  de  couleur  d'ocre» 
dont  lei  cavités  font  remplies  de  fleutï  granuleurei  riJagea. 
X>tfcript.  de  Min.  p.  364,  w>»  3  &  4.  Mine  de  cfAaIt  terreufe 
de  couleurs  variées,  où  dominent  le  rouge  &  le  brun,  La  partie 
de  cette  mine  )a  moins  décompofée ,  eft  parfemée  de  petiw 
grains  luifans  de  mînç  d^rgeut  grife ,  ^Alkmrnt  en  Dauphinrf.  . 
C'eft  une  efpêce  de  mine  f^gem  merie-^oie .  flui  contient  fou- 
vent  de  l'argent  vierge  ca^nllaire.  Ibid.  d"  5;  &  p-  **  >  **?-  ^I^* 

(65)  Minera  argemi  laollior  divtrfieolor  qaa  ah  aliis  minera  at- 
gen'i  ftetcmii  anferini  vocatttr.  Wall.  Afi».  177Ï,  fp-  401)"- 
Mine  d'argent  merde-d'oie.  Lehm,  Jrt  Jes  min.  irad.  franf. 
p.  I IS  ;  Defiript.  Je  Min:  p.  33 ,  éfp.  VIII  ;  &  p,  33  ,  n"'  i  &  a  J 
Sage ,  Elim.  ât  Mtn.  Il",  p.  329  ;  Démette ,  l.tU.  vol.  Il ,  p-  449* 
^p.  IX,  LorTque  cette  mine  a  plus  de  conlHlanCe ,  Walleritb 
en  fait  une  nouvelle  efpèce  qu'il  défignè  ainfi  :  Argenmm  nativun 
vd  mineralifatum  lapidibut  Jiveifi  eolarîs  mixtîs  inktreiis  caki» 
fitrcoris  anfiûni  :  mintra  f^ë^^ti  lufidta  fiucorû  anftfin,  Ibid> 
fp.  4013. 
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^contre  de  Pargent  vierge  en  filets  capillaires  ; 
telle  étoit  encore  la  plus  giande  partie  du  cobah 
qu*on  a  trouvé  dan^  la  foflie  de  Cbalances  aux 
mines  d'AUemont  en  Dauphiné. 

C/JJ    A    l'état    salin. 

Voyez  dans  la  première  partie  les  combînaî- 
fons  des  divers  acides,  &  fur<tout  de  l'acide  vitrîo- 
Kque ,  avec  le  cobalt  &  le  nickel ,  vol.  I ,  §.  XVIII  % 
b".  20. 
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G  E  N.  R  E     V  I. 
Mercure. 

(J"}  Al' ÉTAT     WÉTALI.IQD&, 


Mercure  vierge  ou-coulant. 

Syirargyrum  virpneam  feu  nuéumfluiiiim.  JÀMt  Sy^  aat.  I1(iK% 
p.  119,  n°  I.  — muftim  HattVuin.  Wolc,  Min,  p.  26.  —  nuifant, 
5cop.  PTioe.  min,  $.  aQÎ,  I.  —  nalifum.  Wdl.  M(ir.  1778^ 
fp.  279.  Mtrcania  luuii'ut  jiireùicits,  Cionfl-S.  317. 

J_i  E  mercure  à  Tétat  métallique  étant  toujours 
fous  forme  fluide  à  la  furfecedelarterte,  ne  pour-, 
roit  être  vu  igus  une  forme  concrète  &  cnilalline, 
que  dans  une  température  extrêmement  froide  , 
telle  que  celle  que  lui  ont  procurée  MM.  les  Aca- 
démiciens de  Saint-Pétersbourg  (i),  en  l'expofanc 
à  un  froid  artificiel  de  1 87°  au-deflbus  du  tenne  de 
la  congélation  de  l'eau  (i)  j  il  eff  vraifemfjlable 

(1)  Voyez  les  détails  de  cette  eipirimce  dans  une  Diflerta* 

tion  [rés-curieufe ,  intitulée:  De  admirando  ftigare  an'tficiali, 
qao  mercurittS  tjl  congetatus,  &c.  auSorc  i,  A.  Brauiu  J^fi* 
jdcad.  Scient.  Pctropolit.  i^6o,  in^". 

Ca)  Buff.  Suppl.  à  rijij).  net.  vol.  Il ,  in-4'  p.  6.  M.  Macquer  , 
dansfonDiftioimùrede  Chimie, ne poTtecefroidqtl'au  135^ SU 
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que  k  mercure  criflalliferoit  alors  »  comme  la  glace, 
en  (lendrltes  ou  ramifications  tiès-déliées  ,  corn- 
polees  d'oâaèdres  implantés  les  uns  dans  les  au- 
tres. Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  *  dans  fon 
ahialgame  avec  l'ot ,  Targent  ou  le  bifmuth  ,  il 
criftallile  en  oSaèdres  aluminiformes  très-régu- 
liers. J'ai  même  déjà  fait  mention  (3)  d'un  amal- 
game natif  tt argent  &  de  mercure  ,  trouvé  dans  ta 
mine  de  la  Caroline  à  Mufchel-Landsberg  ,  &  qui 
fe  voit  aujourd'hui  dans  le  cabinet  du  Roi  J'ai  re- 
connu dans  cet  amalgame  une  forme  ÈriflalUne  très- 
^c'idée  *  c'eft-à~diie ,  un  oâaèdre  aluminiforoie 
de  la  grofîeur  d'un  pois,  tronqué  dans  fes  angles 
Jbiides  &  dans  fes  bords  (  PI.  Ill.fig.  8  ). 

Quant  au  mercure  vierge  ou  coûtant ,  il  fe  trouve 
dans  les  mines  ^Idria, ,  i^Almadea  Se  du  Faktinat, 
en  petits  globules  logés  dans  des  gangues  argt- 
leufes  ,  calcaires  ,  fchilîeufes  ou  quartzeufes ,  &c. 
fouvent  entremêlées  de  pyrites ,  d'afphalte,  &  fur- 
tout  de  cinabre  folide  ou  crîAallifé ,  &  même  de 
mercure  doux  natif  (4).  Je  pafle  aux  nùies  de 
mercure. 

C3)  Voyez  dans  Ja  première  partie, le»  combinaîfon»  du  mer- 
cure avec  diEfiîrentes  bafes  métalliques,  auitqudleï  H  fert  en 
quelque  forte  de  minéraliraceur.  Voyez  fur-tout  la  note  345  de 
■  la  page  420. 

C4)  Voyez  Litoph.  Born.l,  p.  137;  DtfcT.  dt  Min.  p>  M2, 
W  1-5  ;  &  iiid.  p.  005 ,  n"  I ,  a  ;  Forft.  Catal.  J769 ,  n"  243- 
2n9;idtm  1772,  n"  ôps^oj;  iina  1780,  n"  BPS-SÇS- 
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,   |[53   En    mine   anciens ïj 

£  s  P'È  C  E     l  J, 

Mine  de  mercure  fulfiiieule ,  connue  fous  tf 
nom  de  cinabre  natifs        ( 

Cii'naiorii  natina,  Dale  phariH.  p.  Jg.  Merairiut  fulphare  mine- 
ralifatus.  Cronft.  S-  218,  B. — JalpAare  mlniralîjktus  mineri 
tulrâ.  Waïi.  Min.  1778 ,  Tp.  aSo.  Bydrargyram  tntheraUfaUm 
fyriticofam.  Linn.  Sy^.  nat.  1768 ,  p.  II9 ,  n°  3.  Bydrargyrun 
lamaiiim.  Scop.  Princ.  min.  p.  303 ,  3.  Mine  de  mercure  en 
(nnabre.  Dtfcrift.  de  Min.  p.  305,  efp.  m  ;  Sage,  EUm,  de 
Min.  Il, p.  56,  efp. n.  Cinabre  natif. D^ineâe,Z.ea. vol.  Uc 
p.  110,  efp.  m. 

La  forme  criftaUine  détenninëe  de  cenûn^ral($)« 
paroît  dériver  du  tétraèdre  (P/./,jïg.  /  ),  ou  plu- 
tôt de  deux  tétraèdres  joints  &  oppofés  par  îeur 
bafe  (P/. /,/g.j3).Mais,  dans  tous  les  criflaux 
déterminés  de  cinabre  ,  que  j*aî  vus  jufqu'à  pré- 
fem ,  le  fommet  de  ces  pyramides  étoît  tronqué 
plus  ou  moins  près  de  leur  bafe  fPl.  l y  fig.  ^S  &i 
37).  M.  de  Born  cite  cependant  des  criftaux  da 

C55  Cinabre  criflallifé  tranTparent.  Eff.ie  CnfL^,i%^ ,  rfp,  I; 
Weig.  trad,  ail.  p.  jjp.  Mine  de  mercure  criftdlifêe.  Dcfuipi.  fs 
Min.  p.  204 ,  efp.  II,  Uydfargymm  cryfiaiiiiiam.  Litm..  Syfi.  nai. 
1768, p.  119,  n° a.  Hydrargyrum  cinnabaris  ayjiallîjalum.  Dtida. 
»"  3',  var.  y.  Mintra  mcreutii  inJarata  cryptlUfata.  Cronfl. 
%.  2ii,B,b,^  Cinabre  tranfparent  d'une  couleur  rouge fem- 
bbMe  â  cdie  du  rubis.  Sage ,  EUm,  de  Min-  U-  >  V-S6 ,  var.  ir 
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CÎnabre  en  pyramides  triangulaires ,  des  içtnes 
d'Idiîa  (6) ,  &  il  ne  dit  point  que  ces  pyramides 
-fiilTent  tronquées  au  fommet  ,  ni  même  qu'il  en 
«it  vu  d'oppofées  pai  leur  baie.  Quoi  qu'il  en  (bit* 
j'ai  obfervé  fréquemment  dans  le  cinabre  natif, 
les  deux  variétés  fuivantes. 

Variité  (.  Deux  pyramides  tiriangulûres  équl- 
latérales  «  tronquées  aflTez  ptès  de  leur  bafe  (7)  , 
pai  laquelle  ejfes  font  jointes  Tune  à  l'autre  (ans 
aucun  prifÉne  intermédiaire  (P^.  Ufig^S^)' 

Ces  critlaux  »  qui  font  d*un  beau  rouge  &  tranf- 
paiens  comme  im  rubis ,  feroient  à  huit&cettes» 
s'ils  étoient  folitaires ,  chaque  pyramide  étant  tron- 
quée parallèlement  à  {a  bafe ,  ce  qui  donne  un  plan 


(6)  CiRoeiaris  faliâa  ciyfltliifata ,  eryJlalUi  pyramidatis  iri- 
gatiit,  liriit  in  Carsiolâ.  Licopb.  Bon).  I,  p.  13S.  L'exillencB 
du  cinabre  natif  en  téU'aè<Ire9  fimples  &  non  tronqués  ell  d'au* 
rant  plus  vraifemblable,  que  je  pofl&de  des  cmjImux  rfe  cinabre  ar- 
tifiehls  en  tétraèdres  fimples  bien  déterminés,  lefquels  m'ont 
été  donnés  par  M.  Pelletier,  jeune  Cfaimifte  qui,  le  premier, 
nousafiùiconnohrefe  cinabre  faûicerousravraieformcjufques 
aloTi  on  n'avoit  obtenu  ce  cinabre  qu'en  malfes  plus  ou  moins 
confuTes ,  où  l'on  ne  diftinguoît ,  de  même  que  datw  les  criftal- 
liliitions  artificielles  du  roufïe&del'antimome  cru,  que  des  ai- 
guilles priTmatiiiues  tr£s-déliées ,  parallèles  ou  divergentes  ;  ce 
qui ,  pour  le  dire  en  paflant ,  démontre  que  ces  formes  aiguil- 
lées font  rarement  caïaûérifliquea ,  &  qu'elles  tiennent  preCquo 
toutes  il  la  criftallifuioa  confufe. 

(7)  Ei^ii  de  Ciifttf ogra|ihi4 ,  p.  316,^  VU,  fig.  S;  D4' 
mdle,2<«;tr»iToI,U,p.  112.. 
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triangulaire  équilatëral  ceint  de  trois  trapèzes  ;  ttiaii 
on  les  trouve  d'ordinaire  groupés  aflez  confufé-^ 
ment  à  la  iuriàce  &  dans  les  interftices  des  mines  de 
mercure  en  cinabre  d'/rfria  en  Carniole,  de  Mufchet- 
Landsberg  dans  le  duché  de  Deux-Ponts ,  &  de 
Mocrfckfeld  dans  le  bas  Palaûnat.  Communément 
ils  n'excèdent  pas  deux  à  trois  lignes  de  diamètre, 
&  fe  trouvent  quelquefois  réunis  fur  le  même 
groupe  avec  la  variété  fuïvante  (8). 

yariété  2.  Les  deux  mêmes  pyramides  trian- 
gulaires tronquées ,  féparées  par  un  prifme  court 
intermédiaire  (9)  »  |dom  la  forme  eft  auffi  trian-< 
guIaire(i'/./,j%.j7). 


(8)  Mine  de  mercure  en  petits  ctiftaus  tranrparens,  d'un 
beau  rouge  de  rubis,  formés  par  deux  pyramides  trîangdaires 
tronquées ,  jointes  bafe  à  bafe ,  ou  réparées  par  un  prirme  in- 
termédiaire très-court.  Ces  crifiaux, mêlés  de  mercure  coulant  St 
d'arphalie  en  grumeaux  d'kin  noir  luifant ,  font  de  Moerfcbreld^ 
Defiript.  de  Min.  p.  305 ,  n"  1  &  a.  Voyez  Forft.  Cata!.  177a  , 
noi  693-702. 

C9)Eirai  deCriftaHographie,p.325,var.  t,pI.VTIifig. 7; 
Démefte,l«(rM,  vol.  II,p.  iia.  Il  eft  parlé  dans  le  Catalogue 
de  M.  Davila  C  vol.  II ,  p.  38»  ,"'138,0  "  «i'i'He  "'"*  ^^ 
ji mercure  en  cinabn &\ec  mint  d'argtnt  vilreajècrijtalUfét ,  donc 
'I  les  criftauK  groupés  enfemble ,  paroiffent  formés  d'un  priftnB 
H  triangulaire  très-caurt ,  terminé  par  une  pyramide  triangulaire 
"donc  le  Tommet  eft  tronqué."  Ces  criftaux,dont  la  dercrip- 
lion  eft  exafle  ,  n'étoieni  point  une  mine  d'argent  vitreufè, 
mis  le  cinabre  même ,  Tous  la  forme  criftalline  que  je  ïiens  de 
dégrire.  Ce  beau  group«  fait  aujouidliuî  partie  de  la  riche  c<^ 
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Le  plus  gros  crilîal  qiie  j'aie  vu  de  cette  variera, 
porte  quatre  â  cinq  lignes  de  diamètre  ,  fur  prefque 
autant  de  hauteur.  Il  efl  d'une  régularité  parfaite,' 
&  groupé  avec  d'autres  moins  volumineux  ,  fur 
vne  mine  de  mercure  en  cinabre  folide  &  lâns 
^arigae ,  de  Moerfckfeld.  M.  d'Aubenton  en  a  feit 
depuis  peu  (lo)  Vacquifition  pout  le  cabinet 
du  Kot. 

Lorfque  ces  cri/Iaux  àe  cinabre  l'ont  engagés 
^ns  leur  gangue ,  de  manière  à  n'offrir  qu'un 
des  plans  reâangulaires  du  prlfme  ,  il  eft  très-diffi- 
cile de  reconnoîtte  leur  véritable  figure  :  il  y  a 
mêmelieudepréfumerqu'on  doit  rapporter  à  cette 
variété  les  criflaux  de  cinabre  en  aées^  de  Mufchel- 
'Landsherg,  chi.  ^.ai  C.i.rtflarlf«c  linné  (i  i) ,  ainfi 
que  ceux  deSigtishrgt  en  prifmes  Uiratdres  tron- 


leflîon  de  minéraux  de  M.  BetTon.  Au  refte ,  il  eft  bon  d'oIïf«- 
Ter  que  cescriftauïdednabre  ne  Toncpas  toujours  tranfparensj 
on  en  voit  d'entiéremMt  opaques,  &  qui  imitent  alTez  la  cou.- 
leur  des  mines  d'argent  rouge  foncées ,  &  mime  des  minti  d'qf 
gm  grifes,  U  TuSl  ^oss  de  les  broyer  povr  reconnoîcre  le  louge 
vif  du  cioahre. 

.  (105  Voyea  le  Catalogue  de  M.  le  Marquis  de  G»** ,  1780,  ■ 
tfl  319- 

Ci  i)  HyérargyTum  cryjlallifatum  ci/ii^nm.  Lin  tl.  Syjl.  net.  176a , 
p.  ilp,  n-a.  Miaera  mercitruinàiiTtra  cry^allifataaihka.  Cronlî. 
\.  3r8  ,  i  ,  4 ,  o.  Cinuahttrit  cryjlallifata  cuiua ,  ptUacUa  ,  rail- 
ai»  colon.  Wall.  Min.  1778,  fp,  280,  g.  — eryjiaUis  çiliUir^ 
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'^ués  ',  décrits  pat  M.  de  Born)  (ii)<  On  en  peut 
trouver  auflî  dont  la  forme  foit  polyèdre  ou  in- 
détenninée  (13). 

Mais  il  eft  bien  plus  otdioaiie  de  trouver  le  ci- 
nabre en  mafles  informes  ou  par  veines  irrégu- 
lières ,  dont  le  tiflii  eft  tentât  écailUux  ou  lamel- 
Itux  (14) /tantôt  granuleux  (15),  tantôt  enfin  fo-, 
lide  &  compaâe  conune  Tacier  (lé). 


(^tai)  Cimaiaris  JbliJa'crypaliifata.cryPallis  teiraedns  prifma- 
tîâs  truncalis  ,  è  Siglisierg  ad  SeAemmi.  Litopb.  Bom.  1  , 
p.  138. 

(13)  — ciypallisfoh/tinSitxAlmaitn'Bll'paniit.  IbM. — cryfi 
tallis  folycirit  aggregatis ,  ad  Schemaix.  Ibid.  —  ayflaliii  polyt- 
Jris  cam  pici  monianà  jiigrâ ,  in  Jaxo  melaHifim  '  MoeiJlAfeld 
Talal-infer.  Ibid.  Il .  r-  'SV- 

(145  Cinitaharis  aatlva  ciihh  miiiimis  Compojita  vd  fquamofa. 
Cronft.  S.  3i8j*,  a-  Cinnabaùs  fqaamofa.  Wdl,  Min.  1778, 
Tp.  a8o ,  t.  —  uxtuTà  rquaiaafâ ,  fquamls  minimis,  i  Damiran 
Tranfilpania.Lnoph.Born.  I  ,p,  Jî8.  CiBnahans  lamellata.Scop, 
de  Hydrarg.  Idnenft ,  20  &  a6.  —  *  Moerfehfdd.  Li  tojJi.  Born.  iUd. 
^fqaaiaofd  in  argillâ  inditratà,  é  Wol^ein  Palat.  inftr.  Ibid.  II , 
p.  139.  Mine  de  mercure  en  criftaux  informes,  de  Hongrie. 
Defiripi,  de  Min.  p.  505 ,  n'  3.  Mine  de  mercure  en  cinaire, 
cellulaire  &  lamelleufe,  ou  en  criAaux  très-confus ^ d'un  rouge, 
vif,  mËIé  de  pyrite  aurifère ,  (de  Bafiiiau  en  Hongrie.}  HiJ, 
p.  206,  n'  I.  Voyez  Forft.  Cotai,  1772,  n"*  710  Se  711. 

(1$)  Cinnaiaris  granalata ,  oifiurè  ruira.  Wall.  iMin.  177?, 
fp.  rfo ,  d.  —  tatUTd  gmnulalâ ,  è  Baioja  Tranfilv.  èf  è  Siglif- 
ierg ad  ScÂemnii.  Ulçpb.  Bom.  l,p.  laS.  —  granalata  in/aX9 
ptctaltifera ,  i  Mottfchfdi.  Ibid.  II ,  p.  139, 

(iQ  Cmnaism  mirit  lestiiri  çAeljèti.  Ciocn.  $■  2iS,i,  t, 
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Ult  t.  e  V  Sit.  t^ 

Quoique  le  àffa  du  ùnabre  artiiîàel  foit  coni'i 
nmnément  aîgatllé  ou  flrié ,  il  eft  très-care  de  trou* 
ver  ainfî  le  cinabre  natif  (17).  La  plupan  mime 
des  cinabres  natifs,  où  j'ai  vu  des  ftries  parallèlet 
ou  rayOMiec»  du  et,.™*-  ï  ^a  circonférence ,  m'ont 
paru  les  devoir  à  leur  mêlante  dveu  id  pyrite  mai" 
tîale  >  ou  avec  U  nône  de  fei  hépatique  ou  d*un 
brun  rouge  gui  provient  de  iadécompofition  (18), 
Ces  cinabres  pyritettx  s'effieuriffent  fecilement ,  & 
donnent  alors  nalfîance  au  cinabn  tn  pouJRin 
d*un  rouge  vif»  plus  ou  moins  mélangé  d'ocre 


—  compara  tolort  fpaiiceo.  Wall.  Min.  Tp.  aSo,  «.  —foUdà, 
fid ScAmoInii  Hung.inf.  Litoph>  Born.  I,  p.  138.  — folUatex- 
paâ  chalyieât  Idria  in  Carii.  Ibjd.  —  Jolida  cum  Jalpiurc  naiiv9 
fMt/ienuia  argillâ  indaratà,  lirite.  Ibid.  U  ,  p.  139.  —  folida 
ia  qaart^o  pingui,  i  Neiimarttt  Catniola.  l^ii.  Voyez  Defcript, 
Jt  Mia.p.  ic6,  n«  a,  4— <S;  &  Forft,  Cacal.  1772,  n"  71a 

(17)  CitinaiaTls  iUrmn  raiiata.  Cronli.  g.  3l8,  i,  3.  Gmafi 
ifrti  ^riata.  Wall.  Min.  1778,  fp.xSo.». 

(■g)  Mine  'de  mercure  en  cinabre  ftriée  d'un  rouge  brun-, 
isaa  une  gangue  feirugineufe,  de  Wolfïtein  dans  le  Paladnat. 
Dtfcnpt.  de  Min,  p.  107  ,  n'  7.  Mercure  en  cinabre  brun  foncé 
'au  codeur  d'hémathe  :  il  eA  peTant ,  compaâe  &  ftrié ,  dirpolï 
far  candies  avec  cinabre  TuperËciel  d'un  rouge  vif.  Foril.  Ciuil 
1769,0*350.  — foiide  &  criftaHiTé  dans  Ja  mine  de  fer  chargée 
d'un  côii  de  Seurs  de  dnabre  en  pouHiére  d'un  rouge  vif.  Idem. 
CatiL  i^,n*9iD.  ~le  mSme  m^é  de  pyrites. /jjV.n«  91t. 
-•-  dans  la  pyrite  fdfureufe  ■pi'accompagiK  VIK  SÔaS  dt  Ui  bà" 
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martiale  ,  &  qu'on  défigne  quelquefois  fous  le» 
noms  Mfiiurs  de  cinabre  ou  de  vermillon  (19). 

On  trouve ,  dans  tes  mines  d'Idria ,  le  cinabre  in- 
tùnementuni  à  des  gangues  fchiâeufes  &  bitumi- 
neuses qui  lui  communiq***»*  ""«*  cuuWui  .loûe 
eu  d'un  biuiï  noirâtra  (10).  On  a  donné  le  nom 
de  koralUn-er^i  à  ceux  de  ces  morceaux  qui  s'élè- 
vent en  tubercules  lamelleux  très-&iables  &  d'un 
Qoirluilant  (21).  Quelques  Auteurs  parlent  aulfi 


'  (19)  Minium  Plinii  Ef  Diofcoridîs.  Cinnabarit  aativa  ffiabi- 
Ut.  Cranft.  S.  218, 1 ,  o.  Ciiinahaiii  friahiliti  ttinà  (Jl  coiifîjleif 
ai ,  ocAra  ruira  fioùlis .  interdàm  faptrficialiier  cinnabari  ftriatîB 
ndharinSj  gravit ,  H^itot  înqainaiis.  Wall.  Afin.  fp.  aSo,  a.  Ci'n- 
W*ariïjiu/vwo/(«H,*  Wo//p«'n.  Litoph.Born.Ijp.iiy.  frir- 
iilis,è  ScÀannii.  Ibid.  —  fnaàilrs  jiirofa  IX  jllinaJea Hifpaniie. 
Ibid,  —friabilis  inqainans  in  gypfo  fpathojb ,  i  tFolfjUiii.  Ibid. 
p.  i^y,  —  friaiilis  fiirofa  in  gypjh  jiOaJerofo.  Ibid.  —  fria&rlrt 
fiirofaiiim  conctniraûs.  Ibid.  Cinabre  en  poudre  d'un  rouge 
vif.  Sage,  EUm.  Jt  Min.  vol.  Il,  p.  57,  var.  3.  Fhura  de  et- 
nabte  en  pouffière  d'un  rouge  vif  (Irié  &  velouté,  mêié  de  cf- 
teabred'unrougejaunàcre,  dans  une  gangue  argileufe,  de  Volf- 
ftein.  Dtjiript,  Jt  Min.  p.  ioy ,  nf  8,  —  ftrié  Se  velouté  dirpog 
jMi  couche*  concentriques.  ForA.  Catal.  17159  ,^1°  249.  Voyex 
auffi  Forft.  ûWfli  1772,  n"  731-724;  &  1780,  n''909. 

(20)  Mine  de  mercure  en  cinabre  dans  le  fchiflebirummeuXf 
d'Idria.  Forfl.  Catal.  1780 ,  n"  919.  Cinnabaris  Urrâ  bolari  in- 
timé mixta,  homogiata.  Wall.  Miii.  Ip.  iSo^f,  Cinnaiaris  nigra 
phlagijtica ,  tx  IJriâ,  Cronft.  S-  218.  Hyirfrgyrum  petro/iim ,  if 
minera  kyitargyri  pAlagiftica ,  ex  liriû.  Liiopb.  Born.  I ,  p.  130. 
(sij  Hydrargyrum  pttrofam  hamostncum  friahile  nigrain  ,  tif 
IsHulii  fuirotundis  foliactis,  midis  exafptTatam  korailenerzt. 
Bcop.  rfe  Syirttrs,  Idritnf.  p,  igj  Liiopb,  Born,  l,  p.  130.  Mina 

d'une 


• 
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d*une  mine  giife  ou  noirâtre ,  dans  laquelle  le 
mercure  eftminéralile  par  le  foufre&  le  cuivre  (22); 
mais-  cette  elpèce  m'eflauffi  peu  connue  que  le 
cinabre  arfenical  (23). 

tC]      E  N     M  IN  B      SECONDAIS  E, 

E  S  F  k  C  M     III. 

Mine  de  mercure  cornue  volatile,  ou  mercun 
'doux  ttfUif, 

Sage,EUm.  de  Min.  vol.lI,p.  6o,  erp.III;'Déine!le,L«ew, 
vol.  H ,  p.  113,  efp.  V.  ByJraTgynint  audit  viirioU  (f  falit 
miairalifamm,  Woulf  Esperim.  Lond.  1777 ,  in-^^  ;  Bngm; 
Opuri;.lI,p.423.  , 

Cette  nune,  découvene  depuis  peu  paroù  les 
mines  de  mercure  en  cinabre  du  duché  de  Deux- 
Ponts  ,  eft  du  mercure  folidifié  Sc  minéralirë  par 
de  Tacide  nifuin  avec  lequel  il  paroît  s'être  rublim^ 

àe  meicure  en  cinabre  avec  des  tnametons  de  fcfiille  biiunû- 
tiKa,A}tecotallen~eni,iIdia.  Fotft.  Caw/.  i78o,ii»  jjîa 

(m)  Mereariat  capro  fiilphuraio  mintralifatas.  Cronft,  J.  arç', 
a.  Byirargyriim ptmfum  cnpitaiis.ïÀtm,  Syft.uai.p,  110,1)°  5; 
Mintra.  mtnarii  aignfiens.  Wa|(.  Min,  Pp.  381.  Miae  de 
inercuie  giife.  Defcript.  de  Min.  p.  209 ,  erp,  V. 

C23]  HyirargjFMBt  miatralifalua  arÇenicah ,  foliium  grandit* 
ltifum.IÂnn.^^.nat.l']6S,f.  iao,n'4.  —riibrum  arfenicalt. 
Idem,  Sy{l.  aat.  1756 iP- 1751-11"  2-  Mincilc  meicure  arfeni- 
tale,  Defcript.  de  Min.  p.  308 ,  eTp.  IV.  Tel  ell ,  dic-on ,  le  cinitbii 
du  Japon. 

Tome  III,  Pan,  III.  Crifi-mitaU.  •         t 
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dans  les  cavités  &  fur  les  paioîs  de  certaines  mines 
de  fer  brunes  ou  hépatiques*  de  même  que  le 
mercure  coulant  dont  cette  mine  eft  fouvent  ac- 
compagnée (34)-  SacriHallilktion  déterminée  ofire, 
^tnfî  que  1q  mtKure,  doux  amfitiel  (35)»  de  petites 
aiguilles  prifmatiquesquadrangulairesiùguës,  dont 
les  plans  font  des  rhombes  {PL  FIT,  fig.  37). 

Ces  criftau^ç  qui ,  pour  l'ordinaire ,  font  petits , 
Éc  d'une  figure  peu  diftJnâe ,  varient  dans  leur 
tranfparence:  J'en  ai  de  blancs ,  de  gris  ,  de  vef 
dâtre3;jnais  ces  derniers,  qui  m'ont étédoiinéc 
par  M.  BeSbn ,  paroiffenc  devoir  cetfe  couleur  à 
de  l'ocre  cuivreufe  verte ,  qu'on  obferve  fur  le 
siâme  morceau. 

On  doit  mettre  enc<M«  xi  rang  des  nnnes  de 
mercure  fecond^res,  les  amalgames  natifs  £or-, 
^argtnt  ou  de  hifmuth  ^16^ ,  qui  peuvent  f^ 


(24}  Mine  it  mtKutt  cornit  ,  mêlée  de  mercure  couTant, 
âans  les  cavités  d'une  mine  de  mercuFê  en  nnabn ,  d»  Mk/^ 
thel-LandJierg.FoTR. Cotai.  1780, u^^^pcj. —Aune  cmï  le  »ie»> 
cure  corné  natif  eft  en  ctts-petiu  cTillaMx,doQtIafbfnieeftpeu 

djflinâe.  liid.  n"  904  de  905. 

(55)11  Cette  tpine  de  mercure  cornée  a  d'ordinaire  pourgailguo 
MUneminedeferterreure,  dans  les  cavités  de  laquefle  eHeeft 
ûprerque  toujouncriftalKféé..  ..eri  prilbies  àquanepaos  ter- 
*iminéi  pat  des  pyramides  tétraèdres ,entiére«  oh -tronquée3.M 
Sage ,  £/^Di.  ij«  Min.vo(.If  ,p,6r.' 

(î6)  «  HyiraTgjrum  naùvam  vit  alto  anitaminanium  ptregrîno 
*>  ButaliQ ,  ^uam  font  two, ,  argfa^  ni.  l'i/mutit ,  ^ux  «atiiia  R9» 
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rencontrer  dan;  lé  fein  de  la  terre  ;  Véthiops 
minéral  natif  {vf)  «  formé  pat  l'union  d'un  foie 
4s  ibulre  volatil  avec  quelques  globules  de  mer- 
cure cOidant  ;  &  eafin  la  mine  de  mercure  cornée 
brune  de  M.  Sage  (28)  y  qu'il  a  reconnue  depuis 
pour  une  véritable  chaux  de  mercure  à  l'état  de 
précipité  ptrfe ,  &  qu'il  nomme  en  conTéquencé 
précipité  per  fe  natif.  Le  mercure  s'y  trouve  en 
panie  fo]idi£é  par  l'acide  igné  qui  le  minéralife  ,  & 
en  partie  à  l'état  de  mercure  coulant ,  le  tout  en- 
veloppe d'un  peu  de  terre  calcaire  colorée  par  de 
U  terre  martiale-  Je  poflede  deux  échannllons  de 
Cette  dernière  mine  ,  en  mafîes  informes  folîdes 
&  compa&es,  qu'on  prendroit  pour  une  mine  de 
fei  brune  ou  hépatique  ,  fans  leur  grande  pefan- 
teur:  rien  n'indique  le  mercure  à  la  furface  de  ces 
morceaux  ;  mais  il  fuffit  de  les  tenir  un  infiant 

■I  tato  ixi}luttt,  &  quiJ«M  fHeUlimt  liqalio  métallo  foliiUlla.  <t 
Bergm.  OpuTc.  S,p.  43i{Cranft.  S->i?>  Attialgamc  naiureldu 
mercure  avec  l'Argent  Air  une  mtne  de  mercure  en  cmabre. 
Defcript.Je  Mini  p^  ooj,  ifl  6}Dài^Ëlte,  L<tats.  vol.  H  , 
p.  loSjefp.U.     ■  /- 

(17)  Démefte,i'ia.  p.  iiV,  efp.  IV. 

C38)  Elémens  de  Minéralogie,  vol.  U,  p. 62,  efp.  IV;IM- 
mefie ,  Littrts ,  vol.  Il, p.  ii4,erp,VI.  Cronftedt  die  qu'on 
trouve  quelquefois,  dans  les  mines  d'làTia,iemtrcurtpie7ge, 
dans  une  pierre  oUaire  noire  &  feuilIetÉe ,  d'où  i[  coule ,  foie  de 
lui-même, foit  après  favoii  écliauffé  avec  la  mûn.  Afiji. $■?!?• 
Mais  les  morceaux  dont  il  t'agic  iâ  foui  folides ,  Se  nullement 
feuilletas. 
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dans  la  tnaîn  ,  pour  le  voir  forûr  de  toutes  pans  en 
petits  globules  qui  groHilTent  tant  que  le  morceau 
leçoît  ce  degré  de  chaleur ,  &  on  les  voit  rentrer 
dans  fofl  intérieur  à  mefure  qu'il  reprend  la  tem- 
pérature de  ratmofphèie.  Ces  deux  morceaux  , 
&  un  troilième  plus  volumineux  que  polTède  M. 
Sage ,  viennent ,  dit<on  ,  des  mines  d'Idrîa  en 
Carniole,  que  quelques-uns  placent:  dans  le  Frioul» 
&  d'autres  en  Carinthie. 

£Z)J     A     L*  É  T  A  T     SALIN. 

Voyez  dans  ta  première  partie  les  comtùnaî-> 
fons  des  divers  acides  avec  le  mercure. 
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GENRE    PREMIER. 

Fer. 
c^   a   l'état    métallique.. 

E  S  P  è  C  B     /. 

Fet  malléable  ivitif  &  des  fourneaux, 

.  Ferrum  itativum  tea  nuiam.  lÀrm.  Sy^,  naf.I^âSjPt  136,11*  i. 
~~  nuium  malUabiU.  Carth.  El.  min.  p.  71  ;  Scop.  Priae.  min, 
S,  S43;CbaTletonOnoniall.p.  393^  Volkman ,  .ïi/fy:  yùfurr. 
p.II,c.  7,  S>  4;  Richter.,Mur.  gen.  1,  tab.VUl,  fig.  i,Aj 
Lehman, $.  gi  ;  VDgeI,p.  476,  $.  69;  Hamburg.  Magazr 
tom.  Vn,  p.441.  Ferviergeounatif.  D«/cr.ifcMiD.  p.  101, 
elt).  I; Sage ,  ÈUm.it  Min.  vol.  U,^ ,  169 , efp. I^  DôneflCj, 
Lettres ,  toI.  Il ,  p.  349 ,  efp.  L 

iMlVI.  Cronftedt ,  Woltetsdorf  &  Jufii  ont  ni^ 
l'exiftence  du  &i  nadf,  Scelle  palfe  encore  au- 
jouTd^hui  pour  problématique  dans  Terpric  de  plu- 
fieuzs  Phyfîciens  ;  cependant  Wallerius  dit  qu'on 
en  trouve  de  cttiif «eau  Sénégal  (i),  &  qu'il  s'en 

{1)  perrum  natifam  cuticam  rtptntar  ai  Sentgal  in  Jfricà. 
làà.  (I  Mattriwif  fiurim  ei.  ^Qc  ffrtp  ritdi  cpaJUiuntur  v<i^ 

Lii; 
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eft  rencontra  en  grùns  polyèdres  ptès  i^EihenJïocR 
en  Saxe ,  ainfi  qu'en  Stirie  (a).  M.  de  Born  cite  , 
dans  la  première  partie  de  fon  Catalogue  ,  un 
morceau  de  fer  natif  (3) ,  qu'il  tenoit  de  l*Acadi- 


Con/"er.AHgem.Reifc.  tom.n,p.5io;  Wall. Min.  1778,?.  233. 
a  vu  quelques  échantillons  de  ce  fei  natif  du  Sénégal ,  appor- 
tés par  M.  Adanfon.  Leur  furface  étoit  ocreufe ,  mais  fans  forme 
trifûlline  déterminée.  Voyet  Cotai,  it  M,  U  iHargaw  rfeC*"* 

378o,n0.i56. 

(2)  Saut  ise  groBu/a  pUrumque  fiaveJUmia,  nltaitia  &  p»-^ 
JytdrUa ,  politurâ  aattm  colorem  firnum  faftipiu6t.  Vall.  ibià, 
yiHoc  gaod  Jefiripfl  in  Miifeo  Teffiniana,  trot  giitu  ftma,  ma- 
f>  gnituiiiie  pîj! ,  firragineum  >  guafi  aguâ  AamiJâ  illiiiituit^,  laal- 
nkabilcj  minerteferri  adh£Ttni,  Linn.  Sy^.  nat,  1768,7.  13$* 
ïi'i.Mur.  TefT.  p.56,  i.Lehmann dit  que  M. Marfiraff, célèbre 
Chimifte  de  Berlin, polfêde  un  morceau  de  fer  natif  d'Eibenftock 
en  Saxe,  dans  lequel  on  voit  encore  les  deii^  côtés  latéraux  ou 
lifières  du  filon.  "C'eft,  dit-if,  une  mine  de  fer  Iirune,  dans 
iilaquelle  on  voit  plulîeurs  motceaus  'aifez  fjroa  de  fer  natif. 
»attitableparraithant,  qui  font  flexibles  comme  du  £(  de  fer, 
ns'étendent  fous  le  marteau,  &c,'<  ^n  dts  lainis,  crad.  franc, 
p,  112,  M.  le  Baron  de  Diecrich  ,  dans  fes  Notes  fur  Ferber, 
dit ,  au  fujet  de  deux  morceaux  de  fer  natif,  l'un  de  SUiie  , 
l'autre  de  Johann-GeorgenOadt ,  qui  Ibnc  dassi»  cabinet  de 
Fadoue:  "L'Auteur  doute,  avec  raiTon,  que  ces  deux  moi- 
iiccûux  foient  du  fer  natif  :  ils  m'ont  aufii  paru  fort  lùrpeâs; 
Il  non,  ajoute-c-il,  que  je  révoque  en  doute  l'exiftence  du/« 
Ti  vierge  ,*  j'en  fuis  au  contraire  nât-conv^iKU.  M.  lUargraSTpaA 
«  féde  un  morceau ,  tiré  d'Eibenftock  en  Saxe ,  qui  ^  ««caK 
«renfermé  dans  fa  matiîce,  compofée  de  grenats  d'étain.  La 
xminede  Crefcamfdorf  fournit  aulS  du /er  nat^^  qui  eft  tout* 
))  à-fait  malléable,  u  Lut.fui  l'ItaU-g.i^&iio^ 
(3)  FttJitm  ttititnm,  ntt^omm,  malltOtUlt,  èfirato  minvif 
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fiue^  m^tallut^que  de  Freyberg  ,  Se  qui  s*efi 
trouvé  dans  un  filon  de  nùne  de  fer  à  Giofcamidotf 
en  Thuiinge.  11  exifte  à  Paris  pluiieurs  morceaux 
tant  de  ce  dernier,  que  de  celui  dont  le  doâeuc 
Fallas  a  fait  la  découverte  en  Sibérie  (4).  La  ma- 
tière vitreufe  que  celui-ci  renferme  ,  jointe  à  fa 
forme  cellulaire  &  déchiquetée ,  prouvent  qu'il 
doit  fon  origine  au  feu  ;  mus  on  n'a  pas  dioit 
pour  cela  d'en  conclure  qu'il  fait  un  produit  de 

ferri  aJ  Eifernea  Joannis ,  pTOpi  Gnftamdorf  Saxonia  ;  donuitt 
itlAirr.Jtai,  métallarpea  FTtyitTgenfls.ïÀzoph.  Born.  1 ,  p,  123. 
M.  Scopoli  décrit  ânfi  ce  morceau  :  ..E^  mefa  ferri  fuimalUa- 
*i  hilU ,  Aine  inii^râ  aifpctfa ,  aifqat  ornai  lof  lie  adimrtan  ;  ter- 
fttura  ferri  minmi  fonfa ,  aai  Jiriata,  qualis  fimpfr  in  pane  me- 
t>taliico  <AftrvMitr.  Fatttt  tjut  quttimt  attraBoriic,  retique  ont- 
nnti;  iemtil  maffalii  ochracàs,  rttraSorie  funt ,  &c.«  Princ. 
min.  p.  176.  O»  en  von  un  très-beau  dans  le  cabinet  du  Roi. 
Sage  ,  Elim,  de  Min.  Il ,  p.  169.  Voyex  ma  Dtfcnpt.  dt  Mini, 
p.  ioi,n°>i  &3;Foilt.  CalaU  1779,  n'  1016;  ^i/nn,  1780, 

C4)  Cet  habile  Naturdifle  l'a  trooré  éaxa  une  montagne  toN 
Cne  de  la  rivière  de  7»iiyM.  >^  I^  pToduâion,dii-i[,<IecetlQ 
nmafTe  de  fer  ,  naiureHement  malléable  ,  intimement  mêlét 
nSe  comme  pétrie  d'une  matière  vîtreutè  jaune  &  tranrpa'- 
«•rente,  devient  problématique,  1".  par  £1  grandeur,  qui  âtoit 
A  de  plus  de  i6a9  livrée:  3°.  parla  pureté&Ia  duAilité  du  fer 
M  qu'elle  contint  ;  Ibn  alliage  intime  avec  la  matière  vitreufe  ; 
>  M3P.  par  une  éccrcfe  qui  cft  de  la  nature  des  mines  de  fer,  8e 
»  qui  femUe  avoir  levStu  toute  !a  mafle.*!  Oifirvations  fur  la 
formation  des  montagnis ,  Pétersb.  1777  ,  in-i^ ,  p.  35.  Voye« 
une  dercfiplion  plus  détaillée  de  cette  mafTe  de  fer  natif ,  dans 
le  Sappl,  au  Journ.  it  Phyf.  ann.  1778 ,  p.  129  ;  &  ihii.  mois 
d'août  de  l'année  1776 1  p<  i3S< 
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Tait  (0  î  &  il  prouvç  au  moins ,  contre  l'aflertïon 
de  M.  de  Morveau  (6),  qu'il  peut  y  avoir  du  fer 
très-pur ,  très-duflile  &  tfès-qialléîible  »  fans  avoir 
■pziïé  ious  te  marteau. 

Le  fer  de  fonte ,  qui  efi  un  mélange  métallique 
&  non  malléable  de  zinc  &  d'acier  ;  le  riguU  de  fer,, 
^uieflce  même  métal  devenu malléablelorfqu'unç 
plus  longue  &(ian  )'a  débairaflé  d'une  partie  du 
zinc  qui  altéroit  fa  duâilité  (7)  :  le  fer  de  fomf  » 

I  (5)  >'  ne  Sihctico  (feno  nativo)  itiam  num  âifçeptatar .ff  uni 
nntgari  iion  pouft  quin  cai/hatts  in  ftrrtâ  hacct  majji  fafam  rt~ 
nferaRt  Sfjpumefcentià  quafl  iitjlatami  varia  tamta  "lia  momtiita 
nAasc  optFBtioiiem  1  fi  anqiiam  locum  kabuit ,  fine  arfis  aJjatt-. 
*•  mémo  faSain  innaere  piientur.  "  Bergm.  Opufc.  Il ,  p.  43a. 

(fi),"]c  tiens  pour  conftant,  dit  M.  de  Morveau,  que  la  N»- 
«  ture  n'a  aucun  moyen  de  produire  da  fer  pur  malUable  natif; 
»'  que  s'il  Te  trouve  des  minéraux  gui  aient  en  apparence  ces  carac- 
xtères,  ce  font  des  alliages  de  fet  &  d'autres  métaux ,  dans  des 
"proportionscapabiesd'opéterladuailité.  Cette aflettion, con- 
»tinue-t-il-,  paroîtra  hardie  ^  après  la  defcTiption  du  morceau 
«idefer  natif  de  Sibérie,  qui  fe  trouve  daps  le  Journal  de  ffey- 
*fGque  du  mois  d'août  1776,  p.  135;  mais,  puifque  ni  le  fer  le 
aiplus  pur,  ni  le  meilleur  acier  fondus ,  m  font  malléables  qu'a- 
uprès qu'ils  ont  été  malles,  il  n'y  a  ni  diflblution  humide,  ni 
ndilToluciop  parle  feu,  quipuilTe,  dans  qudque  circonftance 
»»que  ce  foit,  donner  une  maffede  fer  par,  pourvu  de  cette 
>' propriété;  k paarceh,  it  marteau  e^  tout  auffinécejfairequela 
itiaain  du  cordier  pour  filer  iiie  corde,  it  Joum>  de  phy^que.  no^ 
Tenibrei776,p.  351, 

<73  Quelle  que  foit  la  matière  que  M.  de  la  Place  introduit 
dans  lafcinte  en  bain,  &  au  moyen  de  laquelle,  comme  le  confi 
tatçnf  le;  esp^iiencee  faites  à  Buf  on ,  il  4^ban:a&ê  cette  foatq 
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dis-je ,  &yôn  régule,  font  l'un  &  l'autre  fufceptibles 
de  criHallifation. 

.  M.  Grignon ,  le  premier  qui  ait  décrit  &  donné 
la  figure  de  ces  criilaux ,  dit  »  que  ta  fonte  de  fer 
»  grife  ,  dans  fon  degré  de  perfeâion ,  donne  une 
V  criflalUfation  très-régulière  ,  chaque  crifial  étant 

a  dipaU  &  ifolé que  chaque  crifial  efi  une 

»s  efiice  de  pyramide  dont  la  bafe  efi  un  rhomhe ,  le 
»>  long  de  chaque  face  de  laquelle  font  appliquées 
»  à  angles  droits  &  contînuement  d'autres  pyra- 
»  mides  ,  dont  la  bafe  eft  égale  au  diamètre  du 
»  point  d'incidence  de  la  pyranùde  principale  à 
i>  laquelle  ils  font  attachés  ;  &  comme  les  dia- 
M  mètres  diminuent  fucceffivement ,  les  pyramides 
»>  du  bas  font  plus  greffes  &  plus  longues ,  celles 
y  d'en  haut  plus  courtes  &  plus  déliées ,  y  ayant 
t>  une  juAe  proportion  entre  le  diamètre  de  la  bafe. 
»  &  la  longueur  de  la  colonne.  Les  quatre  py- 
»  ramides  oppofées  crucialement  font ,  ajoute-t-îl ,' 
\i  en  tout  égales  entre  elles ,  &  fucceffivement 
»  viennent  abouùr,  par  gradations  de  diflances  , 


des  marières  qui.aliéreac  Ta  <]uâi[îcé ,  l'éclat  que  r^ndla  maffe 
métallique  jk  l'inflant  de  cette  opération,  Temble  indiquer  que 
la  matière  introduite  par  M.  de  la  Place  agit  en  débarrarTane 
très-promptement  Te  f«  de  la  ponion  de  zinc  qui  y  demeure 
ipierpofée  lorTqu'on  le  traite  Tuivanc  la  méthode  ordinaire  ;  ca 
qui  rend  la  découverte  de  M.  de  la  Place  très  -  précîeure  pour 
la.  m^allurgie.  Voyez  fon  Mémoirt  fur  l'art  de  molUfier  &  A 
furiJUr  Us  fus ,  17Î2  ,  «1-4?, 
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xiié*  aux  plus  bell»  qu'ait  àbbvréea  M.  Grignon 
d«is  les  {ornes  giifes  de  fes  foumeanx.  J*ù  même 
une  fente  hianckc  dt  fir ,  qui  TelTemble  iï  parfaite- 
ment  à  l'argent  natif ,  pai  la  coutem  &  £es  ramifi- 
cation$  compoliées  d'oâaèdres»  qu^il  fer<Ht  très- 
facUe  de  s^  méprendre  »  ians  fon  aâion  tcès-mar- 
^uée  fur  le  baneau  aimante.  Elle  eft  femblable  ,  à 
la  couleur  près ,  à  un  autre  moiceau  que  je  tiens 
de  M.  Grignon  Im-métne ,  &  dans  lequel  la  fonte 
grife,  entremêlée  d'un  taitUr  blanc  qu'on  pren- 
dcoit  pour  du  quartz  ,  eâ  ciifialtifée  en  pyramides 
^uddrtwguiaires  articuUes  &  branchuis  (9) ,  maïs 
dont  les  branches  Ittérales  ne  décroifîent  pas  tou-  ' 
-jowg  aâOTi  régulièiement  qu'on  le  voit  dans  les 
figures  publiées  p»  M.  Grignon ,  &  fur-tout  dans 
celtes  qu'il  a  repiéfentéee  groffies  confïdérablement 
à  la  loupe  (10).      . 

Le  même  PhySàen  décrit  enc<»e  un  autre 
morceau  qui  s'eit  trouvé  lûché.  dans  une  maflb 
ck  fonte  &  de  laitier ,  qui  étoit  reflée  en  fiiSoa 
^ndant  plu(ieurE  jouis ,  &  dont  le  refrtMdiflemeHt 
tlam  le  fourneau  tir<Àt  été  prolongé  pendant  plus 
de  quinze.  >»  Ce  morceau ,  di^it ,  eft  irrégulier  dans 
n  Cpn  enlen^le.  ^  b^  eft  encofe  a&ërente  i 

Clo)Mé!BOireadePby%ae,^.  H,fig.XlV;  &  pI.XIII,, 
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K  des  parties  de  ia'uUr  qui  forment  une  gangut 
M  arafiâelle  :  l'on  y  apperçoit  deux  crifiaux  cui't- 
»  quts  de  régule  de  fer.  La  partie  du  milieu  s'élève 
»t  comme  une  ciête  de  coq  percée  à  jour  ;  elle  eft 
»  formée  d'une  multitude  de  crifiaux  de  fonte  dt 
a  fer.  Chaque  crifial  eft  compofé  de  pluHeurs  autres 
M  groupés  régulièrement,  ti . . . .  M.  Grignon  dé- 
crie enfuite  ceux  de  ces  criftaux  branchus ,  qu'il 
appeUe  JîmpUst  &  leur  forme  ne  diffère  en  rien 
de  celle  qu^on.  a  vue  plus  haut  ;  puis,  il  ajoute.: 
M  Quelques-uns  de  ces  criftaux  font  fuicompofét 
5*  à  l'infini  y  c'efi-à-dire ,  que  ce  font  des  groupe* 
yt  de  criAaux  réguliers  &  complets  ,  implantés  fur 
a  les  pyramides  latérales  An  premier  crifial.  Ces  ciîf- 
»  taux  font  tous  abfblument  femblaUes  ;  ils  font 
»i  réguliers  dans  toutes  leurs  parties  ,  &  s'il  y  en  a 
Si  qui  diffèrent  entre  eux,-cç  n'eft  que  par  leui 
»>  volume  :  ils  font  donc  parfaits  (n). 

Mais ,  quelque  réguliers  que  puiflent  être  ces 
groupes  de  criAaux  de  fonte  de  fer ,  il  fuffit  qu'ils 
ibient  branchus  &  articulés ,  pour  qu*on  n&  puifls 
les  considérer  comme  des  ciifbux  fimples  &  com- 
plets.  Il  en  eft  d'eux  à  cet  égard, comme  de  toute 
autre  crifialliiâûon  ramifiée  par  furaddition  de  pe- 


(II)  Mémoires  fui  des  crifiallïTationt  métafliques  anificieRes 
fbpiées  pai  le  moyen  dufeu>/i«f^p.  476  $ùi  &^o,pl.,Sia. 
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lîts  ctiilaux  implantés  les  uns  fut  les  autres ,  & 
dont  les  divers  aflemblages  tiennent  toujours  aux  - 
«rconftances  locales  de  la  criftallilation.  Ces  cii- 
confbnces  locales  Ibnt  ici,  de  même  que  dans  les 
criftaux  de  la  neige ,  la  grande  volatilité  du  tUlTol- 
vant ,  c*eft-â-dire  ,  du  prinâpe  de  la  chaleur,  qui , 
dans  Tun  &  Fautre  cas ,  tient  les  molécules  criftal* 
Unes  en  dilTolution. 

»tLa/ô«ï£,  dit  ailleurs  M.  Grignon,  perd,  pat. 
1»  la  macération  qui  la  réduit  en  régule ,  ion  état- 
«  grenud'un  tîffu  Mche^bi  ta  propriété  de  crijialUfer 
y>  en  arbriffeaux  formés  par  des  pyramides  compofées 
»  de  rhombes  articulés  ,  pofês  Us  uns  fur  Us  autres  ; 
K  alors  le  régule  forme  des  crifïaux  qui  font  des 
tt  tétradécaidres  ,  dont  Us  Uémensfont  des  cubes  ^ 
»  des  rhombes  &  des  fegmens  de  rhombes  ;  ou  il 
»  criftallife  en  paratlélipiphdes  ou  en  cubes.  Ces 
Vf  criHaùx  font  formés  par  des  lames  très-déliées  * 
»  prellées  les  unes  fur  les  autres ,  d'une  couleuc 
»  blanche  &  argentine ,  &  en  des  mafles  fouvent 
M  tiès-conlidérables  (12).  « 

J'obferverai  ici,  que  loin  que  le  fer  à  Tétât  de 
légule  perde  ,  comme  l'affure  M.  Grignon ,  la 
propriété  de  ctiftallifer  en  dendrites  articulées ,  il 
montre  encore  cette  même  forme  lorfqu'il  eft  le 

(la)  Mémoires  de  Phyfiquejp.  434,  pi,  I,fig.  15  ^  l6j 
'  pl.ffl,fig.XlX;&pl.XUI,fig.i,iw.JÏ, 
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is  pur  poHible ,  c*eA-à-dire ,  â  l'état  à*aàer.  J*at 

i  culots  arrondis  de  régule  de  fer  ,  donc  la  fur^ 

e  eft  en  panie  chargée  de  dendrites  ri:q>eifi- 

lles  ,  qui  fouvent  s'enaelacent  en  fa^on  de 

eau  (13). 

M.  Grignon  dit  enim  que  loifqu'une  ta&Se  da 


13^  "  Le  fer,  dit  M,  Mangez ,  donne  des  pyramides  fem- 
abtes  h  celles  du  cuivre  ;  mais  [iî  arrive  très-fouvent  ^e  les 
lilles  font  iroléea  &  réparées  les  unes  des  autres.  l/argtntSe 
iT  cnjtallijiat  de  mlmt  ;  feulement  la  pyramide  de  l'argent 
\pliis  écmfée,  8c  ceile  de  l'or  plus  aigui.n  Journ.  (fc'Phyf. 
[et  1781 ,  p.  95.  Voyez  dans  le  même  Journal  (décembre 
9)  le  Mémoire  de  M.  Pafumot  fur  (a  eriftal  11  ration  du  ftr  ; 
D  réfulte  que  ce  métal  crifiallife  y  comme  les  autrei ,  foit  ea 
M,  foit  en  oSaidres  qui  fe  ramifient.  La  différence  qu'a  re- 
■quée  M.  Mongez  entre  ta  pyramide  de  l'or  &  celle  de  l'ar- 
t,  n'eft  due  qu'à  l'imperfeâion  de  nos  procédés  ;  car  l'or  Sf 
^ntà  l'état  de  régule  ne  font  point  difTérens  de  l'or  &  de 
geat  natifs ,  dans  iefqueis  l'oûaècire  aluminiforme  eft  trop 
itaraaériré,pour  qu'il  foit  poffible  de  le  méconnoître,  JM 
1  de  M.  de  !a  Tourette ,  Secrétaire  perpétuel-  de  i' Académie 
Lyon,  de  petits  critlauxdefer oâaâd^eG,fot}tairesougro^- 
,  qui  fe  font  formés  par  fublimaiion  dans  le  grillage  d'une 
nde  malTe  de  pyrites  aux  fonderies  deSainbel.  CescrillauX) 
n'excèdent  pat  la  grolfeur  d'une  tSce  d'épingle ,  font  d'une 
liaricé  parfaite,  noirâtres  8e  fort  attirables  â  l'aimant;  mais 
ime  ils  fe  réduifent  en  poudrefous  le  marteau,  ils  appartîen- 
itvraiftmblabletnentauferoâaâdrenonmalléabledel'efpêce 
rante.  M.  Pelleder  en  a  obtenu  de  femMables  en  traitant  de 
imailie  de  fer  avec  dufel  ammoniac ,  8c  en  cbalTant  ce  der- 
r  à  l'aide  d'un  feu  trèt-violent.  Voyez  auffi  dans  la  première 
tie  (p.  393)1  lescrillaux  de  fer  attirables  obtenus  pat  M> 
lue  (l'Ayen  ^  en  mùtani  ie  fer  avec  Tacide  marin. 
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ht  groflîer  ou  à  T^tat  de  régule ,  efl  foumîfe  à  la 
chaufferie  à  un  degré  de  chaleur  aflèz  vif  pour  faire 
entrer  en  fiifion  le  laitier  qu'elle  contient  intërieu- 
tement ,  &  que  les  molécules  de  fer  qui  lui  étoient 
unies  ont  pu  fe  rapprocher ,  elles  prennent  une 
forme  régulière  dans  ce  laitier;  qu'alors li  la  chaude 
efl  forcée ,  &  qu'elle  crève  fous  le  marteau , 
j)  s'échappe  des  groupes  de  ces  ciîftaux  ,  que  les 
forgerons  nomment  grumillons^i^;  qu'au  con- 
traire,, fi  la  chaude  eff  ramaffée  adroitement ,  le 
laitier  fue  à  travers  les,  pores  ,  les  criiïaux  devien- 
nent inéguliers  par  la  preflion  qu'ils  reçoivent 
dans  leur  état  de  moUefle ,  &  s'unifient  en  tou$ 
fens  pour  former  la  harre ,  laquelle  étant  calTée  , 
prélente  des  faces-brillantes  ,  des  angles  &  des  ca- 
vités qui  ne  font  que  tes  furfaces  de  ces  crïAau^ 
VUS  en  difFérens  fens.  (i  5). 


(14)  Par  la  figure  que  M.  Grignon  donne  ie  ces  crîdauJt  ^n» 
ieur  graflèur  naturdie ,  Pt  IIJ,  pg.oa,  &  groffis confid A'abltf- 
ment  à  la  loupe,  iiiJ,/^.  17  &  iB,  on  voit  qu'ils  reCemblenc 
pflrf»iement  à  ceux  de  la  mine  de  fer  grilê  &  (pëculaire  de  Fra^ 
lnoiK;c'eIl-à-dtreque  ce  font  deus  pyramides  heiaèdres  troiv- 
"^uéeg  piua  ou  moins  près  de  km  bafe ,  d'où  réfidtê ,  pour  chaque 
■pyramide  tronquée ,  un  hexagone  itégrfier  cdnC  de  fix  crapéiA 
en  bifeau  (  P/.  Kl , /if.  40  &■  41  ). 

C*S)"J'^i  ttouïé,  dit  encoïe  M.  Grignon,  dana  de» maffea 
'«de  laitier  de  chaufferie, des  groupe»  conSderabïes  de  ces  crif- 
"Ktaux,  formés  par  des  patries  de  fer  qm  a'étoiettt  échappées 
«avec  lui  par  ie  eàio,  &  qui  avoient  crillaliiK  dan»  le  laitier, 
nwmm  danskui  diffolvamnataiel,.,.,  C«3  ciijftduz  d« fer 
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îtatméuUique  non  malléable» ou  éthîopS 

tif. 

très-rare  de  trouver  dans  la  Nature  le  fer 
malléable  ,  il  n'en  eft  pas  ainfi  d'un^èr  à 
illique  ,  fragile  6-  cajfani  fous  le  mar- 
'ôat  U  principe  mêtallifant  ne  peut  être 
■  Us  acides,  qui  n'exercent  fur  lui  qu'une 
[que  infenfible.  Ce  dernier ,  qu'on  a  dit 
ralifé  par  un  peu  de  foufire  >  quoique 
l'ait  pu  jufqu'à  préfent  en  extraire  le 
veftige  (i6);ce  dernier,  dis-je ,  re- 
né époque  antérieure  au  foufre  mêmet 
*lui-ci  doit  ion  origine  à  l'eau-mère  des 
ons  primitives  (17)  ,  tandis  que  lé  fer 

înt  bien  rSgutiera, parce" que  ie  feu  qui  leur  donne 
;g  fond  enremble ,  mutile  leuis  angies  par  l'aâion 

leur  fubftance.  Les  plus  réguliers  m'ont  paru  dei 
txaèdres  lïotmé»  de  plulîeurs  rAomioîJaux  unis  par 
^  face.  H  ZiiAp.  7981 80.  .I,a  fonte  iianche  alFeÛanc 
is  Tes  calTures^  la  forme  rhomboïdafe ,  M.  Grignoa 
que  touces  les  formes  triftaHines  du  fer  à  i'éat.  mé- 
ÎToient  durhomboïde,  quoiqu'elles  ne  foienc  (outes 
lifications  du  raie  ou  de-VoSlaèdre,  ^ 

\rx  attraSilts  &  ntraSlojite  qiiamvis  fulphurt  canattt 
qainameato  tamtnvix  an^aam  dtfiituaittur ,  mcBjtruit 

ex  mis  hujui  materi»  nihil  txtiUare  potuimut.  u 

«■".PMSS-  -  .  . 

ai'App«idiceàlafecçndepanie,p.563*:587.  i 

noirâtre 
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,  noirâtre  &  (on  attirable  àraimant,  s'il  n'eft  aimant 
lui-même ,  fait  partie  de  ces  mêmes  loch^s  pri~ 
mitives  tant  du  premier  que  du  feco/id  ordre ,  & 
qu'il  s'y  trouve  »  non  par  filons  ,  mais  par  couches 
plus  ou  moins  épailfes  ,  ou  diifeminé  dans  leur 
fubllance. 

C'eH  ce  fer  primitif  phlogifHquë  qui  teint  en 
vert  &  lËnd  attîtables  à  l'aimant  ceux  des  granités 
qui  en  contiennent ,  les  opkUesoàferpentinSf  les/er- 
pentines  ,  les  mica  ,  les  pierres  ollaires ,  &  même 
certains  marbres  primitifs.  Il  fe  rencontre  dans 
toutesces  roches,  tantôt  en  criftaux  folitairesÇiS) 
&  détermines  ,  enfevelis  dans  ces  mêmes  roches 
à  la  manière  des  fchoris  &  des  grenats  que  fouvent 
il  accompagne  ,  tantôt' en  malTes  plus  ou.  moins 
.  conlidérables  ,  dont  la  ciiftallifation  eft  ou  indé-^ 
terminée  »  ou  tout-à-iàit  confiife.  Dans  le  premier 
cas  f  c'efl  : 

Le  fec  noirâtre  oâaèdre  attirable  à  Taimant.  ^ 

Ferram  uffutart  feu  crjftallifaum  nlraSorium  foUiariam.  Linit, 
Sy^.  liât.  176g,  p.  136,  li" 2,?ig.li.  Minenferricakiformis 
iniarata  oStaeira.  Cronft,  J.  203,  e,l.  Ferrum  atlcifomt 
cTyftaU'mam.  Scop.  Ptinc.  min.  %.  244 ,  a.  Miiiira  ferri  eryf- 
tallifàm  o&atérUa,  figura  aluminari,  colore  nîgro,  Wall.  Min. 
1778,  fp.  312 ,  a.  Mintraie  futcicum  oSatJrint,  Utve,  fplia- 

f  18)  »  Hoc  magnitiidini  ftpîus  niicis  cnryli ,  oetaeinim  alu- 
f  miiih  figura  ,  tx  triangulis  plaais  o9u ,  folitarium ,  fapirficit 
i< nudâ ,  a'itiAà ,  nigrtf  ;  iiiugra  ciyjlallus  ejt ,  née  adh^rcnda  muti- 
■  tihtaA'  Uon.  Sffi.  Ml.  1768 ,  p.  136. 

TomelIl.Part.UI.Crifi.mêtaU.  M 
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Jtni ,  tolorii  fenupnti.  Dan.  M^or.  Epfa.  Nitt.  Cor.  t>ee.  t , 
ann.III,obr.  51;  Cappcll.  Prodr.cryfl.  p.  31.  Mine  de  fer 
oflaédrealuminiforme.  Efaidt  Cr'tjt.-p.  3S^,etp.l,^l.Vl, 
fig.  1&3;  Weig.  rrad.  aH,  p.  353  J -D^fTP'*  ^»  Min. p.  104, 
cTp-lIiSige,  £Afn.d«JllIûi.ll^^i;i,cft>.UIi  Démeft<  , 
Litirts .  vo].  Il ,  p.  351 ,  erp.  II. 

Sa  forme  cridalline  déterminée ,  régulière  8c 
:C0izif4ète>  efl  Toâaèdre  aluminiftmne ,  terminé 
par  huit  triai^Ies  équilatëraux  (/^A  /// ,  fig>  1  ). 
Le  plus  grand  des  crifiaQx  folitaires  que  je  po^*- 
fède  de  cette  efpèce ,  a  plus  d*,uri  ponce  de  dia.- 
inètre  de  rejctrémité  d'une  pointe  à  l'autre  ;  il 
vient  des  màies  de  Suède  où  l'on  trouve  fréqueift- 
ment  Tune  ou  l'autre  des  variétés  Suivantes. 

VoTÏéti  I.  L*oâaédre  alongé  ou  cunéiforme, 
chaque  pyramide  étant  compofëe  de  deux  tiian- 
gles  akemcs  avec^ux  trapiaet  (Pi,  III t  /%.  3). 

yariété  2.  Segment  d'oâtèdre  riumimforaie  , 
dont  deux  faces  oppofées  font  hexagones ,  &  les 
fix  autres  des  trapèzes  lUemativement  inclinée  en 
iens  coniràre  (F/.  UI,fig.  (2). 

Variété  2-  L'oâaèdre  aluiiûnifonne  pafllànt  au 
paralléUpipède  rhomboïdal  par  la  juxtapo&ion  de 
lames  triangulaires  éqiùlatérales  coujoars  décroif- 
Jâmes ,  iiir  deax  faces  ^diaméttatenient  opf»ofécs  de 
cet  oâaèdre.  Par  cet  alongement ,  les  feces  de 
l'oâtè^  devioinent  des  penti^ones  irrégulters  , 
à  rexceptîon  des  deux  petites  oppofées  qui  relient 
uiangulaires  {PI.  Iil,fig.  j»)>  J'ai  ces  trois  vânété» 
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puis  ia  plus  extrême  petUëfTe  (19).  jufqu'è  cio^ 
DU  iïx  lignes  de  (liamt!)tïe..Ofi  l«s  dégage  facila- 
nient  de  l'inténei»  de&  iiéatites  ui  pierres  oUaires 
del'îledeCorie,  quileur  fervent  de  gangue(2o)y 
&  daAs  U^ue^  Us  £»»  eRchawnnéa,  de  mâme 
que  I0  font  bleuis  ènm  ces  mâmes  lodies,  les 
grenats  *  tes  fehoils  &  les  touimsliaes. 

Variéti  4.  L'oâaèdw  aluixiîmfbrme  paflant  ao 
dodécaèdre  à  plans  rbçmbes,  par  la  juxcapofition' 
de  laines  tri3ngu)aire&  équilatàales  toujouis  ^• 
■croiiTantes ,  fui  le»  huit  faces  de  l'oâaèdrç  pri* 
mitif.  Loifque  la  fuiadditioo  des  lames  triango- 
laires  s*«ft  faite  élément  fur  toutes  le&  faces  v 
iufqu'au  point  cenual  de  ehacuna  d'elles  ,.ona 

uimii,  ai  Btritfitiii  Haiigarifi.  Litoph.  Bo^n.  II ,  p.  i^S.  M.  de 
fiom  m'Jcrk  que  cet  cTÎftaus  fe  trouvent  aHfli  à  Iglaa  en  Mo- 
nTÎe,  aux  ugnm  ilu  comté  de  Harncîi,  lUii  fl  patte  qvfoa 
ne  p«ut  diftinguar  leuir  figure  qu'au  ini«ofcap«>  J'en  ai  da  cetv 
petkefTe,  dans  une  pierre  oHaire  grife  de  !'île  de  Çorfe,  dont 
Il  fuperficie  eft  en  quelque  forte  bériflïéepar  l«$  pointes  de  cal 
triftsMX.  j'«)«  w>ffi  dansfa#^4dn  iiaitht  iP&fjugiu.ai  daqt 
des  morceaux  de  marin  biatt  dt  Ctnart  :  ik  y  fqtnew  c\t 
veines  brunes  qui  dirent  quelquefois  nos  plus  belles  ilatue_s. 

(_2ay  Ftnam  rttraSorikf  cryjloiiifye'tm  cryfitUis  QS»i4"i  ar- 
.  gillàinduratiliJfiiiia^emi.ius,exHan^nflciaMoraiii)f.  Litpp^ 
IIorn.I,p.  IS5-  — in  fixai  nuartia.  mica  it^eatitf.i  Skk^t 
Siitùm.  Iliid.  Mine  de  fer  ofteÈdte  ep  petits  ciiflau? JiQf4  t^'V* 
grisnoirâtre ,  é^jars  dans  une  gangue  talqueufe  ou  efp^çe  decolu- 
'fcrinofeuitlttéc  d«  Cfe  dt  Coife.  Dtfir.  A  Jtfin.p;  icf,  0*3. 
Mij 
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le  dodécaèdreàplansrliombes(/'/./K,/|:.  106^'j, 
qu'on  ne  diflingue  de  celui  du  grenat ,  que  par  fet 
-Aries ,  qui  forment  des  fuites  de  triangles  tou- 
jours décroiflans  ,  &  non  des  cariés  comme  dans 
Je  grenat.  Mais ,  fi  la  juxtapofition  des  lames  triant 
gulaires  s'arrête  avant  d'avoir  atteint  le  dernier  de- 
gré de  petitefle  ,  U  en  téfulte  un  polyèdre  à  vingt 
facettes ,  dont  douze  font  hexagones  &  les  huit 
auttfis  triangulaires  équilatérales  (P/,  /f',  ^g.  <SVj)  ; 
c'ell  alors  un  dodécaèdre  tronqué  plus  ou  moins 
profbndement  dms  Ces  huit  angles  folidbs  ob- 
tus (21).  Enfin,  H  la  troncature  étoit  fon  pro- 
ionde  ,  on  auroït.  encore  un  polyèdre  à  vingt  fa- 
cettes y  mais  femblable  â  Toâaèdre ,  dont  les  douze 
arêtesfontlégèrBmenttrûnquée3(P/.  III, fig.  7), 
3e  pofîède  un  morceau  de  fec  noirâtre  folide 
&  très-attirable  â  Taimant ,  des  mines  du  fiannat 
de  TémefwaTy  lequel  préfente  dans  une  de  fes 
icavités ,  la  féconde  des  modifications  de  cette 
<îuatrième  variété  ;  la  troifième  m'a  été  donnée 
^ar  M.  Faujas  de  Saint-Fond,  qui  l'a  ramaffée  avec 
plufîeurs  autres  criftàux  de  fer  oilaèdres  ,  dans  le 
'fable  du  ruifleau  d'Expaîlly  (22). 

faij  Depuis  t'imprelTion  de  mon  Tecond  volume,  M.  le  Dru 
■fils  m'a  donne  un  fchorl  ou  {[renat  brun,  qui  a  prÉcirémetit  ceire 
même  former  j'en  ai  même  rencontré  un  fécond  parmi  dés  ctif- 
ttuX  bmn  de  tounnalioe  de  Ceylan. 

&î3  ni,  FauJM  de  Jaint-Fpijd,  jdaM.fM  Miftàif  fui  l^t 
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Le  fer  4  dans  ces  criAaux,  ed  tintât  apparent» 
noîr>  &  hiifànt  i  fa  fuperfiâe  (23) ,  tantôt  revêtu. 
d*une  ctoûte  talqueufe  *  brunâtre  ou  verdâtre  ,  plli» 
ou  moins  ëpùfTe  (24),  au  poitu  qu'on  les  a  pris 

vohantéteintiia  rïvaraît, parle  de  cet  criftagx  ^  fer  oâaèdF«( 
«lu'on  irouve  parmi  le  fable  ferrugineux  A  grot  granit ,  m^lé 
'd'fif acintes  &  de  fapbin ,  du  ruifleau  d'Espaîlly ,  prés  de  fi' 
Vîfle  du  Pay.  »Ces  eriftaiK,  dit-il ,  font  tëmbhbln  li  ceux 
^'qu'pDj.U'Ouve  ifofés'!»)  CùrTe  dana  une  gangue  tarqueufe. m 
J^ek.  du  Viv.  p.  I  %6,  Il  efl  aifé  de  toÏt  que  le  fable  de  ce  ruif- 
fem  irtft  compoft  qire-da  débris  de»  roches  feuiHetées-printi- 
jùrcs  qiû  eameuaieut  cei  bj^uintes  ^  C91  û^bira  &.ces  criflau» 
defer  odaèdies^  '         .' 

(13)  Farnrm  nffulart  ia*nic«ntm  iiaiMm.  Lihn.  J^Ri(ftt76^ 
p.  136,  n°  ij  ».  —  retra&oriim  ciyfiallifaium .  eryfaUtt  Matr 
Jrii  i  planii  trigonit ,  fu^tifidt  politi ,  tff  l^iJt  oUari  (f  fj/rim 
eaiieo., aJ Berjtfltin.Himgarue. litoph.Hotct.iLy  p.  138.  -r-eryp 
laJlis  nigrtfientiiui  j , ^,  &oaotdristJ)it,idis,iminaiiti.e4eruitf^ 
eiuti  immerffi^  Furut»  fyitrtam  Lion,  i  LangiaBsAftun.  IVtrmt- 
lanJi*  in  Suaii.]bid,  Mine  de  fer'oâaèdre  en  cciftaux  foU- 
.  taires  aluminifonnes.  Le  fer  ell  à  nu.  daas  ces  criftaux ,  qui  font 
d'un  gris  noirâtre  Se  fort  atUraJiIet  à  rniiiiaiiC^  lia  Tiennent  dh 
CaiiceJ^fcnpt.iUMin.,'p,  1:04  jn"  ^' — Autre  en  petits  criftaujc. 
d'un  brun  noir,  épan  avec  mine  de  cuivre  jaune  &  colorée,  dani' 
une  pierre  olUire  grifê  &feuineiée ,  de  JVarJergen  Welhnannie., 
iiirf.p.  105, n'^. Cefiintdepetits  criftaux de  cette ergfcequ» 
Linné,  dans  ftin  voyage  d'OftfDgothie,avoit  pris  pour  des  crif- 
taux  d'étain,mûs  qji'il  a  depuis  rangés patniîles mines defer^ 
en  les  drivant  ainlî:  Ferrain  cryPaJlinam  rttraSIoriiim  cùafertaau 
aih^TCRS.  Syfl.  nat.  1768 ,  p.  1^7  ,  n°  .3.  Haiitat  NorJhérgA  ^ 
Persitrffie  fuprà  ntintram  ftn't.  Hoc  contât  cryflalUi  minutit  » 
»llaidris ,  Jpar^i ,  aitimieatiiat ,  iiùiilis  retraflanit,  non  fcintiî^  ^ 
UntituSitritaràfuJiâ.  Ibid' 

(94}  Ftrtum  crffiaUinuin  rtiraSariim  ctrtiie  ralcafa  yeptiim^ 

M  îiJL 
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(jUiMqïtdbé  pour  use  djpèce  de  râle  paftibu- 
^K^2^)i  mais  cette  écorce  talqaeufe  ou  de 
ftéatite  ,  «'empêche  pas^qu%  ne  foienttoi^tHin 
fort  ftàfâbtei  à  l'aiinant. 

dit  pte  haot ,  «n  mafles  irtégidières  &  conA^- 
inenf  crifbQifées  ,'dom  les  particules  font  plus  ou 
inc»ns  diliinâes  (0:6).  Ces  nWTes  font  tvviôt  £»• 
ioeUeufis  (57) ,  IJffes  ou  fttiéffi ,  &'fe  divifoit^Hel* 


toidrica  mica  tcBa,  Ttjfer^  mcactte,  WaH.  Afin.  I7f8,lp.  jis^c. 
ftnim-ntr^âofittin'ciyfiàllifiitirm,  n^taiUst^oiAnycatôt:*  tal- 
t»f>vijHti».i  Faiibin  SuecU. -tiio^h,  Bom.  I,j).  lo^  Voy^ 
9M(fi  J^fiript.  A  ■*((■».  p.  105 ,  n"  s. 

(Sj;)  Oyfttttut  ahminlfiinttis  /oStmia  xintTtO'^'jie  otlaria. 
'Kxhter  Am.  acad.  p.  481,  n«38,  tab.XVt.'fig.  33.  Jn>rfnnf 
'^iiiluitenfi  npertiitfi pollicim  cirziter  hnga,  latàqatj  ràfitram  uti 

^llarhadmiititfftnnnisapieesacatxfunt.utagiiécryjlaltas-opacc, 
■i^ttqae  i  'riliqint  inibnyognttis  tjyftellis  diperfffima.  ïfaid.  ^tit- 
'  mes  afalfim  bpacam'.  ÏÀm.  Syfi-^tiùt.  Ï756 ,  p.  rfiç ,  nf  ^  Tat-i 
iiim  cdiktrm'oaaSjràitt. 'Wzii.  Min,  ■i>eàh.-fpA^,    ' 

,    Cî5)  Ftrram  falphure  ipftnfibiliur  mnuaUfatiim  m'intri  nïgrî- 

tanu ,  trilurâ  nigrA ,  magnai  ûmct.   Minera  ferri  nigra.  'WalT. 

Min.  1778, fp.  324.  MntrJifeTriatriintTaSQria.'CtotJi~$.ilif 

1.51.  Mine  fle  fern'otrSna 
.  p.  ic6  ,  ^p,  m  ;  Sage  , 
e,Lï«7«,  voI.n,p,a53^ 

nll.  JVifl.  fp.  ^^ ,  </.  oHmi 

, . .  .fiepias  veià  particttlis 
ilecarii'é.'Vto,  SiafitS»^ 
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qu^MC  en  cubea  ou  en  tbon^ïdés  ;  tantôt  «Ues 
f«nt  gr4ivtlei^ai  (38)  à  gK»  ou  à  petits  gcaïas; 
t$iu&t.w^^fpUde4  if.(amf»a36S  ooinive  l'aclei  (29)». 


K  <brni4fliiiil  >  Atar  JcrK  in  IVe^mnoU.'  v  ïbH-  Ftmm  roraSoriam, 
nifTaut  maculii  rhoinhUitmiiieFt  fv'i '"fpsifii.  Unn.  Syfl.  nat, 
rj68,p.  iJTi  "'S- — pUftitoKf  rAomStiJ.-lbftLii"  S.  —  Ac»f- 
Ji/am  feu  rhomhtor^tiaten.  H>id.  p.  151) ,  n*  14.  —  rtaaOanaat 
laaillafttO'  tamdiiSi  crafftbiHuf  sigrtfceariiui  Jàlijîs ,  i  tupri  ^ij-, 
£ni  Btrsko  in  Sutcfà.  Liçoph.'Iloni,  11 ,  p.  138.  —  mrakoriun 
fieeàUre,  tritvrl  tiMM  '  eaèis  tempofitam ,  è  BisitTg.  Ibid.  I> 
p,  iq^MÎM  de  f«T  nciittiv  fetùltet^  nu  ea  limu  fiipafidtlUit 
flriëe9&coDtourn£et,de  BiciJtr^.  Les  Itries  des  limea  oufeui|^ 
leti  Toni  ttèï-fines  &  fe  cioifent  ahliqaemeM.Dcfcngt.de  Mia. 
p.  107,  n*  3.  — noÎTâtre  fblîde  &  {amdTeufe,  de  la  mine  de' 
Saf  En  Sudermannic.  Ses  fragmeni  afFcâent  h  fbrme  cubique 
DU  rbomboïdale)  comme  Iti  galènes  teffularTea.  Ibîd.^  to8i 
n*  4. -t  Doirio*  éfsjHe^e  <ltfï>o£ie  pu  iichM  ,ia  pliant  TboBf 
boïdilei,  dana  uMiBJiie  do  Iw  bifmiue  non  atnrabte  à  l'ai« 
mni ,  de  NanOcrr- iMil.  nO  7. 

(ii^  Mintra  feri!  BÏgra  eranafarît,  WSlI.  iVfid,  1^-3)4)  f» 
tfEKfiiiUviileiPit  Am  in  Suttii  miaiia .  Jujaniat  tut  ip'«ori' 
MJNi  gMAv&'i  I  ar£(iiii  Vil  hxitt  eimiiiiatii  cu^o/îf*,  unJ«  û 
U  fnnult  fui  ptTOiffiW  «èit.  »  Ibid.  Ftrnm  rtlraSariiin  Bigtaat 
tsrùculit  artKMit.  tiim).  JJ^.  nnf,  p.  ^38,  Q*  9r — p^utUuli» 
fiigiuitUût  it^uaUku.ibid.ti"  10.-,-  rttMBviuattxUTâgra- 
aiilati  paait  wùnimt.  UtOf^  Boni.  I ,  p.  114.  -^fnvrii  c»i«* 
/utikn  [TÎtiik-  Q>i4>  ^fr<aq£tn»  iiutunum.  Ibid.  —  fruni* 
wttflt'iiu.md.  iT  grunù  m(/i>''*«^>  Ibid.  -—gTaiiitlii  nittatiioÊ 
tutfia  «in/mix ifuwaw.  lbid.p.  isf.VoyesDï^rv/t^AAfiflk 

(29)  Af(nM/'Errini{raMVir,l%utcxiardcAa/yfci).WalLiVfi>. 
^334,^.  —  oigra  particulii  ntuns,  Ibid.  Tp.  324,  i.   Ferraim 
noanatiamvgcuufabfàaiiUtattùmg^Stiffimim.  Iin)kiS'j^t«*k 
M  Iv 
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kîouvent  if aperfic'ufpéculaire  (30).  Celles  quî 
font  homogènes  ou  dans  des  gangues  de  fpath 
calcaire*  deileatite  ou  de  pierre  ollaîre  t  ne  font' 
point  feu  arec  ie  briquet  ;  mais  il  s'en  i encontre 
auHÎ  qui ,  par  leut  mélange  avec  des  paràcules  de 
^uanz ,  de  fchori  ou  de  grenat ,  étincellent  vive- 
ment fous  le  briquet.  Telle  eft  *  entre  autres  ,  la 
Epmeufe  mafle  defei  en  roche  qui  conftitue  le 
mont  Tahtrg  en  Smolande  (31)  :  telles  font  en- 
core les  roches  quartzeufes  chargées  de  fer  ,  quî 
portent  le  nom   dVmewV  gris   (33)  attirable  j 

f.l%T  yB*  4.—partiçBlisfuimpalpttiiliht/bliiltfceiu.l}}Jd.n''  9^ 
F'rrum  TCttaSonum  uxtuiâ  chalyhtL  Litopji.  Born.  1 ,  p.  134  , 
&U,p.  136  St  137.  VoyexDefiript.diMin.ç,  107,11'"  i&3. 
"  (30)  Minera  fini  nigra  fp<cKlaTis.  Wall.  Mia.  fp.  304,  e. 
tt  GlaJa  in  una  Uten  fapetficie poliiâ ,  fptcali  injiar  niteutt.  Dan- 
>i  nemara.  h  Ibid.  FcTTUm  retiaSorium  ttxtatà  tkalyitâ  fi^irfici» 
fpetiilari.  Litoph.  Born.  I ,  p.  124. 

■  C3'5  Firram  ialraSahik  nigrans ,  pamcuSt  granatacis  opatis, 
Kabitat  in  monte  Taherg  fammo  ctpite  ttgni  Gothki,  libi  foiina 
ffl  mons  coniciii  fuper  rampum  arenofi/m.hian.  Syfl.  dut.  1768, 
p.  161 , n"  34.  Minera  fetti  faligivofa.  Walt. Mi".  1778 , fp,  325. 
*t  Colore  ejl  nigr»  fia  obfcure  fufia  ,  partUulis  fia  gramiHs  quafi 
Kfiiliginùi  compofiia ,  fii  abfijat  nitnte  miixrali  fia  mettillico,  ei 
n lamen  Jstiiie  al  niirum  fiinJnr... .  è  Taierg  in  Smotaniiâ ahi  iii' 
r<  tegir  mons  hic  minera  conclu.»  Ibid.  Ce  monl  Taber^  (""■- 
qucmeiit  comporé  d'une  mine  de  fer  noirâtre  ï  particules  gra- 
nufeufes  cimentai  avec  le  qiiarti  en  une  mafle  folide  trés-com- 
pafte  &  très-dure  )  a  plus  de  400  pJeds  de  hauteur  fut  une  lieu* 
de  circuit,  au  milieu  d'une  plaine  fableife. 

■  C33}  Mine  de  fer  noirâtre  en  ittîts  grains  dan*  «ne  roche  ufri 
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râniant.  L'aimant  lai-même  (33)  n'eft  autre  ' 
chofe  que  le  fer  noirâtre  &  phlo^Hiqué  dont  nous 
parlons ,  mais  modifié  de  manière  à  livrer  paflage 
au -fluide  magnétique,  &  polTédant  en   confô- 
quence ,  dans  un  degré  plus  ou  moins  ëminent  * 


iqueureC6{quartzeure)grire  oubleuâite,qiii  fe  divife  parfeuil- 
kts  comme  les  Milles  &  certaines  pierres  ollaires,  maïs  qui, 
frappa  avec  le  briquet ,  jette  beaucoup  d'ëtincelies.  On  la  vend 
&  on  l'emploie  (bus  fe  nom  à'imeril.  Defcr.  de  Min,  p.  iio, 
«□,  15  &  16,  Ftrram  mineralifatum  duriJJImem ,  paniculii  ianf- 
pmis  acetofis  ,  tritura  fujcâ,  SmlrU  nigrefcens.Wz]}.  Min.  Tp.  339. 
t>  Colore  ejt  nigricantt ,  minerét  ferri  mgrtfcentis  in^ar ,  deiUiter 
itveràvtl  noB  nitins,  magliett  aUraBilii.ùlbid.  Ftrram  retraSa- 
riam  rubrhofum  vitriim  arans.  linn.  Syfi,  nat.  1768,  p.  139, 
u°  17.  Mine  de  fer  quartzeufe-  Éméril,  Démefte,  Lttir.to\.]l, 
p.  333,erp.  XXI.  Emerïl.  Sage,£/f'm.it  Min,  vol.  II, p.  173, 
efp.  V. 

•    CSî)  Ftntm  aitTâSoriam.lJTai'  :^Ji'  lai.  p.  143,11*  37.  Mi- 

Rtra  ferriattraSaria.  CronR.  S- m,  1,  b,  i.  Ftrnuncakifarmt 
uagnts.  Scop.  Princ.  mn.  %.  146  ,a.  —  miinralifatua ,  mmrâ 
ftrnim  mrahtnte  &  polos  mundi  ofitnJMtt  ;  magait.  Walt.  Min. 
■1778 ,  fp.  3=3.  >'.  Cohjtt^  Jiverjb,de  catiro  in  omnibasproprierati- 
"  biii  («m  mintTiifari.fingnmis  cam  iniiitrâfej-ri  mgri  Maveniens. 
Ibid.  Magiits  in  firpentino  ex  mante  magnaum  in  infaliElèe, 
Fini ,  OFTerv.  p.  108.  Mine  de  fet  magnétique ,  aimant.  Dtfcr. , 
it  Min.  p.  m,  efp.  IV  ;  Deraefte,  LtU.  vol.  » ,  p.  355,  efp.  V. 
M.  Sage  dit  qu'il  polTède  un  morceau  d'aimant  de  Saint-Do- 
mingue, où  l'on  diftingue  àts,  oHaéJres.  Elém.  deMin.p.  J70, 
ePp.  II.  Onlii  aulB,daiisfHijl,^Ai.  dtt  royagw  (tome  XIX, 
P-  -Wï  )  »  ï"'*  »  l'eues  de  Soiikamskaia  en  Sibérie,  on  trouve 
àe  l'aimant  cubique  &  verdâtre,  dont  les  ciJjes  font  d'un  bril- 
lant vif,  &  qui ,  quand  on  les  pulvérifc,  fe  léduifent  en  pail- 
leites  brillantes  couleur,  de  fer. 
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Im  propriétés,  particulières  qw  toat  le  inonde 

tionnoît  (54). 

ZBii   Eh    Minb    ajTciknne. 

JESPÈCE     III, 

Mine  de  fer  grife  ou  fpéculaire  ,  légèrement 
attirable  par  Taimant. 

ittntra  ferri  pifea.  ctcruUfcens  fptcalaris.  Auaoruiïi-  Ftrrunt 
giiiKtalifatuM ,  minera  griftd ,  fta  alho-carvltfctiiM ,  tritura  ra- 
tri.magntli  rtfraHarîa.  \PaIi.  Min.  1778,  fp.  316,  —  minera 
ttenilt/itnte,  trilarâ  ruhelltt  nigrejcente,  magneti  ttl  arnica 
veirefraSari<i.\i3\A.îp.  317.— f  mincralifatum  griftnm  fraSiirts 
alieficns.Cax\h.  El  Min.'g.ii.—  mineralifatamfuhcxraUuni 
^hniens.  Ibid.  Mintra  firri  calciformis  ,  puta  ,  iniarata ,  co- 
lon ferrta.Clon^.^.vyi  ,  1.  Ftrrnm  eelciforme  vulgart.Scop, 
Ptint.  min.  $.  346,  c.  Mine  de  fée  grire  oubleu&tre^&inine 
<le  fer  TpéculMw.  Dt/hript.  Jt  Min.  p.  J  la ,  rfp.  V ,  &  p.  107  , 
cfp.  VU.  Fer  minânlilï  pir  le  foufre;  fer  fpëcutaire  ou  &  fa- 
céties EtriHintH.  Sage,  £'^in.,  A  Afi»,  vol.  II, p.  174, rfp.  VI. 

'  Mine  de  fer  giift  ou  blanchlti'eatnrablebl'aimBnr.Démefte^ 
Ltîtrtt ,  vol.  II ,  p.  355 ,  var.  1 ,  Mine  de  fer  polygone  à  &• 
«tte«  farilfantea.  IVU.  p.  «57 ,  ef^.  V. 


'  (34)  }>  Défais  pourquoi  M.  de  BufFbn  CHiSl/nat.SappI.ltf 
^.  37}  eiHat  l*aiimRt  du  nombre  dea  mines  de  fer.  Sana  douta 
qoei  Vtriam  de  Suède  &  celui  de  Sibérie ,  qui  font  des  plus  richet 
en  fer ,  hn  âoioin  inconnus  ;  ou  bien  il  s'en  eft  rapporté  au  té- 
mrignage  de  Lefamatm ,  qui  dit  (_Jrt  tks  min.  trad:ftanç.  p.  13») 
«pie  l'aimant  nt  dùnnt  qu'une  petite  quantité  £un  tt£hc  mauvaM- 
^;ce  qui  n'eflTrsi  que  des  morceaux  où  ce  ninéral  n'es  ^W 
diff^DÛBé  dans  des  gangues  quaiixcufcs. 
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.  CâM  efpèce  ne  dHFére  de  la  pi^câlentè ,  qu*eii 
ce  que  le  fery  «ft  minénltfô  par  une  pettteporiîoa 
de  fou^  qui  diminue  h  force  attcaélrre  fur  le 
baireau  aimanta  ,  lâns  cependant  la  lui  ôter  t<»it* 
à-fait.  Cette  mine  a  quelquefois  même  les  pro- 
priétés TKUgnAifwij  (35);  ce  qui  prouve  que  le  fec 
y  efl  encore  uni  avec  affez  de  phlogîfBque  pour 
jouir  jufqu'à  un  certain  point,  de  fes  piopriétéi 
métalliques. 

Ses  formes  criAallines  font  de«  plus  variées: 
elles  j>réientent.  différentes  modî6cations  de  Voc- 
taèdre,àù  ctiU  ,  &  n^ême.  du  dodécaidre  à  plans, 
inangulaires  ifo'ciles  t  m^s  jamais  YoSaidn^la 
cuhe  ou  le  dodécaèdre  complet.  11  Ji'eft  donc  point 
àSe  d'alIigaerJa.fîguEe  lùnpie  &.  primiûve  d*où 
d^ivonc  œs  diverses  oiodificaâdiK ,  ni  les  rap» 
ports  qui  lient  ceUes  du  cube  ou  de  VoSaidre  | 
ceTliès  du  doJlfùi^rf  à  plans  triangulaires.  Sans 


-ts^  J'ai  dot  niBecjdeJ&  gifles  é:  (p6:uIuKi  nvni;^*  ds 
nitadetphic,  ^  oaC  iaJproptiétémïfinAEttue.  J'ai  depluiun 
■m[««ia  J^dDnnC'dela'LÔnâine  dionaqck ,  qui  ne  puetl  ta* 
4}u'hik  «ninr  A  /b/:  lamatlaiferfri^,  ttefgée  dXnw  rmc  ie  ftr 
anta«fe>iiug^,.qiili[ticÉvda!iMBia«mne'laiii*IyJiâè«e.  In 
«CRu-ttitsAire  ft  n^lfiSepic  oe  nirtrenu  a'«fî  poÏM afles 
ime  ïiWH'  i>i]mnKr.BuiixiRsm  aûmuivè-  «tt  «ëvciloiioa  conr- 
pii^  [lir^bn^mt.  Aa:^inti«  «ow««i!a«  ^«nrûw/à  ■»i«ow 

•tti-KMufOtrg  MmMgût-f  Lk*^  eot».  U,  p.  13S.  Jtftnwt 
ftrri  atiraSoria  fquamefa.  Croiift.  S- 211 ,1,  i. 
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nen  déââet  1  cet  égard  ^  je  me  contenterai  de  âé^ 
crire  celles  qui  me  font  connaes  ,  comme  fi  ellef 
décivoient  en  effet  de  l'uneou  de  Tau^ie  de  ces 
trois  figures. 

-    rO  Modifications  di  l'oSaidre  alami/tijbnae. 

Variité  i.  Segmens  minces  d'oâaèdre  en  lame* 
hexagones  ,  ceintes  par  fix  trapèzes  linéaires  en 
bifeau(36),  alternativ^menj;.inc]înésén  fens  con'- 
traire(/'/.  ÎU^fig.  m). 

Teile  efl  la  mini  de  ferfpêculaîrt  du  Mont  'Dor 
en  Auvergne  (37).  Ses  lames  ,  qui  ont  Téclat  dû 

(36)E(rai  deCriftanogTaphie,p'.  356,  var. i,p!.II,fig.S, 
'é ,  S;  Weig.  trtri.«)l.p.355.  ^^"'^  de Yw  Tpéculaire  en Teff^ 
mens  mince*  d'pâaidres.  Dànefte , Xjtftw,  vol.  U,  p;.35p, 
M.  I. 

C37)  M.  le  marquis  de  Grollier  m'écrit  qu'il  a  trouvé  pjmid 
'  Ui  ciiihux  de  mtne  de  fer  Tpéculaife  duAlobi-DoT  &  dés  Taves 
de  Volvic  en  Auvergne,  »  trois  variétés,  (os^u  oSoi^res  .quoique 
»  de  formes  très-ditFé rentes  ;  l'un  pouvant  Stre  regardé  comm» 
«unfegmeni  tEés-inifice  de  priFmebexïédre,  doniteslîx  câtés 
f*ront  coBpéS  en  bifeau,  trois  d'un  cdté,  trois  de  ï'autre  en 
woppofition;  l'autre  préfentatK  deux furfaces  rpéculaires,  qui 
t>  font  dea  heugones  alnngés  tr^-minees  y  dum  les  deux  grand» 
r>câtés  font  eoupéa  en  Inlèau  (urle  m&ne  plon^de  même  qm 
^les  quat^  petits  fur  le  côté  ofipoË;  enfin  le  troifiéme  de  en 
Hcnflauspréfbntant  deux  triangles  éqmiatérauz  placés  en  ogr- 
n  potion ,  &  fëpaiét  par  lix  autres  triangles  reâangiet  ifociîe* 
jidirporés  trois  à  trois  en  oppoGtion."  Cette  dernière  modifr- 
«atian.  efi  certainement  des  plus  JUgulières.  dans  l*oâaédiftdti|h 
Miniforme,      .      ,  '      _ 
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plus  bel  acier  poli,  &  prefque  la^fragilité  du  verre, 
portent  fouvent  plulïeurs  pouces  de  longueur,  fur 
un  pouce  ou  environ  de  largeur ,  &  une  ligne  ou 
deux  dVpailTeur.  Elles  font  interposes  dans  une 
j'oche  argîleufe  ocracëe  ,  dont  on  les  dégage  fa- 
ûlement  :  j'ai  plulïeurs  de  ces  lames  qiû  font  de 
plus  chargées  de  la  même  mine ,  en  petits  oâaè- 
dres  comprimés,  ou  en  fegmens  d'oâaèdres,  donc 
la  forme  efl  très-diftinae  (38). 
■  M.  de  Bournon  m'écrit  qu'il  a  parmi  les  ciif- 
taux  de  mine  de  fer  fpéculaîre  des  Vofges  ,  donc 
je  parlerai  ci-après  variété  11 ,  un  petit  groupe 
où  cette  mine  eft  en  ocLùdres  ahngis ,  qui  ont  le 
Commet  de  leurs  deux  pyramides  tétraèdres  tron^ 
que ,  mais  plus  profondément  fut  Tune  que  fut 
rauire(i»/./i/,/^.34)- 

f  b]  Modi^catlons  du  tube.  ■       '• 

Fariiti  z.  Le  cube ,  dont  deux  des  angles  dîa'- 
gonalement  oppofés  font  tronqués  de  biais  par 
les  &ces  (39)  t  d'où  réfulte  un  dodécaèdre  à  plans 


Û")  Voyez  Difcripuit  Min.  p.  117,  nt  i  jSagf,  BUm:  dt  " 
Min.  Il ,  p.  174. 

'  C39)  "Cube  reâangle  donc  les  faces  oppnréès  font  tronquées 
4te  tûaif  akernativemeni ,  d'où  rffultent  douze  plins  triangu'- 
Jaire*.  BJfai  Jt  Crijl.  p.  361  ^var.  4 ,  pi.  IV ,  Sg.  15 ,  lett.  A .  S  ; 
Weig.  trad.  aU.  p.  359  ;  Déœefte^  I.BKr«s  >  vol.  H ,  p.  afii ,  vat;  .4, 
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triangulaires»  lue  defquels  font  des  ttïangks  ree* 
tangles  Ul&s ,  &  les  lu  autres  ^  des  triangles  ob- 
tulangles  ,  ftiiés  paraUètemânt  à  l«ur  baie  (  PL 

Loiique  U  troncature  oblique  des  Sx  faces  , 
iai  deux  anj^les  Iblides  oppofôt ,  nVttemt  pas  U 
diagonale  de  ces  mêmes  faces  ,  on  a  pour  lors 
fix  grands  pentagones  îiréguliers  lilTea  ,  qui  font 
la  ponion  non  tronquée  des  Hz  £ices  du  cube  *  & 
£x  p^is  triangles  ifocèles  *  Unes*  fur  les  deux  an- 
^s  dtagon^ement  oppofiés.  Ces  ciiftaux  cutn* 
ques  démine  de  fergrife,  n'ayant  ainll  que  àexxt 
de  leurs  angles  foUdes  qui  Ibieni  légèccment  tron^ 
qués  de  iNais  pa;  tes  &ces ,  il  eft  aifê  de  les  pren* 
dre  pour  des  (u>»>^«i^i»  (4a)«t  fur-tout  lorfqu'ili 
font  petits ,  ou  groupés  de  manière  à  ne  piéleiuei 
que  ceux  de  leurs  angles  folides  qui  ne  font  poinc 
tronqués.  Tel  eft  un  groupe  que  jepoflede  (41), 

J'û  dea  crifUuz  de  mime  forme,  tnûs  dont  toutu  leiftoettes 
font  liSet ,  axas  des  récrémens  de  fer  provenais  des  prépa^- 
ttons  d'srîer  dea  fidxiquea  de  Ripes  en  OaupLinâ.  Ces  crillaux 
^ffùfidejs  loM  soin ,  fragglea  ,  &  fin  utinblea  il  l'iiBUBt. 

CjVÎ) H^matitts cKTultfctns ,  tt]fulaiit,i  cubis  aggrtgaât  fiaç* 
tMrâ  nittnu  CCronft.  S.  303 ,  n  ,  l)  j  Mofgruit  ad  Noritrf  Sa*' 
«M.  Lko^.  &>ni.  I,  p.  118. 

C41)  Mine  de  fêr  criftallifôe  «n  petits  cabe«  plu  oa  mohn 
Végulîen,  dm  lec  ui»  ou  leun  aat^vt  mtiwi ,  tt  ka  utres 
tronqués  ,  fur  un  poupe  de  crilbux  de  roobe  de  Si».  D*firifU 
it  Min.  p.  ii8,n-5;  £^i  A  &(?.  5«.  3f7  ,  tm,  g  ;  E 
i-tiTM,  v(iI.U,p.a^,  TU. 3. 
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où  ,  panxâ  les  pettu  cubes  tronqués  qui  le  com- 
pofent»  quelques-uns  m'avoient  paru  n'être  pobt 
tronqués  dans  leurs  angles  folides  ;  mais  dans  un 
autre  morceauque  j'ai  reçu  depuis ,  &  qui  «  conune 
le  précédent ,  vient  des  mines  SAltenbergçn  Saxe» 
ces  ciiftaux  étant  plus  gros  &  moins  preilës  les  uns 
contre  les  autres ,  j'û  reconnu  qu'ils  étoienttous 
tronqués  de  biais  dans  deux  de  leurs  an^es  folides 
opporés,  &  quelquefob  tronqués  netdan^  lesiùc 
autres  ;  ce  qui  ajoute  lix  petits  plans  triangu- 
laires lifles  aux  douze  précédens. 

Je  poflède  en  mine  de  fer  de  l'île  d'Elbe .  un 
petit  criftal  prefque  It^taire ,  &  quelques  autres 
groupés  ,  de  cette  variété  à  douze  facettes ,  qu'on 
peut  encore  conlîdérer  comme  formée  par  deux 
pyramides  ttièdres  obtufes  à  plans  tiiangul^res 
iîriés  ,  leparées  Tune  de  Tautie  par  fix  plans  in- 
termédiaires ,  qui  font aullî  triangulaires,  mais  p3^ 
Êitement  lifiès.  C'eA  un  pallàge  aux  variétés  fui- 
vantes  «  qui^uvent  fe  trouvent  téuniesiïir  le  mâmç 
groupe  (4a). 

VariiU  3.  Le  crî&tl  de  la  variété  précédente 
tronqué  plus  avanti  de  manière  cpie  fur  chaque 
face  du  cube  ,  la  troncature  oblique  va  plus  loin 

C43)  Voyez  Defcript,  JeT4in.p.  liS,  a*  6,  un  groupe  qui 
l-éuni[  dans  un  u^-petit  dpace  iroii  det  variétés  qui  font  propre^ 
jiMtK  etpiee  de  mine.  J'en  ù  re^u  depuù  pluSeuis  auoret  dans 
le  même  genre. 
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que  la  diagonale  de  cette  même  face.  II  en  re- 
faite un  dodécaèdre  applati*  à  plans  pentagones 
irrëguliers ,  dont  les  llx  qui  appaniennent  aux 
pyramides  criièdres  obtufes  font  toujours  ftriés  ,' 
tandis  que  les  incermëdiaires  qui  appaniennent  à 
la  ponion  non  tronquée  du  cube ,  font  conAam- 
ihem  lifles  (  PI.  II,  fig.  ^S  ). 

J'aî  plufieurs  ciiAaux  de  mine  de  fer  de  l'île 
d'Elbe  de  cette  variété,  réunis  fur  les  mêmes 
groupes  avec  des  criftauxde  la  variété  fuivame. 

Variété  4.  Les  mêmes  encore  plus  tronqués  » 
au  point  qu*il  ne  relie  des  lîx  faces  du  cube,  que 
iîx  petits  plans  triangulaires  liiïes ,  lefquels  font  un 
angle  très-obtus  avecles pentagones  llriésdes plans 
extrêmes  ou  des  troncatures  (  PL  II  tfig.^S"). 

Cette  variété  ,  très-commune  à  l'île  d'Eibe ,  s'y 
trouve  fréquemment  panachée  des  plus  vives  cou- 
leurs ,  ainfi  que  les  variétés  fuivantes.  On  peut  la 
conJîdérer  comme  un  crilkl  Umîculaire  formé  par 
deux  pyramides  trièdres  obtufes  ,  à  plans  penta- 
gones ftriés ,  jointes  bafe  à  bafe  en  fens  contraire  , 
avec  fix  plans  intermédiaires  liftes  &  triangulai- 
laires  (43).  Cette  ftgure  a  quelque  rapport  avec 


C43)  Eflâi  de  CriOaHogTapbie.p.  359,^^1'.  i ,  pi.  Il ,  fig.  11; 
&pl.IX,iett.  ^.Weig.  trad.all.  p.  358,  var.  i.  Mme  defer 

.  tirirelenitculaire  ou  en  cTÎfUux  comprimés  dodécaèdres,  fonnés 
par  deux  pyramides  trtèdres  obtufes  â  plans  peniagones  llriét  y 
oppoféeï  eo  fcWGgnua^«,&  fôpuées  pai  Cx  ptaos  triangu- 

>   cell« 
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celle  Aufpath  calcaire  lenticulaire  (  PI.  If^fig.  C  ); 
mais  elles  diffèrent ,  1°.  par  l'inclinaifon  refpeâîvâ 
des  faces  y  qui  n'eft  pas  la  même  dans  ces  deux 
genres  ;  3".  par  lès  Aries  des  &ces  extrêmes  qui , 
dans  le  fpath  calcaire ,  font  perpendiculaires  à  U 
ba(e  des  pyratnides ,  tandis  qu'elles  font  aq  côn'- 
fraire  paiallèles  à  cette  même  bafe  dans  la  mine  de 
fer  grife  lenticulaire. 

Variété  S.  Le  cube  ,  dont  deux  angles  diago- 
Balemem  oppofés  font  tronqués  de  biais  par  lea 
&ces  »  &  les  fjx  intermédiaires  de  droite  &  ds 
gauche  fur  les  faces  alternes  {Pi.  II ,  fig' 37^- 
Ces  criftaux  de  mine  de  fer  grife  de  l'île  d'Elbe, 
font  à  vingt-quatre  facettes ,  dont  les  dix-huit  in- 
termédiaires font  liflès  &  luifantes  comme  le  plus 
bel  acier  poli ,  &  les  fîx  extrêmes ,  fliiées  (44).  Les 
dix-huit  plans  liflès  înteimëdiaires  forment  deux  ef- 


laires  Mes.  Démefle ,  Lewct.vol.n,^.  stiijVarg.  Ftrn  ait' 
guUttt  corpoTû,  daodecim  plauU  coioprtitnja ,  quorum  ftx  triait-' 
ffilaria  funt  &  polila  ,  rtUqaa  ftt  ptntagona  &  firifita.  SteU.  il 
folid-inlràfalid.  &c,  CappelL  Prodr.  ciyfi.  p.  31. 

(44)£SaîdeCrifiailographie,  p.  360,  var.  3  jpl-  Iliâg.  I3ï 
&  pi.  IX,  le».  B;  Weig.  crad.  atl.  p.  358,  var.  3.  Mbedefec 
en  criftaux  polyèdres  à  S4  facette* ,  de  l'ile  d'Elbe.  D^mefle^ 
Ltttres ,  vol.  Il ,  p.  363 ,  var,  7.  Criftaux  de  mine  de  fer  fp^- 
culalrea  de  l'île  d'Elbe  ,  d'un  beau  noir  luiraat ,  la  plupart  d« 
la  variété  k  94  facettes.  Defiript.  dt  Min.  p.  ïig  ,  n*  ^^  H*- 
aatitts pyramiJatus pyramidt  trigoni...  tx  ftni  foiinitnf.Elkt. 
PÎDÎ 1  Offttv.  p.  105.  — fahpyTamidaiat  palytiriit,  Ibid. 

TomlîL  Pan,  m,  Crifi,  mitall.  N 
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:es  de  pyramides  ennéaèdres  ,  engagées  par 
r  bafe  en  lens  contraire ,  &  Réparées  pai  une 
le  circulaire  en  ùg-zag ,  de  manière  que  ^s 
es  de  la  pyramide  Aipérieure  font  alternative' 
nt  oppofées  aux  feces  de  la  pyramide  inférieure. 
;  fix  plans  extrêmes  firiés  font  ici  triangulaires , 
forment  une  efpèce  de  fommet  trièdre  obtus 
chacune  des  pyramides  ennéaèdres  lilTes  :  des 
iffacesquicompofeiltcesdernières,tes  trois  plus 
-es  qui  forment  des  pentagones  irréguliers, 
t  les  faces  mêmes  du  cube  (4$);  les  fix  autres 
duites  par  tes  troncatures  obliques  des  angles 
des  intermédiaires  ,  font  des  triangles  fcalènes 
répondent  deux  à  deux  aux  pentagones  liâes 
la"  pyramide  oppoféè  (46). 

I5)  Scenon  eft  le  premier  qui  ait  obrerré  que  dan)  ces  crif^ 
k  facertes  muldpliéea,  toutes  ks  faces  naiffoient  du  cube 
que  :"Car,  di[-il,îlya(îz  faces  pentagones  qui  cofncîdenc 
aâemeut  avec  les  fis  &ces  du  cube,  &  qui,  par^atre  dç 
irs  angles ,  divifent  en  deux  parties  égales  les  côtés  du  cube, 
lutes  les  autres  faces  font  produites  par  les  angles  du  cube  , 
mqués  d'une  certaine  manière.o  Les  pentagones  lilTes  &  ir- 
liers  dont  if  s'agit,  ont  deux  angles  droits  VoiGns  l'un  de 
re ,  &  fe  touchent  fur  (a  même  pyramide  par  leurs  angles 
[3.  iiCeft,  ajoute Stenon,  dans  cet  endroit  même,  &enire 
is  ces  pentagones  pris  deux  k  deux,  que  l'on  voit  deux 
ins  irianguliiires  liCTes ,  dont  les  bafes  cojfncident  avec  te 
lé  perpendiculaire  des  pentagones  irréguliers. »  StenoD,  A 
.  intrà  foUi.  traduit  en  François  dans  la  Colleâion  acadé- 
ie,part.  étrang,  tomelV,p.  400, pl> XXVI. 
S)  On  voit  dans  le  cabinet  de  M,  de  JoubeR,  Trtforier 
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P'ar'Uté  €.  Les  deux  angles  dlagonalement 
bppofés  du  cube  de  la  variété  précédente ,  font 
tronqués  plus  profondément  ;  ce  qui  change  les 
triangles  ifocèles  firiés  de  chaque  iommet  trièdre  ^ 
en  pentagones  également  Aiiés ,  &  les  douzs 
triangles  fcàlènesMès  mtennédiaires,en  autant  dé 
trapézoïdes  ;  le  nombie  des  faces  leftant  le  même 

Cette  variété ,  qui  n*êâ  qu'une  très-légère  mo^ 
iH£cation  de  la  précédente  *  ell  ceUe  qui  fe  ren- 
contre le  plus  communément  dans  les  crifbux  dé 
tnine  de  fet  fpecùlaire  à  vingt-quatre  ^cettes ,  d« 
l'île  d'Elbe  (47).  Ces  criflaux  font  d'autant  plus 
comprimés  ,  qu'ils  approchent  davantage  de  la 
Variété  fuivante. 

{tfnéral  des  Ëiats  de  Languedoc ,  un  créa-beau  groupe  de  tnind 
de  fer  criftallitée  de  i'!le  d'Elbe ,  ob  l'on  diflingue  non-reule- 
inenl  deux  cnfiaux  très-complets  de  cette  variété,  mus  encore 
plufieurs  autres,  tant  de  fa  Variété  précédente,  que  de  celles 
qui  me  refient  k  décrire.  Ce  groupe ,  que  j'ai  fait  repréfenter 
j/u  XXXV ,  fig*  I  de  la  4*  Décade  du  Sipit  miniral  en  fliuithu 
taUtnits  »  offre  même  une  modification  de  la  cinquième  variétâ^ 
nés-remarquable  en  ce  que  chaque  pentagone  liSe  eft.divifé  41 
SdvatA  Ta  longueur,  en  deux  panies  ég^es ,  par  une  aréce  très- 
lég^  qui  partage  ainfi  chacune  des  iaces  du  dibe  fuivanc  la 
diagonale.  Ibii.  iect.  C. 

(47}  J'enpoflëdeun  rrès-beau  groupe  en  crifïaux  d'un  pouce 
de  diamètre  &  au  deSbus  ;  j'en  ai  même  en  criftaux  folitaires. 
On  en  diftingue  plufieurs  de  cette  ntéme  forme  dans  le  groupe 
appartenant  i,  M»  de  Jouben.  Voyez  d'Agoty ,  Signe  minirel, 
4' D«fiul«  .  pi.  XXXV  ,  fig.  1 ,  Int.  «, 

Nij 
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VarUté  7.  Les  criAaux  de  la  variété  précédente 
encore  plus  tronqués ,  &  devenus  prefque  lenti-  ' 
culaires  ( /•/.  Utfig-  35). 

Je  poâede  un  très-beau  groupe  de  cette  va-- 
riété  (46)  t  en  criflaux  qui  ont  près  d'un  pouce 
&denù  de  diamètre  »  &  dans  lesquels  les  douze  tra- 
pézDÏdes  lifles  ont  pris  plus  d^étendue  aux  dépens 
des  lîx  pentagones  tifles  intermédiaires  ;  ce  qui 
change  ces  tiapézoitdes  en  pentagones  encore 
plus  irréguliers  que  ceux  qui  tiennent  la  place  des 
fîx  faces  du  cube*  lefquets,  dans  cette  variété, 
font  communément  plus  petits  que  ceux  des  tron- 
catures. I^s  pentagones  ftriés  des  fommets  triè- 
dies  ,  fontaufli  plus  larges  que  dans  la  variété  pré- 
cédente. 

Fariité  S.  Les  criftaux  des  variétés  5  &  6 ,  dont 
les  fix  angles  iblides  intermédiaires  font  tronqués 
net  (49)  i  ce  qui  ajoute  à  ces  variétés  fix  petits 


(4g)  11  eft  rcpréfenté  pi.  Il ,  Gg.  1  de  (a  première  Décade  du 
Mig»*  miairal  tu  planches  coloriée!  de  d'AgOCy.  La  fîg.  3  ofTrs 
un  GrilhJ  détaché  de  ce  même  groupe  dam  fa  grandeur  natu- 
relle. Un  de  ces  crilhus  prérente  ie  paffage  de  la  Gxiéme  à  la 
fepDime  yariécé,  en  ce  qu'une  panie  des  plana  iiflès  coUaté- 
vmx  conferve  la  figure  trapézoïdale  ,  tandis  que  les  autres 
finit  des  pentagones  tranfvetfes  très-iriéjfuliers.  Hamatittt  /en- 
ticiilaria  pofytdrus ,  tx ftrri  foiinâ  inf.  Elbt.Via\,  Offirv.  p.  104. 
—  nmamiformii.  Ibid.  —  fubfyramiiatus  &  Itaticulûrii.  Ibid. 

C49)  Uino  de  fer  en  oUtiux  polyèdrei  i  30  facettes  3c  qudï- 
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plans  triangulaires  équilatéraux  lifTes  ,  &  pone  i  ' 
trente  le  nombre  total  de  leurs  facettes  (  PI.  II, 

fis-  40  )- 

Je  pollede  un  criftal  Iblitaire  &  quelques  autres 
groupés  de  cette  variété.  Lorfque  la  troncatuie  dé- 
cès Hx  angles  folides  intermédiaires  du  cube  eft 
très-tègère ,  les  lîx  pentagones  lilTes  des  faces  du: 
même  cube  deviennent  irrégulièrement  hexago«- 
nés  ;  mais  ils  lé  changent  en  reâangfes ,  fi  la  tron- 
cature efl  plus  profonde,  comme  on  le  voit  dans  la 
fig.  40  de  la  PI.  II.  Enfin  fi  la  troncature  des  mêmes 
angles  folides  eft  encore  plus  profonde  *  les  fix 
triangles  équilatéraux  deviennent  des  pentagor  , 
nés  (50)  t  &  tes  fîx  faces  du  cube  refient  carrées. 
Ces  troncatures  plus  ou  moins  profondes  des  fix^ 
angles  Iblîdes  intermédiaires  ,  font  auiB  varier  les 
douze  plans  lilTes  collatéraux ,  depuis  le  triangle 
jafqu'à  rhexagone. 

^uefbi»  davantage ,  del^He  d'E]be.Déniefte,L«nrM,T0l.il') 
p.  164 ,  VM.  8  ï  Bffà  dt  Clip.  p.  360  ;  IVAgoiy ,  Règae  mwj 
4'  Décade  ,  pi.  XXXV ,  fig.  l,  len.  D. 

CS<0  "  Ftffi  enpilata  eorfora  .trigiiita  planïi  compnhenfa ,  è 
n  guiiut  fit  praMfona  fiiat  &  poUta ,  daodecim  triangalaria  ttiamr 
nfelita.fia  alla  lnaagulaTiâ,jiriata ,  &  fix  gaadrilaltra  oWoffff*. 
•>jw/i(a.tt  Sténo, ii(J.C«ppelI.  Froir.  cryfl.  p.  31. 


Nii> 


jNGoogle 


jNGoogle 


F  B    lU  ip^ 

Vanitl  10.  Deux  pyramides  hexaèdres  ,  jointes 
Bafe  à  baie  lans  prilme  inteimédiaire ,  comme  dans 
la  variété  ptécédente ,  mais  tronquées  près  de 
leiu  bafe  (5a)  ;  d'où  réfulte  pour  chaque  pyra- 
mide tronquée  un  hexagone  régulier  ,  ceint  par 
iijc  trapèzes  en  bifeau  (  PL  FI ,  fig.  41  ). 

Telle  eft  la  mine  de  fer  grife  &  Tpéculûre  des 
Vofges&du  Val-d*Ajols  près  de  Plombières  (53). 
Sa  gangue  e&  pour  l'ordinaire  feld-fpathique  ou 
quartzeufe  ,  ou  une  efpèce  de  granité  gTofTier. 
Cette  mine  »  qu'on  trouve  quelquefois  panachée 
par  un  f(»e  de  foufre  »  des  plus  vives  couleurs 
de  la  queue  de  paon  ,  a  fouvent  fes  cciflaux  minces, 
pôles  de  champ ,  &  très-ferrés  les  uns  contre  les 
autres  ,  de  manière  qu'on  n'apperçoit  alors  que 
les  trapèzes  en  bifeau  de  leurs  pyramides  tron- 
quées (54). 


(5a)  Mme  de  f«  en  lames  I);i6:utairei  fbnnëes  pai  deux  py- 
lanùdes  hexagoties  jointes  baie  à  baTe,  &  tronquéet  plus  ou 
moins  près  de  leur  bafe.  Dùnefte ,  Lettres ,  vol,  II ,  p.  255  ^ 
Tar.  a.  J'avoii  confondu,  dans  mon  Effai  de  Cnfallogtaphie . 
p.  356,  var.  1,  cette  criftailiration  avec  celle  de  la  mine  fpécu- 
iaire  du  Mont-Dor ,  qui  préfente  auffi  des  bexagones  minces  , 
ceint»  par  des  trapèzes  ;niais  le  nombre  &  l'indinaiTon  des  cra- 
■    pèses  font  dilRrens  dan»  ces  deux  mines. 

(53])Cesctiftau][  font,  pour  l'ordinaire,  d'wn  très-petit  dia- 
mètre :  j'en  ai  cependant  qui  préfentent  des  hexagones  de  4  à 
5  lignes  de  diamètre  fur  une  ligne  au  plus  d'dpailTeur. 

(5^  Mine  de  fer  fp^culaire  en  lames  pofées  ée  champ ,  dont 

Niv 
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ces  de  la  varîëtj 
es  linéaires  furies 
jes  tronquées; ce 

trois  pentagones 
.IX  de  la  pyramide 
gones  fort  irrégu- 
-uze trapèzes  delà 
.  42  ).  Dans  cette 
les  extrémités  de- 
!  Bournon  m'écrit 
1  mine  de  fer  fpé- 
le ,  dans  tes  mon- 
ille  eftfouvenien- 
;  de  Aéatite. 
;es  à  vingt  ftcettes 
tes  arêtes  alternes 
ent  tronquées  ;  ce 
ntagones  produits 

les  douze  penta- 

i  fer  fpéculaire  de 
ite,  en  petits  criC- 


;ue  qaaKEeure  du  Val- 
a.  — en  petits  criftaux 
compoK  de  quartz ,  de 
30.  Hamatius  carultfr 
,  htxaeâTO-trhkaUiibut  % 
[.17. 
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taux  d'une  à  deux  lignes  de  diamètre,  fur  une  ligne 
au  plus  d'ëpaifTeur.  Il  eft  bon  d'oblerver  ici ,  que 
ceux  de  la  variété  12 ,  où  les  troncatures  font 
bien  piononcées ,  ne  diifèi^nt  des  crilbux  len- 
ticulaires de  l'île  d'Elbe ,  de  la  variété  7  ci-deffus, 
qu'en  ce  que  ceux  de  Fcamont  ont  leurs  pyra- 
mides ennéaèdres  tronquées  net ,  &  conféquem- 
ment  terminées  par  un  plan  ennéagone  parallèle 
à  la  bafe  de  ces  pyramides  ,  au  lieu  que  ceux  de 
l'île  d'Elbe  font  terminés  par  un  fommet  trièdre 
fort  obtus  ;  mais ,  dans  ceux-ci,  comme  dans 
ceux-là,  les  (îx  pentagones  alteinarivement  op- 
pofés  fur  chaque  pyramide ,  lepréfentent  les  Itx 
"faces  du  cube  ,  &  démontrent  que  toutes  ces  va- 
riétés n'en  font  que  des  modifications  plus  ou  moins 
prochaînes.  Le  groupe  de  mine  de  fer  de  Fi;amont, 
qui  m*ofiîe  ce  pallàge  intéreipmt ,  efl  panaché  des 
plus  vives  couleurs  pourpre  &  azurées. 

Variéti  ij.  Deux  pyramides  hexaèdres  tron- 
ijuées  près  de  leur  bafe  ,  comme  dans  la  variété 
10 ,  mais  féparées  par  un  prilihe  court  interm^ 
diaire(i'/.  Vl^fig.  44). 

Je  Vai  point  vu  cette  variété  ,  dont  je  dois  U 
.connoifîance  à  M.  de  Bournon ,  qui  m'écrit  l'avoir 
obfervée  dans  le  cabinet  de  M.  le  commandeur  de 
Sayve  à  Grenoble.  »  Ceft,  dit-il ,  un  morceau  de 
M  mine  deferfpéculaire,compoféde  perites  lames 
»»  luifantes ,  pofées  de  champ ,  &  formées  par  un 
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a  prifme  hexaèdre  très-court ,  termine  par  deux 
»>  pyramides  hexaèdres  tronquées  très  -  près  de 
»  leur  bafe.  Ces  ciîAaux  ont  depuis  une  jufqu'i 
*t  trois  lignes  de  diamètre ,  &  leur  forme  eft  très- 
}t  bien  caraâérifée.  Ils  reffemblent  beaucoup  i  ceux 
**  de  la  mine  de  fer  fpéculairc  des  Vo£ges ,  mais  ils 
»  en  diffèrent  par  le  pri6ne  qui  fôpare  conftamment 
»  les  pyramides  tronquées ,  &  qui  manque  â  ceux- 
3>  là.  11  m'a  été  impoUible  de  ïayou  de  quel  lieu 
}>  ce  morceau  avoir  été  tiré.  m. 

Le  même  Obfervateur  me  parle  aufli  d*une 
mine  de  fer  fpéculaire  ,  des  montagnes  du  hourg 
d'Oifan  ,  qui  eft  en  fegmens  minces  de  prîimes 
hexaèdres  (PI.  IV^fig.  23) ,  ou  de  prifines  dodé- 
'  caèdres  (  PL  IV,  fig.  zS)  ;  mais  il  eft  très-rare  de 
Ja  trouver  ainfi  iàns  bifeaux.  Les  morceaux  qu'il 
m'en  a  envoyés  >  Ibnt  entremêlés  de  criAaux  de 
roche ,  &  de  petites  mades  de  fchorl  Uanc  ihom* 
-boïdal  fur  une  roche  ai^ileufe. 

VarUtl  14.  Là  variété  précédente,  mais  dc»t£ 
le  prifme  intermédiaire  eft  plus  long ,  &  dont  les 
pyramides  font  tronquées  moins  près  de  leUt  ba£s 

iPi.  ri, fig.  ^S). 

J'ai  vu  dans  la  colleâion  de  M.  Jacob  ForfleTp 
un  très-beau  groupe  de  criftaux  de  irùne  de  fer 
fpéculaire  *  qui  préfentent  cette  variété.  Ces  crif- 
taux y  dont  la  forme  eft  celte  d'un  petit  baril  » 
ont  quatre  à  cinq  li^es  de  hauteur  «  fuc  deux. 
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lignes  au  plus  de  diamètre  à  la  bafe  de  leurs  py- 
ramides. J'ignore  au(fi  de  quel  endroit  ce  groupe 
a  été  nré.  La  gangue  de  ces  criftaux  'eft  prefque 
toujours  une  roche  quanzeufe  eu  feld-fpathique  î 
ils  font  logés  dans  les  interftices  des  roches  pri- 
mitives ,  &  rarement  en  fiions. 

Toutes  les  variétés  précédentes  peuvent  fe  ren- 
contrer en  crijiaux polyèdres  (55)  fi  peûts  ou  fi 
confias  ,  que  la  forme  en  devient  alors  très-diffi- 
cile à  déterminer.  Souvent  aufii  ces  criftaux ,  & 
fur-tout  ceux  de  nie  d'Elbe ,  s^arrondiflent  en 
lames  parfaitement  lenciculaiies,  renflées  dans  leur 
milieu, minces  &  tranchantes  vers  leurs  bords  (56), 


(55)  Mine  de  fer  griTe  en  petit»  criiiaux  polygones  fort  écla- 
tans,  dans  les  cavités  d'un  quanz  crifiallifë  ,  des  Mo»»  en 
Franche- Comté,  Defcript,  de  Mia,  p.  iiS,  n°  3.— foTméed'un 
amas  de  petits  crilUux  polygones  très-irréj^iers  ,  de  Philadd!- 
phie.  iiiV,  n' 4.  Groupe  de  criftaux  de  fer  rpéculairea,  dans  uno 
terre  argileufe  blanche  qui  paroit  criflaUifée;  mais  cette  appa- 
rence n'eft  due  qu'ï  l'imprelfion  qu'ont  laid'ée  fur  cette  tene 
molle  les  facettes  d'autres  criftaux  de  fer  que  ce  morceau  con- 
tenoic.  H  eft  mêlé  de  quanz,  &  vient  d'Altenberg.  làiJ.p.  i30, 
n°  15,  Fenum  retraSerium  ciyftallifatum  cryflaU's  polyeJns  in 
gaartxo  cryjlallifatB ,  ex  iitfulâ  Elhe,  Litopfa.  Born.  II,  p.  138, 
Hamatim  çœnilefans  cryftallifaws  ciyjiallis  polyedris  niunlièat, 
i  Sondorf  Sutcite.  Ibid,  p.  134.  Minera  ferri  grifia  vel  atiulef- 
uns  ujpilaris,  Walt.  JWin.  1778, fp.  326,  i;&ihj ,  c.  »  Ttf- 
tiJiiUs  fin  rhombis  grifiis  iiiteniiàui  plus  minus  ordinatis  &  dif- 
'•tiiiaiie!icompajiia.(aftaaarâjempcriafiûrfenifolinnilens,'< 
Ibid.  p.  340, 

Cj6}  ElTai  de  Criftallggrapbie ,  p,  35? ,  var  ^  ;  -Weig.  ma. 
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&  pour  rordinaire  poCées  de  champ  comme  les 
fpaths  dits  en  crêtes  de  coq:  je  dis  pour  l'ordinaire  , 
car  elles  font  quelquefois  empilées  ou  pofëes 
verticalement  les  unes  au  deflus  des  autres ,  de 
manière  à  former  des  efpèces  de  tourelles  articu- 
lées. On  y  diftingue  inême  quelquefois  les  veftiges 
(ie  deux  pyramides  ttièdres  obtufes  jointes  bafe 
'à  bafe  en  fens  contraire  *  de  manière  que  les  an- 
gles de  l'une,  des  bafes  divifent    également  les 

ail.  p.  358.  Mine  de  fer  grife  lenticulaire  !i  plans  rhombes  ou  ftib- 
|ientagone3flriés,&  k  bord*  minces  8c  tranchans,fans  aucua 
Teftige  des  plans  lifTes  intennédiaires.  Démelle ,  Lc^.vol.  11, 
p.  ^3 ,  var.  6.  Minera  ftrrt  toneava ,  l's  c*ja$  caviUK  undiqïït 
Jifi  trigiint  Jqaama ,  atrinqae  lavet,  à  iafl  parum  crajfâ  ta  aciein 
adtà  acrem  defînentcs  ,  m  non  minus  quam  navacala  fcindani;  ai- 
gri coloris  i  in  foiinis  Ilua  friqutns,  quam  ann.  1708,  ipfe  inihi 
Jecap.  Cappell.  Prodr,  cryjl.  p.  38.  Ferri  itarivicorpora  plana-, 
iirmtHo  cmjjiora  exijlentia  ,  £f  ptrfûs  extrema  finfim  attaïuaU  , 
M  in  Umium  acatum  uaiique  dejiniint,  Sténo ,  Difl'>  Prodr.  Capp. 
iiid.  Femim  rttraSonam  cry^allifatum  cryftalRs  crifltttis ,  exin-' 
fulA  Elht.  Litoph.  Born.  lï ,  ç.  I1,i,  Hxmatilis  carnlcfiens  cryf. 
Ullijitst  crypdlii  orhiculariias  ,  ex  infulA  Eli'-  Ibid.  p.  134. 
~eKruUfcins  micactus  lamellofai  ,  lamel/is  ereSis  ciiftatis,  i 
ZoTge  ad  Blankenburg  Heicynia,  Ibid.  —  caralefitiis  micactus, 
lamttlis  ntuaiatis  trtSis  gaarrjo  cryflallifiuo  infiiintibas.iDog- 
naskaBànn.  Temefw.  Ibid.  I,  pli,  p.  !!•].  Hématites lamtWiJit 
lamellii  ratandis  treSit  &  decumhtaùhus ,  tx  iafalA  Elit.  Rnî , 
p.  100  &  loi.  —rofaceas  &  Itoticularii  iraficas.  Ibid.  p.  I02, 
103  &  104.  —  crijiatas  &  jofaceus.  Ibid.  p.  106.  —  tUTritHS  UT- 
tièut  confiastiiiis  ex  htmaùtibus  aiimmiformibas.  Ibi'd,  p.  107. 
Mine  de  fergrife  crifiallifée  en  lames  minries  porées  de  cbamp  tt 
très-rerrées  les  unes  contre  les  autres  comme  les  fpaths  (fits  en 
fr^jAcoj.  DefciJpudeMJD.  p.  I3i,n'  ril. 
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&ces  de  ta  bafe  oppofée  ;  mais  les  angles  de  ces 
pyramides  s'oblitèrent  au  point  que  leurs  bords  , 
au  lieu  d'être  angulaires ,  font  aitondis  &  curvi- 
lignes (57). 

Ceû  encore  à  cette  efpèce  qu'on  doit  rapporter 
la  mine  de  fer  micacée  grife  (58)  ,dite  eifenrnan  pat 
les  Allemands ,  laquelle  n'eA  autre  chofe  qu'un 
fct  peu  Ailiiirë ,  gui  Ce  trouve  en  petites  ëcaUtes 
ou  paillettes  luiiântes  ;  celles-ci  n'ont  que  très-peu 
d'adhérence  entre  elles ,  &  même  fe  fëparent  au 
moindre  frottement.  Cette  mine  de  fer  micacée 
grife  eft  fouvent  le  produit  de  la  rëaâîon  d'une 
vapeur  de  foie  de  foufre  affez  long-temps  contl- 


CS7)  Voyez  un  groupe  de  c»  crilhux  de  mine  de  fer  grir» 
lepticidaire  à  jiita  fubpentagttne»  ,  de  111e  d'Elbe ,  repréfent* 
pi.  U ,  fig.  3  de  la  première  Décade  du  Rigne  minéral  tn  plancAti 
alariéts  de  d'Agoiy.  J'ai  ce  groupe  dans  ma  coHedion.  L* 
figure  4  de  la  mime  planclie  Tepréfente  un  criiUl  détaché  de 
cène  variété. 


(58)  Ftrrum  micactum  cintrtum.  Auflor.  —  mintra/ifiitiin 
fquamafam,  griftam,  fpiendens  friaiiU.  Cartb.  JE/.'  Min.  p.  7a. 
—  intraSaiih  niricans  micaceiim  nitens.  Linn.  Syjl.  nat.  IjÔtf 
P-iaÇin-ig — miatraUfatum ,  mintra  mhacta,  fquamofacohrt 
pifto  fia  ftnta  nittns.WaU.  Min.  1778 ,  fp.  318.  Mititraftrricul- 
tifomii  para  iuJurata  fquamofa.  Cronft,  S-»î,  i,A  F/rrem 
taltiforoK  miceuum.  Scop.  Princ.  min.  S.245 ,  c.  Hiematiusxarii- 
Ufctnt  nicaeeus.  Litoph.  Born.  I,  p.  117.  Mine  de  fer  micacée 
frire.  Defcripi.  dt  Min.  p.  114  ,  rfp.  VI  ;  Sage,  EUm.  Je  Min^ 
vol.  H, p.  176,  e^VU;Démefte,Z.eBrM,  vol.  Il,  p.  367, 
^.  VL  '  *-,       • 
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Buëe  itir  des  hématites  ou  mines  de  fer  calcîfor-» 
mes  pour  les  mioéraliiet ,  de  même  qu'on  voit 
quelquefois  les  mines  de  plomb  blanches  paiTer  à 
l'état  de  galène  ou  de  mine  de  plomb  fulfureufe^ 
par  la  réaâion  continuée  d'une  pareille  vapeur 
de  kâe  de  Ibufire.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'ell 
que  la  mine  de  fer  micacée  giife  accompagne 
fouvent  rhématite  (59) ,  &  flir-tout  celle  dont  la 
fudàce  e&  ntiancéc  de  couleurs  vives  &  cha- 
toyantes t  <i^  "^  peuvent  avoir  été  produites  que 
par  une  femblable  vapeur.  Cette  mine  ell  auflt 
quelquefois  fuperfiâelle  en  façons  de  tUndri-' 
tes  (60). 


(59)  Mine  de  fer  micacée  grife  mêlée  d'hématite  cellulaire  & 
fpongieuredansduquanzdeSaxe.  Defcr.  JeMia.f.  115,11°  3.- 
—fur  de  l'hématite  colorée  de  i'tie  d'Elbe.  Uid.  n»  3.  Héma- 
tlieen  grappe  qui  Te  minéittire,  ou  don[  lafurfâcea  pafTé  à  Hé- 
tat  de  mine  de  fer  micacée  grife.  Itid.  p.  1 36 ,  n°  16.  Hématite 
cellulaire  de  l'île  d'Elbe ,  dans  laquelle  le  paHage  à  ta  mine  de 
fer  micacée  grife  ell  trés-fenCbte.  Lafuperficie  des  mamelons  ell 
Tivemeni colorée.  Ihii.R'%i,  Hématite prefque entièrement dé- 
comporée  &  à  l'état  de  mine  de  fer  micacée  grife.  Le  peu  qui 
telle  de  Tes  mamelons  dl  de  codeur  d'or.  Ibii.  a'  iS.  H>cina- 
titu'tmruUJitas  v^cactat  fquamis  majoriikt  fiiptrficU colaratà ,  i 
eaiià  itl Rio  infiil*  Bllit.  Liiopt).  Bom.Il,  p.  13^.  ~  fquamii 
aiaoribus,  Ibtd.  —  tvruUficus  mitectus  &  /qaamofiis  tx  infalâ 
Elit.  Fini ,  O^rvat.  p.  104  &  105.  Voyez  Forft.  dW.  I77î, 
a"  iia8&  1133. 

(60)  Htmattttt  cttruUfaits  dtndritiats  in  lapiit  calctri»  jliwtfi 
«RM  ,  M  iufalâ  Eli*.  Litopb.  Boni.  II,  p.  134.  M.  Beffon  a 
tappotid  de  cette  tle  de  irâs-beaux  morceaux  de  celte  vaiiéié<r 
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On  trouve  enfin  la  mine  de  fer  grife  ou  bleuâtre, 
légèrement  fulfiùrëe,  en  mafles  ëcailleufes  plus  con- 
fiftantes  (6i)  ,  ou  en  maffes  irrégulières»  dont  le 
tiiTu  eft  tantôt  lamelleux  ou  Ibié  (62)  «  tantôt 
granuleux  (63)  ,  &  tantôt  folîde  &  compaSe 
comme  l'acier  (64).  Ces  dernières  variëtés  appar- 
tiennent à  la  crifbUilation  confufe. 


CîO  Mine  de  fêr  micacée  bleuâtre  à  petites  écailles  plus  adfié- 
lentes  que  celles  des  morceaux  ptécédena  ;  du  mont  Orniberg 
en  Suède.  Definpt.  Je  Min.  p.  Il6,  n'  4.  Minera  fern  grifia 
pariictilii  mkans.  Wall.  Min.  fp.  326 ,  J.  —  camUfunt parùcuUt 
micans.  Ibid.  fp,  337  ,  a.  Fenam  fahttraSoriam  miria/mn  par- 
fictlii  fquamops,  Linn.  Syfi.  nat.  p.  139,  n°  i6. 

C6a)  Minera  ferri  cciruUfitns  Imdloji.  WalLiMïn.fp.  337, 
é.  Firrum  intraSabik  ruirîcaas  ,  fquamis  fuUaminofii  caruUf- 
ceaiiiui.  Linn.  Syfi.  nat.  p.'140,  n°  19.  Hamatius  caruUfcent 
firious  fraSurâ  nitaitt,  i  Lan^aaihyttan  Satcite.  Licoph.)  Bonx 
^i  P-  •34-  FerTUfii-ntraaomm.^riatttm  niitos  facie,  anàmaaii  ia 
argiUâ  induratS ,  ex  Jltenierg  Sax,  Ibid.  p.  138.  Mine  de.fer 
lleuâtre  folide  &  feuilletée,  de  Graen^e  en  Datécariie.  Defir, 
ie.  Min,  p.  114,  tt*  4.  Mine  de  fec  criOaHiËe  ,  lunelteulè  ft 
firiée.  Ses  lames,  qui  font  colorées,  fe  concentrent  fur  une 
gangue  quartïeufe,.d'AItenberg.  IHd.  p.  lai,  n°  17, 

(63)  MitKTa  ferri  grifio-granulata.  Wrff.  Ma.  fp.  3J5,  c. 
'—carukfctnt  granularis.  Ibid.  fp,  337,  i.  Hxmatitet  caraltf' 
«cm  particatls  groaulalis  nitcmibas.  Litoph.  Bom.  I,  p.  117.' 

(64)  MintrajerTierifiafona,  Wall.  Min.  fp.  326,  a.  ^fpf 
talaris.  Ibid.  fp.  316 ,  e.  Firrim  fabniraSoTiam  mbricaflim,  par- 

ticutis  impalpahilihat  nitidis.'L-mn.Sy^.nat,  p.  139, n°  15. in- 

tritâaiile  ratricans  fcintillans  foliJum  rhombtO'jliiatum.  Jbîrf. 
p.  140,  n*  QOi  Hàmatitts  camUfcens  amorphits  foUdus ,  parùtultt 
ùnp^i/^oiî/fiHi,  Litoph.  Bom.  Ijip.  117. — foUdat  ttictarà  thg- 
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la  pyrite'  afïeâe  les  formes  cubîquee ,  liiïes  ou 
âriées  ,  ainG  que  la  forme  oflaèdre  &  leurs  dif- 
férentes modifications  ;  dans  ce  cas  *  elle  eft  beau- 
coup moins  fujette  à  fe  décomfiofêr  par' la  voie 
humide  que  par  la  voie  sèche;  mais  lorfqu'au  con- 
traire, le  foufre  excède  la  quantité  nécelTaire  à 
Texaâe  faturation  de  la  terre  marùale  ,  les  formes 
crifîallines  de  la  pyrite  font  rhombo'îdales  *  aiguîl- 
tées ,  prifmariques  &  rarement  bien  dîltinâes  ;  elle 
çft  alors  très-fujette  à  fe  ddcompofer  par  l'efflo- 
jeTpence  ,  c'eft-â-dire ,  â  fe  vitriolifer  par  le  con- 
cours de  rhumîdité. 

La  pyrite  martiale  prend  les  noms  de  marcaf- 
fite  ou  de  pyrite  cuivreufe ,  lorfqu'outre  le  fer , 
«Ue  contient  un  peu  de  cuivre  ;  &  on  la  nomme 
pyrite  aurifère ,  lorfqu'il  s'y  trouve  de  plus  une 
certaine  quantité  d'or.  Sans  examiner  ici  jufqu'à 
quel  point  ces  fubflances  métalliques  étrangères, 
am(ï  que  le  zinc ,  &-  même  tes  terres  non  métal- 
liques contenues  dans  la  pyrite  ,  peuvent  influée 
fur  les  différentes  formes  qu'elle  nous  préfente , 
je  vais  tracer  le  tableau  de  ces  différentes  formes, 
en  commençant  par  les  plus  fimples ,  fous  lef- 
quelles  les  plus  compliquées  viendronffe  ranger, 
puifqu' elles  n'en  font ,  comme  on  va  le  voir  >  que 
de  très-légères  modifications. 

^^ 
Tome  III.  Part.  III.  Crijl.  irUtall.  O 
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les  trouve  ou  foîitaires  (68)  ,  ou  groupées  (6g)  , 
depuis  le  dernier  degré  de  petieefle  (70)  ,  juf- 
qu'à  trois  pouces  ou  iènviron  de  diamètre.  Leut 
coiileur  efl  d'un  jaune  pâte  verdâtre  ,  plus  ou  moins 
brillant  ;  mais  leur  furface  eft  fouvertt  obfcure  & 
femigineufe ,  par  ta  perte  du  foufre  qui  la  mîné- 
ralifoit.  Celles  de  ces  pyrites  qui  font  enfevelies 
dans  des  roches  fchifteufes  &  calcaires ,  font  d'une 


n ignorate rolim cubain  aC  lejjiram  idem  ejfe. ... pyritte  veto Siguret 
.    »  qui  Tiidat  rationcm ,  reddta-ilU  iJem  humaiia  quo^ue  acfirpiiiiinX 
r  figura.  »  Scalig.  de  Ciibtil.  »d  Cardan,  enerc.  CIV. 

(68)  Pyrius  cTyfiàWfatiu  atticut  major  filitarias  fiUdm  .fii- 
ftifitiepoUtâitexturâ  c/uUyità,  Lkopb.  Born.  I,p,  57,  -~~ciibii 
minorihus  folitanli.  Ibid,  —  cabis  JoUtariis  ia  fpatho  caUarit» 

.  tfyjlallifiito.  Ibid.  II  ,  p.  105.  —  cuiis  faUtariis  in  tend  talcanâ 
indufatà  niffâfiàlli.Shià.  —  cuiis  argilhi  iniarattt  virtfctnlf. 
immerjis.  Ibid.  Caprum  flavum  cry^alUfatum  tuiitam.  Ibid.  I^ 
p.  Hi.Pjritei  iBBTtiaies  Mrtaireî  criftaHifées  en  cubes  dont  leS 
borda  &  les  angles  font  emiers.  Les  unes  font  luirantes  &  d'un 
jaune  pMe;  d'autres  Tont  plus  ou  moins  obreures,  Se  comme 
ïouillées  par  i'altéraiion  qu'elles  ont  éprouvée  à  leur  furface. 
Dtfiript.  Je  Min.  p.  385,  n"  i,  —  en  petits  cubes  luîfans  épars 
'dans  du  fchîfte  de  BalTe-Bcetagne.  Jiid.  n*  a. 

(69)  Pyrius  cry^allifatus  cuticiis  è  cuho-majon  euHi  mipori' 
has  imiritato  ;  iiax  margacea  Ricceri.  Epb.  Nat.  Cur.  tom  VI; 
liitoph.  Boin.  1  >  p.  57.  —  cubis  majoribus  aggregaùs  fuperficit 
politâ.  Ibid.  —  cuiis  miinribas  in  globos  aggregaiïs.  Ibid.  —  ca- 
Hi  minimit  aggrtgatis  Mfliii8cs.  Ibid.  —  cnbis  majoribui  imhrica- 
nt.  Ibid,  U ,  p.  loj.  Voyez  Defcnpt.  dt  Min.  p.  286 ,  n"  5  &  S. 

C70)  Pyrite  minime  acuralijfimà  angulnd  infiar  aUargm.fix 
l''teribus,dariJfimi,JlgyiijfUBikittUthssu.VSnh.Axc.im.  t>  ij 
p.  64. 
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larges  ,  &  huit  triangulaiies  équflatérales  (P/.  Il, 

Ces  ttiarcaffites  font  tantôt  foKtalres  &  tantôt 
groupées.  J'en  ai ,  doiit  un  des  angles  folides  eft 
à  peine  tronqué ,  tandis  que  les  autres  le  font 
plus  ou  moins  piofondément  ;  ce  qui  modîiie  la 
figure  de  trois  des  o&ogones  en  heptagones ,  & 
montre  en  même  temps  la  tendance  de  ces  crif- 
■  taux  à  prendre  la  forme  cubique  complète  &  fans 
troncature. 

VarUU  S.  Lé  cube  lifTe,  dont  les  huit  angles 
folides  font  tronqués  affez  profondément  pour  que 
les  huit  triangles  équilatéraux,qui  réfulcent  de  ces 
troncatures,  fe  touchent  par  leurs  angles  (74)  ; 
ce  qui  change  en  carrés ,  qui  fe  touchent  auflî  par 
leurs  angles,  les  lix  oâogones  delà  variété  précé- 
dente (P/.//,/^.  7).  Je  poflêde  une  modifica- 
tion de  cette  variété,  dont  les  cubes  s'alongent 
en  parallélipipèdes  reâangles  ;  ce  qui  change  en 
hexagones  atongés  quatre  des  carrés  qui  forment- 
ici  les.  côtés  du  prifme  tétraèdre  reâangulâire  ;  les- 


f745  EffaideCrift.p.  303,  var.  6,  pi.  IV,fig,  7.  Vyùtts  e» 
eabo  &  oBacira  coinpofiius,  qui  fex  qaairataii  o3a  tàaitgula  ojlen- 
dit  ftrri  particips.  Camerar.  Eph.  Nat.  Cur,  cent.  III ,  obf.  9, 
Pyrites  cry^allinui  uffiradecaeiras,  ex  letragonis  Jix,  mg(mii  oSto^ 
Linn.  Sy^  itat.  p.  1 1 4,  n'  3,  < ,-  fig.  ai .  Marchafus  iecsfttTatinca:^ 
Wali.  Min.  fp.  ^276 ,  j.  Sunt  ciibi  quorum  angali  aaiitti  faut  uuiicaii^ 
Ibid.  VoyeaDavila,C«a41I)P'333in°  'S- 
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autres  faces  refïant  les  mêmes.  Ces  parallâlipï-' 
pèdes  tronqués  dans  leurs  huit  angles  folides  ,  ne 
montrent  qu'une  de  leurs  extrémités  ,  étant  im- 
plantés par  l'autre  fur  un  petit  groupe  de  criftaux 
de  roche  très-diaphanes ,  du  Daqphiné. 

Ces  marcalEtes  (e  trouvent  rarement  fblitaires 
8c  d'une  régularité  parfaite.  Quelques-unes  deleurs 
troncatures  étant  plus  profondes  que  les  autres  » 
elles  montrent  alors  le  paflage  à  la  variété  Suivante. 

Variété  G.  Le  cube  lifle ,  dont  les  huit  angles 
folides  font  encore  plus  tronqués  (75);,ie  polyèdre 
lefte  toujours  à  quatone  facettes  ;  i^it  la  feâioit 
plus  profonde  des  angles  du  cube, change  les  huit 
triangles  équllatéraux  de  la  figure  précédente  ,  en 
autant  d'hexagones  ,  dont  les  côtés  font  alterna- 
rivement  grands  &  petits  (  PI.  Iltfig.  $  ). 

Je  polTède  une  marca^te  folitaiie  très-palfarte  , 
&  quelques  autres  groupées,  de  cette  variété. 

VariéU  y.  Le  cube  liHe  ,  dont  les  huit  anglçs 
fondes  font  tronqués  dç  biais  par  les  faces  ;  ce  qui 
produit  un  polyèdre  à  trente  ficeties  (76)  »  fa- 


<Jp  Effai  ^de  Crift.  p.  303 ,  var.  7 ,  pi.  IV  ,  figi  8.  Pyrites 
tmrtiiles  foiitaires  à  14  facettes ,  ihi  crifiallifiées  en  «A«s  dont 
les  hiiitanglesrolidea  font  plus  ou  moins  tronquée,  Zl^ryf,  lE* 
Jtf/n.  p. «187,11"  12. 

(76)  Un  de  CCS  polyèdres  i  30  facettes  efirepr«fcMipî.  XX, 
fcn.  C  de  la  a*  Décade  du  Jlipie  miiiraltii  phneAcs  (olniitx 
de  d'Agoty.  -      • 


jNGotîgIt: 


roîr  ;  Ex  grands  DÔogones  qoi  appanJennent  aujf 
igcesdu  cube  ,8c  vingt-quatre  pietits  triangles  ifQ- 
pèles  en  bilew  {PI.  JI , ^g.  12). 

Dans  cette  variété ,  les  huit  angles  folides  dtf 
cube  font  jemplacés  par  huit  petites  pyramides 
trièdres ,  de  même  qu'on  l'obièrve  dans  le  do- 
çlécaèdre-  de  la  variété  1 9.  Or  trouve  de  ces  qiar- 
caHîtes  dans  les  oiontagnes  du  bourg  d'Oifan  en 
Pavpbin^. 

VarUtéS.  La  variété  pf^céi^ente  ^  dont  l'extré- 
mité des  huit  angles  iblides  fQ  de  pl|js  tronquéç 
pet  (77)  j  ce  qv'  ajoute  à  ce  polyèdre  liuît  petits 
triangles  équJlatéiaujc  Jîlfes ,  h.  change  en  trapàzçf 
les  vingt-quatre  triangles  ifocèles,  les  autres  face? 
reliant  les  mêmes  (  PL  ll,fig.  13  ). 

J'ai  d«s  Diarcaffi.(e3  de  œtfe  variété  en  cubçs 
fotitaires  &  groupés ,  d'un  pouce  de  diamètre  &  au 
àeSom. 

Variéti  5.  t,e  ci^e  filTe  ,  dont  les  huit  angle» 
iblides  Jbnt  tronqués  net,  ^Turtronqués^  biais 
par  les  bords  (78)  ;  d'où  réfulte  un  polyèdre^ 

(77)  Groupe  de  deux  marcalllices  en  cubes ,  dont  les  huit  an- 
gles folides  font  tronqués  de  biajs  par  les  faces ,  &  de  plus  Tur- 
iroiiqués.  D'Agoty ,  Rigtii  min.  pl^îiX ,  6^.  3-  On  vsjj t  S  f 4  leurp 
P  une  marcafRte  folit^ire  de  cette  variété.  I'^  fréquemment 
obfervé  ces  mêmes  trone'stures  &fHrtrQi)catures  des  huit  angle» 
folide^  du  cube  dans  les  marcaflites  dodécaèdres  à  pknspcuca- 
gones  de  i'îfp  d'Elbe ,  comme  on  ie  verra  plus  bas ,  vgr.  19. 

(78])  Groupe  de  marcaflît^  cubiques  doai  les  huit  angLes  f<;^ 
O  iv         ■ 
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part  des  variétés  fulvantes ,  eft  très-fingub'ère ,  en 
ce  que  les  Aries  des'  faces  oppofées  font  paral- 
lèles entre  elles ,  &  perpendiculaires  à  celles  des 
faces  voifines  (80).  Cette  diredion  contraire  des 
cannelures  dont  les  faces  du  cube  font  filloi- 
nées ,  indiquent,  fuivant  Stenon  ,  deux  mouve- 
mens  divers  dans  te  fluide  ambiant ,  l'un  veiticil, 
2c  les  deux  autres  horizontaux,. mais  perpendir 
culaires  l'un  à  l'autre  :  »  Ces  cubes  ,  ajoute-t-il , 
«paroiffent  avoir  pris  leur  accroiffement  entre 
»deux  fluides  (Si);  puifque  ,  dans  les  plus  gros 
»  cubes  ,  on  ne  voit  pas  le  moindre  veflîge  d'une 
i»  adhérence  avec  un  corps  étranger,  quoiqu'on 
»en  trouve  fouvent  de  petits,  qui,  durant  leur 
»>  accroilTement ,  fe  font  unis  les  uns  aux  autres  à 
»  la  furlâce  du  fluide  (82).  «  M.  de  MaJran  a  au(H 
cherché  à  rendre  raifon  de  l'admirable  flruSure 
de  ces  marcaflîtes  ;  mais   Texplication  qu'il  en 


(io)  "  In  pyricarum  fumiliâ  cubi  mnaanquam  oetarrum  fingû- 
flarijlriaù  moii  ,aieà  iitunius  laterii  tinta  fini  illii  perptndicu- 
11  larts  qaa  qaamoi  adjeetatia  di]lin§ttBi.  ii  Bergtn.  Jt  fig.  cryftalhr, 
p.23,tati.I,fig.i3. 

(80  Voyez  dans  la  féconde  partie,  vol.  Il,  p.  6g,  $.^0, 
la  maniére'doni  Stenon  concevoic  l'aftion  de  ces  deux  fluides. 

Cil')  Diffen.  de  folid.  in/rd /ô/iV.  trad.  en  franc,  dans  laCoI- 
leâiun  académique ,  part,  ëtrang.  vol.  IV,  p.  432&  403.  L'un  det 
fluidesdont  il  s'agit  étoii  aqueux,  autant  que  l'on  eu  peut  juger, 
dit  il ,  par  la  nature  du  banc  uA  l'on  trouve  ces  cubes,  &  qui 
n'cft  autre  cbofe  qu'un  fédiment  du  m€me  fluide.  Uid, 
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donne  (83)  ,  efl  plus  ingénieufe  que  faùsfiiîfante, 
puifqu'on  ne  remarque  dans  l'intérieHr  de  ce« 
cubes  pyriteux  ,  aucune  trace  des  aigtàlîes  ^ufibres 
paraiiiUs ,  dont  il  les  dit  coropofés  julqu'àjear 
e  (64^. 


centre  { 


■  (i^-)  -Daash  Dijfiitation  f„T  la  sI'":t'V-  156&:  ri«îv.,pl.n, 
Jig_  3,c,  P.  J.»  H  y  a,  dit-il  (des  pyrit"  formées  comme  de 
»  petits  dés ,  tant  culvreufea  &  dorées ,  ipxe  fewwpneufes  &  M- 
lafaiiîoalss  ou  Manches,  dont  ii  femble ^ue  ia  ftruaureadmi- 
II  ratte ,  toute  vifible  qu'elle  eft  ordinaitement  fgns  le  fecoura 
Il  de  li  toupe  &  du  microreope ,  ait  éAappé  aux  Naturaliftes  ; 
«dumoinsnetrouvé-jemdlepartqu'aBenaientpMlé-wCM-d* 
MaiTiui  ne  connoiffoit  pas  fans  doute  le  Traité  de  Stenon  tjoc  je 
TÎeni  de  citer,  où  fe  trouve  une  defcripiion  tréa-exaâe  de  ces 
Biarcaflîtes.)  «Ce  que  je  remarque  donc  de  plus  fingwlier  dan» 
»>«tte  confiniâion ,  continue  M.  de  Mairan ,  c'eft  que  ces  py- 
»  rites {;ubiques  ou.pâmltélipipédes  reâangles,  toutes  compofiet 
nde  petitft  aigttillu  de  même  matière,  ont  toujours  réguliére- 
>•  ment  ces  aiguilles  dirigées  â  angles  droits  les  unes  à  l'égaré 
»r  des  autres,  non  fur  ^n  ntérne  p!an,  mais  pariappOil^  ce({ef 
»  des  autres  faces  du  cube  ;  c'eft-k-diré'  qu'riles  Tont  parallèles 
«entre  elles  fur  chacune  des  lîs'faces  du  cube,  &  perpendl- 
>•  cuivres  il  oelIeB  de  ducune  des  quatre  faces  contiguës ,  qui  , 
"pw  la  nRture  du  cube  ou  du  paralfélipip<ide  reûangle  ,  fonr 
«•allâSTmamw  ps^sndiculaircs  l'une  à  l'autre.  «  M.  de  Mairan 
paffe  enfuite  à  l'esplication  de  ce  phénomène  g  qu'on  peut  lifç 
Aii)s  l'ouvrage  mé|Be. 

(84)  »  Cette  dtrpofitkm  eonfbniË  de  ^rts  n'sfi  pas ,  dit-if , 
wftulemaiH  extérieurâ  ;  tlltj^  oontinaÀijufqa'att  centre  4»  cuit— 
*i  de  manière  que  ce  cube  peut  être  conSdéré  comme  réfultant 
*>  de  J'affemblage  de  fix  pyramides  quadrilatères,  qui  ont  pour 
•»{»&  chacxuie  de  fes  fix  (kcss ,  &  leur  fommet  b  fon  ceDUe.t 

ibid.  p.  158. 
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Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  toutes  les 
nurcB{&tes  en  cubes  folitaîres  ,  lillès  ou  ftriés  , 
que  nous  trouvons  dans  les  fchiiles  ar^leux  y  fans  ^ 
aucun  vertige  d'adhérence  avec  ces  mêmes  fchifles, 
ont  été  produites  dans  un  fluide  ;  &  ce  fluide  ne 
peut  avoir  été  que  Veau-mire  dts  crijiaîlifations 
primitives  (35)*  puisque  ces  nuircaffites  te  trou- 
vent enfevelies  dans  les  lociies  fchiâeu£es  ,  argi- 
leufes  &  calcaires ,  qui  fe  formèrent  immédiate- 
ment après  la  criftalliiâtion  des  roches  primitives 
du  fécond  ordre.  Mais  les  pyrites  oumarcaflîtes 
en  groupes  des  filons,  font  d'une  focmaiion  beau- 
coup moins  ancienne  que  les  précédentes,  puîf- 
qu'eiie  ne  femonte  qu*au  temps  où  les  fentes  ou 
ruptures  produites  dans  ces  montagnes  par  les 
premières  eKpk)lîon8  fometraines  ,  fiitent  rem- 
plies de  iublimatïons  minérales  &  métalliques  de 
toute  efpèce ,  qui  transfonnèrent  ces  fentes  en 
filons.  Ces  marcaflîtes  de  formation  Secondaire  , 
occupent  tantôt  la  partie  extérieure  &  fuperficielle 
de  différens  groupes  «  auxquels  elles  n'adhèrent 
fpuvent  que  par  un  foui  de  leurs  côtés  ;  tantât  elles 
font  diflf^nées  dans  la  fubftance  même  des  crif- 
tallîfaùons  ^atbïques ,  quartzeufes  &  minérales  dç 
toute  efpèce  ,  qm  rempliflctu  les  fllons  ;  xaatAt 


(85)  Voyei  l'Appendice  b  la  ftccin<k  paiiie ,  vol.  H  ,  p.  S^Tfc  *^ 

ci-defl'us,p.  176. 
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jaune  très-pâle ,  &  mêlée  d'un  peu  de  cuivre  (87), 

Variété  12.  Le  cube  ftrié  de  la  variëié  précé- 
dente, dont  toutes  les  aiêtes  font  légèrement 
tronquées  de  biais  dans  une  direâion  parallèle  aux  ' 
flries  ,  fur  chaque  face  du  cube  (88)  ;  d'où  réfulte 
un  polyèdre  à  dix-huit  facettes  ,  favoir ,  lix  grands 
leâangles  ftriés  qui  leftent  de  la  portion  non  tron- 
quée des  faces  du  cube ,  &  douze  hexagones 
linéaires  fifîes,  irréguliers  (  Pl.Il ,fig.  18). 

J'ai  plulieurs  marcanites  folîtaires  (89) ,  &  quel- 
ques-unes groupées  (90)  ,  de  cette  variété.  L'un 

-  (8?)  PyrUes  maniaiesrolitairesd'unjauneblancbâtreoud'un 
gris  clair,  crJIlalUfëes  en  cubes  ftriés  fut  tomes  leurs  faces. 
Dcjiript.  de  Min.  p.  187 ,  n°  9.  Petites  pyrites  cubiques  hexaè- 
dres, blanchâtres,  â  angles  droits,  Sf  dont  les  fil  faces  font 
llriées  de  manière  que  les  Ihies  d'une  face  font  dans  une  direc- 
tion contraire  à  celle  des  faces  voifines.  Davifa  ,  Caial.  vol,  II , 
p,  332 ,  n"  4.  Petites  pyrites  cubiques  de  mêtne  efpèce ,  dont 
les  cubes  Te  réunifTent  Se  fe  confondent  l'un  dans  l'autre.  Jiii. 
n'  S;D'&goiy ,  Règne  minéral, 'Dec.  I,pl. X,  lett.  £. 

(88)  Efflai  deCrift.p.  304,var.  8,pl.  IV,fig.  lOiDémeJie, 

LeWrej,  vol.U,  p.  374,  var.  5.    Pyrites  cryftalUnus  oBodecal' 

drus,  ex  tetragani!  6  ,  helagonis   12  linearibus.  Lînn.  Sy^.  nat. 

p.  114,  n°  3,».fig.  18.  Ecrites  cubiques  k  ig  facettes,  dont 

Gx  carré-long,  &  douze  hexagones  alongées  ;  de  Galice.  Da~ 

vila  ,  Çatal.  11 ,  p,  334,  n°  14. 

-  (89)  Pyrites  martiales  fol itaires  â  iS  facettes,  ou  crîtbllifëes 
_  en  cubes  ftriés  dont  les  bords  font  plus  ou  moins  tronqués. 

.Pefcript.  Jt  Min.  p.  288  ,  n*  13  ;  D'Agoty,  Règne  miui'al, 

4}éc.I,pl.X,lett.  F. 

(90)  Voyez Dejcr.  </e  Min.  p.  aSg,  n°  i^  Pyrites  cabicu s,  cù- 

thiubmmi/ip<>fitihtMmmattifti[ifiiiami>fâl\<itaù.V'miiç.^, 
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de  ces  groupes  eft  compofé  de  quatre  à  cinq  cubes 
pyritfiux  de  tîx  à  fept  lignes  de  diamètre  ,  engre- 
nés les  uns  dans  tes  autres ,  de  manière  que  les 
angles  folides  des  uns  femblent  fottir  du  milieu  des 
faces  des  autres ,  fans  que  le  paralléliline  des  cdtét: 
de  chacun  de  ces  cubes ,  ait  fouffert  le  moindre 
•dérangement.  A  l'ëgard  des  cubes  folitaires ,  j'en 
ai  dont  les  troncatures  linéaires  font  plus  ou 
moins  prononcées  dans  le  mime  cube  ;  quelque- 
ibis  même  l'un  des  bords  refte  fans  troncature  , 
ou  n'eft  crtuiqué  que  cbns  la  moitié  de  ia  lon- 
gueur. 

yarUti  /j.  La  variété  précédente  plus  forte- 
ment tronquée  (91)  ;  ce  qui  rend  les  douze  hexa- 
gones irréguliers  ,  produits  par  ces  troncatures 
lilTes ,  beaucoup  plus  larges  ,  aux  dépens  des  fix 
Tcftangles  ftriés  y  qui  deviennent  ainiî  plus  étroits 
(PLII,fs.,g). 

Dans  les  matcaflites  folitaires  que  je  pofiède 
<te  cette  variété  (92)  ,  les  troncatures  font  rare- 

(9i)EBbicleCrifhilIograpfaie,p.  304, var.  7,pJ.lV,fig.  ifi. 

Pyrites  cryfi^Iinat  «daJuaadras  tx.ietreganis  fexj  fitxttgcinis  IX 
fimiUs  coMtLLino.  Syft.  n«.  p.  114,  n°  3)^-fig-35' 
(i)i)  »La  mâme  marcalTitek  iS  facettes,  dont  lec  hexagones 
'  H  lilTes  ont  prit  plui  de  largeur ,  aux  àéfens  des  Iîk  reâangles 
»  fbiéï ,  qui  font  ici  plus  étroits  que  dans  la  variété  préojdente.  tt 
jyAgOty,  Régnt minéral ,  première  Deeade^pï.X,kB.  C»«La 
Htnéme  mwcatfite  à  18  facettes ,  dom  les  hexagones  llffes  ap- 
»  piochent  {èn^lemeDi  de  la  furme  pestRgoae ,  &  donc  la 
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ment  d'égale  largeur  fur  les  fîx  feces  du  cube; 
Quelques-unes  de  ces  hces  ont  leurs  troncatures 
il  larges,  que  le  reâangle  linéaite  llriëquiles  (£• 
pare  ,  eft  à  peine  fenlible  ,  tandis  que  tat  d^autrei 
ce  leâangle  intermédiaiie  sA  fort  apparent.  J'en 
ai  d'autres  où  ces  reâangles  font  linéaires  fur  les 
Cix  faces  ,  au  point  que  les  douze  hexagones  lifie» 
des  trQncatures  font  fubpentagones ,  c'eft'-â-dire , 
qu'ils  ne  diflêrent  que  de  très-peu  des  douze  pen- 
tagonesde  la  variété  16  ci-après. 

Variété  14.  Le  cube  fliié  â  bords  tronquas  dd 
la  variété  précédente  »  ayant  de  plus  fes  huit  an* 
gles  folides  furtronqués  net ,  mais  peu  profondé- 
ment (93)  ;  ce  qui  change  en  trapèzes  lîffes  leS 
douze  hexagones  îrréguliers  de  la  figure  précé' 
dente  y  &  ajoute  i  cette  (igure  huit  petits  triangles 
équilatéraux  lîlTes,  qui  portent  â  vingt-flx  le  nonï- 
&re  total  des  f^eitâs  de  cette  variété.  (^/.  11^ 
fig.io).  ,        ■  ' 

Je  n'ai  point  cetit  matcaflîte  en  cubes  foll- 
mtts  »  mais  je  la  poffôde  réunie  for  ufi  tt^tat 


«reâangles  (triés  deviennent  linéaires  ,  s'&bfîtèrent  &  dirpa- 
ftrolITËnt  mgme  tout-a-falt  dans  quefques-uns  des  eûtes  de  la 
t«  marcaiGce.  <■  Ibié.  lett.  H. 

(9î)  ElTai de  Crlft.pl. IV,  Ëg.  13  ;Démefte,L«/«i,Yo!.  U, 
p.  575,  var.  8.  La  mine  de  cobalt  arlbnico-fulfuteufe  aflefle  1« 
plupart  de  ces  modi&nlEiont  du  cul»  fttl<i.  Voyes  ci-delTin^ 
p.  130 ,  var,  1 1  fuÏT. 
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haire  (95)  ,  Se  qui  ne  diffèrent  de  ceux  du  dodé- 
caèdre régulier  (PL  II  ,fig^,  2 i), qu'en  ce  que  dans 
cehii-civtousles  côtés  des  pentagones  fontégaux, 
au  lieu  que  dans  le  dodécaèdre  â  plans  pentagones, 
dont  il  s'a^t  ici ,  il  ell  rare  que  les  côtés  de  Ces 
pentagones  foient  égaux  entre  eux.  Celui  de  ces 
côtés  qui  eft  communaux  deuK  pentagones  (lef- 
quels  pris  enremble  ,  remplacent  chacune  des  fix 
feces  du  cubje),  ell  communément  plus  long  que 
les  quatre  autres  côtés  des  mêmes  pentagones 

Ces  marcaffites ,  qui  pour  l'ôrdliiàte  font  cùî- 
vreufes  ,  fe  trouvent  aflez  fréquemment  foUtai- 
res  (^6),  &  ttès-fouvent  en  groupes,  dans  les, 

I—  planis  tQnjlans  ptntaganis.  Ibii  Fyn-pùtygonia.  HiH ,  Hift.  o£ 
foff.  p.  631,  pi.  V.  Pyritet  iàitcatdros  fui  ilt  quaaimqut  paru  la- 
talus ,  J(a«  folei!.  Kenim.  Notn«ici.  Eit.  aj  ;  Scbeuchi.  OrySofr* 
p.  i8â  ;  Cappdi.  ProJr.  cfyjl.  ptgQ.  Pyrites  ttypalllfatus  JoJe-. 

■  taldrus  in  argilli  induratâ  rirtfcenu.  Litoph.  BoTtl.  11^,  p.  105. 

(95)  Marcaffites  dodécaèdres  à  pJana  pentagones  lifles.  D'A- 
goty  ,  Règne  minéral,  première  D&ade  j  pi.  X ,  letl.  1  ;  &  même 
planchejfig.  i&2,ie[ti5.  Quoique  ces  marcaïlites  dodécaèdre» 
ibient  tiffes  pour  l'ordinaire ,  il  arrive  néanmoins  quelquefois 
qu'elles  font  ftiiées ,  comme  on  en  voit  p*ufieiirs  fur  les  groupe» 
de  mine  de  fer  Tpathique  deViziies  en  Dauphiné,  reprâenté» 
ihii.  fig.  I  &  1;  maii  alors  ce»  ftries  font  toujours  parallèles 
Am»  les  pentagones  qui  remplacent  deux  â  deux  chacune  de» 
CS  faces  du  cube, 

C96)  Pyrites  martiales  dodécaèdres  lolttartes  ou  groupées,  d'un 

■  jaune  pSle  éelatatic  Dtfcr.  de  Min.  p.  a88 ,  n'  15.  Marcaffites 
^uivreuTes  dodécaèdres  eh  crilïaux  foliuiresjliffea,  écbiMiS,* 

TomJII.  PanMI.  Crifi.métaU.      •      P  * 
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£lons  ou  veines  métalliques.  J'en  poflede  ime  très- 
curieufe  ,  «n  ce  qu'elle  préfente ,  pout  ainJi  dire  » 
te  paflàge  de  la  treizième  à  la  ieiziàme  vaiiété.  £n 
effet  cette  maroUBte  offre ,  4*uiie  paît ,  àes  pUns 
reâaogles  ffiiés  »  oiêaie  afiez  la^es ,  entre  deux 
hexagones  irréguliers  lifles  ,  comme  ctans  la  va- 
iiété 1 3  f  taiu^  que  de  l'autre,  une  des  faces  du 
cube  efl  remplacée  par  deux  pentagones  Hflès  , 
coiBBoe  on  le  voit  dans  les  marcallkes  dodéc^ 
dres.  Dans  ces  variétés  mitoyennes ,  le  nombre 
des  facettes  ,eA  variable  entre  douze  &  dix-huic* 
&  les  &ceB  en  font  fubhexagones  ou  ûibpenta- 
gones. 

La  pyrite  cubique  à  foixante-douze  facettes, 
dont  il  eâ.  parlé  dans  le  Catalogue  de  M.  Da- 

d'un  jaune  vif ,  dont  les  plam  font  pentaflonea.  Dtfirift.  /c 
JVfi'n.  p.  393  ,  n*  5.  Voy«z  Davila,  CaUl.  U,  p.  33J,  n*  SI. 
Pyrite'  martiales  dodécaèdres  dans  une  mine  de  fer  brune 
ft  ocracée  du  pays  de  Trêves.  Dtfcript.  it  Min.  p.  a88, 11°  aï. 
Marcaffices  cuivrculès  dodécaèdres,  ëparfes  avec  du  -Tpatb  cA- 
caîre  fur  un  groupe  de  aifliaux  de  quartz ,  du  pays  de  Trêves. 
liij.  p.  393 ,  n*  6.  —  en  trèt-peijts  crillauz  qui  recouvrent  «n 
«Dliei  un  fpatli  calcaire  tJi  lames  bcxagonei ,  qui  a  pour  baTs 
des  er iOaux  de  roche ,  de  Freyberg.  lèid,  n"  7.  —  encore  plps 
^dnantei ,  fur  une  pyrite  raaniale  informe  mêlée  de  fpath  c^- 
GaiTepynmidaI,d'AngIeteiT«'.  iiid.  n'  ii.  Petitsgroupesdemir- 
affiles  daàéaidiei  b  plan*  penugooee ,  les  uoet  avec  mh>e 
de  fer  fpathique  ,  de  Voigtland;  les  autres,  en  criflaux  pl^ 
grands,  font èpadee  dans  dufchiflf-Fivft.Ci»/.  i773,r.*38i(. 
Voye2i^V.««3g3,a86,387}âcCMa/,(!ei7ifo,n<>'(5a?,640, 
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vîla  (97)  t  n'était  autre  chofe  qu'un  petit  groupe 
iblitaire  de  deux  marcalTites  dodécaèdres  à  plans 
pentagones»  qui  fe  peaétroient  exaâement  l'une 
l'autre ,  de  manière  que  chacune  des  iïx  faces  du 
cube.  paioifTait  compoleede  quatre  pyiamîdes 
triangulaires  obtufes.difpqfées  «1  façon  de  croix 
àt  Malte.  Un  groupe  moins  régulier  de  deux  py- 
rites femUables^  que  je  polTède  ,  démontre  que  ^ 
c'eft  une  elpèce  de  macU  produite  par  le  concours 
des  angles  foUdes  de  l'une  des  marcaflîtes  avec  les 
facçs  pentagones  de  l'autre  «  &  réciproquement. 
Cette  made  eft  très -régulière,  lorfqu'elle  n'eff 
compofée  que  de  deux  marcaflites  égales,  dont 
'  les  angles  foUdes  répondent  au  milieu  des  faces 
pentagones  de  chacune  d'elles  >  mais  le  nombre 
des  maicaHiies  qui  compofent  ces  macles,  eft 
fouvent  beaucoup  plus  confidérable  »  &  fans  ré- 
gularité dans  leur  enfemble. 

Varitti  ly.  Le  dodécaèdre  à  plans  pentagones  , 
alongé  ou  pyrwnidal  (  PL  11  ^g^  a.S). 

StMMcaidre  Blane^ , formé  paj  deux  pflSmides  pentagones  tron- 
quées ,  jointes bafe  àbafe  de  manière  que  la  ligne  qui: les  fL-par« 
çft  en  sig-i«g,  D4ineâe ,  Lctt,  vot,  U ,  p,  17  j ,  y^v.  2. 

Je  poflède  une  marcaffite  folitaire  très-parfaite 

,  C97)TomeII,p.334,n*i5;Démefle,L«f.vol.lI,p.2K-Ceï 
Rucfes  pyriteufofc  r«»«wEi«ntfou'ven[^râ»[deininedefer 
brune  ou  hépatique, pai  1«  diiEpaiion  plus  ou  moint  coppl^ 
du  fouire  qui  mioéralifQU  le  fer  A»p.t,  U  pyrite. 
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de  cette  variété  t  qui  ne  diffère  de  la  préce'dente  ^ 
qu'en  ce  que  le  dodécaèdre  i  plans  pentagones 
s'eA  ^ongé  parallèlement  à  deux  de  les  faces  ;  ce 
qui  produit  deux  pyramides  pentaèdres  tronquées, . 
engagées  l'une  dans  l'autre  en  fens  contraire  ,  & 
réparées  par  une  ligne  circulaire  en  zig-zag. 

C*ell  à  cette  variété  qu'appartient  la  marca{Jttt 
'dodécaèdre  à  pyramides  pentagones  tronquées, 
'jointes  bafe  à  bafe ,  dont  j'ai  parié  dans  mon  Effai 
de  Ciiibllographle  (98) ,  &  qui ,  dans  les  groupes 
où  elle  fe rencontre,  efi  pour  l'ordinaire  tellement 
engagée  ,  qu'on  n'apperçoït  bien  diilinâement 
quie  les  deux  pentagones  des  extrémités  \  ce  qui , 
joint  à  l'irrégularité  des  dix  pentagones  intetmé-  ' 
diaires;  apu  faite  prendre  ces  derniers  pour  des  tra- 
pèzes ou  des  tétragones  (99)  ,  inclinés  vers  les 
pentagones  extrêmes  ,  &  oppofés  deux  à  deux 
vêts  la  bafe  des  deux  pyramides  ,  qui  feroient  alon 
Réparées  pai  un  plan  parallèle  aux  pentagones  ex- 
trêmes; mais  uiuHelle  figure  ne  làuroit  exiflec 
dans  la  marcaflitoK^ plans  pentagones,  dont  les 

C98)  Page  3 10 ,  efp.  VII ,  pf .  VIII ,  fig.  5  i  Weig.  trad.  allem. 
11.305;  Déinefte,Z^tr«,  vol,  JI,p.  379,  var.i.  Pyrites  cryp 

taltinm  ioiecatdms  ex  pemagonii  3 ,  irape^iU  la  Linn.  iÇ'yt* 
na(.p.li4,n*3,ij,fig.  a9;Muf.  Teff.  p.  44,  n' 8,  tab.U, 
fig-  3- 

C99)  Crjjlallus  ex  planis  iuohus  pentagoms  vtnUaliius  htiO' 
ribttt,  lartribxs  ex  dicem  planii  taragoiiis ,  iaterttxteriereJongio* 
«*«(.lLi(l  payiiî,  Ci"«/.ll,p.334,n''3i. 
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pyramides  font  nécelfatrement  alternes  ,  de  même 
iç|ue  dans  le  fpath  calcmre  â  plans  pentagones  (  1 00). 
Variéti  18.  Le  dodécaèdre  â  plans  pentagone* 
de  la  variété  16,  dont  les  huit  angles  folides  (  qui 
tiennent  ici  la  place  des  huit  angles  iblides  du  ~ 
cube),  font  tronqués  net,  maïs  peu  profondé- 
ment ,  d'où  léfuhe  un  polyèdre  àvingt  facettes, 
douze  de£}uelles  font  des  hept^^ones  inégullers 
lifles ,  &  les  huit  auties,  de  petits  tiiangles  équi-> 
latéraux  également  lifTes  (/"/.  II  ifig.  28  ). 

Cette  marcaifite ,  qui  accompagne  buvent  les 
mines  de  fet  fpéculaîies  de  llle  d'Elbe ,  efl  un  pat 
fage  à  Ticoiaèdie  régulier  de  la  vaiîété  31  (  /*/. 
II  y  fig,  31  ) ,  qui  ne  diffère  de  ccUe-à  ,  qu'en  c^ 
que  la  troncature  des  huit  angles  folides  du  dodé- 
caèdre à  plans  pentagones  de  h  variété  16*,  s'ell 
imte  aSeï  profondément  pour  que, les-  niangles 
^uilatéraux  produits  par  ces  troncatures ,  fe  toit- 
chenit  par  leurs,  angles  ;  oe  qui  réduit  alors  les 
douze  heptagones  de  k  variété  dont  nous  parlons, 
en  autant  de  triangles,  ifocèles ,  peu  différens  des 
triaii^^  équilatéraux  des  troncatures. 

On  peut  obferver  ici  que  dans  lés  marcallites 
dont  il  s^ag^t ,  l'ico&èdre  ne  dérive  point ,  comme 
on.  pourroit  le  croire,. du  dodécaèdre  régulier 
(f/,  Ilyjig.  ai),  mais  du  dodécaèdre ,  dont 
chaque  pentagone  a  toujours  un  «âcé'  plus  grand 
(100}  VoyezdaDt]4pretni^psiriie»p,5io,var.4,  note  au 
P  iij 
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que  les  quatre  autres  {PI.  Ii,fig-  27).  En  effet, 
les  icoiâèdres  qui  réfultent  de  la  troncature  com- 
plète de  huit  des  angles  Iblides  du  dodécaèdre  ré- 
gulier ,  n'ont  que  huit  triangles  ^quilatéraux ,  te» 
douze  autres  font  ifocèles  ;  au  lieu  que  rico(ai« 
dre  qui  dénve  de  la  Tarièté  16 ,  atoùs  fes  triangle^ 
prefque  équilatéraux  ,  lorfque  la  troncature  des 
huit  angles  folides  eftaffez  profonde  pour  aneîndre 
le  côté  commun  des  pentagones  qui  remplacent 
deux  i  deux  clracunê  des  £x  faces  du  cube  ;  mais 
les  troncatures  s*arrâtent  fouvent  en-deçà  de  cette 
ligne  du  milieu ,  &  aloxs-ies  huit  petits  triangles 
équilatéraux  produits  par  ces  ttoncatures ,  laifTent 
entre  eux  les  heptagones  irréguliers  q«*on  obfof  e 
dans  cette  variété  ,  de  même  que  dans  les  deux 
fuivantes. 

Variai  ig.  Le  dodécaèdre  de  la  variera  t5, 
dans  lequel  les  hait  angles  fofides  du  cube  foftt 
légèrement  tronqués  de  biab  par  les  ftces  (loi) , 
d'où  réfulte  un  polyèdre  i  trente-fix  iacettes ,  qtri 

(loi)  >■  Groupe  Ctt  marcaffiies  à  plans  penugùries,  de  Jî/» 
l' dam  l'EIe  d^lbe  :  cHet  Tont  remarquablci  «n  n  que  des 
»  vingt  angles  f<A\àet  du  dodécaèdre ,  Ici  huit  qui  tieiiDeei  1* 
»  place  des  angles  Totidei  du  cube  font  tronqués  de  biais  par 
Vf  les  faces ,  prèciffiment  comme  le  cube  de  marcallîte  folitaire 
»  qu'on  voit  repréfémé  Tous  la  lettre-C.Letdeute  autres  angles 
iifolidei  du  dod^aédre,  qui  répondent  deux  â  deux  b  l'une 
*<dei  fix  fiKes  du  cube,  ne  font  jamais  tronqués.»  D'AgOty-, 
Rig»t  miairal.  a*  Décade,  pL  XX,  Gg.  a. 
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font  douze  gnods  heptagortes  &  vingt-qaatre  pe- 
Ôts  triangles  ïfocèles,  fémblaUes  à  cenx  de  la  va- 
nété  7 (PL  21,  fig.  3s)- 

Cette  variété  fe  trouve  fréqaemmenr  à  Hle 
d'IBbe ,  rêonie  fur  les  mêmes  groupes  avec  h  va- 
liëtë  fuivante. 

F'ariéré  20.  La  variété  précédente ,  dont  tes  hait 
angles  fofides  déjà  tronqaés  de  biais  par  les  faces  » 
fontdeplustronqaésnec;ceqt»ajOQteâ  la  figure 
précédente,  faoît  petits  triangles  équilatéraux ,  & 
change  en  trapèzes  les  vingt-quatre  petits  trian- 
gles ïfocèles  ;  les  autres  £aces  reflant  les  mêmes 

,{r/.ii,fg.3„). 

S'il  étoit  encore  poflïble  de  douter  que  le  do- 
décaèdre à  plans  pentagones  fôt  une  raodificario» 
du  cube  ,  il  Taffiroit  de  comparer  cette  marcaflite 
àqoarante-qtiatre facettes, avec  celleâ  trente-httie 
fecettes  de  la  variété  8 ,  ainfi  que  la  marcaHîte  à 
trente-fîx  facettes  de  la  variété  précédente ,  avec 
celle  à  trente  facettes  de  la  variété  7 ,  pour  être 
pleinement  convaincu  que  dans  les  unes ,  comme 
dans  les  autres ,  c*eft  toujours  le  cube  tronqué  de 
bi^is  par  fes  feces ,  &  fouvent  fortronqué  dans  fes 
huit  an^es  foHdes.  Je  pofleiféun  bon  nombre 
de  ces  naarcailïtes  à  trente-fix  &  à  quarante-quatre 
facettes ,  de  l*île d^lbe,  non-feulement  en  criftaux 
fofitaires  d*un  pouce  &  plus  de  Jiamètre ,  mai* 
fui-coui-  en  groupes  fort  éctatans ,  où  des  vingt 
Piv 
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vingt  tiiangles  équiUtéraux  ,  dont  douze  font  à 
fuiface  plane,  tandis  que  les  huit  autres  s'élèvent 
en  pyramides  trièdies  obtufes,  parla  juxtapoticton 
àç  lames  tnangiilaires  équilaterales  toujours  dë- 
croiffantes,  fur  les  côtes  de  ricolâèdre  qpi  ré-., 
pofident  aux  huit  angles  Tolides  du  cube.  Ce^e 
variété  ne;  diffère  donc;  que  de  uès-peu  de  la  v^-t 
riété  fuivante. 

Farîité  22.  VUofakdre  riguUtr  (102)  ou  la  va- , 
ijété  1 8  tronquép  dans  fes  huit  angles  folides  afîe^ 
profondéroent  pour  que  les  triangles  4quilatéraux , 
qui  réfultent  de  cçs  troncatures ,  Te  touchent  par 
leursangles(/'/. /^»/^.32.) 
.  Cette  figure,  qui  eATinverfe  du  dodécaèdreà 
plans  pentagones ,  eA  un  de»  cinq  polyèdres  ré*. 
guliers  de  la  Géométrie.  Les  mai'canites  où  elle 
fe  rencontre  font  cuivreufqs ,  &  pour  Tordinaira 
fort  éclatantes.  J'en  poflede  de  fotitaires  y  qui  ont 
environ  deux  lignes  &  dçmie  de  diamètre  (163) , 
&  d'autres  plus  petites  qui  font  groupées  fur  unç 
pyrite  informe  *  dont  une  des  cavités  ofire  auifi 
des   marcaflites  dodecaè.df^s  à  pUns    pçntago- 


(loa)  Effai  de  Criftalfograpliie,  p.  310,  efii.  VIH,  pi;  V]I! , 
fig.  17;  Wei».  trad.  ail.  p.  306;  Démefte,  vol.  II,  p.  357, 
variété  7.  "  ■ 

(103)  Marcaflites  cuivreul^  îcofbédrs3,ou  en  petits  criftaus 

(biitaires  b  30  facettes  iriangulaiies,  Defcrifi.  A  Min,  p.  ajân 


jNGoogle 


jNGoogle 


P   E   R.  435- 

LadifeBtOA  dds  Aries  (  toujours  parallèle  aax  an-, 
gles  obtus  des  plans  ihombes-,  &  qui ,  par  leur 
rencontre  ,  forment  toujours  des  triangles  éqoi- 
htétaux  concentriques  )  ,ne  permet  pas  de  douter 
que  cette  wriétié  n'ait  été  ptoduîte  par  la  furad- 
Snon  de  lames' ttiangulaires  équilatérales  toujoursr 
décroisantes  fur  les  vingt  &ces  de  Ticofaèdre  ré- 
gulier de  la  variété  précédente.  C'eft  ainfi  que 
nous  avons  vu  le  fer  oSaèdre  pafTer  au  dodécaè- 
dre à  plans  rhombes  (106),  &  que  nous  verrons 
plud  bai  ('107)  des  itiarcaflites  oâaèdrës  à  fommets 
tronqués  de  biais  par  les  bords  ,  produire  des 
polyèdres  à  tientè-fuc  fecettes,  qui  s'éloignent  trè»- 
peu  de  la  V)ng^unième  vaiiétë.  ' 

'    (jiQ  iPyfiktf  on  Maniées  oBaidns  (108), 

'    ^lïm'rc   24.  l.*oflaèdre"  aluminiformê  *  com- 


t»fi«  par  leur  baft  fut  lesfaces  d'un  fécond  dodécaèdre  i'i- 
Sale  grandeur ,  donnent  le  triatonlaidre  à  plans  r&o'mies  (  P!.  IF, 
^'  3})  >  qu'on  peut  aufficoniid^rcr  comme  un  dodécaèdre  à 
iduH  pentagoDei  laoumé  &  développé  far  te«  doiuetâces  d'uk 
pat«[  dodtoèdre.  ,      .  ' 

-•<io6  Voyn«-defl\»,p.i79,Tar.4. 

Ci*7)  Voyez  ci-après ,  var,  39'  &  30 ,  p.  340  &  fuiv. 

(loH^  La  maroalTue  oûaédre  ou  alumihifôrme.  Effiù  Je  CrifU 
p.  307 ,  efp.  VI ,  var.  1,4,6,7,8,9,10,11;  Weig.  tndi 
ail.  p,  304;  Diiinefte,L<«r«,  vol.  II,  p.  276,8. 
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plet  (109)  f  ou  terminé  par  huit  trUngtes  ^qui- 

Iztéxaux  (PI.  III,  fig.i). 

Ces  marcaffites  ordinàrement  cuivreufes  (r  lo)» 
£e  trouvent  dans  les  filons  ,  en  ciiftaux  tantôt  £> 
Dtaites  (iii),&  tantôtgroapés  (112),  fuit  entre 
eux ,  ibit  fur  t^éientes  gangues  pi«ireufes  ou 
métalliques. 

Varûté  zS.  L'oâaèdre  atongé,  ou  à  fommeti 


(109)  EfTai  de  Criftaltographie ,  p.  30S  ,  van  r,  ^.  VT,  fig.  ij 
Démefie,  vol.  II,  p.  376,^31:.  i.  Pyrita  iTj^aUiaui  oBaUnu 
tx  trigonis.  Linn.  SyjL  nat,  p,  114 ,  n*  3 ,  ^,  fig.  33.  —  oSae- 
éricus  tx  triaagulis ,  rarîiis  înugtr.  H)îd.  1756,  p.  173) n'  3,e» 
pi.  VIII  ,fig.  14  ;  Mot.  Teir.  p.  44,  n°  5.  MarchafUa  oaoiit'tttt 
Wall.  Win.  Tp.  376 ,  f.  »  Figura  fuat  aluimnari ,  riptrluntar  in— 
«  terdam  ia  mintrâiaoTtis  grifeA  t  inurdum  in  lapide  calçareo.  Ibîd* 
PyroSogonia.  HiiJ.  Hift  of  foff.  p.  JM,  pi.  V.  Pyrites  oSahe- 
droi.  Kentm.  NoniencJ.  tit.  aj  ;  Scheuchz.  OrySogr.  p.  186  j 
Cappell.  Frodr.  tryfi.  p,  31.  Pyrittt  oSofdntS  i  planU  triffatfm 
JAtoph.  Born,  I ,  p.  57. 

(110)  Cuprum  fiwum  tryUallifatam  .ery^nUis  oSaedfU  i  plk-. 
Bit  trigonis ,  ei  Henagrund  Hitug.  ff  i  Misèaiiya  Hung,  fap^ 
Ihjd..p.  m. 

(lu)  MarcalStet  cuivreures  en  erifîaux  oâaèdres  rolitairec 
d'un  jaune  pâle  ou  de  couleur  grife.  L»  unes  &  lei  auim 
viennent  de  Suéde.  Defcript.  de  Min,  p.  39g,  n'*  3.. 

(lia)  Je  polTéde  un  groupe  de  ces  marcaffites  oâaèdres  dnx 
une  pyrite  Gilf^reufe  bfotme,  où  l'un  d*  ces  oûaèdret  a  laiSS 
Ton  emprunte ,  ce  qui  prouve  que  dans  ce  morceau,  fa  pyritft 
Mbrme  a  ité  produite  poftérieuieOKDt  i  b  BUtcaffiEe  oAaâdm 
k  laquelle  etl«  fbit  d'enveloppe^ 
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cunéiformes  (113);  d'où  résultent  pour  chaque 
pyramide  deux  triangles  alternes  avec  deux  tra- 
pèzes (Pi.  Ill,  fig.  z&  33). 

J'ai  des  marcaffites  cuivreufes  de  cette  variété, 
fur  un  groupe  de  criAaux  de  quanz  ,  des  mines  de 
Baygoriy  en  baffe-Navarre. 

Fariéti  3.G.  L'oftaèdre  aluminîforme,  dont  le 
fommet  des  deux  pyramides  eft  tronqué  net  (  i  r  4)  ; 
d'où  refaire  un  décaèdre  plus  ou  moins  compri- 
mé ,  fuivant  que  ces  pyramides  font  tronquées 
plus  ou  moins  près  de  leur  bafe  (  PL  III ,  fig.  j 
6-  S,  )., 

Je  pofîède  une  marcaffite  très-parfeite  de  cette 
variété  (11 5);  elle  eftà  peine  engagée  dans  une 

Cii3)EffaideCrift.p.3o8,var.  481  6,  pT.  VI,  fig.  2&  ai. 
Oânèdre  complet  inëquilatéral.  Démelle  ,  Latief  ,  toI.  U  „ 

p.  177 ,  var.  a. 

C114)  EflaideCrift.  p.  309,  var.  8,  9,  10,  pL  VTjfig.ç, 
15, 16&  17;  Dânefîe,  Ltttns  .  vol.  II,  p.  277,  var.  3.  Py- 
rites cryfialliiius  itcaïdius  tx  teiragonis  a  ,  tincatibttt  8.  Linn. 
Syjl.nat.^  Il4>n°  3,  t  ;Mur.  Telf.  p.  44,0*  6,  tab.II,6«.3. 
"Cryflallai  tx planisatttragonis ,  latiorrias , verticeli&us , latera 
»  ex  8  planit  linearilas ,  lonporii  as ,  angajlioribui ,  Itimgonis ,  la- 
it tere  txitriort  laagion  ;  Aine  ujfera  deprtjfa  tetragona ,  cinSa  qua- 
rt Ofor  nurgûiiim  acutis  tu  acUia.  «  Ibid.  MaTc/iafilte  itcaeiricx, 
Wall^MJn.  fp.  376,  g.  "  Contant  duahas  pyramiiibus  quadrî- 
»  lattribut  .triuicatii ,  bafi  conjunêHs.  "  Ibid.  Pyrites  cryflallifatu* 
decatdras  i  planis  tetraedrit ,  (  lifes  tetraganis  )  è  Sasta  in  Bann. 
.  Temc/iv.   Liloph.  Boni.  I ,  p.  57. 

C>  >5}  ^e  efi  reptéreniée  d«  grandeur  naturelle,  pi.  XX ,  fig.  S 
de  la  féconde  O^de  i^  Rignc  miairal  tu  plawhts  cqIotH»  de 
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pyrite  fulfureufe  uifonne,  <Jupaysde  Trêves.  J*ea 
ai  auflî  dont  les  pyramides  font  tronquées  plus 
près  de  leur  bafe  (i  i6). 

Variiti  zy.  L'oflaèdre  alumùiiforroe ,  dont  les 
iix  angles  folldes  font  tronqués  net  (117)  ;  d'où 
réfulte  un  polyèdre  à  quatonre  feceues ,  fix  def- 
quell^  font  cvrées  f  &  les  huit  autres  des  hexa- 
gones plus  ou  moins  réguliers  (  PL  lU,  fig.^^S 

Cette  variété  y  qui  a  beaucoup  de  rapport,  par  le 
nombre  &  la  figure  de  fea  plans ,  avec  la  variété  6 
d-defliis,  dérivée  du  cube  lifle  ,  le  trouve  poi^ 
rotdinaire  en  groupes  plus  ou  moins  confiis , 
jjui  affeâent  une  figure  globuleufe  ou  rénifor- 
me  {ilS).    La  plupart  dss  marcaffitts  himifpki- 

(i  16)  Groupe  de  inarcaltiEes  cuiweures  décaèdres ,  ou  en  lames 
cmées ,  blaachâtres,  po&es  de  champ  &  ttottquées  en  bifeau  fur 
lu  bords.  Dtfinpt-  dt  Min.  p.  193 ,  n*  4. 

(117)  Eflïi  de  CriQ.  p.  309,  nr.  m,  pi.  VI,  fig.  6  ;  Dé~ 
tt^y  Ltmt . ToL II , p. 377 ,  vu.  4; Davihi, CbibZ.  Il , p.  340, 
rfi  II. 

ÇiiS)  Groupe  de  marcifStes  euivreufta  branches  trés-fola- 
lantes ,  en  criftaus  k  14  facettes ,  formés  par  des  oflaëdres  donc 
les  Qx  angles  folldes  font  tronquéi.  Dtfcription  de  Min.  p,  294, 
n"  9.  Autre  ^upe  des  mêmes  marci|fl)(es ,  dotn  la  furi«ce  tire 
fur  le  noirStte.  lild.  n*  10,  IVlarcalBtes  cuivreufts  îi  14  facettes, 
d'un  Jfiune  pale  tirant  llir  le  grifBitç.  Elles  font  gtoupëei  en 
maSe  globideufe ,  &  tellement  engagées  les  unes  contre  les 
autres,  qua  h  plupart  ne  montrent  qu'un  des  fommets  do 
i'oaaèdie  tronqué  qui  les  compofe;  ee  qui  donne  i  ce  groupe 
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nqaes  appartiennent  à  cette  variété  (irp). 
yariéU  zS.  L'oâaèdre  alumîniforme  ,  dont  les 
ïîx  angles  folides  font  tronques  de  biais  par.  les 
bords  ,  d'oij  réfulte  un  polyèdre  à  vingt  ^cettes 
inégales ,  dont  huit  irrégulièrement  hexagones , 
qui  appartiennent  à  la  portion  non  ^tronquée  des' 
faces  de  l'oâaèdre ,  &  douze  tfiangulaiies  ifo- 
cèles(i2o),  produites  par  les  troncatures  ( /•/, 

in,fig.zo). 

J'ai  pluSeurs  marcaflîtes  folitaires  de  cette  va- 
riété ,  depuis  3  lignes  jufqu'à  un  pouce  &  plus  de 
diamètre  :  la  plupart  font  de  l'île  d'Elbe  ,  &  peu- 

,  vent  être  confidérées  comme  une  modification 
très-voifine  de  l'icofaèdre  régulier  (  ci-deffus  va- 
riété 22  ) ,  pmfqu'elles  n'en  diffèrent  que  par  la 
troncature  plus  profonde  des  faces  qui  répondent 
aux  huit  ajigles  fdides  du  cube  ;  ce  qui  change 

'  huit  des  triangles  équilatéra^x  de  l'icoiaèdre  en 
hexagones  irzéguliers  *  en  réduilânt  à  U  forme  i(ô< 

l'apparence  d'un  amas  de  marcaflices  cubiques.  UU.  n'  1 1.  M«r- 

«affites  k  14  facettes ,  groupées  en  rognons  cylindriques ,  de  Cor» 
nouailte.  Porft.  Catal.  1780,  n*  694. 

(119)  Pytius  figantm  Axmifpiericuspaniculis  cuiichfmii^ 
Juatirit.  Linn.  Jj-Ji,  nat.  iT6i,f.  114,  a'  4,  fi;  liiJ.  1756, 

:""   4.    '■ 

(l'ao)  L'angle  formé  par  la  jonaion  dee  bafes  des  deux 
triangles  fur  chaque  pointe  de  l'oftaèdre,  eft  de  ia8°.  Quant  à 
l'angle  formé  par  la  jonûion  des  bafes  de  l'oftaèdre ,  H  cfl, 
Kommeàial  WMoâaétbealuminlforme.de  Jio°. 
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Âe  (diamètre  »  que  je  donne  ici  la  figure  de  cette 
marcâffité ,  dans  laquelle  chacun  dés  triangles  ifo* 
cèles  liffes ,  joint  aux  deux  pentagone*  ftriés  qui 
l'accompagnent ,  repréfe'nte  ,  po>ir  ainfi  dire ,  une 
des  faces  du  dodécaèdre  à  plans  pehiagones ,  à  peu 
près  de  la  même  manière  qu'on  robferve  dans  U 
Variété  21. 

Fariéié  30.  Le  polyèdre  à  trente-lÎK  facettes 
de  la  variété  précédente  *  avec  cette  difl^rencâ 
que  les  pentagones  irréguliers  placés  de  droite 
&  de  gautihe  de  chaque  triangle  tfocèle  ,  fe  font 
acetus  aux  dépens  de  Ce  mêhie  triangle ,  qui  reftô 
ànfi  fort  peut  (  PI.  III ,  Jîg.  22  ). 

M.  BefTon  pbllede  encore  fur  uhe  nlîne  de  fet 
grifé ,  de  rile  d'Elbe ,  une  très-belle  marcaffite  dé 
cette  variété.  Les  triangles  lîlTes  ifocèles  devien- 
nent quelquefoû  11  petits  fur  certaines  &ces ,  qu'on 
les  diAingue  à  peine  i  ce  qui  donne  à  cette  mar- 
calBce  TappareAce  d'un  dodécaèdre  à  plans  pen- 
tagoiles  iiréguliers  ,  dont  chacune  de^  faces  feroit 
divifée  par  une  arête  peu  faiUante  ,  en  deux  par- 
ties égales.  Je  poffède  une  marcaffite  folitaire  affez 
Jingulière  ,  en  ce  que  chacune  des  faces  du  dodé^ 
caèdre  k  plans  pentagones  »  eft  ainli  divifée  par  une 
arête  peu  taillante,  en  deux  parties ,  mais  inéga- 
lement fur  chaque  face ,  &  d'^lleurs,  fuivant  des 
direâions  qui  femblent  n'avoir  aucun  rapport 
entre  elles. 

Tome  ni  Part.  ïil.  Crîfi.  métaU,  Q 
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ftiême  un  peu  contournés  ;  niais  it  etï  bien  plus 
ordinaire  de  les  trouver  en  criflauxiamelleux  (i  2  3)^ 
quelquefois  mênsft  en  prifmes  hexagones  (124), 

lique.  Deftript.  de  Mîn.  p.  287 ,  n"  10.  Gros  tube  roiitaire  otli- 
quangte  de  pyrite  ihaitible  d'un  jaune  pSIe  r  les  feuillets  qui  le 
compofent  formant  fies  efi^es  de  firies  qui  fuivent  la  méitafr 
direéîion  dans  les  faces  du  cube  qui  funt  oppoKee.  Fotft.  CaiaU 
1772,  n"  390. 

,  (133)  Pyrites  martiales  de  la- vari^t^  précédente ,  groupées  en 
mafle  irréguliére  &lamelleufe;  d'Angleterre.  Defcnpt.  di  Miii, 
p.  1S7,  n"  II.  Groupe  dé  marcaffiies  en  cubes,  ta  plupart  obli- 
quanglesfi:  d'un  jaune  pâle  ;  du  Derby shire.  Forft.  Caïa/.  177^  j 
n»  jijô.  — en  cubes  obliguangT^s  feuilletés  fur  du  quartz,  de 
Corfiouftille.  /W.  n"  357.  —  Idem  il  plus  grands  cubés  qui  fô 
«oneemrent  en  mamelon;.  Ibii.  n"  3581  Voyez  ibi^.  n"  363  f  S! 
■  Catal.  de  1780;  n«64i ,  648,  663,  682,  686  &  6«8. 

(124)  Pyrite  en  prifmes  hexaèdres  équilatéraux  tronqués  net 
aux  deux  extrémités  C  PI-  l^-M-  '^  ^  ^4  )• 

"Pyrite  fingulière  en  lamés  hexagones  qui  paroilTent  devoir , 
wcette  figure  à  un  fpaih  cilcaire  de  m^me  forme  ,<pâ»  feri 
>i  de  btte  à  uh  fpath  calcaire  ;  de  FrtyBerg.  «  Furft.  Catat.  1773  , 
n'  iy8.  Voyez  encore  iiid.  n"  376  4  382.  M.  de  Bournon'iîi'é- 
ftit  qu'if  a  deuS  fnorcéaus'de  cette  variété  prifniatiqge,-t'm» 
deTqiiels  eft  ub  ft'agMeht  tntnfveFral  d'un  ton  gros  cri  fiai  ^ufa' 
été  caffiiboriïontalement, de  forte  qu'il  ri 'elï  qu'un  fegmentslu 
«rïllât  total.  "Le  plan  hexaèdre  qiij  le  termine  a  ,  dit-il,  iroi^^ 
npoucesde  diamètre  ;anfS  le  particulier  qui  l'a  tVôùïé,m'a-til 
ndit  quecepiifmeavoitplus  d'un  pied  de  iofigueilr.  Je  regretté 
«•Bien  den'avoir  pu  l'avoir  en  endef .  Je  polféde  un  pecit  groupe 
n  tréa-intéreffiint  de  eette  variété .  où  les  prifmes ,  qui  font  én- 
»  tiers  >  ont  jufqu'à  ira  fonce  &  demi  de  haguisr ,  {ur  pris  dt  fiil 
■  »  ligne!  dtdiaiBitrt,  Ces  mùrceàilx  viennent  du  mêrtie- efidroic 
*td'où  l'oD  aiiié  les  fc/àrh  violets;  où  ta  voit  même  encor* 
(plufienrs  gtoupérfur  ces  cnfiaux.  u 
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/  groupés  les  uns  fur  les  auues  d*une  manière  plu» 

.'  ou  moins  confùfe. 

J'û  donné  ,  d'après  Henckel ,  dans  mon  Efîàî 
de  Criflatlogtaphie  (12$)*  plufieuis  variétés  de 
marcajjîus  oSahdres  rkomboïdaUs  en  crillaux  (o- 
litaires  ;  mais  je  dob  diie  ici  que  je  n*ai  point  vu 
de  ces  matcallites  où  roâaèdre  ihomboïdal  fût 
complet  &  bien  déterminé  :  toutes  celles  qui  pié- 
fentent  '  cette  forme  >  appartiennent  donc  à  la 
feôion  fuivante. 

Quant  aux  marcafiîces  titraïdres  ou  pyramidales 
triangulaires,  elles  font  affez  riches  en  cuivre  pour 
mériter  d*ètre  placées  parmi  les  mines  de  ce  mé- 
tal (126),  &  font  d'ailleurs  beaucoup  moins  duie3 
que  les  marcaflîtes  proprement  dites. 

§.   II. 

CRISTAtLISATION  INDÉTERMINÉE  (127^. 

Toutes  les  marcailïtes  qui  ont  été  décrites  dans 
la  feâion  précédente  ,  nous  ont  préfenté  des 

0'5)Page3o8,varHté3,pI.Vl,fig.  i9;&p.  3o9,var.5, 
7 &  II , pi.  VI , fig.  3a, 22, 13  &  14;  Dânefle ,  l^tttru,  vol. II, 
p.  38o,var.3&4. 

(^laSyVoyexlimiiteJauntdecaivrt,  ci-apTâs,Caivre,efp.It. 

(i37)PyritescnftaIliréesengroupes.  Déme{le,Z'Mtr.  vol.  II, 
j.  283 ,  S'  III-  Pyrites  mintralifauis  aggrtgatus  figurams.  Linn. 
(SyJI.  nflt.l768,p.  114,  n°  4.  Marchafuic  in  congtrU  cryjiaUinâ, 
Vrisfit  marchafitica.  Wa».  Min.  fp.  376  ,  t.  ii  A  cry^idlis  vil  ta- 
•tmtllii  inordinaUcoiigefiif^oinpttfax,  ifnée «iivrnofif  &  drafif^ 
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formes  criiblUnes  à  hcettes  planes  bien  déteiim* 
nées  :  on  obferve  encore  »  à  la  vérité ,  de  ces  fa* 
cettes  planes^  &  même  des  pyramides  entières 
ou  tronquées ,  dans  les  marcafïites  donc  je  vais 
parler  ;  mais ,  comme  elles  font  toujours  enga- 
gées ,  &  fort  ferrées  les  unes  contre  les  autres 
pat  une  de  leurs  extrémités ,  cette  extrémité  reSé 
confiiTe,  indéterminée,  &  n'offre  plus  que[des  lames 
ou  Jlïries  parallèles  ou  divergentes,  comoie  ofi 
l'obierve  fur-tout  dans  la  variété  fuivame. 

Faniti  32.  Pyrite  martiab  en  globules  à  ixOr. 
&ce  Ufle  ou  tuberculeufe. 

EBàl  de  Crift.p.  095  ^eTp.  IK  ;  Defirtpt.  &  Mirr.  p,  283 ,  efp.  IIÎ. 
fyrit*  gloiofiaul  ghiali  pyriacti.  Aa&OT.   Pyritts  fipiratui 
gMofiii.Uîm.  Syfi.  net.  1768,  p.  114,  «•4,  »,  SulpAar firrm 
mintralifatum ,  miiitiA  glohofà  toneretam.  Globuli  pyrîticofi. 
'  WaiLMia.  1778,  Tp.  375.  SalpAar  firro  mixtam  glohofui», 

fonden/àm ,  diluti  paimm.  Carth.  El.  Min.  p,  51 ,  fp,  6.  Py 
ritikha,  pyriaichiphylla  (f  pyroBogania.  HiH.  Hift.  of  foff. 
p.  615  &  Tuiv.  [d,  V.  Pyrites  gragincus  cujus  protaierantiic 
ccumitttû  fiai  diamoBtit  injliir.  Muf.  BrabeDhoF.  p,  65^  Py- 
lilts  ftrrcat  glûiofus  pyritmiiihvi  guadra/tgularikiis  promittuTn 
mndiqueulgir.  Scbeucbz.  QiyS.p.  1S6  ;  Lang.  Hip.  tapie,  p.  14, 
Pyrittt  gloioffinwi  liriaci  firiis  à  ctitcto  ai  cinumffrendam  ti.- 
curnnàbauCi-pçA'i.Proir.  cryjI.p.j^.Pyriugloiularesinar- 
tialts.  Bocc.  Muf.  paît.  It ,  p.  340;  Volkman.  Silef.  rubreir. 
p.  360  ;  Cappell.  ibii,  p.  ab  &  34.  SyieriM  Scbeucbz.  Ain, 
Alpin,  Fient  de  foudié  fulgi. 

Cette  pyrite  fe  trouve  dans  là  craie  ,  Tat^ille*. 
ta  mame ,  &cc.  en  petites  mafles  foUtaires ,  donc 
•Qiij 
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plufîcurs  enfemble  ;  ce  qui  leur  a  lait  donner  les 
noms  de  Morchius  ^  de  trîorchitts^  &c.  (132). 
D'autTAG  fiais  ce  ne  font  que  des  mstnelons  ou 
tubercules  la&mblés  Ibas  la  forme  de  grimpes  *  de 
ckoufieurs  (  1^3  ) ,  en  un  mot ,  de  vr^st  fial^r 
mites-  Leur  Ixaiacs.  eft  raiemenîiyfe  &polie  (i  34); 
elleeft  au  contraire  tantôt  granideuJê,  tantôt  par- 
femée  ^ioùnences  ou  d'inégaHtës  qui  la  rendent 
raboteufe ,  &  en  apparence  fort  irréguUèrç.  Maîs^ 
quand  00  examine  avec  anendion  ces  piétendus 
tubercules  ,  00  8'a|>perçoîl  élément  que  ce  font 
autant  de  pyramides  quadrat^latîes  »  ici  corn- 


(13a)  Pftiut  dttçra^  tiel  triam  .nfiicvlosiai  fpeeie.  Kennn> 
Nomeiul.  tk.  l6>  Biid  ah  bk  gloiuUs  ai  iavictn  Mucnti  tefiiculos 
refimi/tj  voçantet  PiorcAïus.  WiAi.  Mis.p.  130. 

C133)  Ghbali  pyriticofi  in  Botryiiem  concTUi.  Wa!J.  Min.  Tp, 
*7S)  ''•  Gymnopyres  BotryoiJts.  HiH.ïfflft,offofr.p.6i5,pl.  V, 
fp.  2.  Pyrites  cry^alUfaïus  aggregatus  caagttmtratas.  Muf.  Telf. 
p.  44,n"  JO.  Stalaaius pyrilicofus pafymotphas.SyR.  nnr.  ï^6S  f 
p.  185,  n*  KD.  Pyrites  figurants  giniofas ,  globuds  canctetis  fif- 
ptrSicie  crypallifatâ.  litoph.  Bom.  I,  p.  gç.—gloialisfungifor- 
miins.  Ibid.  —  gloiulis  minimis  aggrtgatis  pififormibas.  Ibid. 
~iiillatitius  Botrjites  fiiperficie  /liiic  cade  cry^allifatâ.  cryjiallii 
f yraiaiJalis  teiratdris  (f  tiiedris.' Ibid.  lï,^.  lob.  Pyrite  d'un 
-jaunepaieenTégéuùon-DaTÎta,  Cfl(a/,II,  p.  329, n" 4.  __gra- 
miteufe  en  Tégètation.  Itid.  n"  g.  Pyike  en  grappe.  Ibid.  n*  7. 
"Pyrite  martiale  en  ftalaaiies.  Forft.  Gim/.  1772  ,  n"  £^6,664, 
672,  &c.     ■ 

-  (134)  Fyrirti  flgaratut  flitSafas ,  gloiiilis  fililarUi  /uperficit- 
-àiiutibus.lMO'gh.  Bom.  l,p.  88. — figaratus  ^Uttitiiu nittnt, 
U)id.U,F.ic>â.  Gymiopyns.  IUI.BiA.(>f£)a'.p,6i4>^-V. 

Q  iv 
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oiprim^es  ou  cun^fof« 
net  légèrement  tion- 
i  pyramides  ne  font  que 
lomboïdaux  ,  ironquéf 
des  f  mais  engagés  de 
:  comme  des  pyramides 
)  dont  les  plans  font  al- 
C  triangulaires  (  Pi.  ÎF^ 

ides  paroh  êtie  oppcw 
tre  pyramide  intéiieuie 
entre  de  la  pyrite  ,  où 


ij;.  3  &  4.,  Pyrite  martiale  en 

.  fummets  pyramidaus  des  aï- 
-.  A  Min.  p.  agg ,  n"  1.  Pfriiti 
ifatâ.  Litoph.  Bom.  I,  p.  59, 
:s  pyrites  fphérlques  ,  qui  ne 
de  rayons  &  de  pyramides , 
lyramides  s'étendent  Qon-rea- 
ice  de  la  Tphére ,  mais  encore 
&  en  facettes  tle  tomes  forte» 
ëfentëes  dans  les  planches  ci- 
t  (ui  peut  même  tes  découvrir 
les  pyrites  qui  paioilTenr  les 
fianç..  p.  58,  pi,  IV  ,  fig.  34. 
lis  aul&  déierDiinée  qu'die  lè 
illes  que  j'avois  données ,  dV 
Criflallographie. 
5.  Pyritts  tr^alHfatus  pyrort 
ce  tridKaâSi  ad  S-oguifk  Xt<»y 
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toutes  vont  aboutir  comme  autant  de  rayons; 
mais  ces  pyramides  intérieures ,  loin  d'offrir  une 
forme  diÂïn^e  &  détemiinée ,  fe  confondent  & 
fe  preflent  tellement  les  unes  contre  les  autres  » 
qu'elles  ne  préfentem  que  des  aiguilles  ou  ftries 
convergentes  autour  d'un  centre»çommun.  Quant 
aux  pyramides  de  la  fuc&ce,  les  feules  qui  foîenc 
diftinàes ,  elles  ont  plus  ou  moins  de  faillie ,  & 
ibnt  encore  pour  l'ordinaire  li  ferrées  les  unes 
contre  les  autres ,  qu'elles  s'entament  &  s'endom- 
magent réciproquement  par  leurs  bafes  &  leurs 
côtés*  au  point  qu'on  n'apperçoit  fouvent  que  la 
pointe  ou  le  fommet  tronqué  de  ces  pyramides  » 
avec  une  portion  plus  ou  moins  grande  des  feces 
qui  les  compofent. 

Ces  pyrites,  qui  font  le  produit  d'une  criflalr 
lifation  rapide  &  tumultueufe  à  la  manière  des 
ftalaâites  ,  font  auili  les  plus  abondantes  en 
foufre  t  &  celles  qui  fe  décompofent  le  plus 
tellement  à  l'aii  libre  ,  foit  par  la  voie  humide , 
foit  pai  la  vole  sicke.  Dans  le  premier  cas,  I2 
décompofîtion  commence  toujours  parle  centre  « 
où  pour  l'ordinaire  fe  rencontre  une  très-petite 
cavité  ;  &  peu  à  peu  toute  la  pyrite  tombe  en 
çfflorefcence  en  fe  vitriolifant.  Dans  le  fécond 
«as  ,  la  décompofidon  commence  par  U  fur- 
f^ce  ;  &  la  pyrite ,  (ans  changer  de  forme ,  mais 
çp  pçrdant  fon  éclat  métallique  &  de  fa  dureté , 
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Mémoire  fur  Us  at- 
italliques ,  if  parti- 
V»  ceux  de  l'Aca- 
1. 97 ,  &:  râniprimé 
780. 

)n  trouve  dans  les 
3nt  de  l'elpéce  des 
Hîne  appelle  fyde- 
re  naiurelle.  Après 
ajouie  :  irje  crois 
Pline  ttoBVoh  dan» 
itKs  font  d'uM  eam 
poli,  Les  vàisttf 
\s ,  eu  égard  h  leur 
encejcarayantmfs 
d'iutégd  voJune> 
u  diamant  de  trois 
ires,  que  non-reu- 
ifieurs  en  miettes  , 
li^rtfiot  cogfommé 

plufieurs  paniculsr 
ci-deffuide  iapj- 
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Lettre  ,  c'«ft  ce  tnême  nom  de  fydtrltts  donné 
par  Scheuchzçr  à  une  pyrite  globuleufe ,  hériffée 
de  petites  pyramidef  quadranguUires  ',  &  qui ,  i 
çn  juger  par  la  %ure  &  la  çlefcription  qu'en  donne 
cet  Auteur ,  ne  diffère  en  rien  de  nos  pyrites  mar- 
tiales. J"ai  cm  devoir  relever  cette  erreur ,  pour 
empêcher  qu'on  ne  confonde  à  l'avenir  ces  pré- 
tendus diamans  de  Suifljs  &  de  France  ,  avec  les 


litç  martiale  en  glofaulei ,  &  qui  convie ndroienc  plutôt  àiiz 
mjtaux  Je  fer  o8aèdrcs  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Mais  cette  eaa 
Urne ,  qui  Tupporc  au  moins  une  demi  tranfpatenee ,  &  te  peu  de 
pureté ,  ou  plutôt  Eetce  Tolubilicé  plus  propre  2i  un  fèl  qu'à  wia 
pieTre,  m'auroient  fait  regarder  ces  prétendus  diamant  comme 
des  Stres  de  raifon ,  fi  l'Auteur  n'î^ouioic  enfuite  :  "  Une  chofa 
uque  j'ai4  vouq  faire  remarquer ,  c'eft  que  dans  les  cinq  ou  fin 
)>  matrices  de  fidéritcs  que  je  poQede ,  il  s'en  trouve  une  de  la 
V  groffiar  dv  pVlg .  &  4  demi  fphiriqiu ,  de  mâme  ePpèce  fana 
odoifteque  (elle  dooi  parle  Saumaife  daasfes  Notesfur  Salin. 
W 11  eo  parle  ainfi  :  ilaha  iaier  mta  cinulia  lapident  ferrci  colorii 
Vtt  pondère,  p^gui  magmiudint ,  rotundiiBi , unjiqve  fecits  formit 
H  quaJrangulit  in  miicianm  turbinatit  afperum:  dicerti  maimpo-. 
p  (iiBf  ^  iii  Iftyojem  qvoilriin^lam  attricat .  quàfaciehoditteneauiT 
figil»làlta  adfimttntes ,  qvos  à  fois  natali  Aliiconios  appellaïaus.'t 
(Sauinaife  fe  trompe  ta  atirib^ant  aux  diamant  d'Jlenqou  ,  tfi\ 
ne  font  qu'yii  cri&il  de  roche  -  la  furine  pyramidale  quadra»" 
gulaire  des  yraJs  (liapn^çç),  »  fyé"ittm  nitncupari  poft  ilium  Uf 
Ufiitn  auUitt  ^iim,  ilq  pif  m  /j,le,>^fefn  fari  exàiiit  ac  paiv- 
t>^ui  htia, . . .  ligiitm  ni^ms^ih  ^iêi^  i^i-  fl'H  v^adidii,  Saot 
ttnaife  (  ^oute  l'Auteur  Je  L<  Lettre  que  i?  viens  de  citer  (  d\x 
Hqu'ilavpitétéappMtâdeelndef.  M.Scli^chzer  nous  attend 
«qu'on  einrouvebeaucuypenSuinejfeniblablesen  tout  il  celui 
I)  de  Saumaife,  ej^eepiéque  les  faceues  n'eu  font  point  brillantes, 
»  mais  comme  enduites  4'Mfts  efpéce  de  touille.  M-  le  cbevalief 
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véritables  diamans  «  dont  la  fonne  efl  auffî  pynt-^ 
midale  quadrangulaire ,  nuûs  qu'on  chercheroit 
vainement  dans  les  rochers  des  environs  d'Âuxetre. 
Fariété  22-  Pyrites  marûales  lamelleufes  &  en 
crêtes  de  coq. 

Pyrites  figiiratus  lamellofus  fea  celluhfai  i  îam'wis  tTtSîs  j'nfer- 
ttxtis.  Linn.  JfyJÎ.  nat.  1768  ,  p.  114,  n*  4,  /.  MarcAaftM 
iraêleatx.'Wail.  M/«.  1778  .fp.  276,  m.  Globali pyriticop plaai 
yelt.ompreJJi.lh\à,Tp.iTS ,  f.  nCrijlic  galli  interium  g.qualci , 
imtrium  alià  orhiculan  gaadintes  figura  comprima.  ••  Ibid.  Py- 
tiplaces.  Hill.  Hift.  of  folT.  p.  612-614  j  ?•■  V.  Pyrim  figura.- 


n  Afton  en  a  fait  graver  la  figure  (dans  le  premier  volume  de  l'/r. 
nAlp.  de  Scheuchzer)  qui  eJî  fcmilailt  au  jiiirite  que  je  tiens  ds 
»vous.  On  trouve  ces  iîdérites,  non  dans  les  entrailles  de  la 
"  terre ,  mais  dans  les  fentes  des  rochers  qui  fe  voient  è  i'en- 
»  trée  de  quelques  pertiéres  :  c'eft-lù  qu'on  les  trcfuve  collés  Si 
f< appliqués Tur  ces  rochers  commeuneerpèce  de  croûte,  qu'on 
»  détache  tûfément  avec  le  doigt  ou  avec  le  couteau.  Cette  croflte 
itelllimple,  &  d' une  couleur  plus  fomhte  lorfque  la  furface  de  la 
npierre  ejl  à  l'air.  Les  perriéres  où  on  les  trouTC  font  à  deux 
«lieues  &  demie  ou  trois  lieues  au  deflus  d'Auxerre,  i  douze 
wou  quinze  (oifès  plus  bas  que  la  rtvière  d'Yonne.  On  trouva 
n  aulfi  de  ces  fidélités  dans  des  chemïni  qui  traverfent  des  terre* 
M  labourables  au  deflus  de  Salmaife  en  Bourgogne ,  &  dans  le  Mi- 
'•vernois,  proche  Mez-le-Comte>«  Esomt  d'une  Lettre  écrite 
à  M.  le  Bœuf,  par  M.  A*  "  *,  Médecin  de  Paria.  Mercure  dé 
France,  1731 ,  décembre,  p.  2719-3735.  On  voit  par  ce  long 
extrait ,  que  les  Gdérites  de  Scbeuchzer  &  de  Saumaitë  étant  le* 
mêmes  que  celles  qu'on  trouve  en  Bourgogne ,  les  unes  &  les 
autres  ne  font  que  des  pyrites  martiales  qui  ne  méritent  point 
k  nom  de  diamans.  Q\ant  iUX  Jyderites  de  Piine,ilya  tout  lieu, 
de  croire  que  ce  n'étoit  autre  chofe  que  nos  criftaux  de  fer  oâat* 
dtes  attiiables  k  l'aimant ,  d«  l'ef^g  il  à-às^i ,  ^  i?^ 
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ai  lamtllùjhs,  Lito^.  Born.  I ,  p.  58  ;  iJ'V<  H,  p.  106.  Py- 
rites en  crêtes  de  coq.  Oéme&e ,  Lettres ,  vol.  II.  p.  185. 

Ces  pyrites  me  parolflent  réfulter  de  l'agréga- 
lîon  de  ciîflaux  pyriteux  de  différentes  foimes  , 
mais  qui  dérivent  en  général  du  parallélipipède 
ou  de  l'oâaèdre  rhomboïdaux.  Ce  font  tantôt  des 
lames  triangulaires  plus  ou  moins  contournées  , 
pofées  de  champ ,  amincies  ou  dentelées  dans  leurs 
bords  ;  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  py- 
rites en  créées  de  coq  (139)  ;  tantôt  ces  lames  fe 
réuniflent  deux  ou  plusieurs  enfemble  ^  de  manière 
que  le  point  de  réunion  eft  plus  élevé  que  les  par-' 
lies  oppofées  ,  qui  s'en  éloignent  en  ligne  courbe 
&  rentrante  (140).  D'autres  fois  ces  lames  font 

(139}  FyriteA^ry^alUfatas  triqaeter  fqiiamnfo-mhrkatus,  Muf. 
l^ir.p.  46,  *  13.  Pyrites  lamellofus ,  lameilis  trlgonis  in  ftaore 
minerait ,  ad  Derby  An^lie.  Litopb.  Born.  U,p.  106.  —  laimUii 
irregulariius  ereSlis  ,  in  triangala  ordinatis  ,  ita  ut  pyrites  in- 
eifas  effè  nideaiur,  ad  Johann-Georgenjiailt  Soi.  Ihid.  I,  p.  58. 
■^lameilis  ita  difpofilis  ut  pyrites  cultro  indfus  faiffê  viieatar ,  t 
3oachim\ihal Boh.  Ibid.Il,  p.  loâ.  —  lamellis  ttiraedns.  ibid. 
—— lamtlUs  triangalaribus  aggregatis ,  è  Kapnik  Tranflle.  Ibîd.I, 
p,  58.  —  lamellis  erajjioriiuf  utraeàris  ere^is.  Jbid.  —  lamelU» 
UtraeJris  minoribus.  Ibid.  —  lamellis  aggregatis  polyedris.  Ibid. 
Pyrites  martiales  criftallifées  en  lames  dentelées,  plus  ou  moin» 
épailTes ,  pofëes  de  champ ,  &  très  -Terrées  les  unes  contre  les 
aunes,  comme  les  fpachs  dits  en  crêtes  de  coq.  Elles  font  grou- 
pées fur  du  fpath  vitreus  cubique,  mêlé  de  galène  à  grandes, 
facettes,  du  comté  de  Detby.  Defcnpt.  de  Min.  p.  389 ,  n»  \-j- 
Ifi.  Voyez  Forft.  Catal.  1772 ,  n"'  333  &  fuiv. 

^140)  Pyrittl  Umtihfuf  ,  lamtllis  duabui  trigonis  inangulant. 
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hexagones ,  pofées  de  champ  ou  femées  fans  or- 
dre (i4i);oubien  elles  iontorhiculaires,  renflées 
dans  leur  milieu,  amincies  vers  leuts  bords  (i4'2); 
enfin  elles  forment  quelquefois  par  leur  âgréga- 
rion  ,  desprifmes  crénelés  ou  articulés  (145),  qaî 
fouvent  fe  rjmiifient  *n  façon  de  dendrites. 

On  doit  peat-être  rapporter  à  des  agrégations  de 
lames  hexagones  ou  triangulaires ,  les  marca^te» 
prifmatiques  dont  parle  Henckel  dans  fa  ^ritok)- 

tongluùnatii.  Liioph.  Bom,  I ,  p.  88-  Pyrites  en  crêtes  de  coq' 
de  différentes  grandeur!,'  qui  toutes  pr^fentent  ieur»  ficea  taté- 
raies  itiangulaires.  Quelquefois  deux  de.  ces  lames  fe  joignent- 
par  leur  partie  la  plus  large,  S:c.  Fiirll.  Catal.  1772,  t>"  341- 
34^. —  dont  les  tantes  pyriteufts  font  fioftes  en  recouvrement 
les  unesfur  les  autres  comme  les  pétale»  d'une  fleur.  Ihid.  n'^^S. 
(140  Pyrins  lamtUi>fiis ,  lamttUs  hexaedris  eMSis  majùrihut , 
i  Kapnik  Tranfilv.  Licoph.  Born.  I,  p. 5g,  —laiHtllis  minimif 
htxatdrls  inorJinatim  aggrtgatis  ,   ad  Dctby  jiiigli^c.  ibid.  JI  ^ 

(143)  fytites  lameUofus ,  lameilis  miitoriias  oriieulariBat  ag~' 
gregatis.  Litoph.  Burn.  I ,  p.  58.  —  lamiilis  oriicalarièHS  aggrf 
gatis.  Ibid.  II,  p,  106.  —  cryjialiiis  lamtllofns  oriiculatus  fena- 
tui.  Muf.  Teir.  p.  46 ,  n°  la ,  tab.  II ,  ftg.  8.  CryftaUos  tara  or*- 
biesUta  ferrato  ant  dtaticalalo  margiiit  tnSiafcala    Ibid. 

(143)  Pyrites  lametlofas,  lamiilis  Utraedris  in  pnfitta  ertnatnm' 
crdiiiaiis,  i  Northiin  btrtani  Anglin.lhiii^  Marcaffites  OÛafidres 
en  végétation.  Leurscriftaus,enté8  les  uns  fiir  les  autres  comme 
ceux  de  l'argent  vienîe  de  Sainie-Matie ,  forraeni  des  branches 
ou  colonnes  artîeultes,  terminées  par  une  pyramide  quadran- 
gulaire.  Difcript.  dtMin.p.  395,  n°  17 ;&  Forft.  Caia(.i-j6Çj 
n"  1 15.  Pyrites  maniales  en  (lalaQiiea  ramifiëes  en  façon  de  dén- 
otes,  de  Moctluimbedaild.  fvift.  Cala^  1780,  n°679&  681. 
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^e  (144)  ;  niais  fouvent  ces  marcaffites  prifmari- 
ques  ne  font  dues  qu'à  des  cavités  polygones 
laiiTees  par  k  deftni6Uon  d'autres  crîltaux  de  di- 
verfes  fubflances,  fur  lefquelles  la  "matière  pynT 
teufe  s'eA ,  pour  ainH  dire ,  moulée ,  au  point  d'en 
conferver  la  forme  après  leur  deftruâiôn  (145). 

'  (144)  Page  sp,  pi.  IV  de  la  tradudion  françojfe.  On  y  voit 
la  figure  d'une  de  ces  pyrites  roui  la  forme  d'on  prifine  trian- 
gulaire nonqué  net  aus  deux  bouts  (  Effài  A  €rijl,  pi.  VII , 
fig.  10),  &  ceHcB  de  quelques  autres  en  prifmes  hex^ones, 
oâoganes,  &c.  Voyez  ci-delTos ,  p.  243 ,  note  134. 

C145)  Un  de  ces  prirmes,  cités  par  Hencke),  »  avoit,  dit-î{,com- 
Minencé  k  prendre  nalffance  iur  une  colonne  de  crillal  qui  ètoic 
tidans  une  cavité  tapilTée  de  criAaux;  mais  cette  colonne  f9 
ïnerminoka  une  certaine  hauteur ,  &  la  matière  pyriceure  cod- 
(ttinuoit  à  former  enfuice  toute  feule  fa  plus  grande  partie  du 
n  prifrae  «  Ibià.  Voici  d'autres  exemples  du  même  fait,  n  Ua 
>i  amas  de  criftaus  de  roche ,  au  milieu  duquel  s'élèçe  un  prifïne 
ïi  hexaèdre  terminé  par  tine  pyramide  tronquée  du  xnètat  noin- 
»>bre  de  côtes.  Ce  prifmc  a  pour  noyau  une  marcafitte  criftai- 
»]ifèe,  qui  fe  trouve  recouverte  par  une  croûte  de  pyrite  ful- 
«tfureufe  d'une  ligne  ou  environ  d'épailTeur.  Cette  croate  py- 
«riteuft,  dont  la  forme  efl  prifmatique  hexaèdre  comme  cell« 
ndu  fpach  calcaîre,  qu'elle  paraît  avoir  remplacé  ,  eft  intfir- 
nrompue  en  quelques  endroits,*  comme  articulée.  Ce ptiftie 
«ta  environ  deux  pouces  de  diamètre  vers  fa  bafe,  fur  deux 
Hpouces  &  demi  de  hauteur;  de  îaxe.  "  Forft.  Catal.  177J  , 
n»  376.  Voyw  ibié.  les  n«  198  &  38a.  Pyrite  martiale  en  grands, 
criftaux  prifmatiques  &  lameileux ,  dont  la  forme  eft  peu  déci- 
dée; des  anciermes  fouille*  de  Freyberg,  Forft.  Catal.  17K0, 
n*  62(S.  Autre  groupe  des  mimes  pyrites  jamelleufes  en  crés- 
f;rands  fegmens  de  ptirmes  hexagones  :  elles  patoiflent  avoii- 
pris  la  plaee  dHm  ^h  eaieiàre  de  même  forme ,  dont  il  ne 
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Quant  aux  mauaffites  celMedits  kexàidrâSf 
dont  parle  Walleiius  ,  &  qui  fe  rencontrent  dans 
le  voifinage  de  Freyberg  (146),  j'en  pofîède  un 
morceau  où  l'on  voit  tr ès-claîrement  que  ces  ca- 
vités Cubiques  ou  hexaèdres  font  dues  à  des  cubes 
de  galène  féparës  les  uns  des  autres  par  des  clcù- 
fons  minces  pyriteufes ,  qui,  dans  les  endroits  où 
les  cubes  ne  font  plus ,  en  ont  confervé  l'empreinte 
en  creux.  Quelques-uns  de  ces  cubes  adhèrent  iî 
peu  aux  cellules  pyriteufes  qui  les  contiennent  > 
qu'ils  y  font  mobiles  comme  de  mauvaifes  dents 
ëbraniées  dans  leurs  alvéoles  (147).  Au  relie  les 
pyrites  cellulaires  peuvent  devoir  ces  impreflions 
cubiques  ou  polygones  quelconques  à  toute  autre 
fiibUance  qu'à  la  galène, entre  autres,  à  des  cube» 
de  fpath  vitreux  ,  â  des  fpaths  Calcaires  &  félénï- 
teux  «  à  des  criAaux  de  roche  ,  &c.  (14S) 

lefle  cependant  aucune  trace.  IbiJ.  n"  637.  Portion  d'un  très- 
grand  prifme  hexagone  de  pyrite  martiale  lamelleufe.  iW. 
n"  651.  Pyrite  prifmatique  hesaèdre ,  accompagnée  de  criftaux 
Ipatbiques  &  quartzeux  ;  de  Sixe.  liid.  n°  680. 

(^i^f)  Marchafiia htxaeJricxctlittlares.  Wall. Min. fp.  Tj6,e, 
^fafis  apumfimiUs.  Ibid.  Effhi  de  Crijl.  pi.  Vil,  fig.  II.&  la; 
Dtfcript.de  Mjn.p.  173,  n"  16.» La  pyrite  cellufaiie  hejiagone 
»  que  l'on  trouve  dans  le  territoire  de  Freyberg ,  a  cela  de  par- 
jtticulier,  dit  Henckel,  que  les  petites  cellules  dont  elle  eA 
Mcompofée,  font  quelquefois  remplies  de  galène,  &c>  "  Pjri- 
tologie ,  trad.  Franc,  p.  59 ,  pi.  I,  fig.  4. 

(147)  Voyez  Henrfcd ,  iiid. 

(148)  Pyrittt  iaiisifofitt,  lamtUis  ertSis  in  cellubs  orJinaiîs, 

Variété 
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•   F'arUié^4.  Macles  pyriteufes, 
Démefte,  ttttrts  ^yoL  II ,  p.  agj  &1186. 

Pai  déjà  parlé  de  celles  qui  font  formées  pat 
des  cuèes  (149)  ou  Aes  dodécaidres  (150),  qu» 
femblent  le  pénétrer  l'un  l'autre.  Le  dodeur  De'- 
mefte  feit  auffi  mention  d'une  efpèce  de  made 
pyriteufe  ,  formée  par  la  réunion  de  quatre  prif- 
mestétraèdresarticulés,  quiréfulcoiem  eux-mêmes' 
d'oâaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres  ;mai3 
ce  que  je  poffède  en  ce  genre  de  plus  fîngulier, 
ce  font  des  oâaèdres  très-applatis ,  qui  diffèrent 
de  l'oâaèdre  à  plans  triangulaires  ifocèles  ,  repré- 
fenté  PI.  III  ,Jig.  3.S  * ,  non-feulement  en  ce 
que  les  faces  des  pyramides  font  féparées  l'une  de 
l'autre  par  un  iîllon  très-léger,  qu'on  ne  dlflingue 
qu'à  la  loupe,  mais  encore  en  ce  que  les  quatre 


pynusctlla!aris,adKapnikTranfilv.  ai  Schtmnii,  adFriyherg, 
&c.  Litopb.  Born.  I ,  p.  58.  Pyrites  cry^allifatHS  aggregatas  cet' 
/u/o/oj,  Muf.  Teir.  p.  46,  n"  ii.  Pyrice  martiale  en  ftalaaita 
comme  certaines  hématites.  Sa  bafe  ofFfe  quelques  empreintei 
cabiquts ,  qui  paroiffent  avoir  été  lailTées  par  une  galène  d&om- 
pofde  ;  du  Hartz.  Forft.  Catal.  1780,  n'  636.  Croûte  pyriteufe 
&caverneufe,deHongrie..Wifl!.  a" (166.  M^rcaffite  de  Hongrie, 
dontunedesfacesoffre  des  empreintes  de  quelque  corps  décom- 
poK,  Ibii.  n"  675.  Pyrins  figuratas  i^jligiis  cuiicis  impnjfas ,  l 
Jaachimjthai  80A.  Liloph.  Born.  I,  p.  59. 

(14s»])  Voyez  ci-deffUs  ,1a  variété  13 ,  p.  22a, 
.  (150)  Voyez  iiid.  h  variété  16  ,p,  127. 
JomcIlLPartMI.Crijî,mêtaU.  R 
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angles  folides  de  la  bafe  des  pyramides  *  dû  mSme 
que  ceux  du  fommet,  offrent  chacun  une  petite 
pyramide  quadrangulaire  en  creux  ,  dont  les  plans 
triangulaires  ifocèles  ,  femblables  i  ceux  de  la 
grande  pyramide  y  font  également  féparés  pat  des 
rainures  ou  lUlong,  La  petite  croix  forniée  par 
les  filions  des  pyramides  rentrâmes  eH  fenfîble  à 
Toeil  nu  fur  les  plus  grindes  de  ces  ttiacles  «  qui 
ont  huit  à  neuf  lignes  de  diamètre.  Ces  œacles  py- 
nteufes  font  quelquefois  comprimées  *  de  manière 
a  relTembler  beaucoup  à  la  pyrite  décaèdre  à  bords 
en  bifeau  ,  de  la  variété  16.  Le  plus  grand  des 
deux  groupes  que  je  pollede  ,  eft  encore  â  l'état 
pyrittux  dans  la  pierre  marneufe  qui  l'eaveloppe  : 
le  fécond  eA  parvenu  à  l'état  de  mine  de  fer  btune 
ou  hépatique. 

Toutes  les  marcaflîtes  en  criflaux  déterminés^ 
des  variétés  précédemment  décrites ,  peuvent  for- 
mer par  leur  agrégation  *  de  petits  groupes  très- 
xliverfifiés ,  &  plus  ou  moine  téguliers  ;  mais  on 
«'appelle  macles  ,  que  ceux  de  ces  groupes  foli- 
laires  où  règne  une  certaine  fymétiie.  On  con^ 
£>nd  toutes  les  autres  fous  la  dénomination  de 
pyrites  polyèdres  à  facettes  ittdiierminées  (151). 

(15O  Pyritit  angulofi  èf  f/tfyeéri,  Kntm.  Nomenc*.  lit.  agj 
Cappell.  Pnilr.cr^.p.  3a.  Pytittscrj^tUifatas  ptlytiriis ,  tryf- 
tallU  folitariis.  Liloph.  Born.I,p,57.'  —  cryptlUs potyeim ag- 
gregaiin  Ibid,  &  H ,  p.  106.  MarcAafii»  irregulerts.  Wall.  Mn- 
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yâriiti  3^»  Pyrite  martiale  iilforine. 

Pyrites  fèlpfienas  mais  Auflor;  fyriretfeni  mùteraUfatéi  aihof» 
/A«j  fiiimlUns.  Linn,  J'j^.  nat.  1768  ,  p^  nj ,  n"  5*  Salpàuf 
ferta  mintralifatum ,  minerS  diffarmi  pallUi  pari  ,  nitenu  ;  py^ 
tyus  falphunas.yi/iW.  Min.  1778,  Tp.  374,  Salpkur  mai-te  fa- 
isralaniKXturi  irçuali  itl  cÂalyied  fel  etanalati,  Cronft.  J.  1^1^ 
B,  l,3,g.  — /e^To  mixtam;  informe ,  pùndirofam i  dilutè  fia-^ 
fum  fuperficit  pîanitfcati^  Cartti.  E/.  Min.  pi  5Ï.  Ferrant  pai- 
iidè  lateam  fpltndens  polymotphain,  Wolti  Min.  p.  gi  j^V/cfi 
&  Miir.  p.  379 ,  efp.  IL  Pierte  k  feu  Nonnntlart 

Cette  pyrite  fe  trouve  en  tnaiTes  plus  ou  moins 
confiderables ,  dont  le  tiflu  eft  tantôt  granuleux, 
ou  compofë'de  patricules  plus  ou  moint  dif-* 
ffinftes  (152)  ;  tantôt  aiguillé,  Gapillaira  ou  fi- 


Ï378,rp.a7ifi,  kt  Figura utpIariatiimfolytiricapixàeteTmnandiu 
Ibid.  Pyrilts  gloiularis  poiygoims  in  argillàalhâ.  tx  ftrri  faJint. 
l/vefty;Pini,p.  97.  —  fpeculans  polygonal ,  cryfiaUis  mtjarilus* 
Ibhl.  p.  98. 

(151)  Pyrites /HpAureas  raJis  granalarii.  Wall.  Min,  fp.  1174^ 
i.  "  Maj'aribiis  aai  minoi-iius  granalis ,  frequeatiàs  figaram  cutii- 
titameffeaaatibuianerttas.u  Ibid.  Pyrites  fatfavn  texture  gra- 
flu/atd><<UtO[rti.Bam.  I,p,56j  —  ^irve/M«  «*wnl  ^<m«iwrf. 
Jbid.  ll,p.  105.  Pyfita  grairulatns  in  ergiUS  fuèearMleâ  ex  ferri 
fodinâ  ad  Rivant.  Fini ,  p,  97.  Pyrite  martiale  infoiine  1  groi 
graîna ,  dont  plufieurs  affeamt  la  forme  cubique;  de  Fablun  «■ 
Dalécariie.  Defcript.  it  Min.  p.  agi ,  n"3,  —  iiiforine  II  p«i» 
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breux  (153)»  tantôt  enfin  folide  &  compaSe 
comme  l'acier  (154)  ,  quelquefois  même  àTupei- 
iîcie  fpéculaire  (15s).  Elle  tient  Couvent  un  peu 
de  cuivre  *  &  on  l'appelle  alors  pyrite  cuivnufe 
d'un  jaune  pâte  (156),  pour  la  diftinguei  de  celle 
qui  eil  d'un  jaune  plus  foncé  ,  moins  dure  ScalTez 
liche  en  cuivre  pour  mériter  d'être  placée  parmi 
les  mines  de  ce  métal  (157)- 


(,53)  Pyrites  fidphuniis  nuda$  jinatus  feu  capillaris.  WalT, 
Min.  fp.  274,  «.  —figumtas  capillaris.  Liwph,  Bom.  I,p.  57. 
—capillis  conctntraiis  in  fafciculos  aggregacii.  ibid.  Pyrite  mar- 
tiale infonne  à  particules  prifinatiques,  luirantes  âtftriées.  Uejîr. 
et  Min.  p.  aSi ,  n*  5.  —  en  aiguilles  priTmatiques  dans  du  quaru, 
de  Dannemore.  IbiJ.  n"  6. 

(iS^y  Pyrites  fulpAarem  mdai  foIHus.  WiII. Mi'n. fp.  374,1», 
—  yîii/ïocHï  texIuTâ  chalybtâ.  Litoph,  Born.  I,  p.  56.  ~  paetf- 
cens  ttxtarû  xquali  in  lapide  ollari  virefcenu.  Ibrd.  11 ,  p.  105: 
Pyrite  martiale  informe,  folide,  dure  &  compafle,  entre  deux 
lifières  trés-mince»  de  colubrine  feuilletée  brune ,  des  mines  de 
Zioaife  en  Wedmannie,  Dtfcript.  AMïn.p.a8o,n°i.  — àpar* 
tjcules  plus  fines ,  d'un  gris  jaunâtre.  Uid.  n"  3. 

C'55)  Pyrites  fuifiai/as  rexturâ  aqaali  poArf.  Litoph.  Bom.  I, 
j.  56.  —fiai^fcem,  ttxturâ  aquali  fupeiiicie  Jptcalari.  Ibid.U, 
p.  105. 

(.156)  Pyrites  fuhpavas  cupreus  AuÔor.  Pyrites  eupri  palliii 
favus.  Cronft.  $.  19!! ,  d.  Pyrites  cupri  feu  ftrrea-capreus  amor- 
phus,  lÂIm.Syfi.^at.l^6S,p.  115,  n'fi.  Minera  capri  fiièfiava- 
Wall.  Min.  1778 ,  fp.  356.  Pyrite  martiale  informe  tenant  cui- 
vre, ou  mine  de  cuivre  d'un  jaune  pâle.  Defc^ipl.JeMia•p>^^^ 
«rp.IX;&p.  a89,erp.  V,nMi-6. 

Ci57)  Voyei  les  mines  de  suivre ,  si-aprés ,  efp.  IL 
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On  doit  regarder  comme  appartenantes  à  la 
pyrite  informe  »  toutes  tes  fubftances  animales  & 
végétafes  pyritifées  (158),  qui  fe  rencontrent  fî 
fréquemment  dans  l'argile  &dans  la  craie.  En  effet, 
les  formes  qu'affeÛe  alors  la  pyrite  lui  font  abfo- 
lument  étrangères,  puifqu'en  pénétrant  &  décom- 
pofant  ces  fubilances  organiques ,  elle  s'y  eft  mou- 
lée ,  pour  ainli  dire  ,  au  point  d'en  con&rver  exac* 
tement  la  figure.  C'eft  ce  qu'on  obferve ,  non- 
feulement  dans  les  poijfons  pyritifes  des  fchiftes 
ar^leux,  dont  la  pyrite  eft  plus  ou  moins  cui- 
Vreufe,  mais  encore  dam  les  cochlites  ,  les  cornes 
d'artimon ,  les  béUmnites  y  les  ofiracitts ,  \espeUi- 
nites ,  les  échinitts  ,  les  introques  ,  &  même  dans 
les  bois  pyritifes  des  couches  calcaires ,  fableufes 
&  marneufes  ,  dont  la  pyrite  eft  ptefque  toujours 
purement  martiale. 

Quant  à  la  pyrite  arfenicaU  où  le  ièr  efi  miné* 
ralifé  par  l'arfenic  avec  un  peu  de  foufre  (159)* 
on  peutv<«rce  qui  enaétëdit  ci-deffus(arfenic, 
efp.  Il  ) ,  fous  le  nom  de  mifpickel  ou  mine  d'at^ 
/enic  Hanche, 

(igS)  Salfhurfcrto  mintralifatum  carporiiai  peregrinis  ini/f 
uns  i  ptliificatam  pyriiicofum.  Wdl.  Afin.  fp.  278.  Corpora  pt- 
regrina.  pyrilt  imprcgnata  ;  petrifaffa  pirUacui:  Cronft.  §.  ï87)C» 
Lan*  pyritacne.  Ibid.  %.  293 ,  a. 

(i59>Minedefeib}andieBirenicaie.j:}f;crij)t.JeMin.p.  129^ 
aTp.  Xi  Sage,  EUm.  dt  Min.  vol.  11,  p.  soâ,  efp.  XIV. 
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Wolfram. 

Minedeferbalàltîque,  HémeRe , Ltitnt ,  rot  n,p.  JJt,^^ 
XX.  Mine  de  fn  noire  compjâe  &  feuilletée.  Sage ,  £iAt.  ik 
Mis.  p.  109 ,  efp.  XVI,  Mtgntfla  patuà  tan  pottioat  mtrtis  6f 

jom  mixta  i  ffuma  lapi  ;  u/olfram.  Cronû.  S- 1  '7  j  3-  Magrufé 
eryliallina  nigra ,  fafca  vtl  taira ,  iBlrinficèfiriata,  attrita  rat 
htas.f^amalapi^fM.Min.  iTTi,!^.  igS- Mofyiianaoi  fia- 
■  «M  /ufi  Irittri  rairà.  Lintt.  Syft.  Mi.  1768 ,  p.  m,  It*  3. 
Fertam  arftako  minerulifatant, minera  uipà  vtl  fnfcAiOttilt» 
jalentt.  crypallifatâ  ,  plaais  nitiiU  ffltaitnU.  WaU,  Min 
I  e(lit.ttad.fTanç.p.484, 1^,365, 

Ce  minerai  »  qu*on  a  d'abord  regardé  comme 
iine  mine  de  fer  aifenicale ,  puis  comme  une  mati- 
ganaife,  &  enfin  comme  un  métal  patticuliei  *  na 
contient  ni  foufre  ,  ni  arfenic ,  &  diffère  à  plufîeun 
égards  de  la  manganaife.  Le  fer,  danslei^o^nm* 
paroît  être  uni  d'une ,  manière  très-int!mei  fa 
lubftance  du  fchori ,  Se  cela ,  dans  une  proportion 
l)içn  Supérieure  à  celle  où  il  fe  trouve  dans  les  au* 
très  fchorls  ferrugineux ,  que  le  wolfram  furpafSî 
de  beaucoup  en pefanteur  (i6o).QuçI  qqefoitle 

(lâo*)  Suivant  lei  expérience!  de  M,  BnBbn ,  la  pefaDteui 
^cifique  du  fihorf  vin  fr'Jmatiqut  Ai  Daupiiai ,  qu|  doit  f^ 
couleuT  aufèr,n'cfiquede  34,jï39;  tandis  que  celle  du  ivol- 
,  p»m,  d'tpréî  un  morceau  très-pur  de  mon  cachet,  Aft  trou- 
Tée  de  yi.ipsrcelle  d'un  criftaioâaédre  démine  d'éninblain 
die ,  que  j'avoù  fouiM  pou  teimç  de  «oHipataîA»!  ^  a'a,  itk  ^UQ 
de  60,076. 
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ptîncipe  qui  nûnëraliTe  le  fer  daas  cette  fubAance , 
elle  ne  mani&âe  aucune  aftion  fur  le  barreau  ai- 
manté. 

On  a  quelquefob  donné  le  nom  de  wolfram  à 
des  mines  de  fer  grifes ,  à  des  fcliorU  en  aiguîUei 
^nfmatiques ,  Scmême  à  la  molybdène ,  qui  ac-  ■ 
compagnentles  mines  d*étaind'Altenberg(i6i); 
mais  le  véritable  wolfram  ie  trouve  en  maAes  iiy 
lidei  &  compaâes ,  d'un  noir  luiiant ,  dont  le  tifKi 
eâ  lamelleuz  (lâl)  ,  &  quclquefbii  ftrié  :  il  eft 
feuveoe  entremêlé  de  quartz  ,  de  nùfpickel  &  de 
mica.  Son  exceffive  pefanteui  l'a  fait  quelquefois 
confonire  avec  les  mines  d'étajn,  qu'il  accompagnv 
dans  tes  nùnes  de  Saxe  &  de  Bohême.  Je  ne  Tai 


^161}  »  Elpëce  de  fubftance  ferrugîneufe  que  fes  AHemands 
«I  nomment  wcil^dm.  EHe  tkRtiée  écà'iinarraie  eoultar  de  fin 
MOnfa  ttoavtk^lttiiiirg  en  Wif nie,  où  on  lui  doime  trâs-fnt' 
M  ptopuement  le  nom  ^Miitim»int.  uàatk-Pyr'tfl-  iwd.  fr.  p.  €4. 
^fiiMaliipiprUni.Wiil.Min.tp.i^,a.Planicg»lliaimifimilî» 
Kentm.  ex  Manhag  iit  MifuH.  IbH-  SpaamJm  t»A*ta ,  rdJiii 
tiyfitliifiais  c<NK»(r«{îi.  Idtoiji.  Boisai,  f.  48.  -^  ndiau ,  r»- 

p.  ioi;JDtycript.  AMin.p.157. 

t  Tai^rg  ia  Unibt  Sutà*.  Uiapfa.  B»ta.\f  p.  ^..^ partiuiii^ 
ItmtOtSiima^MttidStkiMftlifnriiStUantimuiUBol).  Ibid.. 
— »iirafiU/kfNAiiTiMUaU,*iJUuAaftSamaii$.lh:\à.yw 
p«SiJe  un  IiMkiui  monctu  mêU  da  qmru  &  de  nûta,  ds 
SmncwOde  «n  BoUue  ;  U  n'a  £td  tienne  pu  M.  U  buuik 
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point  encore  vu  fous  une  forme  cnAaltine  déter- 
minée ;  cependant  MM,  de  Born  &  Wallerius  Im 
attribuent  ia  forme  cubique  (163)  ,  &  même,  s'il 
en  faut  croire  ce  dernier ,  \a. prifmatiquc  rhomboi~ 
daU  (164). 

Ne  doit-on  pas  auffi  regarder  comme  un  vo* 
fram  dt  couleur  hUnckCy  jaunâtre  ou  rougeâtre  , 
un  minéral  très-pefârït ,  en  mafles  folides ,  lamel- 
leufes  ou  grenues ,  qu'on  a  long-temps  confondu 
avec  la  vraie  mine  d'étain  blanche ,  quoiqu'il  na 
contienne  que  du  fer  dans  la  proporoon  d'environ 
30  livres  par  quintal  ?  Ce  minéral  ell  le  Tungfiein 
^es  Suédois  ,  &  le  fer  pefant  de  quelques  Mioé^ 
lalogiftes  (165). 


0^3)  SfUma  lupi  aigra  cryftallifata  ciibUa,èJoJiaiin-Georgen^aét 
Sax.  Ibid.  Spuma  liipi  cubica.  Wall.  Min,  fp.  155 ,  c.  A  noniialtit 
vocatar  galtna fiTTÎ ;  iajm verà caiijlriis(QmpoJlti pidentur.lbid, 

<i645  Spuina  lapi  rhombolâalis.  Wall.  Min.  fp.  155,  b.  »  Confia 
t' cryjlalUs  rhomhoïialibus  ftd  longioribus  fiu  «blongis  congeftis, 
w  andi  polytdricam  ,  vtl  mntrx  flagni  cryjlalli/aia ,  zirnigraupe» 
»vocatx,  figurant  fer i  fufcipit;  ZinnewaUe  in  Bokemiâ.  ^i  lh\d, 
—nigrijtess  partitalis  granulatis  (f  jlrialiSj  ad  PlatieBoLiÂlo^h^ 
Sorn.  1,  p.  48. 

(ifiS)  Ferram  ctUiferme  terri  quidam  iircognîlà  inlimè  mii- 
aiBi.  Croijft.  g,  3ia  —  fpathofum  album  tx  Marienberg  èf  Al~ 
Unbtrg.  Ih'ià.  Ftrrum ponderofum  faliium  earntum.  Litoph.Born. 
l,p.  12^.  Ftrrum  lapiJi nitTtfiibili  in/iitrens ,  miiura  alla  ptl  rtt~ 
ieai ,  facie  lapidtâ,^nt  nitort,  in  igm(f  magnat  rtfra&aria  gra^ 
vijfma.  Wall.  Min.  1778 ,  fp.  337-  »  E^  minera  colore  albtfcente^ 
t'fieytfitatt  eut  ruiemt ,  fade  ftre  panaùc&ftu  pami  ndioti^ 
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[CT]    En    mine    secondaire, 
EspkcEyi. 

Mine  de  fer  bnine  ou  hépatique. 

Derctîpi.  de  Min.  p.  114,  efp.  IX,  &  p-76,  efp.  X;  Dânefte, 
hettrts,  voI,lI,p.ï88&ruiv.&i*ii/.p.  301 ,  efp.  IX;  Sage, 
EUm.  de  Min,  p,  184.  PyrilesMciis  \d  aqaofus  Auftor.  Py- 
ritei  aquofus  mineralifhtus  lipiJus.  Linn.  Syjt.  nat.ij69 ,  p.  1 1 6  , 
n"  7.  Pyrites  colore  raiefitnte.  Ctond.  §.  ig^.  Salpiiir  ferro 
mneralifaCum ,  minerâfiifcd  vel  àtfatitd ,  jyrilts  fafeai,  Wal!. 
«((1.1778,(^.277. 

Ce  minëial,  qu'onalong-temps regardé  comme 
one  fimple  variété  de  la  pyrite  martiale ,  provient 
en  effet  de  fa  décompofîtion  fpontanée  par  la 
Toic  sèche  (166)  j  &  comme  cette  décompofition 
n'eft  fouvent  .que  fuperficielle  ,  ou  qu'elle  ne  pé- 
nètre qu'à  quelques  lignes  au  defîbus  de  la  fur- 
fece  de  la  pyrite,  il  n'eft  pas  étonnant  que  les  Miné- 
lalogiftes  qui  m'ont  précédé ,  n'^ent  regardé  cette 
fnine  hépatique  ou  de  couleur  de  &ie  *  que  comme 
une  pyrite  plus  pauvre  en  foufre  que  celle  qui  con- 

n  aat  cty^alloriim  miniraliiim  ^atipi ,  poitJtît  mineras  &  lapides 
ttinter  grapifima,  cam  aeiés  non  effirnefitns .  (feu  Suivant  le 
même  Auteur ,  la  pefanteur  fpécifique  de  la  variété  jaunâtre  cm 
rcugeâtre  de  Suède ,  eft  de  49.88  ;  celle  de  la  variété  blanche 
d'Altenberg ,  de  58.25  ;&  celle  du  wolfram,  de  41.S0. 

(166)  Voyez  le  Mémoire  dont  j'ai  parlé  d-deffus,p.  afo» 
Jioce  13^ 
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feivoit  la  côuleui  &  fon  biillant  métallique.  Ce-' 
pendant ,  comme  il  arrive  au{H  tiès-fouvent  que 
la  décompoficïon  de  la  pyrite  eft  complète ,  c'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  a  peidu  peu  à  peu ,  &  fans  changée 
de  forme  »  tout  le  foufre  qiù  la.mmëndifoit ,  on 
eu  d'autant  mieux  fondé  à  legarder  comme  une 
mine  de  fei  particulière  »  le  minéral  léfultant  de 
cette  décompolition  ,  que  le  ièr  s'y  trouve  alors 
à  Tétat  de  chaux  minéralifée  par  l'acide  méphi- 
tique. 

Ce  nouveau  minéral  ^  tiès-reconnoifîkbLe  i  là 
couleur  brune ^  héparique  ou  roulllée,  abeaucoup 
perdu  de  la  pefanteur  &.  de  la  dureté  qu'il  avoit 
dans  l'état  pyriteux,  mais  iz  forme  refte  la  même  ; 
ce  qui  fan$  doute  n'a  pas  peu  contribué  à  dérobez 
aux  plus  habiles  Minéralogiftes  les  clûngemens 
qu'il  avoit  éprouvés  dans  fon  intérieur.  Les  diffif- 
rentes  formes  que  préfence  la  mine  de  fer  hépa- 
tique pétant  ûnCi  piécifément  les  mimes  qtie  cellea 
de  la  pyrite  martiale  (  efp.  IV  ) ,  je  me  cornent»*. 
rai  de  rapporter  ^uccintement*  fie  fuivaot  le  même 
ordre»  celles  de  ces  formes  que  je  pollède  ,  ou 
dont  les  Auteurs  ont  déjà  fait  menùon  fous  dif- 
férens  aoim  t  £itute  d'avcû  connu  leur  véritablat 
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C*3  Modifications  du  cuht  Rffe. 

yariétis  i ,  2,  j.  Mine  de  fer  hépatique  en  cube» 
ou  parallélipipèdes  reftangles  lifles  {PK  Htfig' 

Eflai  de  Crift.  p.  356 ,  erp.  Il ,  var.  i ,  pi.  IV ,  fig.  1-4.  Pyriw 
lirune  cubique.  Will  Mip-  1  eàix.  irad.  fraoç.ef^.  ai^iif  3. 
Miitra  feiri  cryUaHifata  cvbica.  Wali.  MfP- 1778, fp.  3aa,i. 
fytitts  Ctthicus  htpaticus  la  terra  ferruginei.  Pi'ni ,  OJferv.  p,  98. 
f^iM  /im  enhittt  &  angiitafa.  ScheucI».  OryStgr,  p.  198; 
Valbn.  £ikf,  fîibi,  p.  aia ,  214  ;  Cappell.  pi«dr.  ciyfi.  p.  s^t 
I4V"  nmiar ,  i/algi  pedra  quadrata ,  figurte  cuèicte  .  co/or» 
ftrrii.  Semmedo ,  Hill.  exotic.  Cappell,  ibii.  Pyritts  agaofat 
ttyfiallifatus  cubicui,  cuiii  foHtariis.  Litopb.  Boni.  I,p.  00a 
—  colOTt  Tubefccntt  cTyjiallifaïus  crypallis  trigoBU.\b\à,(_Sup- 
pofê  que  celte  demièie  ne  provienne  pas  de  la  dé: ompoGtÏDn 
d'une  nûne  jaune  de  cwvre  en  crifhuxt^aédret.^ 

Wallerius  arangëcette  mine  hépadque  en  cute» 
Ëffea  *  dans  la  même  eipèce  que  lea  crUiaux  de 
fer  noirâtres  oâaèdres,  quoiqu'il  ait  très-bien  vu 
qv'eUen'avoic  point ,  comme  ces  derniers,  la  pfo- 
piiété  d'âtte  atùi^  par  Taimant  (167).  On  la 
trouve ,  comme  la  marcaflîte  dont  eHe  provietttf 
en  cubes  foliuir^  çu  groupés  (16S). 

(167)  "Magrett  utplurimàm attraSiUs ,  ftpi  wrd  non  ngtamm 

vtuf.imprmisqaacuhkâ  funtflguri.il  \\»d.^,  334. 

(168)  Marcaffitescubiqu««UfliM,roIitaires,dont  l'exiérieut 
jécompDfô  eft  il  l'état  de  mine  de  fer  brune  ou  hépatique.  Dtftr. 
de  M'"<  p>  78)  n°  3;  &  p.  izS,  n'  6.  Uematim  (lyftallifaat 
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FarUtés^,  i,  G.  Mine  de  fer  hépuàquek  qua* 
torze  facettes  ou  en  cubes  lifîes ,  dont  les  huit  an- 
gles folides  font  plus  ou  moins  tronqués  (/*/. 
",/«■•  •«.7. <))■ 

Au  lapis  triskieiecapuias,  iâ  tfl  treiuim  angulorum  .'Kentm.  th.  4  ; 
Cappell.  Proiir,  cryfi.  p.  30. 

Parmi  les  crifiaux  folitairesque  jepofîede,  de 
Ces  variétés  à  quatorze  facettes  (i  6^) ,  il  en  eâ  un 
OLi  Ton  n'en  compte  que  treize  ,  par  la  raîfon  que 
Tun  des  angles  folides  du  cube  n'a  point  été  tron- 
qué. J'en  ai  d'autres  *.  dont  les  huit  angles  folidea 
font  uonqués  fort  avant. 


euéicas ,  IRiiikùiva  m/Aon/f  Hairf.Licopli.Boni.  I,p.  119.  Pe- 
tiis  cubes  alorgés  de  couleur  fernigineufe  ;  —  pyrite  ou  pîerra 
carrée  des  indes,  appelée  canJas;  —  pierres  carrées  d'Efpagne, 
d'Angleterre ,  de  France ,  d'Auvergne ,  &  celles  qu'on  uouva 
dans  des  pierres  ardoilînes  griCStres  8c  groffiÂ'es ,  dans  les  en* 
rons  de  Rennes,  NouftUes  idées  fur  la  formation  desfoJJilesM 
p.  106,  pi.  I,fig.  3,  4,  5  Se  6.  "Mine  de  fer  hépatique  en 
«■partie  mamelonnée  &  en  partie  crijlalliféc  en  euits ,  dont  phi:- 
*>Geurs  ont  leurs  angles  tronqués.  "  Defer.  dt  Min.  p.  117 ,  n'j, 
Sirmatius  fiavefiens  cryjlallifatus  faptrficie  cryfla/lis  cubicis  oi^. 
JuBâ ,  ad  Bonii  HiiQ£^..Lîcoph.  Boin.  I,p.  120. 

(,169')  Vo^n  Deferiiu  dt  Min,  t. ^i, a"  3i&  iiid.^^iai^ 
H*  6. 
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Pî]  Modifications  du  ciéefinè, 

Vanétin.  Mine  de  fer  hépatique  en  cubes  ou 
parallëliplpèdes  reâangles  Anes  Tue  toutes  les  faces 

(pi.n,fig.,,). 

Eflai  de  Crift.  p.  356 ,  Tar.  2 ,  pi.  IV ,  fig.  5.  Mine  de  fer  bmne 
en  cubes  Hriés  ,  de  Sibérie  &  des  environs  de  Montbard  en 
Bourgogne.  Sage ,  Exam.  chim.  p.  134  &  fuiv.  Mine  de  fer. 
cubiiiue  fembfable  à  celle  de  Sibérie.  Buff.  Siippl.  à  CHijl.  nat. 
vol.  II,  p.  7a,  in-4>.  Mine  de  fer  crillailifëe.  ltid.p,  39. 

M.  le  comte  de  Buffon ,  qui  réduit  toutes  les 
mines  de  fer  à  deux  efpèces  principales ,  favoir  j 
les  mines  en  roches ,  ou  produites  par  le  feu  (i  70)  ; 
&  les  mines  en  grains ,  qui  font  le  produit  de  l'eau  »' 
compte  parmi  ces  dernières ,  !a  nùne  de  fer  cubi- 
que de  Montbard  :  il  en  fait  même  un  genre  par- 
ticulier ,  fous  le  nom  de  mine  de  fer  crifiallifée  ,' 
comme  li  cette  mine  étoit  la  feule  du  fer  qui 
criAaIlîliit  ;  tandis  qu'à  l'exception  des  mines  de 
tranfpon,  il  n'en  ell  aucune  qui  ne  fe  rencontre 

(170)  Les  Minéralogiftes  auront  peut-âtre  peine  à  Te  perrua- 
der  que  M.  de  Buffon  tomprenne  la  mine  de  fer  fpal/iigat  (ci- 
BpTè3,efp.  VUt)  parmi  ces  mines  in  mc^e  produites  par  le  feu;, 
tandis  qu'il  leut  reproche  d'avoir  compris  dans  les  minesdefer, 
l'aiBiaul ,  Vémail ,  l'himetiu  ,  &c,  qui  ,  dii-ii ,  »  font  en  effet 
»  des  minéraux  ferrugineux  en  partie ,  mais  qu'on  ne  doit  pas 
«regarder  comme  de  vraies  mines  de  fer,  propres  k  être  fon- 
»dues  &  converties  en  ce  métal.  »  Sappl.  àl'Hijt.  nal.vol.II, 
g.  37.  Cependant  nos  fers  du  Rouflillon ,  d'Alface  Se  du  comti 
de  foix,  ptoviennene  en  pniie  d«  h  fonte  des  b^œatiieS' 
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fous  une  forme  cnlhUine  plus  ou  moins  d^tâf-* 
minée  ;  mais  >  au  fond  ,  cette  mine  de  fer  cubique 
de  Monduid  n'efl*  de  même  que  celle  de  Sibétie». 
qu'un  produit  de  la  décompofition  fpontanée  d'une 
marcaflite  de  même  forme.  On  voit  â  Pans  ^  dam 
le  cabinet  de  M.  Sage  ,  un  morceau  afTez  conlî- 
durable  de  cette  mine  de  Montbard ,  le  mgme  quî 
lui  a  iervi  pour  en  faire  l'anal/fe  »  &  dans  lequel 
on  diitingue  encore  des  portions  de  la  pyrite  qui 
ne  Ibnt  point  décomporées  (171)-  Celle  de  Si- 
bérie n*en  diffère  que  par,  l'or  natif  qu'elle  con- 
tient  (173)  ;  celle-ci  k  trouve  en  grands  cubes 


(171)  i>  Cène  minp  rfl  brooe ,  fait  feu  avec  !e  briquet,  &  elt 
nuiin^ralifée  pat  fscide  niuin  (  M.  Sage  ■  reconnu  depim  qua 
«c'éioit  de  l'acide  méphitique).  On  remarque  dans  Ta  frafture 
■(  de  paits  points  hiillans  dt  pyrites  marliales.&c.  «Sage,  cité  par 
K.  de  Buffon ,  ("i/A  p.  7=  >  not=  S- 

(173)  On  trouve  auBï  quelquefois  de  i'wgent  natif  en  filet» 
contournés  dani  la  mine  de  fer  hépatique  ;  d'à là  l'on  peut  con- 
dure  qui!  y  a  des  pyrites  argtntifirts ,  mmme  ileneft  A'auri' 
fins.  C'efî  à  ces  pyrites  fulfuTeufes  tenant  argent,  qu'on  doïc 
lapporter  les  fynonymes  ^vàMVfii'.ArgentaiiifeTrBfatphaTatQ  mi- 
Btralifatam.  Cronft.  S-  176,  la  —  futphurt  &  ftno  miaertUfa- 
Mn ,  minera  pyritiatfa  f»{ia  ;  minera  argtittt  fyritktjà.  Walf. 
Min,  1778 ,  rp.  396.  Pyrite  fblfurenfe  tenant  arg^.  Defiripu 
dt  Miti.  p.  40 ,  eTp.  XUi  ;  Dénefte ,  Leitret ,  vo(>  Il ,  p-  45t  « 
dp.  XH.  J'ai  vu  dans  le  cAiiwt  de  M.  le  comte  d'Angivrlkir 
un  nès-bem  morceaa  d'argent  TÏerge  en  fflets  conttnimés  dan» 
une  nùne  de  fer  hépa^que ,  de  la  Catkuina  prés  de  Raji&aa  en 
Saxe.  On  a  tirt!  de  cette  nÀ&e  nùntéie  uoe  giande  quinic^  d* 
ffrhei. 
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folîtains  (ijf^ .,  ou  coupés  (174)  ,  dans  l'intë- 
rieui  defquels  la  pyrite  n'efi  pas  toujours  endére- 
mem  décorapofée  (175)  *  quoiqu'il  s'en  trouve 
auffi  qui  n'en  confervent  aucune  trace. 
•  Variétés  iZy  y  ,  14.  Mine  de  fet  hépatique  en 


C1735  M,  Pallas  dit  qu'on  trouye  quelquefois  ce»  eub« 
Toiitaiiei  depuis  un  quan  de  pouce  juTi^u'à  deux  pouces  &  demi 
rarement  juTqu'àirois,  à  Pyfchminskifche  Se  a  Btrtfbffikifcht  ■ 
&  il  en  donne  la  fîgare  dans  fon  Voyage  dt  Silirii ,  tome  II 
pi.  Vi,  fig.  I  &3,p.  168, édition  allemande.  Mine  de  fer  noi- 
râtre en  cubes  cellubires  ,  des  environs  d'Ekatninbourg.  ' 
Chappe,  Koj>dgf  M  Sthirit,  lomal,  p.  655,  »La  paniefolide 
rin'eft,  dit-il,  compofée  que  de  luhts  de  la  grandeur  des  des 
»  oïdinùtes  :  on  en  voit  cependant  quelques-uns  dont  le«  faces 
>t  n'ont  que  quatre  lignes.  Ces  cubes  font  placés  irrégulièrement. 
ji  On  obfeive  fur  toutes  leurs  faces  des  ftries  lon^tudinales  & 
«parallèles  aux  côtés;  maïs  celles  d'une  face  font  toujours  diC- 
^pofées  dans  un  fens  différent  de  celles  d'une  autre.  Lafurface 
ndeces  cubes  ell  luiTame,  d'une  couleur  noirâtre,  &c.»  liU, 
Se  avec  l'or  natif  à  Bircfauskoi ,  au  nord  d'Ekatéiinbourg.  Ihii, 
p.  6gi. 

(174)  Or  natif  en  petits  grains  épars  dans  une  mim  de  ftr  hé* 
paiiqae  criflaflijie  n  cuhts  fhiés  fui  toutes  leurs  faces,  &  cel- 
lulaires dans  leur  intérieur.  Ce  curieux  morceau,  dont  la  gangue    ' 
cft  un  quartz  m^é  de  mica,  vient  des  environs  de  Catherine* 
liouTg  en  SiWrie.  Dtfirift,  Je  Min.  p.  2,  n'  g. 

(175)  Mine  dt  fer  hépatique  crijlallifét  en  cuiet  ou  parailéli* 
pipédes  leâangles  flriés  fur  toutes  leurs  faces  ;  de  Sibérie.  La 
pyrite  ciDTreiA  tenant  or  qui ,  pat  fa  décompofîtion ,  a  donné 
Daî0ànce  à  cette  mise  de  fer ,  e(i  encdie  uës-fenfible  dans  la 
fraânre  de  ces  cubes.  Ihid.  p.  1117  «  n'  4.  Ce  morceau  ell  re- 
ptéfeati  {J.  VIS,  fig.  3  fie  la  S*  Décade  des  PkacAes  M/«mi- 
eétt  de  lÂ.  But'hoi, 
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criflaux  folitalres  ou  groupés  ,  qui  ont 'dix-huit  ou 
vingt-fix facettes  (^PLIJ^fig.iSy  tg,20  6*  2/). 
'  J'en  poHede  un  petit  groupe  qui  réunît  la  plu- 
part de  ces  variétés  (^tyô).  On  a  pris  quelquefois 
ces  marcaflites  décompofées  pour  des  grenaft 
opaques  ,  ou  pour  uiie  hématite  criflallifée  ;  mais 
l'hématite  (  ci-après  efp- VII  ) ,  n'eft  point  fufcepti- 
ble  d'une  criftallîfation  détermine'e ,  &  les  modifi- 
cations de  la  forme  du  grenat  n'ont  rien  de  com- 
mun avec  celle  dont  il  s'agit  ici. 

Variété  16'.  Mine  de  fer  hépatique  en  criflaux 
dodécaèdres  à  plans  pentagones  {Pi.II,fig.zy). 

»  On  trouve ,  dit  Lémery  ,  dans  la  campagne 
a  de  Rome  >  fous  !a  terre ,'  de  certains  petits  criflaux 
n  gros  comme  des  noifettes ,  noîiâtres  ,  de  figure 
»  dodécaèdre  ,  ou  bornée  par  douze  pentagones, 
i»  Ces  petits  criiïaux  font  rangés  par  veines  l'un 
»  près  de  l'autre.  C'eft  une  découverte  de  M.  Ma- 
»raldi,derAcadémîe  royale  des  Sciences  (177). «< 

f  176)  H  Lapis  in  qaoNatara  Gtomttricam  artem  exerçait  ;  în  ta, 
ttplura  lattra  fant  ita  dijpofita  ,  ut  atiqaa  earum  pentagonA  ,  ait-- 
qua  hixagonâ  ,  necnon  triangulari  6"  quûdratà  figura  citcumfcrii 
•>ianiur.»Bonan.Muf.  Kireher.  Lib.VI.  p.  3o8;  Capp,  Prodr, 
cryfi.  p.  30. 

Cl  77)  "  CryjlaUi  porc*  ioiecahedrdt ,  duoâedm  pentagOBts  cam- 
npnhtnfie,  nigricantcs ,  magnitudiiie  evellanarum  ,  venarum  in 
t>  moiunt  jacenies  in  campeftrihas  Romanis,  u  Lémery ,  DiS.  àtt 
Drogaes,  au  mot  Ciyfial;  Cappell.  Hid.  tab.  III,  fig.  19.  An 
lufis  pentasonus  ?  KeDtm.  til.  4.  Jiid> 
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Ces  crîAaux  ne  peuvent  appartenir  qu^à  la  mine 
de  fet  hépatique  dont  il  s*agic.  J'en  al  plulieurs* 
tant  folitaires  que  groupes ,  &  même  en  forme 
de  machs.  Ceux  qui  font  folitaires  ,  lifîes  &  lui». 
Jâns.ont  fouvent  ^été  piis  pour  des  grenats,  de 
tnême  que  les  cubes  fines  de  la  variété  4  ,  ont 
quelquefois  pafle  pour  des  criftaux  de  fchorl. 

[^c]  Modifications  de  PoBaldre. 

yariitis  24  &  zS.  Mine  de  fer  hépatique- elî 
criftaux  oâaèdres  ,  folitaires  ou  groupés  (  PI.  Hl, 
fig.'.^)' 

Minera  ftrri  ciyjlalUfaia  rtSaîira ,  magHete  non  amaSiUs.  Walli 
MÎB.  1778, fp.  343. 

J'en  poâede  un  criftal  légèrement  engagé  dans 
une  pierre  marneufe  grife  ,  &  quelques  autres  en 
groupes  (tyS). 

Fariêti  zy.  Mine  de  ^er  hépatique  en  criftaujc 
à  quatorze  facettes, dérivés  deTodaèdre  (^PLJIÎ^ 

fig-t'i  fi-  «")• 

Je  ne  pofîède  qu'un  feuî  groupe  de  cette  va- 
riété, que  je  n'ai  point  encore  vue  en  crifiaux  (o 
liiaires. 

C178)  Defcript.  de  Min^p.  78 ,  n°  3.  Mine  de  fet  hépatique 
en&îfceaux  lamelleux,  mêlés  de  mareafliies  oâaèdres ,  pareil- 
lement décomposes  &  de  couleur  brune,  de  Bohême.  XHii 
p.  139 ,  n"  y. 

TomIII,Part.  IJI.  Çriji.  mêtaU,  S 
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I^d]  Modifications  du  rhomboïde. 

Variât  j;.  Mine  de  fer  hépatique  hexaèdre 
jhomboïdale. 

J'ai  trois  marcaffues  iblitaires  rhomboïdales  en- 
tièrement décompol^ées ,  comme  on  s'en  apper- 
çoit  d'abord  à  leur  légèreté  &  à  la  couleur  rouitlëe 
de  leur  furfacé.  La  plus  grafide  a  été  cafTée  en 
deux  pour  faire  voir  fon  intérieur  ,  qui  ell  à  l'état 
de  mine  de  fer  briine  ou  hépatique  mêlée  d'o- 
cre  (179). 

Variété  3  2.  Mine  de  fer  hépatique  eii  globule» 
à  futface  lilTe  ou  tuberculeufe. 

Pyriles  aqiiofui  colore  rabefientt  gloèofus.  Lîtoph,  Born.  I,  p.  60. 
.    —  gtoiiibs.  ghbaiii  botryitim  eantniis^  (faid.  —  ogarq^i  rtai- 
-formh.  iJjid.  —  wJJaceui.  Il)id; 

Cette  variété ,  qui  eft  des  plu*  communes  4 
doit  fé  préfehter  avec  toutes  les  modifications  de 
fôtfties  «Jui  font  propres  à  la  pyrite  eti  flalafli- 
tes  (180)  ,  puifque  la  mine  de  fer  hépatique  h'eft 
'autre  chofe  qu'une  petite  décompofée  ,  foit  dans 


^175)  Deftriptlon de  Miirtraint,p.  irf, n9  7. 

(1803  Mme  de  Ter  brune ,  cyllridriiiue ,  ou  en  tuysni  mame- 
lonné, qui  paroti  provenir  de  la  décohipoïilion  d*unÉ  pyrit* 
martiale  de  même  forme.  IhiS.  p.  139 ,  li"  8.  Voyti  HH.  p.  176) 
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ion  entier  (i8i)  ,  foit  en  partie  feuJement  (182). 
Vanltl  33.  Mine  de  fer  hépatique  lamelleufe 
ou  en  créui  de  coq. 

Pyriusfufciis!amtIloj}is.Wd.\\.Min.x-j-jS,jp,2-;'jfd.Jcuditai 
marcAajUam  ira&eacam.  Ibid. 

L3  jnine  d'Hop-Dail  en  StaffordshJre ,  &  quelw 
ques  autres  du  Derbyshire  &  du  comté  de  Not- 
fingham ,  nous  ont  procuré  de  très-heaux  échaa- 
tillons  de  cette  mine  de  fer  hépatique  en  lames 
dentelées  ou  en  crijiaux  cunéiformes  ,  femblables  , 
à  la  couleur  près  ,  aux  pyrites  martiales  en  crêtes 
de  coq  qui  fe  rencontrent  dans  les  mêmes  mines. 
De  ces  groupes  ,  les  uns  font  entièrement  à  l'état 


(181)  J'ai  plufieurs  de.ces  pyrites  en  globules ,  ilécc«npoKe« 
jurqu'au  centre,  &  qui  foDtVu'i  tot^lâineni:  à  l'état  de  mine  de 
fer  hépatiijue.  Voyez  Defcript.  /le  Mis.  p.  15a,  n*  1. 

(1S2)  Groupe  de  pytites  in  attiales  eti  globules,  aumilieu  du- 
quel efi  une  ^cfainite  pyrilUëe ,  du  j;aire  des  conrj  marias.  Le 
cenn«  de  ces  pyrites  eft  encore  dans  fon  ëtat  naturel,  m?»  (es 
parties  volfines  de  la  circoiifikence  ont  éprouvé  de  l'alcëraiîqn, 
&  fonneot  une  mine  die  fer  hépatique  iocruflée  [l'ocre  jaunâtre. 
Defcript.  *M(ir.  p.  0*4,11''  4.  Pyrite. martiale  en  boule  ,.doBE 
JaluTfïce  eft-laBielleuft  Jlc.ptotubécancée.  J/ec«ntKe«lï  etKore 
pyri(etK,niais  le  lefte  eft  deciia^fê&  ^l'èutde  aÙDeiefçr 
liépaEi4''eLmâUed'vcre martiale  couleur  dérouille.  UO.  n' $• 
Voyez  auCB  iiid.  p.  i  a8 ,  n"  5.  Mine  de  fer  brune  eo  partie  nuk- 
melonnée ,  &  en  par^  orWaliiTée  en  cubes  dont  «juvlque^-un* 
ont  leurs  angles  tronqués.  Cette  mine  patoît  réfidter  d'une  py- 
lite  martiale  culiique  &  manielonaée,qu&  le  foufre  a  abaadonfi^ 
Foift.  Cotai.  1772)0°  IPSA^ 
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de  fer  hépatique  (1S3),  les  autres  font  encore 
pyriteux  vers  le  centre  des  lames  qui  lescompo- 
îent  (i  84)  ;  ceux  enfin  dont  l'altération  eft  la  plus 
complète  *  le  trouvent ,  pour  ainlî  dure ,  revêtus 
d'une  croûte  pJu&^ou  moins  épailTe  d'ocre  mar- 
tiale jaunâtre  :  de  plus ,  une  partie  de  la  galène  ou 
mine  de  plomb  fulfureufe ,  qui  fouvent  accom- 
pagne ces  morceaux ,  s'y  trouve  aufli  plus  ou 
moins  décompofe'e,  &  même  remplacée  par  de 

(1835  "Mine  defercrift^JKe  en  pointes  cunéiformes, grou- 
npée  en  mufle  orbiculaire  Se  mameionnëe.  Ce  morceau  fmgu- 
l'Iier,  qui  tient  auflî  de  la  galène,  a  été  nouvellement  décou- 
«vert  en  Angleterre  ,&  paroît  Être  une  mine  de  fer  de  féconde 
n  formation.  «  Forft.  Cûtal.  1769 ,  n<"  356  &  357.  «  Un  autre  mor- 
»ceau,  où,  parmi  les  criftaus  cunéiformes,  on  en  remarque 
»  d'autres  plus  minces ,  &  dentelés  au  fommet  comme  les  mar- 
;>callîtes  en  cr^»t  ifc  co;  de  t'artideiié."  liid.ti'  358&fuiv. 
T'Mine  de  fer  en  lames  dentelées  comme  les  pyrites  en  crttts 
n  ie  coq  décrites  au  numéro  333.  La  relfeinblance  des  unes  Se  des 
iiautres  eft  fî  parfaite,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  cette 
»mine  de  fer  n'ait  été  produite  par  une  altération  furvenue  ft 

»ces  pyrites Cette  mine  de  fer  vient,  ainG  que  les  pyrites 

vqui  lui  donnent  nailfance,  des  mines  du  comté  de  Derby  en 
w Angleterre. "  Ford.  Cala/ 1773, no»  1084, 1086-1091;  W<m, 
-Catal.  de  1780,11="  1163-1165  ;  &  Catal.  de  1783  ,«"924. 
'  (1S4')»  Un  autre  morceau  de  la  même  eTpèce,  qui  montre  claf' 
DtemenclepalTage  de  la  pyrite  martiale  à  la  mine  dont  nous 
»  parlons.  Les  lames  les  plus  minces  font  totalement  changées  - 
»en  mine  àt  fer  brune;  mais  dans  celles  qui  font  épailfes,  fa 
ncroûte  ferrugineufe  n'a  qu'une  ligne  ou  environ  d'épailfeur, 
«1  uiidis  que  le  centre  eft  encore  dans  l'état  pyriteux.  La  bafe  de 
M  ce  morceau  eft  chargée  de  galène."  Forft.  Cttul.  l'n^jXC'  1085 
&  lojajjDe/criff,  àtHin,  p.  127, n', a. 
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petits  criffaux  de  mine  de  plomt.  blanche ,  nés  d& 
h  décompofition(i8s). 

FarUté  3  4.  Mine  de  fer  hépatique  en  criflaux 
polygones ,  dont  la  figure  eft  en  forme  de  macU 
ou  indétenninëe.  -   —  ■" 

Pyrites  fufcas  granaÙ^is  farthulit  »iajDri"ii«.Wan.Min.  fp.  177^ 
Bk  ut  ujpilam  înHrdum  confpiciiur.  Ibid.  Hématites  cryfial- 
lifatus  eryfiatUs  pBlytdris ,  folitanii ,  rolanrfa«'î.Lîcoph.Born. 
I,p.  iip.  —cryfiailU polyidrU  TotaniatU ,  munabui  coh«ren- 
liias,  ex  Efqaeio-  ad  Sarinam  Americcc.  Ibid. 

J'ai  plufîeurs  maclii  folitaires ,  autrefob  pyri- 
teufes  ,  mais  aSuellement  converties  en  mine  de 
fer  hépatique. 

Farièti  ^S.  Mine  de  fer  hépatique  en  maffes 
informes. 

Pyrites  aqmifai,  rulefctns ,  folidiis  amorphas.  Lîtoph.  Born.  f, 
p.  59;  &iii/.  Il,  p.  107. 

Le  liflii  de  cette  mine  eft,  de  même  que  dans  la 
pyrite  dont  elle  provient,  tantôt  granuleux  (i 86) 

O85)  •>  Un  morceau  de  mine  de  fer  btuDe  de  l'efpéce  des 
"précédentes,  incéreffant  en  ce  que  la  pléne  qui  l'accompagne 
nparoîi  avoir  auffi  fouffert  de  l'altération.  On  remarque  dans 
w  une  des  captés  qu'elle  forme ,  des  critUiuc  de  mine  de  plomb 
»  blanche,  en  lamés  carrée!  dont  les  bords  font  en  bifeau.  "Forft. 
Cria/.  177a,  n"  IC93.  Voyez  aulfi  Ueyir.  A  Mw.  p.  iai,n°i;- 
&p.  191,  n°  13. 

(186)  Pyrites  fafcas  gniniilaris ,  particulis  minùribas.  Wall. 
Min.  fp.  ^77 ,  i.  Pyrites  aqaefus  colore  ruitfeeiue  (eïturigraHU. 
itttâ  amorphas.  Litoph.  Born.  I)  p.  5y> 
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à  particules  plus  ou  moins  difUnâes  »  Se  tantôt 
folide  &  compaâe,  (187).  Ceft  encore  à  cett* 
variété  qu'appartiennent  les  mines  de  fer  hépa- 
tiques ou  ociacées ,  qui  proviennent  de  la  décom- 
pofition  de  fubftances  animales  &  végétales  pyri- 
tifées ,  &  qu'on  défigne  fous  le  nom  de  mine  de 
fer  figurie ,  ou  de  corps  étrangers  pinitrès  par  le 
fer  (188).  Tels  font*  dans  le  règne  végétal ,  les 
bois  ihinéralifès  ferrugineux  (189)  ,  &  dans  le 
xègne  animal ,  les  poîjfons  (190),  les  madrépores, 
les  thtroqttes  (191)  1  les  ourjîns ,  lès  cornes  Éam~ 


(^lî-f)  pyrites  fafcasfaliJus.  Wall.  Afin.  (().  277 ,  a.  ViMiir 
intriiijecâ  jltuSurâ  foUJlis  (f  compaffus.  Ibid.  Pyrites  aqaajus  co- 
lon Tubefcente ,  relraflorias ,  texture  c^atyUâ.  Liloph.  Born.  1  , 
p.  59  ;  fit  ihii.  II  j  p.  107. 

C1K8)  Defeription  de  Minéraux ,  p.  igj ,  eTp.  XVUT  ;  Démefte  , 
iertwj.vol.  II,p.  337,  efp.  XXIV;  ^ge  ,  Elirn.de Min.  U y 
p.  ïlo,  dp.  XVn,  tort'*  fem/er«  feu  ^rr^m  entàfinvit  ti>r~ 
para  ptregniHt  ingrt^am.  Cronft.  %.  açi ,  C.  Perrxm  torporiitt 
peregrinis  iiihareas  ,  petrijjtatum  ferreum,  .Vill.  Min  1778  , 
Ip-  345- 

C189)  Bois  m inëralii'é  ferrugineux  de  la  Lorraine  allemandç. 
Defcript.  de  Min.  p.  155 ,  n'  9, 

(190)  IchtyoJite  fêrrugineuTe,  ou  poiflbn  en  relief  minétalifif 
en  féf  dans  du  fcliifie ,  âe  la  )irincipAtâ  de  Salm.  Hid.  p.  i$4y 
«•  7.  Antre  àl'étât  de  nrine  ie  fer  fanme  ou  hépstîqije ,  dans  «ne 
boule  rchifleufe  ;  ovoïde  &  comprimée ,  d'ilménau.  U'd.  n*  8> 

(191)  Amaid'ffftroîWjrjrfW«minéral1ffieïenfer,deIaprin- 
cipaurt  deSalm.  Wnt  n°  3.  Idem,  i\ee  mu  madrépore  fongite^ 
aufli  minéralifé.  liiJ.  n"  4. 


jNGoogle 


F  B  »  «7a 

mfan  ^  ao^es  coq^îUes  (19?),  (m  tïHvent  fe  rçn- 
eontr^nt  en  nwffes  aflfez  eonfid^rsWes  pQBjr  m^ptÇI 

£  f  .jj  i  ç  £    yfh 
Hématjiç ,  ou  çgrre  rpaniale  en  fel^^lites. 

rmumhxmttàKiiiitTûaahiUTuirkani  .^aiiiiilofum  .fregmeiitii 

talàformis  piira  ini!i/ri'!'"'isr'fif''^  '  y'I  r"^'"  fe^^^tHrCrcmll, 
S.  204 ,  205 ,  2d6.  Ferrum  cakiforme  hamatius.  Scop.  Pri«c, 
nia.  S- 247 5  f^i  Ssge,E?t?fn.  ^e  Min.ll,  p.  191,  efp.X;  Dé, 

p.t2i,erp.XL 


C193}  CarMs  d'amnmii ,  les  unes  pjriteuTes,  les  autres  minë- 
ralifôes  en  fer ,  de  Suifle  Se  de  Franche-Comrf.  Parmi  cet  der» 
i)léres,ily  en  a  de  brunes,  de  couleur  deroiiille,  Se  d'autres 
qui  font  incruftées  d'une  couleur  d'or  ruperfîcielle.  Defiript.  Je 
Min.  p.  i5îjn"i.  Groupe  d'ojlr/opeainiïei  miiéraliffies  en  f;r, 
lle«  environ)  de  CobUnp.  îti4.-a°  a.  S^^irolius  ferrugineufes 
d'Oberlanttein.  /*(V.  n"  5.  Groupe  de  petites  carnes  d'am/no^, 
miaéllMCées  en  fer,  de  FreytnwaU.  lijid.  n°_6,  Carnts  ^ammoa 
pyriteuféa,qui  ont  plus  ou  moîni  paffé  h  IVtat  de  mine  de  fer 
hépatique ,  dont  trois  avec  leur  nacre ,  de  Méziéres  ;  &  une  i 
l'étal  dé  mine  de  fer  ocreufe ,  auffi  de  Mézlères.  CataU  it  M.  "% 
1774 ,  i«-8' ,  n°  1025.  J'ai ,  dans  cette  mine  de  fer  iMipatiçue 
des  environs  de  Méziâres,  des  cornes  d^mmon  ^ont  la  nacre 
ne  cède  en  rien ,  pour  la  beauté  de  Ton  orient  &  fa  vivacité  de 
Tes  couleurs ,  à  celle  des  bivalves  de  la  lumachelle  opalifie  de 
Bleyberg  en  Carinthie  ,  qiij,  comme  je  l'ai  oiifêrvé  yo).  II  ^ 
p;  57S ,  noie  39  ,eft  auffi  méfançëe  àt  y;rke  piflant  k  l'étal  df 
mine  de  fer  hépatique. 
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Je  n'a!  Jamaù  vu  l'hématite  fous  une  forme  crif- 
talline  d^tenninëe  :  comme  elle  doit  fon  origine 
à  difFérensgohrs  femi^eux  qui  proviennent  vrai- 
femblablement  de  la  déflagration  fpontanée  des 
pyrites  martiales  par  la  voie  humide  ,  ces  guhrs  , 
en  s'infilrrant  dans  les  cavités  fouterrûnes ,  s'y  dé-  ' 
pofent  à  la  manière  des  ftalaâîte&&  des  ftalagmites  , 
c'e/i-à-dire  *  qu'il  en  réfultç  des  mafîes  hémifphé- 
jiques ,  protuberancées ,  mamelonnées  y  coniques, 
cylindriques ,  fîAuleufes  y  en  grappes  *  en  chou- 
ileurs ,  en  réfeau  *  en  dendrites  ;  enfin ,  fous  une 
infinité  de  figures  bizarres  qui  n'ont  rien  de  conf- 
tant  que  leur  tiffu  formé  par  couches  concentri- 
ques plus  ou  moins  diflinfles ,  ainfi  que  par  ai- 
guilles ou  firies  divergentçs  autour  d'un  ou  dç  plu- 
ileurs  centres. 

Toutes  ces  lUIaâites  martiales  peuvent  être  ré- 
duites aux  quatre  variétés  fuivantes  :  i".  t'héma-" 
tite  rouge  ou  pourpre  {iç^)  *  qui  porte  le  nom 
àejangui/ie^^'*,  Vhémaiiie  noire  oa  brune  (194), 
plus  aqueufe  que  la  précédente  î  3'.  Vhimatitc 


(193}  Ferram  ochtaecam  mineralifalam ,  mineti  rutrà ,  Jiiri  , 
arplarimumfigaraiâ, magnai  rtfraSerii.  Hamalites raier,  Wail, 
Min,  1778 ,  fp,  331, 

(194)  Ftrmm  oeArattam  mineTalifatam ,  mintrA  nignfceate, 
pkramqut  Uftace4,  aat  figaratâ.  tritarâ  rahiâ ,  maffitti  nfitSt^ 
riâ.  Hgmmiei  nignfctas,  'WsH.  ihid.  fp,  330, 
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'jaune  (i95)ou  à  furfece  ocracée;  4*".  enfin  l'héma- 
tite friable  en  paillettes  ou  à  peùts  points  bril- 
lans  (196).  Cette  dernière,  que  les  Allemands 
nomment  tifenram ,  t&  douce  &  onâueufe  au 
toucher,  &fouverit  à  fuperficie  fpéculaire  (197)* 

E  s  P  k  c  ^    FUI. 


Mine  de  fer  fpathique. 

Mintra  marïn  ffatkofa  feu  mintra  ehaljbis  Auâor.  vulgb  mines 
d'acier.  Deycri;if.  AMin.p.i3S,erp.XV.  Ferram iiitraSabile 
alikans  fpatkofum.  Linn.  Syjl.  nal.  1768,  p.  141  ,  n^  16. 
~fpat/iofum  colon  gilpo/iuhaiiio.'WQheifd.  Min.  1^.^1,—eal- 
(oreis  lapiiihus  inhxrtns,  minera  alha  vtl  fafia ,  facie  lapiità, 
fine  nilore  ,  magnete  non  attroBilii.  Mintra  ferri  alba  Wall. 
Min.  1778 ,  fp.  363.  Minera  fern  aBa  conjlans  femper  calée, 
fern  &  magnifia.  Bergm.  de  Min.  ferri  ait.  Opufc,  chem. 


C'95!)  Ferrnm  ochraceam  mintralifatum  ■  miatrA  fiavà  ,  pie- 
lamqut  ^pirata,  rafari  fiavà  ,magaeti  rifraSatiâ.  Stematites  fia- 
VBS,  ^all.  Min.  ibid.  fp.  339. 

(196)  Ferrum  oehraceum  mineralifalam  ruhrum,  minera  fqua- 
mofa ,  mollis ,  inquinans,  magneù  refraSaria,  hamatitu  mica- 
Mui.  Walf.  Min.  1778,  Tp.  333,  —  lyKrflSfliife  rubricam  rabrum- 
jUe.pmSalis  impalpahUibus  nitidis.  Linn.  Syji.  nat.  1768,  p.  14! , 
n'îg.  Hsmaiiies  ruber  Jqiiamofus  inqainans.  CiOTiR.$.  20g,  ^,i, 
'^Terrant  calciforme  micactam.  Scop.  Princ.  min.  g,  345,  c.  Mica 
fnrta  rubra.  Wali.  Mia.  1  eà'n.  Tp.  166 , 1.  Hématite  friable 
en  paillettes.  Difiript.Je  Min.p.  140,  efp.  XIII.  Mine  de  fer 
micacée  rouge.  Dëmefte,  Lettrei,  \ol.  il,  p,  316,  efp.  XV ;, 
Sage ,  Elém.  de  Min.  vol.  II ,  p.  195 ,  efp.  XI. 

C197)  Voyea  Deftription  Je  Minéraux. 'ip-  141 ,  H"  a  8c  J  J 
ii  Fotft,  Caial.  1769,  n'  355. 
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vol'  II,p.  3l6.  Terra  ùalcaua ,  marie  intlmi  itdxta , ipJataUi 
Cronll.  S- 30-33.  Fetrum  cakiformt  fpathofam,  Scop.  Princ* 
tnin.  g.  144,  ii  Sage,  Elém.  Je  Mia.  ll,p.  isi<5,  eTp.  XIII; 
DémelH,  LcArei,  vol.  Il,p.3i2,erp,  XIX. 

Ce  minéral  n*efï  pas  lîmplement ,  comme  l'ont 
penfé  Cronftedt  &  Wallerius ,  un  fpath  calcaire 
mêle  de  fer ,  mais  bien  un  fpath  calcaire  ou  perlé, 
qui ,  foit  par  l'iniermède  d*un  vitriol  martial  y  Soit 
par  quelqu'autre  agent  qui  nous  efl  inconnu  ,  s'efl: 
décompofë  fans  changer  de  forme,  pour  pafTer  à 
ce  nouvel  état  (19S) ,  dans  lequel  la  terre  mé- 
tallique du  fer ,  minéralifée  pai  Tacide  méphiti- 
que ,  remplace  la  terre  abforbante  non  métallique  , 
qui ,  faturée  de  ce  même  acide  ,  formoit  le  fpath 
calcaire.  La  mine  de  fer  fpathique  n'efl  pas  le 
fcul  exemple  que  nous  ayions  de  la  converfion 
du  fpath  ou  de  ta  terre  calcaire ,  en  un  minéral  qui 
conferve  exaâement  la  iîgure  de  la  fubfiance  cal- 
caire qu'il  a  remplacée.  Sans  parler  de  cenaines 
pierres  calaminaires  qui  préfentent  le  même  phé- 
nomène (199)  ,  ne  voit-on  pas  tous  les  jours  des 
cornes  d'anmon  &  autres    teftacéaa  ,    dont  la 


C19S)  LorTque  la  djcompoûuoo  <Iu  rpatb  «Q  compleue,  I» 
minéral  ne  £)it  aucune  efferveTcence  avec  l'acide  Diueux  ,  & 
donne  des  étincelle»  avec  le  briquet.  La  l^ùre  effervercence 
qu'on  y  apperçoit  quelquefras ,  pTovienc  des  pOTtione  de  Tpaib 
calcaire  ou  petlé  qui  n'ont  point  iié  converties  en  mine  de  fer 
fpathîque,  &  qui  jouiflënt  encore  du  leurs  propriétés. 

C199}  Voyez  ciJelTui,  p.  83  &  fuiv. 
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fubUanct  calcaire  a  cédé  Ta  place  à  la  pyrite  mar- 
tiale (200) ,  &  celle-ci  conferver  tous  les  traits 
du  corps  organique  qui  a  fervi  de  bafe  à  ce  dépia- 
cemenc?  Ne  voit-on  pas  auffi  des  bois  convertis 
en  jafpe  t  préfenter  encore  le  tilTu  de  la  fubAance 
Ijgneufe  *  quoique  celle-ci  lb!t  détruite  &  rempla- 
cée par  la  matière  quartzeufe  ?  Ce  qu^l  j  a  de  cer- 
tain ,  c*eft  que  la  mine  de  fer  jpathique  ,  de  quel- 
que couleur  qu'elle  puifie  être  ,  qu'elle  (bit  mé- 
langée ou  non  de  zinc  ou  de  manganaife,  confeive 
exafîement  la  forme  criftalline  rhomboïdale,  &  le 
tiflii  feuilleté  ,  foit  du  crijial  tPIJlande ,  folt  àafpatk 
ptrU^  comme  le  démontrent  les  vanétés  fuivantes. 
VarUti  I.  Mine  de  fer  fpathique  en  paralléli- 
pipèdes  rhomboïdaux ,  dont  les  plans  ihombes  ont 
leurs  angles  aigus  de  77"  30%  comme  ceux  du 
criftal  d'Iflande  ;  ce  qui  donne  102°  30'  pour  leurs 
angles  obtus  ( PL  /^,  fig.  i^  a.,  j), 

nfti  de  Criftalf (^[taphie ,  p,  363 ,  efp.  IV ,  pï.  V ,  fig.  i  Jk  2; 

Werg.  irad.  ail.  p.  361.  Mine  de  fer  fpathique  rhomboïdale. 
DÉmeBe ,  Uir.  vd.  H  ,  p.  328.  Minera  ftni  alhafpatkifor- 
«liî.  Wall.  Miit.  I  eiîit.lp.  ajî, 3.  —  Cpaihofa  teffhlaris.  Idem , 
»778 ,  Tp.  336 ,  c.  »  Ejl  fpathum  tcjfalare  ferro  graviium  igae 
Ttignfcais."  Ibid.  FtTram  fpadmfam  cr^tlijalnm ,  crypal- 
lis  rAamhXdatièas.  Lhc^,  Bom.  I,p.  122.  — eryjlallis  teffm- 
laritmt.  IbU. 

J'ai  [Jufieyjs  groupes  parfiûtement  car^érifés 


(ko)  Voyez  eidelTus ,  p.  s6i. 
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de  cette  variété  :  les  uns ,  de  couleur  blanche  » 
font  de  Viziles  en  Dauphiné  (201);  la  mine  de 
fer  fpathique  y  forme  des  paiallélipïpèdes  rhom- 
boïdaux  de  feptâ  huit  lignes  de  diamètre,  dont 
quelques-uns  font  alTez  peu  engagés (202) «pour 
qu'on  en  puilTe  mefurer  les  angles  avec  facilité  : 
les  autres  *  de  couleur  grife  ou  brune ,  font  du 
Voigitand  &  de  Saalfeld  en  Thuringe  (203)  :  j'en 

faoi)  Groupe  démine  Jefer  fpathique  blanche  rhomboïdale, 
emreméiée  de  marcaffites  dodécaèdres  à  plans  pentagones  ,  d« 
Viziles  en  Dauphiné.  D'Agoty  ,  Rignt  min.  première  Décade, 
pi.  X ,  fig.  1  &  2  ,  lett.  j*.  ti  Dans  ce  groupe  ,  la  mine  de  fer 
»fpathique  conferve  esaâement  ia  forme  du  fpath  calcaire 
jirhotnboïdal.  EHe  eft  en  partie  d'un  beau  blanc  mat  &  en  partie 
'•ventre  de  biche  clair.  Cette  mine  eft  affei  dure  pour  donner 
"des  étincelles  avec lebriquet, excepté  dans  quelques  endroits 
»  qui  font  une  légère  eSérvefcence  avec  l'acide  niireux,  <>  Ibii, 

(ko)  Souvent  les  parallélipipèdes  rhomboïdaux  font  enga- 
gea de  manière  à  ne  préfenter  qu'un  de  leurs  angles  folides,  ce 
qui  les  a  fait  prendre  alors ,  par  quelques-uns ,  pour  des  pyra- 
mides triangulaires.  Ferrum  fpathofum  cryflallifafam  fiavefans., 
cryllallii  pyramidatis  trigonh  ,  i  Bugprapè  Kunii  terriior.  ScAurar- 
lenherg  Sajc.  Litoph.  Born.  l ,  p.  laa.  M.  Weigrf  en  a  fait  fa 
première  variété  du  fer  fpathique,  Se  a  cité  lafigure  Aixtiuaèire, 
qui  ne  peut  convenir  à  cette  efpèce.  -Ejfai  it  Cri^,  trad.  ail. 
p.  36a,  var.  I,  pi.  Vil,  fig.  1.  Les  angles  foiidesdn  fer  fpathi- 
que font,  comme  au  criftal  d'IOande,  de  70°  &  110". 

(203)  Deux  ëehantiflona  de  mine  de  fer  fpathique  grifa  ea 
petits  cubes  rhombéaux  très-réguliers  ;  de  Voigttand.  Dcfir.  de 
Min.  ]f  146,  n°  5.  Mine -de  fer  fpathique  brune  criftaHifée 
comme  fe  fpath  calcaire,  en  petits  cubes  rbombéaux,  de  Saai- 
feld.  Forft.  Catal.  1777,  n"  1*33-1134  Mine  de  fer  fpathique 
fpj[e  en  petits  cubes  rhomb6iux  lalCemblés  ea  mamelons,  ou 
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al  mSmâ ,  dont  les  criAaux  font  parvenus  «  uns 
changer  de  forme  ,  à  l'état  de  mine  de  fer  hépa-i 
tique  ou  de  couleur  de  rouille.  Plufieurs  de  ces 
groupes  font  entremêlés  de  marcaflites  Sx.  de  fpatl; 
calcaire  rhomboïdal  ou  pyramidal. 

yariêti  2.  Le  parallëlipipède  rhomboïdal  de  la 
variété  précédente  ,  tronqué  plus  ou  moins  pro- 
fondément dans  {es  deux  angles  folides  obtus  ;  qe 
qui  change  les  plans  rhombes  en  pentagones  ii- 
régulieiS|&  ajoute  aux  lix  plans  du  parallëlipipède* 
qui  paroît  alors  comprimé .  deux  triangles  équila- 
téraux  diagonalement  oppofés.(i'/.  If^,  fig.  (Sb). 

Je  poflède  celte  variété  fur  un  groupe  de  mine 
de  fer  fpathique  brune  ,  ou  paflknt  à  Tétat  hépa- 
tique ,  de  Viziles  en  Dauphiné.  On  remarque  fur  le 
même  groupe  des  parallélipipèdes  non  tronques. , 
comme  ceux  de  la  variété  i  ;  &  d'autres,  dont  les 
irob  rhombes  fupérieurs  font  au  contraire  tron- 
qués jufqu'au  milieu  ,  de  forte  qu'il  ne  reAe  plus 
de  ces  rhombes  que  trois  triangles  ifocèles ,  les- 
quels ont  chacun  pour  bafe  un  des  côtés  du  trian- 
gle équilatéral.  Cette  modification  du  parallélipî- 


épars  en  petits  pains  Tut  unfei  fparfiiqueirrSguIier.du  marqui- 
fat  de  Bareich.  Ihii.  n'  1136.  Autre  prefque  entièrement  cou- 
vert de  mine  de  fer  rpithique  grifc  en  cubes  rhombéaux ,  qui , 
jnaTgré  leur  eRirême  fineffe,font  très-rëgulieis.  Ihii,  W  i»37- 
Mine  de  fer  fpathique  en  rhombes bleuâ ires  uès-dilUntiSi  ^^ 
^iitr  ea  H«lî«.  Fvift.  Qml,  1780)  H'  >  180. 
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pèderhomboïdal  eft  d'autant  plus  curieufe ,  qu'elle 
a  quelque  rapport  avec  celle  que  préfente  le  cube 
dans  la  mine  de  fer  lenticulaire  »  de  l'ile  d'Elbe. 
Voyez  lafig.  34  de  la  PI.  II. 

Variité^.  Le  parallélipïpède  rhomboïdal ,  dont 
ks  fix  arêtes  interniédiaire!  (  c'eft-à-dire ,  celles 
qui ,  par  leur  rencontre  ,  forment  une  ligne  cir- 
culaire en  zig-zag),  font  tronquées  légèrement 
en  bifeau  ,  tandis  que  les  fix  autres  qui  concou- 
rent â  fonner  les  deux  angles  folides  obtus  de  ce 
paraUélipipède  relient  enàères  &  fans  troncatures 
^PLIKfg.yS). 

On  voit  à  Paris ,  dans  le  cabinet  de  M.  Beffon, 
nn  groupe  de  raine  de  fer  fpathique  brune ,  qui 
préfente  cette  variété  fingulière  ,  qu'on  obferve 
auffi  dans  le  fpaA  perlé  rfiomboïdal  (204). 

Cristallisation  indéterminée; 

Vtriété  4,  Mine  de  fer  fpatlhique  en  criftau^É 
lehticilkùres  coupés  en  crêtes  de  cof. 

Eflàide  CrlMIographie,p.  363;  Sage,  Elém.  iliMiii.-vof. Il , 
p.  11)7;  Démette,  Leilres ,  vol.  Il ,  p.  aapjD'AgOty,  Rignt 
mi"/i.D6;.l,:pl..VI,fig.i  &3. 

LaiBtni^fidâs  Trois- Rois iSûtygoKtyeaibBSs* 


(204)  VojFB  àaas  -a  première  paitie  )  yqJ.  I ,  p.  ■fit?  >  ^r-  * 


jNGoogle 


Fer.         _  287  ' 

Nava,rre  (20Ç)  «  a  fourni  de  très-beaux  groupes 
de  cette  mine  de  fer  fpatriique  ctillatlifee  en  petites 
maffes  orbiculaires  pofées  de  champ ,  &  diverfe- 
ment  inchnées  les  unes  fur  les  autres  (206).  Ce 
minéral  doit  ici  la  formée  un  fpath  perlé  rhom- 
hoîdal  4  dont  les  petits  criftaux  groupés  en  recou- 
vrement les  uns  fur  les  autres ,  ont  formé  des 
corps  lenticulaires ,  renfles  dans  leur  milieu ,  min- 
ces &  tranchans  vers  les  bords.  Parmi  les  diifé- 
rens  groupes  que  je  poflède  de  cette  mine  de 
Baygorry,il  en  eAun  des  plus  intéreflans,  non- 
feulement  pat  les  marcaffites  cuivreufes  &  la  mine 
d'argent  grife  en  criftaux  tétraèdres  dont  il  eft  char- 
gé ,  mais  encore  en  ce  que  la  bafe  du  groupe  offire 
fur  la  partie  qui  eft  oppofée  aux  criftaux  de  fer 
fpathique,  un  fpath  perlé  rhomboïdal,  d'une  blan- 
theur  éclatante ,  qui  n'a  point  été  converti  en  fér 
fpathique.  Ce  fpath  perlé ,  qui  eft  lui-mâtne  chargé 


(ïoj)  Voyez,  fur  cette  mine,  l'EJfai  far  la  Minéralogie  dis 
mais  Pyrénées  ,  p.  lo  &  fuiv. 

(ic6)  Mine  de  frr  fparfiiqueblïnehc  en  criftwx  lemiwilaires , 
lulfans  &  chatoyans ,  formés  par  l'agrëgaiion  d'une  multitude 
de  petites  lames  rliomboïdales.  Ces  erirtauK,qiHri>nt  pores  de 
cbatnp,  comme  tes  fpaths  Aks  ra  <réies  ée  cag,  ont  pour  bafe 
un  groupe  de  criftsus  de  roche  &  de  mine  d'argent  grife  en 
criftsuK  triangulaires  :  on  y  remaniue  auffi  quelques  marcaffites 
cuivreufes  pyramidatet ,  <kint  iz  forme  eft  afaràlumem  la  même 
^  celle  deacriftaax  de  mine  d'argent  grife.  De  Baygorry  en 
èaffe-Navarre.  Dtfiri^t,  de  Min.  p.  146 ,  n"  4.    . 
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dW  groupe  de  criftaux  de  roche  très-diaphanes, 
a  précifément  la  même  forme  que  la  mine  de  fet 
ipathique  qui  efl  fur  l'autre  partie  du  groupe  «  ce 
qui  ne  peut  latfler  aucun  doute  fur  la  conveiiion 
de  ce  fpath  perlé  en  mine  de'fei  Ipathique ,  quelle 
que  foit  d'aUleurs  ia  couleur ,  blanche ,  grife  ,  tou- 
geâtre ,  fauve  ou  brune  (207).  Ce  fpath  a  pris 
une  teinte  jaunâtre  dans  Tendroit  où  j'ai  mis  de 
l'acide  nitreux  pour  m'aflurer  defon  efFervefcence. 
VarUti  S.  Mine  de  fer  fpathique  écailleufe 
blanche ,  grife  »  ou  de  toute  autre  couleur. 

MiniTafenialha  fquamDfii.Viii\,  Min.  1778,  Tp.  336,  a,  >■<€'>- 
»  loTt  albo  aut  cinino ,  caUareo  UpîiifquamofofimilU ,  in  aërt 
3tnigrefcens."ibid.  Ftnum  fpatàofitm  luuum  fanitulis  fqiia- 
mop.  Litoph.  Born.  I,  p.  132. 

Celte  variété  doit  encore  fon  origine  au  fpath 
perlé  de  même  forme,  £nCi  qu'il  eft  feciie  de  s'en 
convaincre  en  examinant  la  gangue  des  mines 
jaunes  de  cuivre  en  dendrites  de  Grofcam/dorf  en 
Thuringe.  En  effet ,  fouvent  une  partie  de  cette 
gangue  eft  encore  à  l'état  de  fpath  perlé  crifiallifé 
en  petites  écailles  blanches  &  contournées  ,  tandis 


C207)  Ferrum  fpathofum  nigrum  cryjlttUifatitm ,  cry^aliis  erif- 
tatis  ,  in  quartio  ,  ad ZeUcrfeU  Hercyniic.  Litoph.  Bom.  II  ,p,  136. 
Mine  de  fer  fpathique  grife  &  jaunâtre,  eu  très-petits  criftaux 
leniiculaiies ,  ralTemblés  en  mamelons  :  ceux-ci  ne  laiflent  voir 
que  les  extrëmiiës  des  lames  qui  lei  coropofenc,  Forft.  Caul, 
1772,  n"  1138. 

qu'une 
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qu'une  autre  partie  de  la  même  gangue  fe  trouve  à 
l'état  deminede  fer  fpathique  écailleule  grife  (208). 
Souvent  encore  cette  mine  de  fer  fpathique  écail- 
leufe  grife  ou  brune ,  incrufte  des  cubes  de  galène 
ou  de  fpath  vitreux  (209)  ,  des  fpaths  féleniteux 
en  tables  ,  des  fpaths  calcaires  prifmaiàques  ou 
pyramidaux ,  ou  même  des  criftaux  de  quartz ,  dont 
elle  conferve  l'empreinte  en  creux  i  lorfque  l'une 
ou  l'autre  des  fubâances  pierreufes  qui  lui  fervent 
de  bafe  ,  a  été  détruite. 


(1085  Mine  de  cuivre  d'un  jaune  verdâtre ,  mêlée  de  marcaf- 
fites  dodécaèdres ,  dans  un  fpaih  perlé  blani;  ou  légèrement  co- 
loré, où  elle  forme  des  taches  &  des  dendrites,  de  Camfdorf 
enThuringe.  Defcr.de  Mia.  p.  Ti,n°  lo.  Deux  morceaux  diins 
lerquelsh  minS  de  cuivre  en  dendrites ,  décompose  à  rafiirface , 
eft  colorée  en  brun  par  le  fer.  Le  fpaih  perlé ,  qui  Tert  de  gan- 
gue, n'a  été  décumpofé  qu'en  partie  dàni  l'un  de  ces  morceaux; 
dans  l'autre ,  il  elt  en  entier  à  l'état  de  mine  de  fer  fpatliique 
grife.  Ibid.  n"  13.  Voyez  Forft.  Cuw/.  177a,  n"  1371-1386;  & 
Cjm/.  de  1780,1)'"  1260-1266. 

C2093  Minedefer  fpathique  en  croûte  plus  DU  moins  épatfle, 
qui  conferve  les  empreintes  d'un  fpath  vitreux  cubique,  détruit 
en  partie:  de  Northamberland,  Forft.  Catal.  1780,  n"»  J166- 
1169.  Un  plateau  de  mine  de  fer  fpathique  écailleure  grife  & 
mamelonnée.  Ibii.  n°  1170.  Mine  de  fer  fpathique  écailleufe 
brune ,  entremêlée  de  galène.  Ibid.  n*  1 173.  Mine  de  fei  fpn~ 
tbique.  blanche  en  petites  écailles  thomboïdales  comme  les 
fpaths  perlés,  de  la  principauté  de  Furftemberg.  UiJ.n'  1175. 
—  en  petites  lames  rbomboïdal*  luifdntes  ,  groupées  comme 
celles  des  fpaths  periés;  de  Kuhw^  euThuringe.  Defcnpt.  dt 
Min,  p.  145,  n'  i.  Voy*,  dans  la  première  partie,  la 3*  va- 
riété des  fpaths  perlés ,  vol.  I ,  p.  621 ,  nt^es  59  &  60. 
Tome  m.  P4rt.  III.  Criji.  métall.  T 
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Cristallisation  confuse. 

Enfin  la  mine  de  fer  fpathique  fe  trouve  en 
maffes  informes  plus  ou  mmns  confidérables ,  qui 
préfentent  â  leur  furface  &  dans  leur  caffure  ,  le 
tiffu  feuilleté  rhomboïdal  du  fpath  calcaire  (210). 
Les  lames  qui  la  compofent  varient  dans  leur 
grandeur  ;  ce  qui  l'a  feit  diftinguer  en  mine  de 
fer  fpathique  à  grandes  (2.11)  ou  k  petites  écail' 
tes  (212).  On  en  trouve  auffi  de  «//«/«/«&  j$»o»- 

Caio)Mine  de  fer  Tpathiqye  en  mafleirréguliâre, formée  de 
lamesThomboïdaleacDinmelefpaih  calcaire  ;d'^'/«i'iir^ en  Dau- 
phin^. On  voit  fur  ce  morceau  l'afcération  que  cette  mine  a  ëprou- 
vëe  à  fa  furface  ,  qui  eft  brune  &  chargée  d'ocre.  Defcript,  Je 
Min,  p.  146,11'' 6,  Mine  de  fer  fpatliique  grife  &  tirant  furie 
fauve  :  elle  eft  en  maffe  folide  &  lamelleufe  ;  de  JVoWa  dans  le  " 
narquirat  de  Bareitb.  Uid.  n°  7.  Autre  morceau ,  dont  la  cou- 
leur s'altère  jtrfqu'au  brun  foncé  ;  A'AlUvari.  iLid.  a"  8.  Voyea 
Forft.  Caial.  ITT^,  n"  iissScIisfi. 

(^2it)MiiitraftrriûliafpatAofiiIamtllo/a,'Wa\l.Miii,rp.^36^, 
*>  Colore  alie ,  fiafefcence ,  vil  grifeo  ,  lamellii  ordinatis  facie  fe- 
»  leniticû ,  in  igné  aigri/cens  :  hac  minera  ferri  lamellaiis  vocatur 
n  à  qttibufiam  minera  fenifpecttlaris.MAA.  Ftrrum  fpatkpfum  al- 
n  iampafticulis  majonhui.ex  jtrtshrgStirite.  ii  Liloph.  Born,  II  ,• 
p.  136.  — fpatkofumfacefcens  pariiculis  majoriius.  Ibid.  Mine  de 
fer  fpathique  fauve  à  grandes  écailles,  dite  maillé;  à'Jnicûlen 
Oifan  dans  le  Dauphiné.  —  noire  ou  d'un  brun  luifaot,  quia 
fait  donner  à  cette  variété,  par  quelques-uns,  te  nom  de  /pé' 
•  tttlaiit  :  du  Hartz.  Defiript.  Je  Min.  p.  147 ,  n'  13. 

(212)  Minera  ferri  aliaparticulis  nitens  Wall.  Min.  fp.  336 ,  a. 
uLapiiicalcareo  albo  particain  minorîius  nitenti  fimilis ,  in  aère 
noiducilitrcrufiâni^ro-fafcâi'tliiifiili'amiùeriimfatifàt.ii&iii^ 
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$ïtufe  (213)»  &  enfin  d'entièrement  foUde  & 
compaSe ,  comme  la  pierre  calcaire  (2 14)^  Celles 
de  ces  mines  qui  conferven^leur  couleur  blanche 
primitive  ,  font  prefque  toutes  plus  ou  moins  mé- 
langées de  marcafTites  j  ce  qui  oblige  fouvenrde 
griller  ce  minér4 1  ou  du  moins  de  l'expofer  quel- 
que temps  à  l'air  libre  pour  accélérer  la  décom- 
pofitiondes  fubftances  pyrîteu£ss,  dont  il  efl:  plus 
ou  moins  infeftéi. 

Les  dili^renies  couleurs  qu'on  obferve  â  la  mine 
de  ferfpathique  ,  font  dues  ,  pour  la  plupart,  aux 
divers  degrés  d'atïération  qu'elle  éprouve  *  foic 
dans  le  fein  de  la  terre ,  foit  lorfqu'on  l'expofe  aux 
injures  de  l'air  (ïi^).  â  mefure  qu'elle  fe  dé-* 

FtmiinfpntAo/kmflayeJctaspartieulis  micantiitis.  Litophi  Born.  j^ 
p.  iii.Miae  de  ferfpath'[ijuebtm<:be&bruneïpcticeiécaille% 
dîtes uo^i^'Alfevard  enDauphiné. 

(313)  MînedeferfpathiqueceUuIaire  &rponjiîeurs,du  mar- 
fluitalde  Bareiti).  Fotft.  Caui.  I-}ja,a'*  iiiç*  Minera  firri  alia 
ttlhUrit.  Wali.  JUin>fp>  3g6,/.  Quani  cellukÎTe  granuleux &: 
comme  ramifié ,  dont  une  partie ,  décomporée  &  pénétra  par  ta 
fef  ,  forme  i^e  mifje  a^^logi^  à  la  mine  deièKrp^thique;  da 
Sch^iti.tz en Hçoetif .  Fo;ft.  Cïia;.l78o,n<"n8iac  iiga. 

(3l4)AIijKrii/*rFia;ifl/oWa.  Wati.-Min.  fp.  336,  g. — for- 
liculis  fiiitiiiffittiis  compofUa,  quaH  foUda.Va'ii.  Ferrant  jpalhafan 
farnculUftiliap^lfabUibiis,exAmhergSUTU.LKiy^-..fiiim.if 
p.l'îl.—fialhofam  compaeium  rabtfcens.  \\Àd.  —  compaSam fa- 
cefcimAhii.  Mine  de  fer  Tpathique,  don  t  le  tiffu  eft  coniinu  ,  fo-  " 
lîd^&  compaûe,  de  Chàtil-Aairea  en  BalTe-Brecagne.  Démelle , 
htttrts ,  vol.  II ,  p.  329. 

C215)  J'ai  resu  d'Articol  en  Oifan  dans  le  Dauphiné  ,  une 
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pouille  du  principe  acide  qui  la  minéralifoit ,  elle 
pafle  du  blanc  au  fauve ,  au  rougeâtre ,  au  brun 
plus  ou  moins  fonc^  ^He  perd  alors  une  partie 
de  fon  poids  i  de  Ta  dureté  ,  de  fa  conlidance ,  & 
parvient  ainfi  peu  à  peu  à-  l'état  ocreux  plus  ou 
moins  imprégné  d'humidité  {aie). 

[jyj    A    l'état    salin.     * 

VSytz  dans  la  première  partie  les  combinai- 
fons  des  divers  acides,  &  fur-tout  de  l'acide  vi- 
triolique,  avec  la  terie  martiale.  Vol.1,  §.  XVIII , 


mine  de  fer  fpathîque,  appelée  par  les  Mineurs  mine  douce, 
parce  qu'elle  a  la  piopriéié  de  fe  fondre  â  la  forge ,  Se  de  s'y 
léduire  en  fer ,  fins  avoir  4ié  torrétîée  ni  fondue  en  ^ueufe. 
*>  Ftrrum  fpatkvfam  ftu  chalyitam  cali  iajanis  Jiatràs  expofitum 
tifoTmam  omnem  lapidii  calcarii  ftu  fpat/wfi  fiitjîm  exitit ,  fadan- 
n  qat  ferri  falifienàs  iongo  tempore  pneft  fcrt,ddn  aa£tis  muta' 
ntiùnis  gradiius  in  ockram  migrât."  ?odi,  in  Mdi^  ai  Am*n. 
Linn.  Licoph.  Bom.  I,  p.  I2i. 

(216}  Fetrum  J^athofaai  faûfctm  nigram  pulveraUntam ,  tx 
^n^itTg  Sdriit.  I-itoph.  Born.  ibid.  —  fufcam  friabiU.  Ibid. 
—fa/iam  indnratum.  Ibid.  — fpathofum  fatifcens  particaiis  majo- 
Héui.  Ibid.  n  ,  p.  136.  —fufium  futijcens  cum  minera  ciifri,  i 
HvikUr  ai  CmfdorfSax.  Ibid.  —  nigrum  falifiens.  Ibid. 
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;  En  Mines  de  transport. 
Espèce    IX, 
Ocre  martiare. 

Ochra  ftrri pahirta  kaa  vclrafiuLinn.  Syf.iiat.Tj6i,^jgTt 
n"  1  &  a.  Minera  ferri  cakiformis  para  ,  friabilis ,  piiherw 
kma  latea  vel  rubra.  Crontt.  J.  202,  J ,  1,1.  Ferriim  calcî' 
forme  friaUle.  Scop,  Princ.  min.  S»  24,7 ,  e  ;  Difcri/i.  de  Miih 
p.  151 ,  efp.  XVU. 

« 
C'eft  un  fer  à  l'état  de  cKaux  plus  ou  moins 
pute  &  parfaite ,  lequel  eft  charié  ,  puis  depofé 
par  les  eaux  fous  forme,  terrcufe  ou  pulyéruUntei 
ce  qui  fuffit  pour  le  faire  dîAînguer  des  mines  d». 
fer  Umomufes  de  l'erpèce  fuivante  >  lefquelles  font 
plus  pauvres  en  fer ,  en  raïfôn  du  mélange  de  l'a 
terre  martiale  avec  une  terre  argileufe  o«  calcaire  , 
également  chariée  ou  arrondie  par  les  eaux.  On 
dilHngue  donc  t  i".  Yocre  mattiaU  Jaune  (^ly"^  , 
ou  fàfran  de  mars  apéritif  qui  fe  précipite  jour- 
nellement des  eaux  martiaies ,  chaudes  ou  frcùdes> 


(317)  Ferrum  acido  folittam  (f  pr^eipitatum  colore  fiavo^  Octira  . 
finifiaea.  Wall,  Min.  1778,  Pp.  3^1.  OcAra  firn  fla^efctn! pid- 
vtTuUma.  Litoph.  Bom,  I,  p.  116.  Safran  de  mars  natif.  Dé- 
mefie,  Ltitrts,  vol.,11,  p.  305,, efp.  XI.  Les  boisi^unes  de 
LemBùs  ,i.eLignitx  &  de  SinigiiH,tow  des  argiles  coloi^espat 
cette  efp^ce  d'ecre.      '" 
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vitrioliejues  ou  acidulées  (21 8)  ;  1".  Vocre  martiale 
rouge  (219)  »  ou  fafran  de  mars  afiringent  naùfy 
qui  doit  à  l'acide  igné  ia  couleuT ,  puifqu*il  fuâit 
d'expofer  au  feu  l'oae  martiale  jaune  de  la  vanété 
précédente ,  pour  lui  faire  prendre  une  très-belle 
couleur  rouge  ;  3°.  IVcre  martiale  noire  (220)  ,  ou 
ithiops  martial  natif,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une 
lihaux  de  fer  imparfaite  ou  légèrement  phlogifli- 
quée  :  on  la  rencontre  foit  dans  la  vafe  des  marais, 
foit  à  la  furface  des  mines  de  fer  fpathiques  en  dé-! 
compofition  *23i) }  4°.  enfin  l'ocre  martiale  bleue^ 


(218)  "  £JÏ  itrTa  martialis  magis  vulgarU  ,  à  ifineris  ferri  ful- 
nphureis  feu  pyriiieofis  deftuBU  orta,  vtl  ah  aqiiis  vitrioUcn 
•n pracipitata  ;  hiac  non  folùm  in  rimis  atquc  fijfaris  montiam  obvia 
>'  ejfr  filet ,  fed  &  in  aciiiitis  &  thermis  plurimis .  ctim  aqiiis  mi- 
ji  ntrallbus  proflaeHî  ejl  ;  cakinatione  rubet.*  Wall.  Min.  ihid. 
p.  258. 

C219)  Fe'ramaciiocartofum.rabmm.  Ochraferti  tahra.  Wall. 
Jiâin.  1778,  fp-  342.  Ejt  terra  mamalis,  confiflcntii  iifcnpirfi 
(olore  rubro  ctocQ  mards  arùjkiali  fimilis,  Ibid.  Ochra  martiipul- 
yeruhnta  mira  vd  rahefcens.  LitCFph.  Burn.  I ,  p.  ii6.  —  rubm 
tinnabarina  l'n  hamatiu  fafco.  Ibid.  Démefle,  htmes ,  vol.  Il, 
p.  326 ,  efp.  XII.  Les  boh  rouges  dits  d'/lrminit ,  de  Lmnos  , 
àe  Turqnii,  de  Parruga/^&c.  font  au0i  des  argiles  plus  oumcânt 
Sues ,  culoiées  par  cette  ocre  mâniate. 

i2<20)FerramdniiiicrâferrlalbâdeJiruaâ.fonnâttrre}lrifafciiia. 
Oc/tm  fcnifa'fca.  Wall.  Min.  Tp.  344.  Minera  ferri  alia  pahtra- 
kma  nigra.  Cronft.  §-  Sï-  OcAra  ferri  fucejctns  pulvintUnta. 
LiiophjCom.  I ,  p.  116.— /If/co-nigT-o.lbid.  'Dim.t&e,l.etmt, 
-vol.  ïl,p.  307,erp.XIII. 

(iil)nOrigiBeBt_fiabtt  à  mintrà  ferri  alii  calcmà (.fv-.i3^ 
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qui  porte  aufli  le  nomde  Bleu  dePruffe  natif  (2ii2)t 
quoiqu'elle  diffère  à  plulîeuis  égards  du  bUu  de 
Pmffc  artificiel.  Cette  ocre  qui  fe  rencontre  quel- 
quefois dans  les  tourbières ,  paroît  provenir  de  la 
décompofition  des  fubflances  animales  &  végé- 
tales ,  dont  le  principe  maniai  Te  trouve  alors  com> 
tûné  avec  un  fel  phofphoiîque  ammoniacal  arec 
excès  d'alkali ,  rëfultant  de  la  décompofùion  de 
ce^  mêmes  fubftances  *  à  peu,  près  comme  on  le 
voit  dans  les  ardoifes  qui  préfentent  la  même 
couleur  (223). 

Toutes  ces  ocres  martiales,  fans  en  excepter 
U  dernière  ,  fe  trouvent  à  Rio  dans  l'île  d'Elbe 
aux  environs  de  la  montagne ,  où ,  depuis  plus  ds 
dix4iuitiiècles,  on  exploite  â  ciel  ouvert  la  mine  de 
fergrife  à  facettes  brillantes,  donfcette  montagne 


n  depraSâ ,  qaa  in  aUre  ohfcuriim  fiifeipit  tolorem  ;  ma  imlUbi  & 
•  d  minera  manis  lactifirt , pltramqiit  fufio  colon  tinSa;  rarà  ta- 
'iiaen  cam  aciiis  (Jewe/cif.»  Wali.  Mn.  1778 ,  p.  361. 

(i22')  Farum  Jiltitum  alkali  pradp^atam  &  phlogiflo  0i3ain  ^ 
cttraleuin,  Caruham  Berolirienfe  nalurait'  Waii.JVÏj'n,  1778 ,  fp. 
343.  ■  Cah  maisis  phhgijlo  jiinSa  &  alkali  pr^ccipitaïa.  Cronft» 
g.  208  ,  g.  CœruUuK  Berolinenfe  aativam  pahuaUntam.  Lîtoph. 
Born.ljp.la^.  — (iJ/curo-c«/ui«ain.  Ibid.—  inargillâvfreficnte 
friaiiii.  —in  argiHâ  dairiâ.  Ibid.  U,  p.  136;  Defcript.  de  Mm. 
p.  i55,erp.XIX;  Sa'gej  ■Ei'*'n-<'eJWin.lI,p.îi3,efp.XVm; 
Démefte,  Urnes,  vo!.  ll,,p.  318  ,  efp.  XXII; 

Cai3)  Voyez,  dans  l'Appendice  à  la  Teconde  patiie,  Jaftc- 
tion  des  ardoires  &  fchilles  ar^leia^vol.  U ,  p.  599)  var*6^ 
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eft  prefque  en  entier  compofee  (224).  On  voit 
à  Paris ,  dans  la  coliefUon  de  M.  Beflbn  ,  une 
fuite  des  plus  variées ,  quant  aux  couleurs ,  de  ces 
ocies  mattiales  de  l'île  d'Elbe  (225). 

Espèce    X. 

Mine  de  fer  terreufe  ou  Umoneufe. 

Tophai  Tahalcaini  feu  humofo-ochmceus.  IJnn.  Sy^,  nai.  ^^6f, 
p.  187,  n'  g.Ftrriiin  Hmofum,  laiatra  fufca ,  faciturre^n  vil 


(124) -41  "•'4  trtttntoi 

.  InfulainahavflhthalylumgtMrofamttallis. 
^nejd.  lib.  X. 

VojezOJJiTVnioiiiinineralogitAefa  la  minitTadiftTro  iiRîa, 
ei  aine  parti  Jell'  îfola  J'Elia ,  ii  Ermentg,  Fini  ;  in  Milano  , 
1777,  in-È";  &  iairaduflion  qu'on  en  a  donnée  dans  le  Jour- 
nal de  Pbyfique  de  ^cembre  177g.  Les  ocres  martialea  nées  de 
la  déiiontpontion  des  hématices  &  des  porthms  demïtie  de  &t 
grifes  reliées  dans  les  décombret  accumulés  d»  anciens  travauit 
de  cette  minière,  n'oaifans  doute  pas  peu  contribué i  main- 
tenir l'opinion  vulgaire ,  que  le  fer  s'y  légén^roit  fans  cefle  au 
point  de  la  rendre  inépuifable.  0 

(lias)  Dans  l'énumëiatîon  donnée  par  le  R.  P.  Pini  de  ce* 
dilTénntes  ocres ,  on  en  trouve  une  tn  crifiaax  hiptaiirt* ,  & 
une  autre  tn  crifiaax  fol^irts  ;  mais  ces  fonnes  crillallines  ap- 
pattenoient  au  fer  de  l'îie  d'Elbe ,  que  celle  ocre  incrulloit. 
Ochraftrri'CTy^aUifaîahtpiatira  inhtreni  /ntmatiti  njacto,  Pini, 
OJferv.  p.  99.  Ocira  ferri  eryjlaliifata  polyedra  inkerun  h^ma- 
titi  fquamofo,  ttSa  cnijii  nigrâ.  Ibid.  On  voit  par  les  phrafes  de  la 
page  ioi,quc  ces  hématites  en  rofu  & écuilleufei  duR.  P.Pini, 
ne  font  autre  chofe  que  la  mine  de  fer  grife  à^illeufe  &  lenti- 
culaire de  Rio,  que  j'ai  décrite  ci-deflus,p.  304,&  dont  les 
fynonjmes  font  rapponds  iHd.  note  56. 
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fcerieciA  fulaqVafa  ;  itiiittra  feiri  fabaqaofa.  Wall.  Min.  1778  , 
Vf. iiç.  Minera  ferri^alciformis  coBcietaXTOnd.  g.  1M,.1,  2. 
M^iîe  de  fer  teireiife  ou  timoneufe.  Sage ,  Elim.  de  Min. 
vol.  II ,  p.  jSB  ,  efp.  IX  ;  Defcript.  de  Min.  p.  14g ,  dp.  XVI  ; 
Démefte,  Latres.voL  II, p.  348,  efp.  XVII. 

Cette  mine  eft,  comme  la  précédente,  un  des 
derniers  léfuliats  de  la.décomponrion  d'autres 
mines  plus  anciennes  (226)  ,  &  fur-tout  des  py~ 
rîtes  martiales  (227)  ;  aufli  l'ocre  martiale  eft-elle 

(aaô)" -Ah  ochiâ  fetri  tannai «Jl  h^c  minera  JiftiaBa . guatenlis 
niarioT  6"  originem  hahetà  mineris  Jilritii  vel  alia  modo  décrue- 
nti%,  pulvere  dttrito  cum  limo  commixto  vtl  ah  ochraceà  terra  (R- 
i'daraiâ.<iWM.Min,  J778,  p,  256. 

Cm7')  Voyei  Defcript.  de  Min.  p.  149,  ..D'après  l'examen 
■idesfalaires  delà  rivière  de  Marne,  Tous  Saint- Diaer, je  me 
»  conlînnai ,  dit  M.  Grignon ,  dans  l'idée  que  toutes  nos  mines 
»  <le  Champagne ,  ainlî  que  leurs  analogues ,  font  produites  par 

"la  Jejlruâion  da  pyrites  marliales Suivant  la  difporition 

iidesfubfiances  fut  lefquelles  Te  dépofe  la  liqueur  martiale  pro- 
ti  venue  des'pyriies dicompofiei ,  elle  forme, ajoute  M,  Grignon, 
»  1'.  ou  les  mines  que  l'on  appelle  communément  grojfes  mines  , 
n  mines  en  pierre ,  que  l'on  nomme  improprement  en  roche ,  qui 
«retrouvent  ou  ifoiées  fur  la  TurFace  de  la  terre,  fuite  de  l'efiéi 
»<leseaus,  ou  par  couches  dans  les  montagnes, iidifTérens de- 
itgrësdeprofondeur,  ou  conglomérées  parmi  des  rochers  rom- 
Mpuî&brifés:î»,  ou  les  minaesmineî,  dont  il  y  a  trois  efpèces 
"principales.  Les  premières  font,  dit-il,  très-rondes  &trê9-pe- 
..  tiies  :  elles  relfemhlent^  la  graine  de  navette.  Ce  font,  pour 
»l'ordinaire,desgr<iinsderabtequi  leur  fervent  de  noyau,  ou 
X  ce  font  des  oajites  minéralifÉes. . ..  Les  fécondes  ont  pour  bafe 
•t  &  pour  noyau  des  molécules  de  glaift ,  pénétrées  &  envelop- 
»  pées  du  dtpôt  ferrugineux  :  elles  font  un  peu  plus  groffes  que 
)>les  précédentes,  mais  déprimées  &  anguîeufes  ,  lulTantes  au 
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ici  non-feulement  mélangée  de  anc  à  l'état, de 
chaux,  mais  encore  de  parties  fablonneufes,  ar- 
gileufes  &  calcaires  (228),  également  thariées 
par  les  eaux  qui  ont  do'npé  naifîànce  à  ces  mines 
de  tranfport.  Ces  dépôts  ocracés  ne  font  jamais 
criAallifes  :  on  tes  trouve  par  couches  plus  ou  moins 
épaiffes  à  ta  furface  de  nos  cotitinens  «  mais  tou- 
jours dans  les  plaines  les  plus  bafles ,  ou  dans  les 


«dehors.  Toutes  ces  erpicei  de  mines  ne  fe  fouilltm  point  dam 
Il  le  lieu  de  leur  orifiine  :  tlUs  ont  été  touUti  &  coniuita  Janê 
91  Its  valliis  élevées  au  deffiis  du  mvtau  des  riviirts, . , .  Les  troî- 
•ifiémeg  fonf  celles  dont  te  dépôt  ferrugineux  a  éié  reçu  par  une 
n  Uni  douce ,  lefquelles  mines  ont  reçu  une  forme  londe ,  par 
»un  mouvement  imprimé  par  les  eaux,  &  font  delà  gtojjinrdu 
l'pois  j  Cf  de  leur  forme, . . .  Les  mines  du  comté  de  Bourgogne 
»  ou  du  Berri  font  ordinairement  de  cette  forme.  3°.  Ou  le  dé- 
"pôt  ferrugineux  ne  fait  point  de  liaifon  avec  les  parties  inté- 

"grantes  des  pierres  qu'if  a  rencontrées telifont  les  guirs 

i>ferrugineax ,  qui  tiennent  prefque  tous  des  différentes  efpècet 
"degrés,  ou  de  mauvaifes  hématites."  Oi/erca/. /nr  la  forma- 
tion des  mines  de  fer ,  dais  Tes  Mémoires  de  Phyfique  &  de  Mé- 
.jalluigie ,  p.  33  &  fuiv. 

(aaS)  M.  le  comte  de  Buffon,  après  iToir  irés-bien  obferré 
que  toutes  nos  mines  de  fer  en  grains  de  Bourgogne ,  de  Cham- 
pagne ,  de  Franche  -  Comté ,  de  Lorraine  ,  du  Nivernois ,  de 
l'j^ngoumois,  du  Berri,  &c.  ne  contiennent  point  de  foufre^ 
ajoute  :  "  Ces  mines  de  fer  en  graips  ne  fe  trouvent  jamais 
Mpures  dans  le  Jein  de  la  terre  ;  toutes  font  m^angées  d'une 
n  certaine  quantité  de  terre  qui  peut  fe  délayer  ilani  l'eau  ,  fie 
»d*un  fable  plus  ou  moins  fin  ,  qui,  dans  de  certaines  mines,  ' 
vell  de  nature  calcaire,  dans  d'autres ,  de  nature  Hir^£/e,& 
»  quelquefois  mêlé  de  l'une  StisiauVK^uSvf^-^^^fi-  ""^ 
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collines  &  montagnes  uriiaires,  formëes ,  comme 
on  Ta  dit  ailleurs  (229)  j  par  les  cataftrophes  les 
plus  récentes  du  globe  (230). 

Ces  mines  de  fer  pardépôts ,  ne  font  pas  moins 
variées  dans  leur  forme  ,  que  dans  leur  tilTu ,  leur 
dureté ,  leur  couleur.  Il  y  en  a  de  jauiiâtres  ,  de 
brunes,  de  grifes, de  rougeâtres  (231)  x&  d'au- 
tres £|ui  participent  de  deux  ou  trois  de  ces  cou-  ' 
leurs  ;  mais  ,  dans  ce  cas ,  là  couleur  jaune  efl  tou- 
jours à'Ia  fut-ce.  Leur  dureté  eft  en  général  peu 
conlidérable  ,  &  le  fer  qu'elles  contiennent  eft 
trop  dépouillé  de  phlo^flique ,  pour  qu'il  ait  au- 
■cune  aftion  fenfibie  fur  le  barreau  aimanté. 

On  nomme  mi/us  en  roche ,  celles  qui  font  en 
mafles  informes  plus  ou  moisis  confidérables  ,  fo- 

-  (059)  Voyez  l'Appendice  k  fa  féconde  panie',  vol.  Il ,  p.  607, 
note  68. 

C130)  »  EamJtm  tum  topHis  origintm  hahtas  k  deirkîi  pam- 
xcaiit^aqaâ  immixtis&  ittnit  Jepofitis,  Aine  nujiquam  non ,  aac 
"  aikuc  fuhnquofa  TipmtuT ,  aut  oUm ,  fine  diihio ,  ixùtit.  SciUttt 
"in  locii  paiuJofis ,  in  conjiniis  moutium  If  jllpiam ,  ntcnon  iala- 
t'caiutplurimii,  hinc  &  plemmqae  fgarata  efl.  if  întliifa /lalu 
f  aliqiiaiiio  corpara  hiuroginea.  Q««  in  flratis  montium  &  una- 
nniia  plarimis  in  lacis  nptritur  tamàtm  fine  iuHo  olilK  iaiuit 
u  origintm.  u  Wall.  Min.  1778 ,  p.  as6. 

(_23i)»Cohrtcxtrin]ii:i  HfcrepaC  htc  minirt ,  jam  ruhth», 
njam  flwefitnic .  fapius  fufio  aut  ohfcaro  ;  inirinftci  pUnmq^ 
•>  colon  femo  vtl  grifto  cecrtlcfieau,  fragilti,  fitpi  tavtrnofa^ 
npafiiXifa,»Mi, 
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lides(232),Ou  caverneufes(l33);&m/««  engâr' 
ttau ,  celles  qui  foni  en  malTes  fphéio'îdales  ap- 
plaôes  (234)  ,  dont  lecentre  efl  pour  l'ordinaire 
occupé  par  quelque  corps  étranger,  tantôt  fixe 
&  tantôt  mobile  ,  par  la  retraite  qu*ont  éprouvées 
fur  elles-mêmes  les  couches  concentriques  argi- 
loro-martiales ,  en  fe  deflechant  ;  ce  qui  a  ^it  aulïï 
,  donner  I  ces  géodes  ferrugineufes  le  nom  d'œcites 
ou  de  pierres  eCaigUs  (235). 

Enfin  les  mines  de  fer  en  grains  ,  en  pois  ,  en 
fèves ,  en  amandes,  en  oolius  (236)  *  ne  diffèrent 


,  'C'î^)  Mintra  ftrri  fuhaquofa,  amarpAa  ,  fallia,  talerofgt 
Wafî.  Min.  fp.  339,  a.  Ochta  fcrri  ivdarmsi  fridilit  raira  , 
— fiavefcens , — fufca.  Litoph.  Born.  I ,  p.  Jl6. —.iaiiaratafia- 
vtfceiit  Jiitlatilia ,  artaâ  mixta.  Ibid,  II,  p.  J33.  Mine  de  f«  lî- 
moneure  rougtâtre  ,  connue  Tou)  le  nom  de  rougier  Jt  Pon- 
Kift.  Defcr,  de  Mb.  p.  149,  n'  i. 

(333)  Mintra  firri  fuia^uofa  amorpf,a ,  fcoriaformis.  Tall. 
Afin. fp. 339,  j.  -~fubaquofa  lubulata.  Ibid,  p.  3j9,  /. 

(3343  Minera  ferri  fuhaquofa  placenli^ormis  &  numifmalîf^ 
Wall.  Min.  fp.  339,  A,  J.  Ochra  ferri  iniurataglobls  ctiaprej^ 
majoriius. Lîtopb.  Born.  I,p,  117,  — gloiulis  compn^is phniu 
Ibid.  Mine  de  fer  terreufe  en  gSteaux  ou  en  petites  maffeirphé- 
loldales,  de  Cafte).  Sage ,  EUm.  dt  Miii.ll,ip.  190. 

C235)  Miftra  ferri  faiaquofa  ghiafa .  aucltum  inlra  £Tuflas fa^ 
tiens ,  qtorefptBu  ifur  •rlitas  à  nonnalUs  eammeiaoraiur.  Wall. 
Min.  fp.  339,  I.  Mine  de  fer  limoneufe  en  géodes ,  ou  formée 
par  couches  minces  autour  d'un  noyau  mobile.  Defcript.  de 
Min.f.  i5o,a'6.  VoyeiDavila,  Cawt  vol.lI,p.467,  n"  366 

CS36J  Minera  ferri  fuhaquofa  glatofa ,  ghialis  iaterium  wùn- 
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des  précédentes  que  par  leur  moindre  volume, 
&  par  la  refîemblance  extérieure  qu'on  a  cm 
leur  trouver  avec  différens  corps  auxquels  on 
les  a  comparées.  Ces  dernières  ip  trouvent  fou- 
vent  réunies  en  maffes  concrètes  ou  conglomé- 
rées  (257). 

Le  doSeur  Démefte  dît  avoir  vu  dans  le  pays 
de  Liège  une  couche  de  mine  de  fer  marneufe, 
d'un  jaune  brun  ,  qui  pourrolt  mériter  le  nom  de 
mine  de  fer  terreufe  rhomboïdale  ,  étant  cora- 
pofée  d'un  alTemblage  de  rhomboïdes  plus  ou 
moins  irréguliers ,  au  milieu  defquels  on  trouve 
affez  conftamment  un  noyau  fixe  &  alongé  qui 
paroît  avoir  €ré  pyriteux  ;  mais  il  ajoute  avec  raï- 
ibn  ,  que  ces  efpèces  de  liiomboïdes  ne  font  pas 
des  criflaux  proprement  dits,  &  qu'ils  ont  été 


riias,  qiio  eafii  pilrfarmis  vocatur,  inicrium  majonias  faianim  ma* 
gnîtaJirt.WM.  Min.  fp.  339,  «.  Oe&ra  fsrri  indaratafafca  gh- 
hulofa.  Liioph.  Born.I ,  p.  »17.  Minera  martis  pififormis  vel  in 
gloialis  miitotis.  WoIl  Min.  p.  3 1.  Firram  calcffurme  pififormu. 
Seop.  Priiic.  min.  S-  2451/-  Mine  de  ferlimoneufe  en  globules 
de  la  gtoffeur  d'un  pois  &  au  deffbus ,  de  Franche  -Comté. 
DefcTipt.it  Min.-ç,  150,  n"  3.  —  en  petits  grains  dëiach&,  awt- 
quelt  on  donne  fouvenl'le  nom  A'ooHies,  à  caufe  de  leur  ref- 
fembtance  à  des  eeufa  de  poilTon.  lUd.  n*  3, 

0337)  Mine  tie  fer  limoneure  en  peiiu  grains  dirpofëi  par 
couches  de  cinq  à  fix  lignes  d'épaiffeur.  Celte  mine ,  dont  l'in- 
térieur eft  d'un  bleu  noirâtre,  eft  couleur  de  Muille  à  fa  fur» 
face  ;  des  environs  de  Beiiuvais.  Uii.  n°  5.  — <.,en  petits  groins, 
dans  use  pierre  calcaire ,  de  Fiaucbe-Comté.  lAid.  n"  4. 


jNGoogle 


JOÎ  P  E   R. 

formas  par  le  retrait  de  cette  marne  ferfugîneufe-, 
de  même  qu'il  arrive  à  la  mîne  terreufe  fphéroï- 
dale  de  Caftel  (238).  Je  poflede  plulîeuis  de  ces 
ludus  argilofo-ferrugineux  ,  dont  les  prifmes  po- 
lygones ont  abfolument  la  même  difpofttion  que 
celle  desbafaltes  en  colonnes  (239);  ce  qui  ne 
permet  pas  de  douter  que  dans  les  unes  comme 
dans  les  autres,  ta  forme  prifmatîque  ne  foit  TefFet 
du  lîmple  retrait ,  plutôtqu'une  cTiflallilatiffn  pro- 
prement dite  (240). 

C338)  Moiefte ,  Ltarts ,  vol.  II  ,~p.  jai. 
•  (339^  Mine  de  fer  terreufe  engâteaus,deCafid  danslepay» 

de  Saarbruk.  C'eft  le  morceau  cité  par  M.  SagË  {Eliny.  de  Min, 
W.ll,p- 190)  comme  imitant  en  petit  l'aflemblage  des  prirmea 
de  la  Chaiiffit  des  gianu.  D%goty  ,  Règne  min.  ^'  Décade, 
fH.  KXIX,  fig.  I.  Ludus  quaitxeux  &  cdluiaire  ,  difTéreni  du 
précédent  en  ce  que  l'argile  martiale  qui,  par  fon  retrait  Tur  elle- 
même,  a  fourni  i'erpace  néceflâire  auquarti  poury  criftallifM, 
s'eft  en  partie  détruite  au  point  que  le  plus  grand  nombre  des 
cdlules  quartzeul^  de  ce  morceau  eft  ^folument  vide.  Itid. 
pi.  XXX. 

(240)  Voyez  dans  la  feconile  partie,  vol.  I ,  p.  439  ^  566  ; 
4t  les  pages  620  &  631  de  l'Appendice.  M.  deTroit,  dans  (es 
Lettres  fur  l'Iflande ,  obferve  que  dans  les  balâlieg  volcanique* 
de  l'ite  de  Staffa,  la  petite  djÂancc  oir  le  peu  d'intervalle  qts 
exifte  entre  chaque  colonne ,  Te  trouve  le  plus  Ibuvent  rempli 
par  une  croûte  criftallifée  (  irad.  franc,  p.  309  )  »  La  couleur 
n  de  ces  colonnes  eft ,  dit-il ,  d'un  gris  foncé  ;  mais  les  join- 
"turesfont  remplies  d'une  croate  jaane  de  quartz  fiaiaâiie ,  V^ 
•marque  bien  la  réparation  des  colonnes,  &  qui,  par  la  variété 
»  des  nuances ,  produit  l'effet  le  plus  agréable  li  l'«il.  "  Jiid,    , 
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On  doit  tncore  confidérer  comme  des  mines 
de  jranfport ,  le  fable  ferrugineux  noir  attirabU  à 
Paimant  (24.1),  &  le  mica  ferrugineux  gris  ou 
bleuâtre  (242)  ,  qui  fe  rencontrent  fur  certaines 
plages  aux  environs  des  volcans  (243),  ainfi  que 
dans  les  contrées  dominées  par  des  montagnes 
primitives,  tant  du  premier tjue du  fécond  ordre; 
mais  comme  ces  fables  ferrugineux  ne  diffèrent 
Aa  fer  noirâtre  attirable  à  l'aimant  de  l'efp.  II ,  & 
des  mines  de  fer  grifes  ou  fpéculairts  de  l'efp.  III , 
qu'en  ce  qu'ils  ont  étâ  enttainés ,  comminuës  & 


p.  379.  Cette  încruRatkm  de»  lia&Iies  de  I lie  de  Stafft  eft, 
comme  l'on  vMt ,  exaûement  en  r^iport  avec  celle  qui  rem- 
plit les  interliices  des  Uiai  argileux ,  manieux  ou  fenugineuz. 

(341)  Artaa  mtlallUa  ftrri ,  nran/rrrcu,  Wall.  Min.  1772, 
p.  lïo,!)"  1;  A:i778,rp.  33g.  Artim  ferri  ttra. Linn.  Sy fi.  nar. 
1768,?.  199 iti"  13.  GJ«n4  ftrru  feu  firram  gUrto/am  airuia 
magnettm  feqaens.  Nfolt.  Mîb.  p.  31  ;  Defiript.Je  Min, -p.  110, 
Ji'  i7;IMmefte,  Lea.  vol.  H,  p.  3ïi,erp.XVlII. 

(242)  Telle  eft  une  mine  de  fer  micacée  grire  à  petites  pail- 
lettes Iuiranies,(léporées  par  couches  minces  hyizoDtales,que 
j'ai  reçue  de  l'ile  d'Elbe,  avec  lemémefer  micacé  réduit  en  fa~ 
hit ,  &  la  mint  TOuUt  dont  il  provient. 

(343)  Tel  eft  celui  qu'on  trouve  Tur  le  rivage, entre  Naples 
&  Pouzzole ,  &  que  M,  Ferber  regarde  comme  ayant  été  charié 
par  les  eaux  qui  l'ont  détaché  des  collines  volcaniques.  Le  doc- 
teur Dé^efte  obferve  que  celui  qu'on  rencontre  Tur  le  rivage  de 
la  merqui  baigne  un  des  côtés  de  la  montagne  ferrugineure  de 
i'ile  d'Elbe,  provient  de  la  mine  de  fer  à  facettes  brillantes  , 
&:  des  mines  micacées  grifes  entraînées  par  les  eaux  qui  iavenc 
cette  fînguliére  montagne.  Lea.  Vol.  Il,  p.  31a. 
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dépofés  par  les  eaux  ,  conjointement  avec  les 
débris  des  roches  qui  les  comenoient ,  à  des  dif- 
tances  plus  ou  moins  grandes  du  Ueu  de  leur  ori- 
gine ,  je  n*ai  pas  cru  devoir  en  faire  une  efpèce 
paniculière. 
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Cuivre. 

C^JAl'état    métallique. 

£  s  p  k  c  E    I. 

Cuivre  natif  &  des  fourneaux. 

Cuprumnativum  &  >-egulinam.Bergm,Op\ifc.  II,  p.  4Î7&49Ç. 
Cuprum  natifum.  Cronll.  g.  193.  —  pradpitatam  &■  uaihum. 
Linn.  Sy^.  aat.  1768  ',  p.  143 1  n"  1 ,  a  j  Walf.  Min.  177a ,  fp. 
346  &  347.  —  naiam  natipum  forma  varia.  Wolt.  Min.  p.  30. 
—  nuiam  malUahiU.  Carth.  EA  min.  p.  69.  Cuivre  vierge  ou 
natif  &  de  cémentation.  Defiripi.  de  Min.  p.  51  ,efp.  II  ;  & 
p. 49, efp.I;  Sige , Elém. ât  Min..\rA. U, p. 226,  efp.  1;  Dé- 
melte,  Lecircj,  voI.Il,p.354,efp.  I,  , 

V^  UOIQUE  le  cuivre  fe  rencontre  aflez  fre'quem- 
ment  â  l'état  me'tallique  dans  le  fein  de  la  terre, 
il  eft  très-rare  de  le  trouver  fous  une  forme  crif- 
talline  bien  déterminée.  Je  poflede  néanmoins  du 
cuivre  de  cémentation ,  de  Neushol  en  Hongrie, 
fous  la  forme  d'uti  dépôt  granuleux ,  dont  les 
grains  font  autant  dejetits  criffaux  affez  diffinas,' 
pour  qu'on  puiffe  y  reconnoître  ,  fans  le  fecours 
de  la  loupe  ,  des  cubes  ou  des  parallélipipèdeS' 
reâangles,  tronqués  dans' leurs  angles  folides 
tome  nu  Pan.  XIL  CriJK  mètaU.  V 
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{P/.JI,_fig.  i6'7).Ces  criftaux  font  agglomérés 
les  uns  fui  les  autres  ,  de  manière  à  former  fur  ia 
partie  inférieure  du  groupe  des  dendrius  fines  & 
très-rapprochées  ,  qui  rendent  le  deflbus  de  ce 
dépôt  rude  au  toucher  comme  une  brofle  (i). 
Je  ne  doute  pas  que  ces  dendrites  ne  foient  elles- 
mêmes  compofées  (  comme  nous  allons  le  voir 
dans  les  criftallifations  artificielles  du  cuivre  )  ,  de 
'  très-petits  oSaèdres  implantés  les  uns  dans  les  au- 
tres ;  mais  il  eft  bien  plus  ordinaire  de  trouver  le 
cuivre  natif  en  petits  grains ,  dont  la  forme  Êfl  in- 
déterminée (2)  ,  &  qui  font  entaffés  fans  ordrje  * 
ou  raffemblés  en  grappes  (3)  ,  en  dendrites  (4)  , 
en  réfeau  (  5  )  »  &  plus  fouvent  encore  fous  la  forme 


CO  Defcr.  de  Min.  p.  51,  n»  7.  Cuprum  nativum  CTy^allifa- 
tam.  Wail,  Min,  Tp.  346,  a.  Ejl figura  aSoUrkâ  vel  cubicà py ri' 
Xicûfâ.  Ibid. 

(a)  Cupram  iialivum  paniculis  coiigUmeraûs  ilifiinSfis.  CtonU, 
5,193  ,j4,a.  Cuprum  nativum  granulaiam,  Wa\f. Min.  fp,  ^H6 ,  è. 
—  pracipiiatum  granulatam  ,  foliJuin  nitens ,  i  Schmolnii  Hong. 
Litoph.Born.I, p.  ICI. Cuivre  précipité  en  cmâtes  ^ranuteufes 
forméeapar  l'agrégation  de  petits  grains  de  cuivre;  de  Fablun. 
Oejir.  Je  Min.  p,  50,  n"  a.  ' 

C'i)  Caprum  sativam  hotryaidts.  \f ail.  Min.  Tp,  346 ,  n.  Cuivre 
précipité  en  grains  TalTeRibléa  fous  forme  de  grappe,  fur  du 
quart/,  de  Kra/hayolok  en  Ruflîe.  Defiript,  de  Min,  ibid.  n'  3. 

(4)  Caprum  naùmm  ieniroiits.  Wa!(,  Min.  Tp.  346  ^  if.  —  tf 
pillart  ieniroiits  ramulofum ,  ramis  loi^ioriiat  &  craffianbus, 
Z.iiDph,Bora.  I,p,  101. 

(5)  Cuprum  nativiim  rtiiculatam.  Lîcopb.  Bom,  iiîd'  J'ui  al 
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de  croûtes  granuleufes  ou  de  lames  fuperfî- 
cîelles  (6)  fur  des  gangues  quanzeufes  &  ferm- 
gineufes.  On  trouve  enfin  le  cuivre  natif  en  mafles 
folides  &  compares  (7) ,  qui  tantôt  paroiflent  être 
une  réunion  plus  intime  de  ces  mêmes  grains  ,  & 
tantôt  patoilîent  avoir  été  formées  comme  d'un 
ieul  jet.  Ces  derniers  morceaux  font  pour  l'ordi- 
naii^  accompagnés  ou  încruflés  de  mine  de  cuivre 


en  dendrites  TuperficieHes ,  fous  la  forme  d'un  réfeau  mince, 
détaché  du  quartz  qui  lui  ferVoit  de  gangue  ;  de  SckemnUi  en 
Hongrie.  Le  cuivre  natif  en  filets  capillaire»  eft  très-rare  ;  j'en 
aï  cependant  un  morceau  fur  du  quartz,  de  Ntu-Maldana  dans 
le  Bannat  de  Temçfwar.  Cupruia  nativam  capillan ,  è  RuJnobaiiya 
Hung.  fap.  Litoph.  Bort].  I ,  p.  loi.  —capillare  dendrotjes,  ai 
Kofniài  Trimjih.Wii.  —naùvum  capillan,  i  Fraaktahrgi  «- 
nuijfmh  quafi  filii  confiât.  Wali.  Min   fp.  346 ,  /. 

(6}  Cttpmm  ttativum  foliaceum.  XPall.  lUiit.Çp,^^,  c.  — /«- 
perficialcîbià.  g.  —  /<iDi£//o/î^Litopb.Born.  I,p-IO].  — ftiper- 
fieialt ,  è  Schmolttiz.  Ibid.  --JiperJkiaU  niitns.  è  Sûska.  Ibid. 
Cuivre  précipité  pur ,  enfeuiiles  minces ,  flexibles ,  8e  d'un  jaune 
rougeâtte,  fans  matrice  ,  de  Finiuk/'g  fui  le  Rhin.  Ces  feuilles 
ont  été  détaciiéea  du  quarti  auquel  elles  adbéiorent.  Difiript, 
de  Min.  p.  50 ,  b"  I  ;  Se  p.  53 ,  n-  6. 

(7}  CupTum  aativum  folidum  com^affain.Liloph.Barn.  I,p.  loi. 
—  folidum  aehrâ  cupn  ruhrà  induratà  tryjliil/ini  cinumiatum ,  è 
Dognaska.  Ibid.  —Jhlidum  in  opUce,  èSiieria.  Ibid.  II, p.  I2if. 
Cuivre  vierge  folide  en  pointes  &  en  rameaus,  mêlé  de  quartz,  de 
FjnneJcrg.Defcr.deMin.p.gain"' 1-5.  Cuivre  natif  folide,  dans 
la  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge  mêlée  de  quartz,  de  Do^nasia 
dan»  le  Bannai  de  Temefwar.  Forfl.  Catal.  1780,  nf"  1:17  * 
fuivans. 
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vitreufe  rouge ,  folide  ou  crilïallifëe  ,  de  nialachitft 

fuperficielle ,  &  même  d'ocre  martiale. 

Quant  au  cuivre  de  rofitte  ou  des  fourneaux^ 
j'en  polTede  plufîeurs  échantillons,  provenans  des 
fonderies  de  Sainbtl  près  de  Lyon  ,  8c  dans  lef- 
quels  le  cuivre  efl  en  petits  rameaux  jlexibles  , 
articules ,  formés  par  des  oSaèdres  très-diftinSs  (8)  , 
implantés  les  uns  dans  les  autres  ,  comme  ceux  de 
l'argent  vierge  en  dendrites  (9).  J'ai  de  plus  un 
morceau  provenant  des ,  portions  de  métal  qui 
s'échappèrent  des  coulées ,  lorfqu'on  jeta  en  fonte 
la  ftatue  équeftre  de  la  place  Louis  XV.  Ce  mor- 
ceau ,  malgré  l'alliage  du  cuivre  avec  le  zinc  & 
l'étain ,  eft  également  criftallifé  en  dendrites  ou 
prifmes  articulés ,  compofés  de  très-petits  oflaè- 
dres  implantés  les  uns  dans  les  autres ,  mais  dont 
la  plupart  ont  leurs  arêtes  moufles.  M.  Gdgnon  , 
dans  fes  Mémoires  de  Phoque  ,  donne ,  compa*  ' 
lativement  avec  les  criluR  de  fonte  de  fer  qu'il 


(85  "Le  cuivre ,  die  M.  Mongei ,  donne  âes pyramides  qaa- 
>rJrangalaiTcsiienpTonoiicé€s(ce  font  des  moitiés  d'oûaédres); 
»  &  à  l'aide  de  la  loupe ,  on  diltingue  facilement  les  aiguilles 
ji  envetoppées  d'une  couche  de  cuivre  ,  dont  chaque  arête  ou 
II  angle  étoit  comporé.  ••  Journ,  de  Phyf,  juillet  1781 ,  p.  74.  Ces 
aiguilles  ,  apperçues  par  M,  Moogez  dans  loutei  les  criftalliTa- 
tions  métalliques ,  ne  font  que  les  rudimenj  des  cuits  ou  des 
odaiâtes  qui  tes  compofent ,  9i  qui  font  ratemeni  bien  dJRinfts  j 
iiirfqu'on  opère  fur  de  petites  malfes. 

(s)  Defcripi.  de  Min.  p.  53 ,  n"  7. 
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avoît  obtenus» la  figure  de  plufieurs  petits  groupes 
de  criftaux  de  cuivre  jaune  ou  laiton  (lo).  Quoi- 
que ce  Phyficien  ait  donné  pour  des  criAàux  Am- 
ples, les  moins  furcompofés  de  ces  groupes  (11)» 
il  a  très-bien  vu  qu'ils  réfultoient  en  général  de 
petits  oâaèdies  implantés  crudalement  les  uns  fur 
les  autres. 

\^B^    En    Mineancienne. 

£  s  P  Ê  c  M    II. 

Mine  jaune  de  cuivre. 

Minera  capri  ftafa  aat  latea,  Cholco-pyiites  feu  pyritti  fluvus 
Auâor.  Pyrites  capri  fiavo-viridtfcens.  Cronft.  $.  19g ,  c.  Ca- 
prum  mintralifatiim  pyriiicofiim  payiim.  Linn.  Syji.  nai,  1768» 
p.  \^,a''  /{.—fuîphare  (f  ferromintrali fatum,  minera colart 
aHreovdvariegata  nitens^mintra capri  flava.  Walt. Min.  1778, 
•p.  354-  —  minera  ex  fiàno  viridtfceia.  WaH.  Min.  ibid.  fp. 
355.  —  miaeraiifatamdariufculamfamratè  lauamiiiteas.  Carth. 

(lo)  "Criflaî  oflangulaire  Cou  plutôt  à  huit  poimes]  de 
'•cuivre  jaune  ou  de  laiton.  La  bafe  de  chaque  colonne  eft 
wun  oBagone ,  8t  fur  chaque  face  font  implantées  d'autres  co- 
nlonnes  oâaèdres  ou  tétraèdres,  groupées  k  peu  préî  comme 
t-cellesdelafontedefer.uM^Bi.  &>Aj'^f.p.48o*ii,Bl-XIU, 
lett.  T.  F.  Y,  X. 

(i  i)  »  Çriftal  de  laiton  groupd  fur  trois  face»  feulement  de  fa 
»  colonne  principale,  &. tronqué  fur  l'autre  face.  L'on  y  voit 
iifeulement  un  élément  du  criffal  complet,  qui  ett  ordinaire- 
tt  ment  un  oQaâdre ,  adhérent  par  fa  bafe  Jt  une  des  faces  de  la 
»  pyramide  ptmcipale.  <'  JfjV.  p.  481. 
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■El.  Min.  p.  70.  —  luteumfpUndcRS.  Wolt.  Min..p.  30.  —  jn(- 
ncralifatum  fiai/am.  Stop.  Priitc.  miir.  p.  ajS ,  a.  —  fulpkun 
mintralifatim.  Bergn.  Opurc.  II,  p.  S47  ;  Sage ,  EUm.  it  Min. 
ÏI ,  p.  334  ,  efp.  VI  ;  Defcript.  ée  Min.  p.  68 ,  efp.  XVIU  i 
Biîmefte,  Lea.  vol  II,  p.  365, efp.  V. 
Cette  mine  n'eft  autre  chofe  qu'une  marcaflite 
cuivreufe ,  affez  riche  en  cuivre  pour  mériter  d'eue 
comptée  parmi  les  mines  de  ce  métal.  Elle  diffère 
des  marcaflîtes  maiùales  tenant  cuivre  *  qu'on  dë- 
fîgne  fous  le  nom  de  mines  de  cuivre  tfun jaune 
pdU  (12)  ,  quoique  le  cuivre  n'y  foit  qu'en  très- 
petite  quantité ,  non-Ceulement  par  la  couleur  plus 
foncée  *  tirant  fur  le  verdâtre  ,  mais  encore  par 
fa  moindre  dureté ,  &  fur-tout  par  ià  forme  crif- 
talline  ,  qui ,  lorfqu'elte  eH  détecminée ,  n'eft  jar  . 
mais  que  le  tétraèdre  ou  la  pyramide  triangulaire 
équilatérale  (13)  &  fes  variétés.  Ces  tétraèdres  de 

(la)  Mintracuprifiiiflapa,  pyrites  Jilbjlii/uiAMCtoi.PyTiusca- 
fti  palliai  ftavut.  Cronft.  %.  19S,  i.  Pyrites  capiî.  Lmn.  Syp. 
pal.  1768 ,  p.  115 ,  n*  6.  Mintra  capri  fubftava.  Wall.  Miir.  1778 , 
fp.  356.  Hue  minera  reipfâ  nihilaliui  efl  quant  pytius  fulpkiireus 
Jp.  374,  pauxillam  cupri  ttnens.  Ibià.  Defcript.  de  Min.  p.  74, 
«fp-iX;  Sage,  EUm.  de  Min.  il ,  p.  235,  efp.  Vil;  Démefte, 
Littr.  vol.  II ,  p.  367 ,  efp.  VI,  Voyez  ci-deflus  les  variétés  11 
&  fuiv.  de  la  pyriie  martiale ,  p.  316  &  fuiv. 

Ci3)Enaide  Criftallographie ,  p.  305,efp.5  var.  1 ,  pi.  VII, 
fig.  1  ;  Weig.  trad.  ail,  p.  303  ;  Déirie&e,  Lettres .  toI.  11  ,p.  181 , 
var.  5.  Pyrites  teiraedruseï  triangalisfolis.'Linn.Syjt.nat.  176g, 
p.  114,  n*  3 ,  ■.  Marehafi^  tetraeJriea.  Wall.  Mia.  177g,  fp. 
S76,  a.  »  Haram  annm  latus  iafln  conflimii,  reliqua  latera  iw 
t'apicem  ft  Itrntinaii ;  hinc  quadrangularei  exijluac,  tara  occctr- 
il  rant.  u  Ibid. 
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la  mine  jaune  de  cuivre  fe  rencontrent  ou  foli- 
taires  (14)  ,ou  groupés  (i  5) ,  &  quelquefois  vides 
ou  décompofés  dans  leur  intérieur  (16).  Ils  font 
fouvent  panaches  des  plus  vives  couleurs ,  mab 
pour  l'ordinaire  en  criftaux  fi  confus  (17)  ,  qu'il 
eft  très-rare  que  l'on  puifle  y  ^ffinguer  l'une  ou 
l'autre  des  variétés  fuivantes. 

f^ariétéi.  Le  tétiaèàxe  légèrement  tronqué  dan» 
fes  quatre  angles  folides  (iS);  ce  qui  change  en 

O4)  Pyritts  cryfialiifatus  pyramidaïus ,  pyramidt  mgoiiâ,i 
PacherjioUn  SciemniiHiing.  inf.Lito^.'Biitn.  1,  p.  56.  — pyra- 
miiibits  trigonis  J'olîlariis ,  i  Mhbaiiya  Hung.fap.  ibid.  — pyra' 
miJiàat  trigoKÏs  coloralis,  i  PacAtrfiolin.  Ibid. 

C'S)  Pyitti  pyramidatus  ,  pyramUihat  trigonts  aggtegttis ,  * 
Michaetlaflallii  Sckemnii.  Ibid.  I,p.  5(S.  — cryfltUis  trigonis  eo- 
loratis  la  gypfo  fpalhofo  lamtllofo ,  ï  Zi/lt  ad  CUuflhal  HtKy 
Bia.  Ibid.  U,f.  105.  , 

fifi)  Pyrites  cryfiallcjatus  pyramiJalut ,  pyTomiithus  trigonît 
inajoriius  inaniius ,  i  PacAerflolla  Schtmni^u.  Ibid.  I,  p.  56. 

Ç173  Minera eapri nridejiens  tryjlallifara.  Wall,  Min. fp.  355, 
J.  Pyrite»  cuivreurM  cnllatlifées  ,  dont  l>  fonne  partrfc  6nt  te 
Utraiirt  ;  de  Friadenfidu  prés  de  Freyberg.  Defcript,  dt  Min. 

p.  395,  n»  14 criftalliféei  &  colorées  de  hwir  le  plus  vif  fur 

dufpatb  calcaire  pyramidal,  du  Derby  shire.  liid.aa,  15&16. 
—d'un  jaune  verdltre  en  partie  crîAallifte  8c  colorée  comme 
la  queue  de  paon ,  de  Girotndgtiy.  liid.  p.  71,8"  4.  Voye« 
Forft.  Càtal.  1769,  n"  106-tii;  i77a,iia  317-332;  &  1780, 
II"  605-617, 

(t8)  IMaiefte  ,  Luit,  vol.  II,  p.  a8i.  Marcaffitet  cuivreufes 
colories  de  r&lai  le  plus  ^if.  On  diftingue  dans  plufieurs  U 
forme  criftalline,  qui  eft  le  tdmiidre  ou  la  pyramide  triangn* 
laire,  dont  tes  quatre  angles  fiilidetToRt  uoni^uii.Foift.  Coi^ 
1780,  n^lSio. 

Viv 
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he^iagones  les  quatre  plans  triangulaires  du  téiraè' 
dre  régulier,  &  ajoute  â  ce  tétraèdre  quatre  petits 
plans  triangulaires  équitatéraux  (  PI.  I^fig.  i  ). 

Je  poflede  deux  mines  jaunes  de  cuivre  colo- 
rëes  comme  la  queue  de  paon  *  dans  lefquelles 
cette  variété  eftdes  mieux  caraâéiilees  (i9)< 

Variété  2.  Le  tétraèdre  régulier  ,  dont  toutes 
les  arêtes  font  tronquées,  d'où  réfulte  un  décaèdre 
formé  par  quatre  triangles  équilatéraux  larges ,  & 
fix  hexagones  linéaires  (PL  I ,  fig.  ly). 

Je  n'ai  point  vu  cette  variété,  que  je  donne  ici 
d'après  Linné  (20). 

Fariété  2.  Le  tétraèdre  alongé  ,  de  manière 
que  le  triangle  de  la  bafe  refte  équilatéral ,  ceux 
des  côtés  devenant  ifocèles. 

Cette  variété  m'eft  encore  inconnue  *  &  je  ne 
la  donne  ici  que  fur  le  témoignage  d'Henckel  (2 1  ), 


Cip)  iiMine  de  cuivre  d'un  jaune  verdâcre  en  crillaux  li- 

11  rrWrei groupés  confufémentj&prefque  fans  gangue,  du  du- 
n  ché  de  Wirtemberg,  Quelques-uns  de  ces  criftaux  ont  leur  py- 
»ramide  entière  (lett.  ^};  mais,  dans  le  plus  grand  nombre, 
»'  les  quatre  angles  foljdes  du  tétraèdre  font  tronqué*  (leii.  B).  « 
D'Agoty,Rig;i£m;Bfrfl;,a'Déiade,pl.XX,fiB.  i.  C'eft  le 
plus  grand  des  deux  morceaux  quejepoiïède. 

(205  Pyriiis  (ryjlaliiiius  dtcaedrus  exirigonis  quatuor,  Unearibus 
fex,ku  ntraedrus  anguUs  omnibus  plants  i4*ogonis.Linn.  Sy^. 
o<zM768,p.  iH,!!"  3,Ç,  fig.  î7;Mur.  Teff.  p.  44jn'Ï7J 
Ejf.  dt  Cnjt.  p.  307  ,  var.  3 ,  pf. .  VII ,  fig.  2. 

Ç41)  "Les  pyramides  tétraèdres  ou  à  quatre  eûtes  font  les 
»>plus  rares  dç  toutes  les  pyrites  anguIeuTes  :  ell«  ne  (ê  trou- 
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Variété  4.  Le  dodécaèdre  à  plans  triangulaires 
ifocèles  (PL  lifig.^). 

J'en  poflède  un  petit  groupe  en  mine  colorée 
dans  le  fpath  perle  de  Sainte- Marie-aux-Mines- 

Mais  autant  la  mine  jaune  de  cuivre  eft  rare 
à  rencontrer  fous  une  forme  criilalline  bien  dé- 
terminée ,  autant  elle  eft  commune  en  maffes 
informes ,  folides  &  compaâes  (îî)  ,  quelquefois 
lamelleufes  (23) ,  &  même  à  particules  plus  ou 
moiiis  diftin&ès  (24).  On  en  trouve  de  fuperfi- 
cielle  fur  les  poiflbns  des  fchiftes  argileux  d'Eifle- 
ben  &  de  Mansfeld  (25)  ;  &  d'autre  qui  eft  folide 
à  fuperficie  fpéculaire  (26). 

ti  vent  que  irés-rarement  fur  des  crïftallifations ,  ou  aitach^es  iur 
it  du  quariï  où  elles  ont  été  portées  par  des  eïhalaifoiis  tniné- 
•1  raies.  La  pyrite  pyramidale  à  quatre  faces  eft  ptus  rare  encoff . 
"Une  face  étroite  fait  iabafe,  Se  les  trois  autres  faces  font  d'é- 
•I  ftale  longueur ,  &  vont-  fe  terminer  en  une  même  pointe  au 
» fommet, "  Pyriiùl.  crad.franç, p,  58  ; EJJl de  Crijl. p.  307,  var.a.  * 

C12)  Minera  cupri  fiana  folUa.  Wall.  Wn.  fp.  3^4 ,  a.  Cu~ 
p*am  fiaviiitt  foliàam  texturâ  ckalyheâ.  Litoph.  Born.  I ,  p.  1 10  ; 
Defcnpt.  de  Mfn.p.  70, n'i  ;ficiiirf.p.7I ,  n™  3,4,  5,7, &C. 

(13)  Minera  cupri  jiana  foliacea.  Wail.  Min.  fp.  354  ,  i. 

(04)  Minera  cupri  flaea  particulis  tnajaribas.  lÎJÎd.  c. 

(25)  Cupram  fiavam  faperficitite  in'epidermide  pifciam petrefaSo- 
lum,  ad  Eijleben  Sax.  Litoph.  Born.  1  j  p-  HO-  Minera  cupri 
figarata  pifciam  Pifligh  oJÎ(ni/eHî.  Wall,  Min.  1778.  fp.  303,  «. 
Larvtacapriferie.  Cronft.  §.  90. 

Ca6)  CupnimflanumSiguraiumfpeculaie fuperficie  poliià ,  i  Gojlar 
flirij'ni*.  Litoph.  Born.  I,  p.  iio.  Mine  de  tuivre  jaune  fpécu- 
laire,fur.du  fpath  ïitreus  ,  d'Angleterre.  Fotît.  Calai.  177a, 
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Cette  mine  conferve  fa  couleur  jaune  tant 
qu'elle  n'a  point  éprouvé  d'altération  ;  mais ,  dès 
qu'elle  vient  à  perdre  une  ponion  du  foufre  qui 
la  conAituoit ,  elle  prend  à  fa  furface  les  couleurs 
variées ,  vives  &  changeantes ,  qui  la  font  alors 
défigner  fous  le  nom  de  mine  de  cuivre  gorge  de  pi- 
geon,  ou  couleur  queue  de  paon  (27).  Dans  cet 
état  y  elle  donne  très-difficilement  des  étincelles 
avec  le  briquet  :  peu  â  peu  ces  belles  couleurs  dif- 
paioifTent,  &  la  mine  pyriteufc  perd  d'autant  plus 
de  fafolidité*  qu'elle  approche  davantage  de  l'étac 
oîi  le  cuivre  qu'elle  contenoît  s'en  fépare  pourfe 
dépofer  fous  forme  de  malachite  (  voyez  efp.  VII  ) 
à  la  furface  du  fer  hépatique  réfultantde  cette  dé- 
compofition.  Les  morceaux  qui  préfentent  ces 
divers  degrés  d'altération  de  la  mine  jaune  de 
cuivre  (28) ,  exiftent  dans  toUs  les  cabinets. 


!)•  ijoS.  Autre  de  Thurinj[e.  Ihid.  xfl  1309.  Mine  de  cuivre 
^une  folide  &  colorée,  liflV  &  luifante  àfaruperficie,  de  Cor- 
nouaine.  Forft. Cata/.  1780,11''  1270. 

(37)  Mine  de  cuivre  d'un  jaune  veidfttre,  avec  dej  couleur» 
d'azur  qui  ch^tojeni  comme  la  gorge  de  pigeon.  Dtfcripit  Je 
Min.  p,  71 ,  n*  4.  Mine  de  cuivre  jaune  &  colorée  comme  la 
queue  de  paon ,  Tnflée  de  vert  de  cuivre  ,  &  plus  ou  moini 
friable.  liiJ.  p.  7a  ,  n*  9.  Voyez  Forft.  Catal.  1769,  n"  429-. 
454;ï772>n"  "7^  1307  ;&  1780,  n"  1349.1159. 

(38)  Mine  de  cuivre  d'un  jaune  verdâtre ,  qui  préfente  Tur 
f>;s  différentes  faces  les  divers  degrés  d'aliéracion  qu'elle  & 
êîTOUTés,  en  palfant^u  jaune  vif  au  mélange  de  pourpre  &  d'&T 
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E  s  F  è  c  M    III. 

Mine  de  cuivre  grife  tenant  argent  ;  fahUn^  : 
mine  d'argent  grile. 

Minera  caprî  alba  vel  grifea  AuÛor.  WaH.  Min.  1778,  Tp.  35a 
&  353-  Py'i'i  cupri  grifein.  Cronft.  §.  198 , 2 ,  a.  Caprumftrm 
ff  arfinico  fulfhurato  ni'uiitalifatain.yh\à.%.ï^  ^^.  — albiiam 
feu  miittrolifaium  arjknicali  albunu  Linn,  Syjl.  nat.  1768  , 
p.  I45  ,  n"  8.  —  mintralifatam  pyriticofiint  cîntrtum.  Ibid. 
p.  144,  n"  7.  — patlido-grifttiiafpUnitns  .arginti  rf/wi.  Wolt, 
iWjff.  p.  30.  —  oifcuri-grîjiiim  fplenitns ,  argenti  paaper,  Itid. 
Mintra  cupri-laii^  palliia ,  feu  cuprum  minttaiifatitm ,  iiiraat 
grifeam.  Carlh.  El.  Min.  p.  70.  ^  rf«rum  faifiifium.   Ibid. 

—  flr|enm   &  arftnico   mixium,   Gronov.  fuppl.  13  ,  n*  38. 

—  mi neralijaiam  albiiam  ff  cinsTeam,  Seop,  Princ.  min. 
S- 256,  *,  c;  Dt/tf.rfe  JMi«.p.  59,efp.  V,&p.  63,erp.VI; 
Sage ,  EUm.  de  Min.  II ,  p.  332 ,  efp.  IV  ;  Démefte ,  Lums . 
vol.  II,p.  3Si,erp.m. 

Ce  minéral  auquel  la  petite  portion  d'argent 
qu'il  contient  a  fait  auflî  donner  le  nom  de  mine 
^argent  grife  (29)  y  n'eft  au  fond  que  la  pyrite 


zur ,  dit  iueue  ii  paoo.  Diftript.  A  Min.  p.  71 ,  n'  10.  Autre 
plus  décompofée.  Lei  couleurs  jaune  &  aaurée  font  prefquc  10- 
tderaent  dëcruîtei ,  &  resiplacées  par  la  ccujeur.  brune  du  fer 
hépatique.  Les  petites  marcaffites  cuÎTreufes  dodfcaédr^  dont 
cette  mine  eftparfeméB,iie  paroilïeiit  point  avoir  ^i*ouv4 d'al- 
tération. Àiid.  n"  11.  AutiE  qui  réunit  à  l'état  primitif  de  celte 
mine  tous  tes  degrés  d'altération  des  deux  morceau)!  prëcé- 
deris.  /iii.  n=>  13,13  &  15.  Voyez  Forfi.  Cafo/.  1773,11"  13S0- 
1355;  &  Caial.  de  1780,  n"  1268,  1174,  1178-1285,  &C. 
(39)  Minera  argenti  grifia  AuÛor.  Jrgintam  aiiamfil»  "li- 


ji-vGoDgle 


3r6.  Cuivre. 

cuîvreufe  ,  de  refpèce  piécédenie  *  mais  dans  la 
compofition  de  laquelle  font  entrés  de  plus  l'ar- 
fenic  &  l'argent  j  dans  des  proportions  plus  ou 
moins  conlidérables.  Aulfi  n'eft-ce  point  une  chofe 
rare  de  trouver  réunies  dans  le  même  morceau 
la  mine  jaune  &  la  mine  grîfe  de  cuivre  tenant 
argent  (30).  Ces  deux  mines  fe  reffemblent  en- 
core ,  en  ce  que  leur  forme  criiîalline  eft  le  té- 
traèdre rigulur  plus  ou  moins  complet  ;  mais  dans 
la  mine  grife  ,  où  les  principes  conAituans  ,  quoi- 
que plus  nombreux ,  font  fans  doute  mieux  com- 
binés ,  la  forme  pyramidale  triangulaire  eA  corn- 
munémenc  plus  diAinâe,  plus  facile â  recentrer; 
&  malgré  les  troncatures  multipliées  de  fes  angles 


netalifatiim  capri  erfenieili!.  Liim.  Sjll.  nat.  l76S,p.  149,  n° 5. 
—  dnermm  feu  mineralifatam  capri  ciaint.  Ibid.  n^  6.  »  Hoc 
»  vix  diffen  à  cupro  cinereo ,  nip  guod  argento  iitataia ,  pix  oS 
nargento  aibo  nijl  greJa  ,  colore  albidian  dignefctnJo."  Linn. 
ihid.  p,  50,  —  albu-grifcum  fplendeiis  capro  mlxtum,  Wok.  Min. 
p.  39.  —  atfenico  &  tupro  fulphurato  m'tncralifalum  ;  mintra  or- 
gtnù  grifea.  WaH.  Min.  1778  ,  fp.  391.  —  arftnico,  falpkitie  (f 
capto  taiiKTalifatiim;  minera  argend  atha.  Ibid,  fp,  389  ;  Defcripl- 
A  Min.  p.a2,efp.V,&p.  24,  efp.  VI;  Sage,  EUm.de  Min. 
vol.  II,  p,  304,  efp,  V.  Mine  d'argent  grife  ou  blanche.  Dé- 
-  lnefle,I,eHr«s,  vol.  ll,p.  44i,erp.V. 

(30)  Wallerius  dit  au  fujet  de  la  mine  d'argent  grife  ;  »>  Hiec 
t^ minera plemmque  eam  minerii  capti  hofpitare  falet.'iYo\.  II) 
p.  338.  Les  mines  de  Giromagny,  de  SainJe-Maiic,  de  Saalftld 
&  de  Baygorry  ,  en  offrent  des  exemples  fcéquens.  Voyea 
Defiriji:.  dt  Afin,  p,  61 ,  n"  4,  5  &  9. 
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&  de  fes  Bords  ,  moins  fujette  à  fe  déformer ,  à  fe 
contourner,  que  la  pyramide  fimple  des  mines 
jaunes  de  cuivre. 

Quoique  le  tétraèdre  régulier,  terminé  par 
quatre  plans  triangulaires  ëquilatéraux  (  /*/.  / , 
fig.  1) ,  doive  être  conlîdéré  comme  la  figure  la 
plus  parfaite  que  puifTe  avoir  la  mine  giife  de 
cuivre  tenant  argent  (31)  :  il  eft  très-rare  de  la 
trouver  ainfî  fans  aucune  troncature  ,  foit  dans 
fes  angles  folides ,  foit  dans  fes  arêtes  ou  bords. 
J'en  polïède  néanmoins  un  petit  criHal  engagé 
dans  une  mine  jaune  de  cuivre ,  de  Schemnit^ 
en  Hongrie  :  maïs  on  rencontre  très-fréqueniment 
tune  ou  l'autre  des  variétés  fuivantes. 

yariêtéi.  Le  tétraèdre  régulier ,  dont  les  quatre 
angles  folides  font  tronqués  net  (32)  j  ce  qui 

C3i)E(raideCriftaITc.graphie,p*374,erp.  V,  var.i,pl,  VII,  - 

fig.  I  ;  W'eig.  trad.  ail.  p.  369 ,  var.  2 ,  u  ;  &  p.  376 ,  var,  i  ; 
Démefte,  Lettres ,  vol.  II ,  p.  443.  Jrgtntam  cintrtam  cry^alli- 
Bum.  Linn.  Sy^.  nat.  1768,  p.  150  ,  n"  6,  ^.  Argtnivin  mtidt 
figura  toncnlam  qiiaitangalum,  Kemm.  «t.  14;  Cappell.  Proir. 
tryfi,  p.  34.  Argtntum  acuminalam  aiigalis  nibus,  ijuataor,  quln- 
gue  ,  pbitihu%.  G.  Fabric.  Obf.  metall.  p.  7  ,  i.  Cappell.  ikid. 
Minera  argtnii  grifea  cryjlailifata  cryjlallh  pyramidalibus.  Wall. 
Min.  fp.  391 ,  a,  Jrgimum  cinereum  cryfialiifatum  ay^allis  py- 
ramidatis  trigonis  ,  i  Kapnik  Tranfilf,  Litoph,  Born.  1 ,  p.  82. 
Argentum  album  cryjtailifoiiim  cryjtallis  Irigouis  pyramidatîs  trec- 
tis ,  faperficU  ochrà  cupri  virefcenu  uSà ,  in  quartio  puro  amorpAo , 
i  Sainte-Marie -aux-Mines  Alfatia.  Ibîd.  II,  p.  118. 

Cga)  Weig.  EJfaiii  Crifi.  uad.  aU.  p.  366,  var.  3,  i,  tab, 

VJl,fi«.£. 
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change  en  hexagones  les  plans  triangulaires ,  Sc 
ajoute  à  ce  folide  quatre  nouveaux  plans  qui  font 
eux-mêmes  triangulaires  (i*/.  1  >fig-  2  ).  M.  de 
Born  cite  une  mine  de  cuivre  grife ,  de  Kapnik 
en  Tranfilvanie ,  oii  cette  forme  fe  rencontre(33)  , 
aïnfi  que  dans  les  mines  d'argent  blanches  & 
grifes ,  qui  ne  font  que  la  même  efpèce  fous  un 
autre  nom.' 

Variété  2.  Le  tétraèdre  régulier,  dont  les  {ïx 
bords  font  tronqués  net  (34),  ou  s'arrondiffent 
en  plans  Hnéaiies  légèrement  curvilignes  &  fines, 
d'oii  téfulte  un  décaèdre  (  PL  I^fig-  <7). 

Cette  variété  n'eft  pas  commune. 

Variété^.  Le  tétraèdre  régulier ,  dont  les  quatre! 
angles  folides  font  légèrement  tronqués  de  biais 
par  les  faces  (35)  ;  d'où  réfulte  un  polyèdre  à 


C33)  Caprum  ciiitrtum  (ryjlallifarum,  cryliullis  trigOBÏs  apîCM  , 
traneath ,  ai  Kapnik  Tranyî/i'.  Lîtoph.  Born.I,p.  io8.  jirgtntum 
tinertam  oyftailijamm  cryflalUs  pyramiians  irigonii  hafi  kexat' 
ira ,  i  Kapifk  Traiijlh.  Ibid.  p.  82.  jirgenzam  mintrali fatum  aU 
fom  eiyfitllifalum  ciyliaUu  pyramàatis  trigonii  èaft  Aexaedri ,  i 
Kapnik  Tranflf.  ibId.  p,  78.  Mine  d'argenc  grife  en  criftaux  té- 
traèdres très-r^titieri ,  &  dont  les  bords  font  fîms  biftau ,  mais 
à  rommeti  cronquég  ;  de  Kapnik  en  Tranfilvanie.  ^Forll.  Cotai. 
1780,0»  1409. 

(34)EfraideCr]ftafIographie,p.374,Tar.i,pI.  VII,  fig.i.  . 
Cupram  cinereaat  cryjiallîfatam  ,  cryjlallîs  iecaiârit  TOtaliiaùli  i 
Dognaîka  10  Bann.  Ttmtfw.  Litoph.  BOm.  I ,  p.  lo8> 

C35)  Mine  de  cuivre  grife  folide  &  criftaiiirée  ,  tenant  ar- 
gtal,  de  Saalftid,  Ses  crilhux  luifani  fou  des  tétraèdies  dont 
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feize  facettes ,  dont  quatre  hexagones  réguliers 
qai  appartiennent  aux  faces  du  tétraèdre,  &  douze 
petits  triangles ifocèles  en  bifeau  (^Pl.I,fig.  3). 

J'ai  vu  fréquemment  cette  variété  fur  des  grou- 
pes de  mine  de  cuivre  grife  tenant  argent ,  de 
Saaifeld  &  de  Sainte-Marie -aux-Mines. 

Variété  4.  Le  tétraèdre  régulier,  dont  les  quatre 
angles  fotides  font  tronqués  de  biais  par  les 
bords  (36);  d'où  réfulte  un  polyèdre  à  feize  fa- 
cettes ,  dont  quatre  enne'agones  larges ,  &  douze 
petits  trapézoïdes   ÇTl.  I ,  fig.  4  ). 

La  mine  d'argent  grife  ,  ou  de  cuivre  tenant 
argent ,  de  Baygorry  dans  la  baffe-Navarre ,  m'a 
fourni  deux-  petits  criAaux  folitaires  très-parfaits  de 
cette  variété.  Je  les  ai  dégagés  moi-rnême  d'une 
efpèce  de  bol  blanc  qui  leur  fervoit  de  gangue. 
Le  doâeur  Déraefte  obferve  avec  raifon  (37) ,  que 

les  quatre  angles  folides  font  tronqués  en  bifeau  fur  chaque 
face  ;  ce  qui  change  les  quatre  grands  triangles  en  hexsgones  donc 
les  câtés  font  alternativement  larges  &  étroits.  H  en  réfulte  aulS 
douze  petits  plans  triangulaires  ou  rhombuTdaux ,  formés  pat 
ies  bifeaus  des  quatre  angles  folides  ;  itiai^  ces  tétraèdres  tron- 
qués ,  éunt  fuiL  engagés  par  leur  bafe ,  ne  montrent,  pour  la 
plupart ,  qu'un  de  lAirs  angles  folides ,  compofé  de  trois  petits 
plans  triangulaires  ou  rhomboïdaux ,  &  d'une  très-courte  por- 
tion de*  trois  hexagones  irréguliers  qui  forment  les  faces  de  h 
pyramide  triangulaire  de  ces  criftaux.  Forrf.  Catal.  r77a  , 
n<»  H4j)&  1350.        '  . 

C36)  Démelle,  Ltttrts,  Vol.  II,  p.  443. 

(373  /W.  vol.  n,p.  444,  note  1.  , 
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^ien  n'eft  plus  rare  que  de  rencontrer  ce  miné- 
ral en  criHaux  folitaires. 

VarUtéS.  Le  tétraèdre  régulier ,  dont  toutes  les 
arêtes  font  tronquées  de  part  &  d'autre  en  bi- 
feau  (38)  ;  d'où  réfulte  un  polyèdre  à  ieîze  fa- 
cettes t  quatre  defquelles  font  triangul^res  ëqui- 
latérales ,  &  les  douze  autres  des  trapèzes  linéaires 
ou  fort  étroits  (P/.  I  ^fig-  "  )• 

Cette  variété  eft  celle  qu'on  obferve  le  plus 
communément  dans  les  mines  de  cuivre  tenant 
argent ,  qui  portent  le  nom  de  mines  d'argent 
grifes  (39)-  C'eft  un  paffage  au  dodécaèdre  à  plans 

(3g)  Effai  de  Criftallographie  ,p.  374 ,  var.  3 ,  pi.  Vil ,  fig.  3  ; 
Démefte,  Littns,  vol.  II,  p. 443. 

Cîy)  Mine  d'argent  bîanche  en  criflaux  crîanpilaires  dans  le 
fpath  perié  liianc  ,  de  Sainte  -  Marie  -  aux  -  Mines.  Dejcript,  dt 
isiii,-ç.  13  ,  n"  3-  Mine  d'argent  grile  en  ctiflaux  [c'traédres, 
dont  les  bords  font  ironqués  de  part  &  d'autre  en  fc^feau.  Ces 
criftauit ,  incniftés  d'une  pyrite  famelleufe  fie  chatoyante  ,  ont 
pour  gangue  une  mine  de  fer  fpathîque,  mè\éi  de  petits  crif-  ' 
uux  de  fpath  ;  de  Clau^hal  au  Hanz.  Forfl.  Catal.  1780» 
n"  1415-1417.  Argentam  mincratifatum  alium  cryjlallifanim , 
cry^allls  trigomi  e/eSis ,  angalis  coijiprejfis ,  pyrite  fuperficiali  in- 
da&is  ,  i  Zillt  ad  ChujlAal  BercyoU.  Litoph.  Born.  I ,  p.  78. 
Mine  d'argent  grifecriflallifte  en  [éiraddrES  ou  pyramides  trian- 
gulaires, avec  mine  de  fer  fpaibique  en  «^tes  de  coq  ;  de  Bay- 
gorty  en  Baffe-Navarre  (du  cabinet  de  M.  Sage).  La  plupart 
des  crillaus  d'argent  gris  qui  compofent  ce  groupe,  ont  leurs 
bords  tronqués  de  part  &  d'autre  en  bîfeau.  D'Agoty,  Rignc 
finirai,  Décadel,pl.  VU,  fig.  1&  3,  lett.  Ai  &  ibU.  pi.  VI, 
%;j,,leu.£, 

triangulmres 
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triangulaires  ifocèles  de  la  variété  7  ci -après.  En 
'  effet ,  ce  dodécaèdre  paroît  léfulter  de  la  fuper- 
polition  de  lames  tiiangulaires  équilat^rales  tou- 
jours décroisantes  fur  les  quatre  faces  du  tétraèdre 
primitif;  mais  la  Curaddition  de  ces  lames  triangu- 
laires s'arrétant  fouvent  à  peu  de  diilance  des  bords 
du  tétraèdre  ^  il  en  réfuite  la  variété  dont  il  s'agît , 
dans  laquelle  le  tétraèdre  fe  préfente  comme  s'il 
avoir  été  légèrement  tronqué  de  biais  fur  toutes 
fes  faces. 

VarUti  S.  Le  fiolyèdre  à  feize  facettes  de  la 
variété  précédente  ,  mais  dont  les  trapèzes  en  bi- 
ieffa  ont  pris  plus  de  largeur;  d'où  réfulte  fur 
chaque  face  du  tétraèdre  primitif  une  pyramide  ' 
trièdre  obtufe  tronquée  près  de  fon  fommet 
iPl.I,fig.io). 

Cette  variété  ,  beaucoup  moins  commune  que 
la  précédente ,  l'accompagne  quelquefois  dans  les 
mines  du  Hartz.  Depuis  l'impreilion  de  ma  pre- 
mière planche  ,  où  j'ai  donné  les  modifications 
connues  du  tétraèdre,  avec  quelques  autres  que 
je  crois  poflibles  ,  mais  que  je  n'aî  point  encore 
vues ,  &  que  j'ai ,  par  cette  raifon  ,  dillinguées 
par  un  aftérifque ,  j'ai  reçu  de  M.  de  fiournon  une 
nouvelle  modifîcaùon  de  la  variété  6  ,  qu'il  a 
trouvée  fur  tin  groupe  de  mine  de  fer  fpathique 
en  petits  criAaux  lenticulaires,  de  Vizille  en  Dau- 
plûné.  Les  crillaux  de  mine  de  cuivre  grîfe  tenant 

Tome  m.  Pan.  JIÏ.  Crijl.  métalU  X 


jNGoogle 


312  Cuivre, 

argent,  y  diffèrent  de  ceux  de  U  figure  lo,  en 
ce  qu'ils  ont,  non-feùlement  toutes  leurs  arêtes 
tronquées  de  biais  vêts  les  quatre  principaux  angles 
{olides  du  tétraèdre  primitif,  maïs  encore  en  ce 
que  ce  même  tétraèdre  eft  tronqué  net  dans  fes 
quatre  angles  Ibtides  &  dans  fes  bords  ;  ce  qui 
change  les  douze  trapèzes  en  bifeau  de  la  fig.  lo , 
en  hexagones  ,  &  plus  fouvent  encore  en  oSo- 
gones  irréguliers  ;  tandis  que  les  quatre  angles  fo- 
lides  du  tétraèdre  primitif,  font  terminés  chacun 
par  un  hexagone ,  ceint  de  trois  petits  triangles 
ifocèles  en  bifeau  ,  alternes  avec  trois  petits  tra- 
pèzes également  en  bifeau.  Ces  derniers  répon- 
dent d'une  part  à  l'hexagone  des  fommets  ;  &  de 
l'autre  ,  aux  reâangles  linéaires  produits  par  la 
troncature  des  bords  du  tétraèdre ,  ainfi  qu'on  le 
voit  dans  la  fîg.  8  de  la  première  planche  que 
i'avois  donnée  comme  hypodiétique  ou  poflîble  , 
&  dont  l'exiflence  elî  aujourd'hui  conflatée  par 
<!ette  découverte  de  M.  de  Bournon.  La  totalité 
des  facettes  de  ce  criJlal  eft  conféquemment  de 
cinquante;  favoir  ,  i".  les  quatre  petits  triangles 
équilatéraux  primiiife  ,  comme  on  les  voit  fig.  lo; 
2**.  douze  hexagones  ou  oSogones  alongés  peu 
réguliers  ,  qui  remplacent  les  douze  trapèzes  en 
bifeau  de  la  même  fig.  lo  ;  3".  douze  petits  trian- 
gles ifocèles  en  bifeau ,  analogues  à  ceux  de  la  fig. 
15  ;  4°.  douze  trapèzes  en  bifeau,  &  fix  reâan- 
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gles  linéaires  analogues  à  ceux  de  la  fîg.  8  ;  5", 
enfin  quatre  hexagones  plus  ou  moins  réguliers, 
produits  par  la  troncature  des  quatre  angles  foli- 
des ,  comme  on  le  voit  dans  les  figures  1  y  &  20' 
de  la  même  planche. 

Variété  y.  Dodécaèdre  à  plans  triangulaires 
ïfocèles ,  formé  par  la  juxtapofition  continuée  de 
lames  triangulaires  ëquilatérales  toujours  décroif- 
ûntes  jufqu'au  dernier  degré  de  petitefle  fur  les 
quatre  faces  du  tétraèdre  primirif  (P/.  Itfig.  f)  ). 

Cette  variété  fe  rencontre  aulli  quelquefois  dans 
la  mine  jaune  de  cuivre  ;  elle  eft  plus  commune  & 
mieux  conformée  dans  la  mine  grife  tenant  argent, 
dont  j'ai  vu  des  cnflaux  de  plus  d'un  pouce  de  dia- 
mètre. J'en  poffède  un  petit  criftal  foUtairededeux 
lignes  8c  demie  de  diamètre ,  dans  lequel  les  pyra- 
mides trièdres  obtufes  ont  leurs  triangles  ifocèles 
difïingués  par  un  léger  (illon  qui  remplace  les  arêtes 
de  ces  pyramides  ,  lefquelles  ,  dans  ce  criflal ,  pa- 
toiflent  formées ,  non  de  triangles  équilatëraux  , 
mais  de  triangles  ifocèles  juxtapufés.  . 

Variétl  8.  Le  tétraèdie  â  bords  en  bifeau ,  de 
la  variété  ;  ,  dont  les  quatre  angles  folides  font 
légèrement  tronqués  de  biais  par  les  faces  (40)  ; 

(40}  Groupe  de  criftaux  de  mine  d'argent  grîfe  en  pyramides 
triangulaires  dont  les  bords  &  les  anpl.-s  fonr ,  ou  entiers ,  ou 
légâremenc  tronquas  en  bifesu  ;  de  Laiiffenheck.  Forft..  Catal, 
177a,  n'  1460.  (N.  B.  Ct  gnufi  en  conUnoit  aujp  dts  Jeux  va- 
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ce^qui  ajoute  à  cette  vaiiété  douze  petits  plans 
rhombes ,  &  change  en  reâangles  les  douze  tra-  ' 
'  pèzes  en  bîfeau ,  les  quatre  autres  faces  reSant 
triangulaires  {Pi.  I,fig,  13). 

yariêiè  g.  La  variété  précédente ,  dont  les 
troncatures  de  biùs  des  quatre  angles  folides  font 
alTez  profondes  pour  entamer  tes  plans  triangu- 
laires du  tétraèdre  (41  )  ;  ce  qui  les  change  en 

iUtis  dicriies  éant  Us  mints  it  cuivre  gri/is  dis  n«  1249  &  1251 
Ja  mlmt  Caialogae,  rapportét  ci  dejfui .  note  35,  &  ci ■  après , 
rou  41.  ]  Autre  groupe  des  mêmes  nillaus  de  miae  d'argent 
grife  ,  eniremëlés  de  quaru  cnfUlliTë  avec  mine  d'arpent  grife 
fulide^de  Saînte-Marie-aux- Mines, /ii^.  d<>*  1461 ,1464- 14701 
— en  très-petits  criftaux  triangulaires, Tut  une  galène  k  quatorze 
faceites ,  de  Freyberg  en  Saxe.  liid.  n*  1459. —en  criftaux  trian- 
gulaires légèrement  incruftès  d'une  pyriic  changeante  couleur 
d'or,  dans  une  mine  de  fer  fpatbique  écailleufe  griTe ,  du  Hariz. 
Jbid.  n*  1471. 

(41)  Mine  d'argent  grife  en  criftaux  triangulaires ,  formés  par 
le  tétraèdre  dont  les  bords  font  tronqués  de  pan  8c  d'autre  en 
bifeau.  La  plupart  des  pans  en  bifeau  (bat  ici  llriés  fuivant  leur 
longueur  :  les  angles  folides  du  tétraèdre  font  auffi  tronqués  de 
biais  dans  fa  plupart  de  ces  crilhux,  d'où  réfulteni  de  petit  plans 
dov  la  forme  varie  depuis  le  triangle  jufqu'ii  l'oâogone.  Cet 
criftaux,  moins  engagés  dans  leur  gangue  qu'on  ne  les  trouve 
d'ordinaire ,  font  avec  mine  de.  mercure  en  cinabre ,  de  Scahl- 
berg  dans  le.Palatinat.  (  Ces  tétraèdres  ont  été  pris  par  quel- 
ques-uns pour  une  mine  de  mncure  en  criftaux  gris.)  Dt/cript. 
it  Afin.  p.  a^.n'i.  Voyez  aulS  les  n»!  3,  4,6.  Mine  de  cuivre 
grife  folide  &  criftallifée  tenant  argent ,  de  Saalfdd,  dont  les  té- 
iraèdres  à  angles  tronqués  de  biais,  ont  auffi  leurs  bords  tron- 
qués de  part  &  d'autre  en  bifeau.  Le  nombre  de  ces  faces  eft  fort 
variable,  ainli  que  leur  figure,  à  caufe  dei  bifeaux  qui  man- 
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hexagones  â  côtés  aliernaùvement  grands  &  petits, 
&  transforme  en  pentagones  les  douze  rhombes 
de  la  variété  précédente  {PL  I,fig.  t4)- 

Cette  variété  Ce  trouve  iréqaemmenc  avec  la 
précédente  fur  le  mime  groupe ,  &  foirvent  fur 
le  même  criftal  f  dans  les  mines  de  cuîvre-argenr^ 
de  Baygorry  en  baffe-Navarre  (42),  de Saalfed ,  de 
Langenheck ,  &  de  Sainte-Marie-aux-Mines. 

Fariitê  10.  Le  polyèdre  â  vingt-huit  facettes  de 
la  variété  8  ,  dans  lequel  les  quatre  angles  folides 
du  tétraèdre  font  tronqués  net  ;  ce  qui  ajoute  à 
cette  vaiiété  quatie  petits  triangles  éqinlatétaux  , 
&  change  fes  douze  rhombes  en  triangles  ifocèles, 
oppofés  par  leur  fommet  avec  les  triangles  équî- 
latéraux  des  faces  du  tétraèdre.  Dans  cette  va- 
riété t  les  douze  leâangles  en  bifeAi  redeviennent 
des  trapèzes  comme  dans  la  variété  5  y  ou  de- 
meurent redangulaires  ;  ce  qui  dépend  delà  pro- 
fondeur  des  troncatures (P/./,^jf.  iS). 

Vfinité  II.  Le  polyèdre  â  vingt-huit  fâcettestfe 
la  variété  9 ,  dans  lequel  les  quatre  angles  foltde» 
du  tétraèdre  font  aufli  tronqués  net  (43)  ;  ce  qui 

quent  fouvent  Tut  une  ou  pIuGeurs  faces  du  tétraèdre ,  qui  efir 
la  figure  primitive  de  ce»  çriftaux.  Forft.  Carai.  177a.,  no.  1351- 
i?S3;Dcfirift.dt  Min.  p.  6i,n"  i.8e8. 

C43)  Defcript.  de  Min.  p.  146-,  n°4iDtoefte,  E*arti,Ur. 
P-44Î» 

C43)  »  Parmi  tes  crilUux  qui  compofèiu  «  groupe  j'i  y  emiK 
Xiii 
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ajoute  à  cette  variété  quatre  peùts  triangle?  éqm- 
latéraux,  &  change  en  hexagones  alongés,  les 
douze  pentagones  des  fommets ,  les  autres  faces 
reibntles  miînies  {_P!.  l^fig'  '6"). 

J'ai  cette  variété  réunie  furie  même  groupe* 
non-feulement  avec  les  criAaux  des  trois  variétés 
précécfentes ,  mais  encore  avec  des  criftaux  de  la 
vanéié  3  ,  dont  les  quatre  angles  folides  font  de 
plus  furcronqués  net  ;  ce  qui  change  en  trapèzes 
Ijs  douze  triangles  ifocèles  de  cette  variété  qui 
eft  alors  à  vingt  facettes. 

yariété  11.  Le  tétraèdre  à  bords  tronqués 
net  de  la  variété  1 ,  dont  les  quatre  angles  folides 
font  auffi  tronqués  net ,  &  de  plus  furtronqués  lé- 
gèrement de  biais  par  les  faces  (44)  ;  d'où  réfulte 
/  un  polyèdre  i-  vingt-fix  facettes,  qui  font  quatre 
hexagones  larges  à  côte's  alternativement  grands 
&  petits ,  fîx  hexagones  linéaires  ,  quatre  petits 
triangles  équîtatéraux ,  &  douze  re£bngles  en  bi- 
ie3u{Pl.I,fe.i,-). 

n  un  n-marquable,  en  ce  qu'un  des  angles  folides  in  tétraèdre  eft 
»  tronque  nei ,  d'où  réfulte  un  petit  plan  triangulaire ,  ceint  de 
*t  croii  hejsgoijes  alongés  peu  réauliers.  Si  ce  criftal  étnît  com- 
»pli;t,  il  feroit  terminé  par  3a  pians, «  DefcrM  Min.  p.  36. 
C44)  Peut  être  rencontrera-ton  quelque  jour,  dans  cette  ef- 
péce,  les  variétés  déforme  que  j'ai  reptéfentées  P/./.  jîfi-  5» 
6,  7,  8,  m,  18,  i9&20;maisjurqu'ici  jenelesarpoint  ob- 
Itrvées.  Je  ne  cite  donc  ici  ces  figures  que  comme  poflibles  ou 
-  hypothétiques ,  &  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  je  les  ai  dîfiiu- 
guées  Au  la  planche  par  uo  afiéri  fque. 
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Fàriété  'j.  Le  tétraèdre  régulier,  dont  les 
quatre  angles  folides  &  les  fis  bords  font  noq-feu- 
lement  tronqués  net ,  mais  de  plus  furtronqués  de 
biais  par  les  faces  *  d'où  réfulte  un  polyèdre  à 
trente-huit  facettes ,  qui  fdnt  quatre  triangles  équi- 
latéraux  pour  les  grandes  faces  du  tétraèdre,  quatre 
autres  petits  pour  les  fommets  tronques ,  fix  hexa- 
gones linéaires  ,  douze  reflangles  &  douze  pen- 
tagones en  bifeau  (/•/./,  fig.  aa  ). 

Variété  14.  Le  tétraèdre  à  bords  en  bifeau  de 
la  variété  11»  dont  les  mêmes  bords  font  de  plus 
tronqués  net  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  variété  fix 
hexagones  linéaires ,  &  change  en  oâogones  les 
douze  hexagones  des  fommets  (  PI.  I,  fig.  aj  ). 

Cette  variété ,  de  même  que  les  deux  précé- 
dentes ,  fe  rencontre  quelquefois,  finon  complète, 
du  moins  fort  apparente  fur  la  portion  laillame 
ou  la  moins  engagée  des  pyramides  triangulaires 
de  la  mine  grife  tenant  argent. 

Fariété  iâ.  Le  tétraèdre  à  bords  en  bifeau  de 
la  variété  9 ,  dont  les  trois  arêtes  des  fommets . 
font  furtronquées  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  variété 
douze  hexagones  linéaires ,  &  change  en  autant  ' 
d'hexagones  également  linéaires  ,  it$  douze  rec- 
tangles en  bifeau  ,  les  autres  faces  reftant  les  mêmes 
(Pl.I,fi.M)- 

Cette  rare  &  très-jolie  variété,  qui  n'auroit  pas 
moins  de  quarante  facettes,  fî  on  la  trouvoit  io- 
Xiv 
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litaire,  (e  voit  dans  un  groupe  de  alilaux  de  mine 

de  cuivre  giife  tenant  argent ,  du  cabinet  de  M,' 

Sage. 

Tous  les  criftaux  des  variétés  précédentes  peu- 
vent fe  grouper,  &  comme  fe  pénétrer l'unTautre, 
au  {>oînt  de  prérenter  des  formes  furcompofées  , 
plus  ou  moins  confufes  &  très-difficiles  à  détet- 
miner  (4;).  J'ai  mâme  vu  dans  la  colleâion  de  M. 
Jacob  Forfter  ,  un  groupe  de  mine  de  fer  fpathi- 
que  de  Zillé  à  ClauAhal  au  Hartz  ,  iiir  lequel  eft 
une  macle  folitairet  aflèz  régulière  &  peu  enga- 
gée ,  formée  par  deux  tétraèdres  i  bords  en  bifeau  , 
qui  fembtent  fe  pénétrer  l'un  l'autre  *  de  façon  que 
les  pointes  de  l'un  de  ces  tétraèdres  fonent  du  mi- 
lieu des  faces  de  l'autre  tétraèdre,  à  peu  près  comme 
on  le  voit  (Pi.  /,/^.  j^).  Cette  macle  démine 
d'argent  grife  eA  incruftée  de  la  pyrite  changeante 
couleur  d'or ,  dont  j'ai  déjà  parlé  (46). 

M.  de  Born  cite  *  dans  fon  Catalogue,  une  mine 
d'argent  blanche  en  criftaux  cylindriques,  tron- 


C45)  J^rgcniammintraRfaiam  album  tiy^aUifittam  eryfiallitpo- 
lyeirii.  Liloph.  Bom.  I,  p.  78.  —ciyfiallis  polyeir'ti  fiift^cit 
arù/d.  Jbid.  p.  79.  —  ftiperficit  policd.  Ù>id.  —fi/perfieU  niiiJif- 
fimà .  ai  Kapnik  Traufth.  Ibid.  Captum  cmenum  try^ùUifalum 
ttyflaliis  polyeiris.  Ibid.  p.  108.  —  ciyjiallis polytJm  majoriiut 
miuntihui.  Ibid.  VoyeiForft.  Cira/.  1780,11"  1404-140I, 

C46)  Voye»  ci-delTus,  p.  334 ,  note  40. 
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<|ué3  aux  deux  bouts  (47),  de  Kapnîk  en  Ttan- 
filvanie;  mais  les.criftaux  que  j'ai  vus  de  cette 
forme  ,  appartenoient  à  la  mine  d'argent  blanche 
antimoniale  y  dont  il  fera  parlé  parmi  les  mines 
d'argent.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  les  mines 
de  cuivre  blanches  ou  grifes  tenant  argent,  fe 
trouvent  très-communément  en  maffes  informes 
folides  &  compaSes  (48) ,  qui  font  des  produits 
de  la  criHalliûition  confore.  On  trouve  même  à 
Franckenberg  en  Heffe ,  dans  le  fchifte ,  des  fub/- 
tancts  ligneufes  (49)  ,  &  des  cônu  de  pin  (50), 

C47)  JrgtBiirm  mineralifat/m  al'mm  cryftalUfatum  cry^allis  cy- 
linirUh  utiinqut  ttuntatis ,  ad  Kapnik  Trtitjilv.  Liiupb.  Boni: 
I>P-79- 

(48)  Argeittam  albam  arftnUo  &  cuptù  falphuruto  mntralijà' 
liim ,  tritura  alhidâ ,  folidum,  amorphum  .  i  Sainte- Mari e-aux- 
Kines  Jlfati*.  Ibid.ir,p.  115. — éZetlerfeld,  Andreasberg, 
Claufthal ,  Freudenllddt ,  K^piiîk ,  &c.  Sec.  liiJ:  p.  1 16.  Cupram 
cintrtum  dmor^Aam,  j  Saince-Marie-auz-Miues,  &c. &c.  lUi. 
p.  130  &  131. 

C49)  Mintra cupri figurata Ugnea.^a\\.  Min,  1778 , fp. 363 , i. 
—  uiin  yt^igiis  vegttahitiiim.  Ib.d.  fp.  363  ,  c.  Argeatum  athum 
figaramm  Hgnum  nftrtas,  i  Franckiaierg  Haffi^e,  Litopb.  Born. 
I,  p.  79.  Buisminérdiré  deFranckent>eq{,dont  on  diftingue 
encore  les  fibres  &  les  nœudi.  ou  inrertioas.  Dtfcrigt,  dt  Min. 
p.  46. 

C50)  Mine  d'argent  fiaurée  en  ^pj ,  de  Franckenberg ,  daiw 
laqu'.'lle  il  eft  aire  de  leconnoiire  la  forme  des  cina  &  du 
étaillts  du  pin ,  quoiqu'elles  fuient  comprimëes  :  ce  Tonl  cet 
6:iiilles  qui  ort  été  prifei  pour  les  pointa  ou  è«ria  de  préten- 
dus épis,  Dtjiript,  de  Min,  p.  45,  n'  t. 
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mineratifés  en  cuivre  tenant  argent ,  &  dont  les 
Auteurs  ont  fait  mention  fous  le  nom  de  mine  d'ar- 
gent en  épis  {<,{)  ;  mais  les  formes  que  cette  mine 
piéfente,  lui  font  abfolument  étrangères  ,puifc[u'el- 
les  appartiennent  aux  fubftances  végétales  (52) 
que  ce  minéral  a  pénétrées  &rempUcées,  de  même 

CsO  Mintra  argcnli^gurata.  Wall.  Min.  177K ,  p.  348.  Minm 
tupri  figarata  fpicain  referins.  Ibïd,  fp.  363  ,  a.  »  Saâjigarù  iam 
fpicas  ,  jam  flroiuios  piiri  compr'Jfas  .  &c.  rtferens.  Ibid,  Jrgen- 
tum  album  figuraram  fpicain  rej'erens.  LJtoph.  Bom.  I ,  p,  79. 
Larinr  aTgeiiiifeia,  Cronft.  §.  288.  Spiia  frumcnti  mitallaris. 
Wolf.  Haïr.  lab.  V,fia.  5;  Defcript.  it  Min.  p.  43,  efp.XV; 
I>ëmefle,L(»rfi,  voi.  H,  p,  451,  ePp.  XIV j  Sage,  EUm.  Je 
Min.  II ,  p.  333 ,  efp.  XII. 

(52)  On  doit  bien  (è  garder  de  mettre  au  nombre  des  eri&  - 
tallifations  la  mine  d'argent  figurée  en  épis  de  Franckenberg. 
Ces  prétendus  épis,  qui  en  ont  impofé  à  plufleurs  Naturaiifles, 
ne  me  paro^lTeni  être  encore  aujourd'hui  que  des  cdnis  ou  des 
icaillu  de  pin  minéraliréi:s  par  (a  pyriic  cuivreufe  tenant  argent. 
]l  eft  vrai  que  Lthmann ,  qui  en  dunne  la  figure ,  pi,  III,  fig.  4 
de  Ton  Ouvrage  fui  les  couches  Je  la  terre  ■  trad.  franc,  p.  383  & 
fuiv. ,  explique  autrement  ta  figure  de  ces  cônes.  M.  Beck~ 
inann,daii5  Ta  BiblioMqae  de  phyfique  &  d'économie, tomt\l&.  y 
P-  ^35  »  ^"  rendant  compte  de  mon  Effai  de  Crijlallograp/iis  , 
('étonne  que  j'aille  prendre  dans  le  règne  végétal  l'origine  de 
la  mine  d'argent  en  épis  ;  mats  tant  qu'on  ne  m'aura  point  dé- 
montré la  taulTeté  de  cette  opinion  ,  je  croirai  d'autant  moins 
devoir  y  renoncer,  que  tous  les  morceaux  de  ce  minéral  que 
j'ai  depuis  examinés ,  n'ont  Tervi  qu'à  me  perTuader  de  plus  en 
plus  qu'elle  étoit  bien  fondée.  Linné  joint  à  cette  mine  figurée 
des  épis  métalliques  ou  pyriiifés  qui  fe  rencontrent  dans  l'ar- 
doife  de  Glaritz ,  Se  qu'il  rapporte  au  pAalatis ,  genre  de  grami- 
nées que  nous  appelons  alpifiu  ou  graine  Je  Caiiati,  Voyei 
Sy^.  nai.  1768,  p.  17a,  n"  6. 
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que  nous  avons  vu  les  poiffons  des  fchiftes  d'Eifle- 
ben  &  de  Mansfeld  ,  pénétrés  &  remplacés  par  la 
pyrite  cuivreufe  ou  le  fer  hépatique  né  de  fa  dé- 
coinpofitîon(53). 

M.  Sage  parle  ,  dans  la  nouvelle  édition  de  fes 
Elémens  de  Minéralo;;ie  ,  d'une  mine  de  cuivre 
d'un  gris  clair ,  auiïî  miniralifée  par  le  foufre  & 
l'arfenic  ,  mais  qui  cannent  beaucoup  d'anti- 
moine (54)  &  point  d'Vgent.  Cette. mine  lui- 
fante  dans  fa  iraÔure  ,  h'a  jufqu'à  préfent  été 
trouvée  qu'en  maffes  in  fondes  fol  ides  &  compaâes, 
fujettes  à  fe  recouvrir  d'une  efflorefcence  verte 
&  bleue> 

icr\  En   Mine  secondaire. 

Espèce    IF. 

Mine  de  cuivre  vitreufe  rouge. 

Minira  eapri  cakifarmis  para  &  iniarata  calore  rahro,  Cronft. 
S.  195 ,  a.  Minera  capri  raira  feu  vitrea  rabra  Auâor,  Capriini 
ruhramfcrè  iittdam.  Wull,  Min.  p,  30.  —  rabrum  nchracniiA' 
raium.  Linn.  Syji.  nat,  176B,  p.  145,0°  9.  Minera  capri  hepa- 
tica  raira.  Wjt!,  Min.  1778,  fp.  34S  ,  a.  Cuprum  cakiforme 
Tubrum  amotpham  Ef  oyjtaHiaum.  Scop.  Princ.  mil?.  §.  Hç^B, 
B,l;  Defcript.  Je  Min. p. 53 ,  erp.  Jll.  Mine rouf;e  de  ciiivre. 
Sage ,  Elém.  Je  Min.  II ,  p.  127  ,  etp.  II  ;  Démcfte  ,  Lettres , 
vol.  H,  p.  355,erp.ll. 

.  C55)  Voyezci-detTus,?.  3i3,noteas;&p.a78,  note  190. 
(54)  Sag;,  Elém.  rfe  Mi«.  vol.  Il,  p.  M8,erp.IlL 
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Cette  mine  ,  née  de  la  décompofîtion  Iponta-- 
née  àa  cuivre  natif  (5  0  *  ^  ^  fuiface  &  dans  le 
voifinage  duquel  elle  fe  rencontre  *  eft  fi  riche  en 
cuivre  ,  qu'elle  ne  paroît  différer  de  celui  qui  eft  â 
l'état  métallique ,  que  par  la  portion  de  phlogifti- 
que  dont  elle  eft  privée  (56)^  Ce  pafEàge  du  cuivre, 
natif  à.  I  état  de  chaux  pure  criftalline  ou  pulv^ 
nilente ,  eft  prouvé  par  de  petits  criitaux  tranfpa- 
rens  &  très-éclatans  de  mine  rouge  de  cuivre , 
tefquels  tapîffbrent,  conjointement  avec  d'autres 
criftaux  d'azur  &  de  vert  de  cuivre  »  les  parties  cel- 
lulaires &  décompofées  d'une  jambe  de  cheval  de 
bronze  antique ,  trouvée  dans  une  fouille  faite  i 
Lyon  en  1777  (57).  Ce  paflage  eft  également 
prouvé  par  la  portion  d'un  cylindre  de  «uivre 
lofetie  ,  qui  a  (ervî  dans  les  travaux  pour  jeter  en 


C55)  Voyes  Dtfir.  de  Min.  p.  54;  DÉme&e ,  Ltorts ,  vol.  Il, 
p.  36a. 

(^5)"S£pè(Jcupranaùimaitddlvti  tUtfereatacupneott^t. 
njint  fenfiiiii  mixto  ferro  aat fulphart ,  unie  à  nonnallii  pro  ca-i^ 
'ipra  Aaictur  aalivo  guod /kum  perdidit pAhgiJlon.  "  Wall.  Mia. 
1778, p.  377. 

CST)  Voyei  ta  relatîoa  de  cetie  dëcouvenCr  &  la  defcription 
très-exaâedeceinoDumentd'Hinoire  naturelle  Se  d'Amîqaité,, 
dans  une  Lettre  de  M.  Rigod  de  TerrebalTe ,  iaOtée  par  estralc 
dan*  le  fécond  volume  d«  Lettres  du  doÛeurDémefte,  p.  356 
&  fuiv.  &  dans  une  Lettre  de  M.  de  la  Tourette  ,  Secrétaire 
perpétuel  de  f  Académie  de  Lyon  ,  inrérée  dans  le  Jmrllal  dt 
Phyfiiut  du  mois  de  décembre  iT79< 
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fonte  la  fiatue  équeftre  de  la  place  Louis  XV ,  & 
qui ,  par  la  pêne  rapide  &  prefque  înftantanée  de 
fon  phlogillique ,  s'eft  prefque  entièrement  con- 
verti en  une  mine  de  cuivre  vltreufe  touge  ,  qu^on 
prendroit ,  au  premier  colip-d'œit ,  pour  un  mor- 
ceau de  réalgar ,  fans  quelques  ponions  voilînes 
du  centre  ,  qui  font  encore  à  l'état  métallique. 
Les  furfaces  concave  &  convexe  de  ce  cylindre, 
dont  je  poflede  un  fragment,  font  un  cuivre  à  l'état 
de  chaux  friable  d'un  rouge  obfcur ,  fous  lequel  la 
mine  vitreufe  rouge  forme  deux  couches  de  crillaux 
lamelleux ,  de  figure  indéterminée. 

Mais  les  crillaux  de  cuivre  vitreux,  tantôt  rou- 
ges ,  tantôt  griËltres ,  Sc  quelquefois  d'un  blanc 
tranfparent,  gui  tapiflent  les  petites  cavités  du 
brpnze  antique  découvert  à  Lyon ,  font ,  ainfî 
que  r^  fort  bien  remarqué  M.  Rigod  de  Terre- 
BalTe  (58),  déforme  cubique  ou  prefque  cubi- 
que ,  tandis  que  la  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge 
naturelle  crîfhllife  pour  Tordînaire  en  oâaèdres 
alutmniformes  (59)  »  d'une   régularité  parfaite 


(58)  Voyez  Mmefte,  Ltiirts ,  vof.  H,  p.  359.  Le  m 
que  je  poffède ,  &  que  j'ai  reçu  de  M.  de  laTourette,  montre, 
dan»  une  de  fea  cavités ,  de  petits  cubes  trés-parfaits ,  d'un  rouge 
éclatant.  On  voit  encore  Fur  ce  morceau  des  veftiges  de  fa  feuîile 
d'or  dont  ce  monument  ëtuit  incruAé. 

-{59)  Effai  de  Crîftallographie",  p.  3'^ ,  efp.  I ,  pi.  VI ,  fig.  1  ; 
Weig.  uad.  ail.  p.  363.  Cupram  çryftaUiaum  feu  cry^allifatuni 
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(  PL  III  t  fig.  I  ).  Je  poflede  plufieurs  échan- 
tillons provenans  des  mines  de  Cornouaiilt;  &  du 
BannatdeTémefwar,  où  cette  formeefifidiffinâè,' 
qu'elle  fuff  I  feule  pour  empêcher  qu'on  ne  con- 
fonde cette  mine  de  cuivre  vitreufe  avec  la  mine 
d'argent  rouge ,  dont  elle  imite  parfaitement  la 
couleur  (60).  Quelquefois  ces  oâaèdres  font  à 
fjmmet  tranchant  ou  cunéiforme  (P/.  }II,fig.  2  ); 
d'autres  fois  ces  fommets  feuls  font  tronqués  net. 


oSaëiram.  Linti.  Sy?.  nat.  1768 ,  p.  143 ,  n"  3.  Hoc.fere  nudiim 
oâaëJtuBi  planii  trigonis.  Ibid.  fij;.  13;  Muf.  Telf,  p.  fio,  n°  3. 
—  ufalatam  nadam.  Sjft.  nat.  I756,p.  172.  n"  2,  tab.  Vlll , 
fi  g.  14.  — iiaiirum  cryjlaUÎBam  cryjlallis  oSaidris.  C»nh,  El. 
Min.  p.  6i),  fp.  I  ,  /.  OcAra  cupri  iiidiirala  ruira  cry^atlifala , 
cryflallis  eSoeJris  i  plaiiis  irigams  ,  c  Saskà  Baiia.  Temefiv. 
Luoph,  Born.  1,  p.  105.  M.  Monnet,  dans  fon  A'DBitaaj3'J2ème 
de  Minéralogie ,  1779 ,  p.  330  ,  dit  que  »  la  mine  de  cuivre  vi- 
"CTeure  rouge  fe  trouve  criltallifiie  oaogonenenr.ii  C'tft  irès- 
inat  s'exprimer  ;  car  un  oStaédn  a  bien  huit  laces ,  mais  il  n'a 
que  fix  angles  ;  ce  n'eft  donc  point  uti  uHogane. 

(6o)Un  morceau  de  cuivre  natif  chargé  démine  de  cuivre  vi- 
treufe rouge  fupirficieHe,&:  en  petits  triftaus  oftaèdres  alumi- 
niformes.  dans  le  quartz  ;  des  mines  de  Cornouailie  en  Angle- 
terre. Dtfcript.  de  Min.  p.  56 ,  n'  I,  La  minière  qui  le  produit 
fe  nomme  PredannaA .  fu^vanc  Li  hmann ,  Jrt  des  min.  mitalL 
trad.ftaii;.  p.  1 2  j,&  fuivunt  d'auircs  Ptdncndrea,  Mine  de  cuivra 
en  petits  criftjux  oûaèdres  colorés  comme  l'argent  rouge ,  danî 
"une  gangue  quariieufe,deCornouaiHe.Forft.Cût.  1769,  n"' 423, 
423.  Voyez  idtm,  Cutal.  de  177a,  n"*  1201  S:  13o8;&  Cata!. 
de  1780, n«  1237-1129.  Dans  les  groupes  que  je  poflede, plu- 
fieurs  de  ces  oaaédres  ont  leurs  arêtes  tronquées  par  des  hexa- 
«ones  linéaires  (P/.  III,  fig.  7  ). 
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(Toù  réfulte  un  décaèdre  (  PL  IIÏ ,  fg.  j  )  ;  mais 
on  a  des  criftaux  à  quatorze  facettes ,  û  la  tronca- 
ture s'eft  faite  fur  les  fix  angles  folides  (  Pi.  III ^ 
fig.  4,  ^  6-  6").  On  en  voit  même  de  ces  derniers, 
dont  toutes  les  arêtes  font  auffi  tronquées  (  PI. 
III  i  fig.  S).  La  troncature  des  Hx  angles  foltdes 
femble  indiquer  dans  cette  efpèce  une  tendance 
à  prendre  quelquefois  la  forme  cubique  j  de  même 
que  dans  la  galène  ,  la  troncature  des  huit  angles 
folides  du  cube  indique  une  tendance  à  l'oâaèdre. 
Il  y  a  même  lieu  de  préfumer  que  la  mine  de  cui- 
vre vitreufe  rouge  affefle  quelquefois  dans  fes 
groupes  la  forme  cubique  ,  &  que  ce  font  les  an- 
gles folides  de  cubes  fort  engagés ,  que  M.  de 
Born  a  pris  pour  des  tétraèdres  (6i). 

Quoi  qu'il  en  foit ,  fouvent  ces  crîfiaux  font 
polyèdres  &  très-confus  (62),  ou  bien  ils  fe  pré- 


(61)  Ochra  capn  induiata  mira  eryjîallifata  cryjiallis  pyrami- 
iaiii  trigottis  nitejitibus  a'ggrtgatis,  i  Saska  Bann.  T'enie/Ji'.Litoph. 
Born.  l ,  p.  105. 

(6a)  "  MorfrJ  cryltalli  fane  parv^  ,  ratiniformts ,  fubrotuniie  , 
tf  polyedra  ,  fiepius  folitarite  ;  modà  vtrà  majpt  Tuhens  ,  fraSarà 
»  niteas ,  faeie  argcnti  rubri ,  continens  rammia  exigaa  caprî  prk- 
H  cipilati  tf  ochrâ  cupri  eîriJi  pkramque  ini/olula.  '•  Scop.  Priiic. 
min.  S.  193  ,  i.  Ocira  cupri  inJurata  mira  eryjîallifata  cryjfaUis 
polytdris  ,  i  Saska.  Liloph.  Born.  I  ,  p.  105.  —  cryjiallifaia 
amoTpha  ,  i  Ducat.  Florent,  Italie.  Ibid.  p.  104.  —  è  Saska. 
Ibid.  —  in  quarnp  ,  è  Cornahià  jlngliic,  Ibid,  II ,  p.  125.  IWUie 
de  cuivre  viCTËuTe  rouge, Tolide  &  criAallifée,  dans  une  pierre 
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fentent  en  filets  prifmatiques  très-déliés  (63) ,  tan- 
tôt parallèles ,  tantôt  divergens  (64)  ;  &  tantôt 
entafles  fans  ordre  (6;)  à  la  fuiface  &  dans  les 
interftices  de  certains  morceaux  de  cuivre  natif  en 
décompofitit^n.  On  en  Voit  en  filets  capillaires 
iranfparens ,  d'un  rouge  vif ,  &  d'autres ,  d'un 
louge  obfcur ,  qui  tendent  à  fe  décompofer  par 
l'efflorefcence.  On  défigne  ces  dernières  variétés 

argileure  mêlée  de  ven  de  montagne,  du  duché  de  WJrtem- 
berg.  Dtfiript.  de  Min.  p.  57,  n"  3.  Voyw  Forft.  Ctuai.  177a , 
nu  1314  &  1217. 

(63)  OcAra cupriiniiirata tahta cryflallifata ,  cry^aUis  cetraedris 
icapillarihs  ,  pellucidis  cinnabarinU  ,  é  Dagnaika  Bailn,  TemeJ'w. 
Litoph.Born.  I,p.  104.  Mine  decuîvrevitreurerouge  en  fibres 
ou  petits  filets  loges  dans  les  interftices  ,  ou  réunis  en  forme  de 
croûte  mince  à  la  fuperfii/ie  d'un  cuivre  natif  mamelonné ,  du 
ducbé  de  Winemberg.  Dtfcript.  de  Min.  p.  56,11°  2. 

(64)  OcAra  cupri  indurata  mira  cryjlalli/àta ,  cryjtallïi  eapiila' 
lihui  Tubris  mictnlratis ,  ad  Freyhcrg  Saxon.  Litoph.  Burn.  l, 
p.  105.  Fleurs  de  cuivre  rouges  dont  les  fibres  très-déliées  &con- 
ceniréea  forment  de  petits  amas  veloutés  fur  du  fpalh  vitreux 
blanc,  de  Saxe.  Forlî.  Calai.  1771,11*  Iîa8. 

(65)  Cupram  nativum  capHlare  capillis' cotitoms  fatîfitniiias  , 
tx  Hoffnang  Goties  Moidavn  Bann.  Temejw.  Litoph.  Born.  I , 
p.  101.  Ochra  capri  indurata  ruhra  cryjlallifaia ,  cry^allis  minimit 
capiltaribus  nitiatibnt  fatifetnùb'is  ,  in  argillà  indurata  ,  ad  Mol- 
iava.  Ibid.  p.  105.  Fleurs  de  cuivre  rouges  ftrrées  ou  en  petits 
filets  capillaires  dans  une  ocre  martiale  jaunâtre  de  iVea  -  Mol- 
dava  dans  le  Bannat  de  Temefwar.  Forft.  Catal.  i7So,n°'  1338 
&  1339.  J'ai  dans  ma  colleâion  un  petit  morceau  de  ces  fleurs 
de  cuivre  rouges  en  filets  très-déliés  entalTés  les  uns  fur  les  autres, 
Tans'  mélange  d'aucune  autre  matière ,  &  fans  gangue  ;  du  du- 
ché de  Winemberg. 
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tous  les  noms  defieurs  de  cuivre  rouges  &  de  mine 
de  ouvre  vitreufe  enplumis  rôties. 

Cette  nûne  enHn  fe  rencontre  aufiî  totalement 
i  Tétat  terreuii  ou  pulvérulent  (66) ,  tantôt  à  la 
iuTtacé  du  cuivre  naof ,  foiis  ta  fonne  d*un  enduit 
granuleux  (Tun  rouge  ïnat  Ou  couleur  de  cina- 
bre (67)  ,  tantôt  en  inalTes  informes  plus  ou  moîhà 
mélangëès  de  malachite  &  même  d'ocre  mar- 
tiale (68). 

Souvent  la  mine  de  cuivre  ^^treufe  roùge  crif- 
talUrée,  prend,  en  s'altëraotf  une  couleur  blanche 
ou  grife  :  la  plupart  des  Mînsralo^ftes  en  ont'fait 


(fiS)  Oc/tn  ff^i  ititrati  puliMTta  çifewri  femiginta,  Linn.  Syfl. 
»at.  1768, p<  193,11*  6.  Minira  cupri  aUàformii  para,  ruira^ 
fiiaiilis.  Cronil.  $.  194 ,  a  >  3.  OtAn  tupti  ruhra.  RuUga  4em 
aoMtitUarttm.  Wall.  Mû.  1778 ,  fp.  36o> 

(67)  Mine  ie  cuivre  tencuib  &  grahutniTe  d'un  hiuge  mat  ^ 
|n£lée  de  ittt  de  monogne ,  fui  du  cuine  Vierge ,  auquel  aiibére 
un  peu  de  quanz  friable  ;  de  Finntitrg.  On  voit  fui  ce  morcéaU 
^elquei  parcelles  de  mibe  de  cuiVre  videufe  rouge ,  tefquellea 
n'ont  point  encore  perdu  leur  brillant.  Z^/èrïpr.AMin.  p. 57, 
n*  4.  Voyez  Forft.  Cota^  1773  jn°*  1239-1044.  Ochta  cupri  piU- 

■  veruUata  mira  ùnaaiariBe,  ad  Oravi^a  Bana,  Temtfii'i  ijropbt 
Boni.  I,  p.  104, 

(68)  Oeira  cupri  iithra ,  indaraia ,  friabUit,  Hqayiaat.  lîAÂ^ 
— nrocf  kirtfctntt,  ad  Dognuka  Bonn.  Tmtfiv.  Ibidi  Ç^nMae 
tt  dai  faàfiit  eonict  yiriii  indaitun  «  Ibid.  )  —  indurata ,  ruiro- 
fifea  jtJpUta,  ai  ehalyitm  SuutiUans.  Ibid.  —  indurata  ruin 
tiasoiaritta ,  ad  Moldava.  Ibid.  »  In  foiilois  BaHatUU  kttc  varia- 
tttai  auanit  tolart  wicotharis  pitriali  ifocàtàtupriviridiquaji' 
»  iape  immixu,  n  Scop>  Priac  mih,  p>  193, 
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alors  une  nouvelle  efpèce  fous  le  nom  de  mine  de 
cuivre  vhreufe  grife  (69) ,  quoiqu'elle  ne  diffère 
point  eflentiellement  de  celle  que  je  viens  dé  dé- 
crire. Elle  préfente  tes  mêmes  formes  criftallines, 
je  veux  dire  remédie  &  fes  variétés  (70)  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  qu'il  ne  puifle  auflî  s*en  rencon- 
trer en  petits  cubes  (71)  ,  en  criAaux  polyèdres 
plus  ou  moins  coniùs  (72) ,  &  même  en  mafles 
informes  (73)-  J'ai  des  oflaèdres  folitaires  de  cette 


(69)  Cttpram  vitreum.  Minera  tupri  vitrta  «anmllor.  Wall. 
Min,  1778,  fp.  349.  Capram  vitratum  feu  miatralifatam  pyrito- 
funt  feSile  canum.  Linn.  Syjl.  nat.  1768 ,  p,  144 ,  n"  6.  Capram 
Julphart  mintraUJatum.  Cronft,  §,  197,  C,  1.  (  Cette  mine  ne 
contient  pas  un  atâme  de  Toufre.)  Dejiript.  di  Min,  p.  58, 
efp.  IV ;  Démefle ,  Ltttns,  vol.  II,  p.  363.  M,  Rigod  obferve 
que  les  petites  cavités  du  bronze  antique  trouvé  à  Lyon ,  éioient 
tapiffées  de  eriftaui  de  cuivre  dont  la  couleur  approchoif  de 
celle  du  grenat  ou  de  la  rubine  d'arfenic,  dans  le  nombre  deP' 
quels  il  s'en  trouvoit  de^j/df  rai ,  &  quelques-ans  d'an  blanc  tranf- 
farent.  Démefie ,  Lettres ,  iSii.  p.  359. 

(70)  Caprumvitratuiatry^alli fatum, cry^aîlit  decaedris ,ipU~ 
nis  tttraedrisQikxlelragQnis)  ,exHfrTnsrandHttiig.  in/.Litoph. 
Born.  I ,  p-  107-  C'eft  l'oâaèdre  tronqué  net  au  fommet  de  T^ 
Jeux  pyramides  dPl.  Ill.Sig-iy 

(71)  Minera  cupri  futphurata  tejfulis  conflans  minoriius  ,  * 
S'unnerikog  in  Smoland.' ClonR,  g.  197,  4.  Cupram  vitreum  tef- 
fulare .  ainimis  tejfalis  compo^cum.  Wall.  Min,  Tp.  349 ,  b. 

Qjl)  Capram  pitream  graaulare.  Ibid.  Tp.  349,  (.  Cbptunt  pÏ- 
tiatum  eryjlallis  minimis  polyedrii ,  i  Dognaska  Bonn.  Ttmefw.  ^ 
Litoph.  Born.  I,  p.  107 

C73)  Capram  yiiratum  fiSile  canum  amorpAum ,  i  Suka  Bann, 
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mine  vitreufe  grife ,  qui  ont  depuis  deux  jufqu'à 
quatre  &  cinq  lignes  de  diamètre.  Les  faces  de 
ces  oflaèdres  à  demi  décompofes ,  font  comme  af- 
failTées  vers  le  centre  du  crillal ,  &  tellement  in- 
cruftées  d'ocre cuivreufe  verte, qu'o'n les prendroit 
pour  une  maiackicc  oSaidre  (74)  ,  ft  l'on  n'apper- 
cevoit  en  caflant  ces  criftaux  ,  que  leur  intérieur 
eft  encore  à  l'état  de  mine  de  cuivre  vitreufe  grife, 

E  S  p  k  c  E     V. 

Mine  de  cuivre  hépatique  ou  violette  azure'e. 

Minera  tapri  la^urea.  Cronft.  g.  198 ,  *,  Ciipnim  pnrpareum  Teu 
mincralifatam  pyriticofiim  rubra  -  aiaream  iumm.  Lion,  Sy^, 
nat.  J768,p.  144,  n"  S-—  "igricans  fpkndeas pUrumque  uio' 
laceam.  Wok.  Min.  p.  ^Q.  —  mineralîfatum  duriafiuliim ,  via- 
laccum ,  ttitens.  Carth.  E/.  Min.  p.  70.  —  Gron.  Supp.  12, 
noi~l4-lS. — fulphun  &  firro  parce  admixlis  miniralifatam . 
minera  foliia ,  nittns ,  violacea  vti  cari/lefcais.  Cupram  laïu- 


Temtftv.  Ibid.  —fuperficie  cohraiâ,  è  Dognaska.  Ibid.  —fuper- 
ficiefatifcenlefuliginofâ.lhid.  —  amorpkum texturàchalyhei.  Ibid. 
Il, p.  laçScjJo.  Coprumi'iiream/oiirfum. WaH.Mi«,fp.349,ir, 
—  minera  fotidâ  Uxturà  indsterminarâ,  Cronft.  %.  197,  a. 

C74) Maiachiie oSaèdre.  Sage,  EUm.de  Min.vol. l(,p. 344, 
efp.  XIV,  "Elle  doii ,  dit-il  ,  fa  naiffance  à  des  pyrites  cui- 
nvreures  ddcompoTées.  Ces  crlllaux  ne-fonc  que  des  carcalfes 
»d'oûaèdte,e*eft-à-dîte,  qu'il  n'y  a  que  iescûràsqui  fe  foient 
»)  conrerv^s  en  pyramides ,  leurs  plans  n'étant  qu'un  peu  ^bau- 
»chés."  Fragment  d'un  criftal  oûaèdre  de  mine  de  cuivre  vî- 
treure  grife:  fa  furface  cft  (ncrull^e  de  malachite.  Defiript.  J* 
Mi(i.p.59,n°3- 
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KKw.  Wall.  Min."  1778,  Tp.  350.  Minera  capri  Atpatica  fa  fia. 
Ibid.  fp.  34S,i.  Minera  cupri nipavitrata,  Scop.  Princ.ma. 
p.  191.  Mine  de  cidYTCTitTeure  hépatique  &  azurée,  Dejirifu 
Je  Min.  p,  64 ,  el^.  VII  ;  Sage ,  Blém.  de  Min,  II ,  p.  333 , 
eIp.Vi  DitM&e , Lettres ,  vol.  Il,p.  364,  efp.  IV. 

Cette  efpèce  provient  de  Taltéradonqu'a  éprou- 
vée la  mine  Je  cuivre  giife  (d-deffus  efp.  UI  )  j  qui  9 
dans  ce  nouvel  ëtat ,  a  perdu  rarfenic  &  la  ma- 
jeure partie  du  (bufre  qui  la  tninéralifoienc  (7^)* 
Ceft  â  ta  diflipation  plus  ou  moins  conUdérable 
de^es  fiibibnces  minéraliiântes  que  font  dues  les 
couleurs  rongeâtres  »  pourpre ,  woletce  t  azotée , 
ainli  que  le  chatoiement  &  Tefpèce  de  glacé  qu*on 
obferve  à  fa  furface.  lorfque  la  décompolition  de 
ce  nûnéral  eft  plus  avancée  ,  fes  vives  couleurs  dif- 
paroillent',  &  il  prend  unetemte  d'un  brun  rou- 
geâue  foncé  »  qui  lui  a  ^t  donner  le  nom  de 
mifu  de  ouvre  hépatique.  Il  n'eft  pas  rare  de  trou- 
ver fur  le  mâme  morceau  le  paflàge  de  la  mine 
de  cuivre  giife  k  cet  état  fecondaire ,  &  même  i 
celui -d*azur  &  de  vert  de  cuivre  qui  en  font  le 


C75)  *■  ^<  fraSara  nitiia  puipurea ,  unitm  piolaaa  xhafyhit 
niaflar  tfcdit.  Cant  arjinim.  ••  Lion.  Syp.  nat,  p.  144.  n  Color 
nquaflchatyitiuC^aipricinttei'yftnfimiiigrieanifari/kendoquait- 

M  doque  laittreus iiëc  firtiiitt  &  minera  illa  gua  in  Banati-  ' 

tttiicnprifoJliiitiicitiiTrïnitKiskCKpiinigni  vitrata.  JLeccaprt 
niittj^a, pliimbù  n!i>rii,pcadir^a,faitificitglain,u  Scop. 
fn'nc,  (nia,  p.  191* 
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demîei  rtîfultat  (76).  Il  ne  paraît  pas  qae  cette 
mine  afFeâe  une  fonne  criftalline  particulière  & 
détenninëe.  Je  ne  Tai  jamais,  vue  qu*en  maftes  in- 
formés plus  ou  moins  folides  ou  compaâes  (77}. 
On  tiouve  en  Sibérie  des  bob  nùhéralifÈ^  en  cuivre  ' 
hépadque  (78)  «  qui  probablement  coindennent  un 
peu  d'argent ,  comme  cpu2i  de  FianckeiUwrg  ei| 

E  s  p  k  c  E    V  t, 
ksar  de  ctûvie ,  ou  fleurs  de  culvie  bleue«> 

Minera  capri  caieiformis pure ,vtlocÂta  voient atrilUa,CntiBU 
$.194,1,1.  Cufrigo  velwkK cupri  gtTmMni  carulea,lâtinr 
^fi.  nat.i76S»p..  194,nB  12^  Capruai  catrultim plumefitiiu 
Welc.  Mia.p.  30.  —  tmfam  canlium',  iaram,glairam,Bi- 
uns.  Canh^El.  min.  ç,  "jo.  —comJuia&filtitun,.imiBmm 


C76)  Mme  de  cuivre  hépatique  &  vitieufe,  où  b  coolenr 
rouge  brune  domine  davantage.  Les  cawtési  doqt  ce  moicesu 
eft  paireiné ,  font  iocniflées ,  les  unei  de  peii»  ciifUux  d'aïur 
de  cuivre  biillang  comme  des  RipUrs,)^  autres  de  veit  de  cuivrai 
mamelonné;  de Sadfeld. .Se/cri^i,  Jt  Min.  p.  67,11*6.  H^ 
Geurs  fragmens  duméme  morceau,  où  l'on  voit  le  paflaged* 
b  mine  de  cwvte  grife  ï  la  mine  bépadque.  Wd.  n*  7. 

C77)  Mine  de  cuivre  vitreure  bépatique  Se  azurée-^  prefqu» 
&nsgangue,deDognaska.Poi{hC<tuA' 1780-,  n"  1945.  La  méme^ 
cnI^emé^ée  de  grenat*  dodécaèdres.  liiJ,  a?  1346-1349.  Voyec 
iitm.CataUiit  177^,  n^  1366-1371.. 

C78)  Bois  mînéralifé  ou  entièrement  ciaivenî  en  mme  ia 
ouvre  vicreuTe  d'un  pi»  noirStre ,  pénétrée  de  bleu  &  de  vert 
4it  montagne,  de  Sibéde.  Forft.  câtaU  17!»,  n"  U40. 
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JtfiruSts  pntiïpiiatam  carUhum.  Cvruleum  montanum  puruait 
Wall.  Min.  1778  ,  fp.  359 ,  1  ;  Defeript.  de  Min.  p. ,  85  , 
efp.  XIII  ;  Sage ,  EUm.de  Min.  II ,  p.  337  eTp,  VIU  ;  Démelle  ^ 
Ltttrei.  vol.  n,  p.  369,  efp.  VIU. 

J'ai  remarque  que  l'azur  de  cuivre  pur  &  crif- 
talUfé  (79)  ,  fe  trouvolt  communément  à  la  fur- 
fcce  &  dans  les  cavités  des  mines  griles  de  cuivre 
dëcompofëes ,  ou  parvenues  â  Tétat  de  mine  de 
cuivre  hépatique  (80).  C'eft  un  feit  dont  il  eil 
jacite  de  fe  convaincre  ,  lorfqu'on  examine  la 
plupart  des  morceaux  qui  ont  été  tirés ,  foit  des 
mines  de  ■  Bulach  dans  le  duché  de  Wirtemberg  ; 
Ibit  des  mines  de  Saalfeld  ,  de  Langeakeck  &  de 
ZdUrftldy  qui  ont  fourni  les  plus  beaux  groupes' 
connus  de  ces  crifiaux. 

Quel  que  puifle  être  le  procède'  que  la  Nature 
emploie  pour  minéralîrer  le  cuivre  dans  ces  crif- 
taux ,  la  parfaite  leTemblance  qu'ils  ont  avec  ceux 
que  nous  obtenons  en  difïblvant  le  cuivre  par 
l'alkali  volatil  (  81) ,  ne  permet  pas  de  douter  qu'il 

(79)  ElTai  de  Criftallographie,  p.  3^5, efp.  II;  Weig.  trad, 
s)),  p.  364,  CriAaux  d'azur  de  cuivre.  Sage ,  Mim,  Je  Min,  II  » 
p,  337  ,  efp.  VIII.  Ocira  capri  eamfea  cTyjlaliifaJa,  Litoph.  Bom. 
I,p.  J03,  Capramcalci forme c»ittlcumcryjlalliniim.  Scop.prMC. 
mn.  $.  357  ,  i  j  /S.  CtituUiim  montonum  çryfialUfrtum.  Walt. 
W(«.fp.  359,e. 

(8o>  Voyez  l'erpéce  précédente, 

(81)  Voyez,  dans  h  piemiète  partie,  les  combinaîfons  des 
ilkalis  y  Si  fur-tout  de  l'aUtdi  volatil  avec  diffîtentes  bafei  auti» 
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n'y  ait  entre  les  criftaux  d'azut  de  cuivre  naturek 
&  les  artificiels ,  une  analogie  des  plus  marquées. 
Dans  les  uns  comme  dans  les  autres  *  la  forme 
crîAalline  dérive  d'un  oâaè'dre  leâangulaireâ  plans 
triangulaires  ifocèles ,  ayant  fur  chaque  pyramide 
deux  faces  oppofëes  plus  inclinées  que  les  deux 
autres  ,  de  manière  que  tes  faces  les  moins  Incli- 
nées ,  ferment  par  leur  rencontre  à  la  baf^  des  py- 
ramides, un  angle  obtusde  124°  >  &  les  deux  au- 
tres un  angle  aigu  de  70°  (  PL  Illffig.  Sz).  L'an- 
gle du  fommet.des  mêmes  pyramides  eft  par  con- 
féquent  de  56°  pris  fur  les  faces  les  plus  larges 
0.U  les  moins  inclinées  »  &  de  i  xo"  fur  les  faces, 
étroites  ou  les  plus  inclinées. 

Mak  cet  oâaèdre  primitif  de  fazur  de  cuivre 
eA  prefque  toujours  alongé  *  foit  parallèlement  à 
l'angle  ^gu  formé  par  la  jonâion  des  bafes  de& 
deux  pyramides  reâangulaire.s  ,  foit  parallèlement 
à  l'angle  obtus  formé  par  la  jonflion  des  mêmes, 
bafes  ;  d'où  réfulte  i^n  oHtùdrt  prifmatiquc  àfom- 
mets  cunéiformes ,  dont  findinaifon  des  &ces  e&: 
U  même  que  dans  l'o^èdre  primitif^ 

Dans  le  premier  cas ,  les  triangles  les  m^'ns  in-- 
clioés.fe  chaogent.ei^  trapèzes,  &  deviennent  les. 

"que  les  acides,  p.  413,  rfi-^.  »  Cryjlalli  faot  trmt! ,  partm  J> 
tuninorttïamellulaSrpitnimin  flriiisfoTinaia  ,iispmiUsqa*à(ii' 
nproinjpirita  aliaiim>  iralatHifoliao  nbûntûfoUnt.  "■  W^  JHi^ 

Xi» 
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côtés  d'un  tmlme  rhomboidal  ;,  dont  les  deux  an- 
gles obtqs  étant,  comme  on  vient  deleyo>r»de 
124^,  donnent  une  incUnaUbn  de  56**  pour  les 
deux  angles  aigus  qui  en  font  le  complément  k 
deux  droits  (  Pi.  III,  fig,  43  )^  Les  fommets  dià- 
dies  &  oppofés  qui  terminent  ce  piiline ,  font  les 
deux  plans  triangulaires  de  l'oâaâdie  primitif  C'A 
'Ultjlg,  Sz)t  &  qui ,  par  leur  rencontre ,  fijt- 
moient  à  la  bafe  des  pyramides  leâaqgulaïies  « 
pangle  aigu  de  70", 

Dans  le  fécond  cas ,  qui  eft  Ilnverfe  du  précé^ 
dent,  les  triangles  les  plus  inclinés  fe  changent^ 
en  trapèzes  ;  Se  deviennent  ainf!  les  côtés  d'utt 
priiine  rhomboïdal ,  dont  les  deux  angles  ùgtis 
étant ,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  de  70",  don- 
nent une  inclinairon  de  1^0*' pour  les  deuxangles 
obtus  qui  en  font  le  complémeiit  à  deux  droits 
(  PI.  III,  j%.  Jj  ).  Les  fommeta,  dièdres  &  oppo 
fés  qui  terminent  ce  prifme  ,  font  les  deux  plans 
triangulaires  de,  l'oftaèdre  primitif  (W.  IIl\fig. 
'^a  ) ,  &  qui  ,  par  leur  rencontre  ,  formoient  à  ^  . 
bafe  des  pyramides  reâangulaires ,  l'angle  obtw 
de  1:24". 

Cette  feconde  modification  ,  dans  fequelle  le 
prlfine  rhomboïdal  eft  beaucoup  moins  comprima 
que  dans  la  précédente  »  eft  auffi  celle  qui  fe  ren. 
contre  le  plus  fréquemment  dans  les  criftaïuc  na* 
tureU  d'azur  de^?re.  Les  fiiâices  préfentent  aa 
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contrairâ  très-communément  la  première  de  cev 
modifications ,  je  veux  ààfS  celle  où  le  prifine 
lliomboïdal  ^  ayant  deux  angles  aigus  de  56"*  pa- 
loît ,  par  cela  même ,  plus  comprimé  que  celui 
dont  les  angles  aigus  font  de  70"  ;  maïs  ïl  eâ  rare 
que  ces  oâaèdres  prifinatiques  ou  cunéiformes  fe 
prëfentent  lans  troncatpres ,  foit  dans  leurs  angles 
folides ,  foie  dajis  leurs  bords  (82)  ;  rien  n*ell  plus 
ordinaire  que  d'y  rencontrer  Tune  ou  l'autre  des 
variétés  fuivantes, 

FatUté  I.  Prifine  tétraèdre  rhomboïdal  tronqua 
net  â  fes  extrémités  (83) ,  ou  terminé  par  deux 
plans  rhombes  perpendiculaires  à  Taxe  du  priûne 

Je  poflede  un  petit  groupe  de  criflaux  d'azut 
de  cuivte ,  où  cette  variété  fe  rencontre  (84). 
Comme  il  n'y  a  que  les  deux  plans  extrêmes  de 

(8a>  Amir  de  cuivre  éa  cnfiaux  priTmariquei  ihDtnbofdauz, 
termina  pir  det  rommets  diédiu,  Effai  de  Crift.  p.  365 ,  pi.  V , 
Eg.  10.  Ces  crifhuxTeflemblsmiiun  oâaâdrecotnpriaif. 

(83)  Oehracupri  tmaha cryPallifatà . cryfteUis  UlraeJrU  e&«. 
ga^  truncaùs ,  ut  Oreviia  in  Bann,  Timéfw,  Liiopb.  Bom.  I , 
p.  103.  Azur  de  cuivre  en  crifbùxpriTniatiques  de  lapluiriche 
couleur,  de  Blanckembourg.  Forft.  Catal.  1773,  n»  1313. 

C8-p  Azur  de  cuivre  en  petits  criftaux  piifmatiques>rhoinboï< 
daux,  dont  les  tords  font  en  bifeau, groupés  avec  d'autres  plus 
pwitï  de  mine  de  plomb  blanche  ;  du  Hartz.  Defeript.  it  Min, 
p.  87  ,  It'  1.  »  Cryftain  taruk^  fuhhomhet  .folitante  aut  imhl- 
.'  car«  in  mafulas  variât fieiira ,  infiitmti  (f  immixta  vcAi-a  /êrrl 
i>  &  cupri.  !•  Scop,  Frinc.  min.  r,  1  ja. 


jNGoogle 


346  C  u  I  V  a  E. 

ce  prifme  qui  foîetit  rhomboïdaux  ,  les  quatre  au- 
tres étant  reâangulatres  *  it  n'ell  pas  étonnant  que 
le.doâeur  Pallas  ait  attribué  la  fonne  cubique  à  des 
criftaux  d'azur  de  cuivre  (85)  «  qui  fans  doute  fe 
prérentoient  par  leurs  faces  re^ngulaires ,  les 
deux  plans  exuêmes  fe  trouvant  plus  ou  moins 
mafqués  par  les  criAaux  voiTins.  Dans  le  groupe 
que  je  polïcde ,  on  en  voit  donc  le  prifme  ihom- 
boïdal ,  au  lieu  d'être  tronqué  net ,  eft  terminé 
d'un  côté  par  un  fommet  dièdre  à  plans  triangulaires, 
ScdeTautreparunTeulplanfortoblique  furie  même 
piiljne  (86).  Ils  font  entremêlés  de  petit  criftaux 
de  plomb  blanc ,  &  viennent  de  la  mine  de  Zeller- 
feld  au  Hartz. 

Variété  2.  L'o^èdre  primitif  à  plans  triangu- 
laires ifocèles  (  PL  Illffig.  Si  ) ,  mais  dont  les  . 
faces  étroites  (c'eft-à-dire,  celles  qui,  par  leur  ren- 
contre ,  formoient  à  la  bafe  des  pyramides  reâan- 
gulaires  ,  l'angle  aigu  de  70"  )  ,  font  légèrement 
nonquéesde  part  &  d'autre  en  bifeau,  de  manière 
que  le  bifeau  d'une  pyramide  forme  avec  la  face 

C85)  »  Aïur  de  cuivre  erîflaHiré  «b  cuiei  très-Uaax  &  réguliers  . 
»  qiu ,  ou  forment  de»  groupes  ,  ou  fe  trouvent  tfpars  dans  una 
nocfare  de  plomb,  à  KatamifchBfskoi-Rtti»iek,kà'ini\'itame 
•t  de  HauTen  de  fa  montagne  Ouralique.  «  Pallas ,  Foyagt  ta  Si' 
iiiit.  £djt.  ail,  totn.  II,  p.  530. 

(86)  Eifai  de  Crifiallographîe  ,  p.  3*55,  var.y.  Oeàra  tapri 
taruUa  ciy^ditfata ,  cryflallU  unâldris ,  è  Bttkdt  Dut.  Wirttmi. 
UcopL  Born.  I ,  p.  103. 
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correfpondante  de  la  pyramide  oppofee ,  un  angle 

Cette  variété  e(l  commune  y  ainH  que  la  fiii- 
vante,  dans  les  criHaux  d'azur  de  cuivre  artificiel^ 
Fariété  2.  La  variété  précédente  devenue  prlf- 
matique  ,  &  dont  les  deux  ttoncatures  en  bifeau, 
faites  fur  l'angle  de  70°  ,  ont  pris  plus  de  largeur: 
il  en  léfulte  un  prifme  ihomboïdal  (  ayant  deux 
angles  aigus  de  56°  ,  &  conféquemment  deux 
obtus  de  124")  »  terminé  à  chaque  extrémité  par 
un  double  Commet  dièdre  *  ou  plutôt  par  un  fora- 
met  tétraèdre  formé  par  deux  triangles  ifocèles  « 
&  par  deux  trapèzes  enbifeau.  Les  plans  du  prifme 
font  irrégulièrement  hexagones. 

Fariété  4,  Le  prifme  rhomboïdal  de  la  variété 
précédente  ,  tronqué  dans  fes  deux  bords  obtus, 
d'oLi  réfulte  un  prifme  hexaèdre  ou  fubhexaèdre  , 
terminé  ,  comme  le  précédent ,  par  deux  fommets 
tétraèdres  (  P/.  Fil  ^  fig.  a).  Les  plans  triangu- 
laires ifocèles  de  ce  fommet  n^éprouvent  aucun 
changement  ;  mais  les  deux  trapèzes  en  bifeau 
deviennent  fubhexagones  par  la  troncature  des 
bords  obtus  du  prifme ,  lefquels  fcwit  ici  remplacés 
par  deux  hexagones  alongés,  tantôt  Unéaîres  ,  &. 
tantôt^plus  ou  moins  Urges. 

Cette  variété  eft  une  de  celles  qui  fe  rencon- 
trent le  plus  fouvent  dans  les  criftaux  d'azur  de 
cuivre  artificiels  j  eUe  paroît  réfulter  de  ce  que  les 
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plans  qui,  par  leur  rencontre,  dévoient  formel  i 
la  bafe  des  pyramides  Tangle  obtus  de  I14** 
prennent  la  place  de  ceux  qui  formoient  fut  cette 
même  baie  l'angle  aigu  de  70"*  tandis  que  ces 
derniers  fe  dépofent  à  leur  tour  fur  les  côtés  dont 
l'incidence  fonnoic  à  la  bafe  des  mêmes  pyramides 
l'angle  obtus  de  124".  Les  fommets  tétraèdres  de 
ces  crifiaux  deviennent  fouvent  pentaèdres  on 
fubhexaèdres  par  de  légères  furtroncatures  obli- 
ques qui  font  varier  la  forme  des  trapèzes  en  bi- 
lieau  de  ces  mêmes  fommets,  depuis  le  reâangle 
Ou  carré  jufqu'à  l'hexagone  (87). 

Variétés,  Priime  rhomboïdal  formé  par  Toâaè^ 
dte  â  plans  triangulaires  ifocèles  (/*/.  ïll,fig. 
J2) ,  alongé  parallèlement  à  l'angle  obtus  de  134% 
mais  devenu  fubo^aèdre  par  U  troncature  des 
bords  qui ,  dans  ce  même  prifme  ,  formaient  let 
angles  aigus  de  70°',  &  les  angles  obtus.de.  iio^;- 
ceux-ci  font  alors  remplacés  par  des  hexagones  li- 
néaires *  tandis  que  des  reâangles  élément  U-* 
nëaires  ,  remplacent  tes  angles  de  70°.  De  plus* 
ces  reâangles  linéaires  du  prifme  changent  en  tra- 
pèzes les  tnangtes  ifocèles  des  fonunets ,  tandis 
que  les  trapèzes  en  bifeau  des  mêmes  fommets 
deviennent  fubhexagones  par  les  troncatures  des 
deux^bords  obtus. 

(87)EflaideeriftidIograpllieiip.365,vai.  a>pl.  V,fig.  it 

&I3. 
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Fariité  S.  La  variété  précédente ,  abfolument  . 
femblable  ,  quant  au  priTme  ,  maïs  dont  les  fom- 
mets  deviennent  hexaèdres  ou  même  oâaèdres 
par  des  fuitroncatures ,  dont  I3  figure  *  le  nombre 
&  la  largeur  font  très-variables,  &  qui  entament 
par  conféquent  plus  ou  moins  les  deiix  trapèzes 
en  bifeau  de  chaque  extrémité  (  PI.  Fil  ,fig.  ^  ). 
J'ai  cette  variété  réunie  fur  le  même  groupe 
avec  la  précédente,  non-feulement  fur  un  quanz 
criftallîfé  y  de  Bulach  dans  le  duché  de  Wirtem> 
berg,  mais  encore  dans  les  interltices  d*un  fpath 
££léniteux  blanc ,  de  Saalfeld.  Plulteurs  de  ces 
crîfiaux  font  paifàitemem  conformés ,  quoique  les 
plus  grands  n*excèdent  pas  5  lignes  de  longueur. 
fur  deux  de  largeur.  Les  criAaux  d*azurde  cuivre 
artificiels  des  variétés  précédentes  ont  quelquefois 
un  pouce  &  plus  de  longueur,  fur  ime  largeur 
proportionnée. 

Les  deux  dernières  variétés  d'azur  de  cuivre  fe 
préfentenc  d'ordinaire  en  t^Aaux  fi  petits  ou  li  con- 
iaSi  que  ,  iaute  d'avoir  pu  les  déterminer ,  on  s'ell 
contenté  jufqu'â  préfent  de  les  défigner  fous  le 
nom  d'açar  de  cuivre  en  crijîaux  polyidns  (88)  , 
ou  d'fl^ar  de  cuivre  granuleux  (89)  ;  d'autres  fois 

(88)  Ochra  capn  cxraUa  tryftalUfnta  ttyftaHit  folytiris ,  ad 
Saika  Bann.  T'anc/ii'.  Citoph.  Boin.  I ,  p.  103, 
'    C89)  Azur  de  cuivre  criftàltiTë  &  granuleux, Ve  lâ  mine  de 
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ce  font  des  aiguilles  ou  lames  divergentes  autour 
d'un  ou  de  plufieurs  centres  ,  que  l'on  défigne  fpua 
le  nom  d'açar  de  cuivre  étoile  (90)  ;  ou  bien  ces 
criftaux  fe  concentrent  en  globules  &  en  mame- 
lons à  la  manière  des  Aalagmites  (91)  ;  enlîn  ils 
tapiflent  les  cavités  de  difî'érentes  gangues  fpa- 
thiques  ou  quanzeufes  (92),  qui  en  font  quel- 


— -de  Sàalfiltt.  WtJ.  p.  88,  n"?,  8,10.  —  d'Emh,  princi- 
Jjaut^  de  NafTau.  lUd.  n"  9.  Voyez  Forft.  Catal.  1769,  n"'  470- 
^9a;iJtni,  1771, n" 889-891,  i3i6-i3i8;Wei»j  1780, n"  130a- 
1306  ;&  Catal.  de  I783,n<"  IO30-I047. 

(90)  OcAra  capri  txTulia  eryjiallifaia  tiyjtallis  IttratJrh  cou- 
ctntratit.  Liioph,  Born.  I ,  p,  103.  Azur  de  cuivre  lameileux  & 
Aoik ,  mêlé  de  mine  d'argent  grife  ,  dans  du  quartz  en  partie 

-'  iiallifé ,  qui  a  la  couleur  du  faphir  d'eau  ;  de  Bulacb.  Defcr. 
3e  Min.  p.  87 ,  n<"  3  &  4.  Azur  de  cuivre  firié  ou  en  aiguilles 
difpofées  par  grands  feifceaux  étoiles  comme  l'antimoine.  Da- 
vila,  Cûw/.  Il,  p.  506,0" 462-476. — en  petites  lames  minces 
diverrement  inclinées  les  unes  fur  les  autres.  ibU,  n"  455-461. 
Voyea  Forft.  Catai.  1773,  n'  1315;  JAniji78o,n*  130I. 

(91)  Azur  de  cuivre  en  petits  mamelons  velcutëi ,  de  Bohême. 
Fotft.  Catal.  177a,  Tfi  469.  —  de  Saalfeld.  Ihii.  n*  478.  —  en 
très-petits  criftaux  qui  fe  concentrent  en  mamelons  veloutés. 
Idem,  I769,n'*  13SI  &  1314.  J'ai  dans  ma  colleflion  un  mor- 
ceau d'azur  de  cuivre  en  globules  liHes ,  raffemblés  fous  forme 
de  grappe,  de  la  commanderie  de  Beeicins,  à  deux  lieues  de 
Sar-Louis. 

(93)  OcAra  tapri  earulea  taênrata  Jkpttficielis  ta  qaartxo  (t 
plambofpacAofo ,  i  Bleyftld  ad  ZilUtfdi  Htrcyni^t.  Litoph.  Born. 
It,p.  118.  ■^earulea  fuperjktalis  in  ocArâ  cupri  fajiâ  indarati,   , 
è  Saska  Baan.  Tcmifw.  Ibid.  Azur  de  cuivre  lamelleux  fuper- 
iiàel  fur  du  quartz,  de  Fteudtnfiedt  dans  le  ducbé  de  Virtem- 
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quefois  pénétrées,  au  point  d^en  recevoir  une 
teinte  d'azur  plus  ou  moins  foncée,  mais  rarement 
exempte  de  nuances  vertes  ;  ce  qui  fuf£t  pour  faire 
diflinguer  du  It^is  la^uîi ,  ces  gangues  pénétrées 
d'azui  de  cuivre.  On  délïgne  Ibus  le  nom  de  lapis 
armenus ,  ou  à&  pierre  arménienne  (95) ,  celles  qui 
font  alTez  dures  pour  être  fufceptibles  du  polL 

Espèce     ni. 

Flears  de  cuivre  vertes  ;  Malachite. 

trtiuira  cupri  calciforma  puta,  vd  ochra  t/tiierit  colore  vhiii, 
Cionll.  $.  i94i<i,  3.  JErugo  irel  ochra capri  germinans  viriiiu 
IJnn.  Syf.  nal.  1768  ,  p.  194,  n"  11.  Viriie  arcs  feu  ea- 
pnm  piriJt  plamofam.  Wolt.  Min.  p.  30,  —  artofamMriJt 
firtatanu  Caxtb.  El.  Mia.  p.  jo.  ~  corrofum  (f  fotatum ,  àmi- 
littU  ie^ruBis  prxcipitalam  viriit.  JEraga  aativa.  Wall.  Min. 
>778 1  ^V-  359*  ~  calciforme  viriie  friaéile.  Seop,  Princ,  min. 
5.357,0,*;  Deft«>r.  A  J«(ff.  p.  89,  erp.  XIV. 

De  même  que  l'azur  de  cuivre  doit  fon  exiftence 
à  l'altération  fpontanée  des  mines  grifes  de  cuivre 


berg.  Defcript.  de  Min.  p.  87 ,  n*  5.  II  faut  rapporter  aux  azun 
de  cuivre  le  Bafalus  axraleus  kcxaeim-prifmaùeas  ,  i  Saska 
Bann.  Ttmtfw.  Litoph,  Born.  I,  p.  34;  ainlî  que  le  Bafaltet 
(ryjlallifatns  ctzruleus ,  cry^altis  polyedris  in  minera  cnpri  fufiâ 
pictâ,  i  Saska.  Ibid.  II,  p.  96. 

C93)  Sage ,  EUm.  de  Min.  p.  23g ,  efp.  X,  Voyei  les  fyno- 
nymeâ  de  cette  pierre ,  dans  ta  Tecunde  partie,  vol.iljp.  167, 
note  III  f  h  l'article  des  quartz  colorés. 
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(efp.  UI  )  (  l'efpèce  dont  il  s*a^t  ici  doit  la  lieanâ 
i  la  décontpolîtion  de  la  mine  jaune  (  efp.  11  )  , 
qui  ,  comme  je  Tai  dit ,  n'ell  autie  chofie  qu^une 
pyiite  martiale ,  plus  riche  en  cuivre  que  celles 
qui  portent  le  nom  de  marcaflites  cuivreufes.  Le 
(et  entrant  ,  comme   partie  coaltituante  ,  dans 
toute  pytite  ,  fans  en  excepter  celle  que  la  richefle 
en  cuivre  a  i^t  ranger  parmi  les  mines  de  ce  der- 
nier métal ,  il  n'efl  pas  étonnant  que  la  terre  mé- 
tallique du  fer  îe  montre  à  nu  dans  les  morceaux  où 
b  mine  jaune  de  cuivre  «  en  fe  dépouillant  peu  i 
i  la  imnëralifoit ,  femble  avoir  hit 
\  divorce  avec  le  cuivre  qui  (oï-t 
□e  conitituante  de  la  aune  jaune 
i  la  décompolition. 
8  commun  dans  les  mines  &  dans 
le  ces  morceaux  qui  préfentent 
les  divers  degrés  d'altération  de  là  mine  jaune  de 
raûvre  »  depuis  Tétat  que  Ton  nomme  gor^  Je 
pîgtoa  &  queue  de  paùn  (94),  jufqu'â  celui  où  le 
vert  de  cuivre  ^anuleux  ,  folûle  ou  criftaltifé ,  fe 

(94)  »  Aiti  eoploftt  cufiTo  flavo  Jkpt  inittret  terra  ftttiftra  , 
nut  itt  tXBwiint  docimaflico  nutltam  martialtm  nok  vtnmum  o^ 
nnnutriiB.  tLec  talx  tupri  fulptairata  t^  mattr  omnium  aliarum 
ti  vtrictatum ,  qat  prù  fpiâtbut  ptopèfiit  pa^Jim  UgantuT  itt  ferîp- 
u  ai  Litkalogomm.  A  mmerA  eupri  flavi  vel  ligrî  pnentur  £- 
niahnt,  faïun  CRudampavonii  quiam  vottar  oi  patioi  qmi  ia~ 
n  itt  colora  ;  a^  hic  vtri  £UpJS  ta  qsm  nm*  Viridii  «  arnit  vtri 
nctEnikl.H  Scop.  tur  Tfnltnft ,  p.  7g: 

rencontre 
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rencontre  à  la  furfàce  d'une  mim  de  fer  hépatique^ 
dont  on  a  fait  mal-à-propos  une  mine  de  cuivre 
particulière ,  fous  le  nom  de  mine  de  cuivre  brune 
hépatique  ou  rougeâtre  (95)  ,  puifque  alors  ce  n'eft 
plus  le  cuivre.,  maïs  le  fer  même  à  l'e'tat  de  chaux 
qui  nous  préfente  cette  couleur  (96). 

Quant  au  vert  de  cuivre  pur ,  ainfi  dépofé  à  la 
furface  ou  dans  les  interftices  de  k  pyrite  cuivreufe 
(paffée  à  l'état  de  fer  hépatique)  dont  il  provient ,  it 
eft  tantôt  criftallifé  en  aiguilles  prifmatiques  très-dé- 
liées ,  que  l'on  croit  être  rhomboïdales  (97)  ;  mais 
dont  la  vraie  forme  criftalline  n'a  point  encore  été 
bien,  déterminée.  Ces  aiguilles  ,  fouvent  tranfpa- 
lentes  &  d'un  beau  vert  d'émeraude ,  font  plus  ou 
moins  longues ,  plus  ou  moins  engagées  ou  fer- 
rées les  unes  contre  les  autres  ,  &  par  rayons  di- 
vergens  autour  d'un  ou  de  plufieurs  centres  (98)  ; 


(gg) Mineracttpri pyritacu &tpatUa.Cïoan.§,  I98,e.— /a/wa 
feu  Aepatica.  \folt.  Min.  p.  30;  ^fiayo-fafca.  Wa».  Min.  177g  , 
fp.  357.  Mine  dec«ivre  hépatique  faulTe.  Defcript.  Je  Min.  p.  76 , 
efp.  X ,n'  I.  Voyez  ibid.  p.  73  , efp.  VUI ,  11°  15;  p. 80 ,  efp.  XI, 
n°  I  ;  p.  84,  efp.  XU ,  n*  4  ;  P-  Çi ,  efp.  XIV ,  n"»  3 , 4,  &c. 

C96)  Voyei  ci-deffus ,  p.  265 ,  efp.  VI  des  mines  de  fer. 

C97)  Fluorts  pyramidales,  rhomboidca  vdpentagonis  irrcguleris 
bafeos ,  peilacidi ,  vircfientei  flores  cupci  diai  ex  Tyralo.  Cappell. 
Proâr,  cryfi.  p.  23,  tab.IU,  %.  t. 

!       i^')  OcAracupri viridis  inJuraia  cryPalUfata  cryjlaUis  atpilU- 
rUus  bieviffmii  aggregaùs  .  ex  Herrngmid  Hung.  inf.  &  è  Da 

Tome  m.  Part.  III.  Crifi.  mitall.  Z 
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fouvent  elles  fe  concentrent  en  mamelons  velou- 
tés (99) ,  ou  s'étendent  en  ftries  fuperfîciclles  fur 
des  pyrites  cuivreufes  en  décompofition ,  qui  en 
reçoivent  le  nom  de  mine  de  cuivre  verte  foyeufe 
ou  faiinée  (loo). 

Ailleurs  le  ven  de  cuivre  pur  fe  dépofe  à  la  ma- 
nière des  ftalaâites ,  en  mafles  plus  ou  moins  con- 
iîdérables ,  formées  par  couches  onduleufes  & 
concentiiques ,  Couvent  nuancéesde  difTerens  verts^ 
&  fufceptibles  du  plus  beau  poli  ;  il  prend  alors  le 
nom  de  malachite  (lOl)  ,  &  préfente  une  multi- 

gnatta  Bnnn.  Teme/w. Litoph.  Born.  I,p,  106. —  capil/is  toit- 
e'iorihus,  è  Sasia  Bana.  Ttmifiv.  &  i  Glackfrait  ad  ZdUifeU. 
IbiA  —  capillis  eiongatis  muntibus.  Ibid. 

(99)  Cupram  arrafum  yirUi  finis  vUkfn  irenius  molliffimis. 
Cartb,  El.  Min.  p.  70 ,  3.  Fleurs  de  cuivre  vertes ,  ou  vert  de 
cuivre  en  petits  criftaus  prirmatiques ,  rranfparens ,  couleur  d'é- 
meraude,  concentri^a  en  mamelons  veloutés,  âc  parfemés  de 
mine  de  plomb  btanche ,  fur  du  quartz  cellulaire  en  partie  crîf- 
talliféj  du  Hartz.  Defir.  de  Min.  p.  po,  n'  i.  Voyez  iHJ.  n"  4 
&  5.  OeAra  eupri  tndi/rata  cryjtallifata  cryfiallis  gloiofis ,  fiiperfi- 

cie  criftatis ,  è  Fatktnfiein  Tyrol.  Ditoph.  Born.  I ,  p,  106 vi- 

ridis  gtrminans  in  cupro  vitrato  cano.  Ibid.  Il,  p.  129.  Voyez 
Forft.  Catal,  1769,  n"*  495-498  ;ii/im,  177^,""  1337- 1344. 

(100)  Malachite  Tuperficie lie ,  ou  mine  de  cuivre  verte  ftriée, 
dite  mine  A  cflifK/tfyeK/e,  delà  Chine.  Sage,  Elém  de  Min.ll  ^ 
p.  344, efp.  XIII.  Cuprum  arrofum  viride  firiit  ex  ctnfro  âiver- 
gentibus.  Carth.  El.  Min.  p.  70,  n'  3.  —  firtis  paraîklis  denfi 
(oadanaih ,dariufciilis.lbià.n°  1.  Voyez Defcripc.  Je  Min. p.  pi , 
rpi  2,  3,  6,  7;  Forft.  Ca/flA  17611,  n'5oo;&Cafai:  de  1772, 
ïi°*  1346- 1357- 

(_ioi)CaprumpiTidecompa8iimF<i!itarainadmttent.'Woh.Mi». 
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tude  de  formes  protubérancees ,  mamelonnées  , 
coniques ,  cylindriques ,  &c.  qui  tomes  appartien- 
nent à  la  criftallifation  confufe.  Cette  malachite  , 
lorfqu'elle  eft  pure  ,  n'eil  ni  gypfeufe ,  ni  calcaire; 
mais  elle  envelo^'ipe  fouvent  un  noyau  de  mine  de 
fer  hépatique  ou  rougedtre ,  provenant  de  la  dëcom- 
pofition  de  la  pyrite  même  qui  a  donné  naiffance 
à  ce  vert  de  cuivre.  Souvent  aufli  la  malachite  eft 
mêjëe  d'jçKr  ou  de  mine  rouge  de  cuifre  ,  à  la  dj- 
compofition  defquels  elle  doit  alors  fon  origine. 
Enfin  ,  quand  elle  eft  mélangée  d'un  peu  de  fer , 
qui  la  colore  en  brun  verdàtre  plus  ou  moins 
foncé ,  on  la  défigne  fous  le  nom  de  mine  de  cuivre 
yiireufe  noirt  ou  de  couleur  de  poix  (102). 

p.  30.  ~  arTofum  viriie  Idaram ,  glahram .  nitcns.  Carth.  El,  Min, 
p.  69,  —  viride  gjpftam  feu  malachites.  Linn.  JTyJI.  iiat.  1768 , 
p.  146,  n*  15.  —  calciforme  viride  lapUeam.  Scop.  Princ.  min, 
$.  257 ,  0 ,  fi.  JErago  ttaiim  fiUda  poliluram  admittens,  Wall. 
Min,  1778,  fp.  359 1 1-  Oc  Ara  ciiprï  iiidaraia  tffcrvefceiis ,  parti' 
tuiti  impalpabilibtts  fuperficie  iiodolofà  glairâ.  Litoph.  Born.  I 
p.  lot— fupirjkie  iiiidalaiaglaira.lhid.Difcript.de  Min.  p.  i2f 
efp.  XII;  Sage,  Elim.deMin.yai.  ]l,  p.  241,  efp.XU. 

(loa}JMin(r«  eupri  picea.  Henck.  in  Mineraf.  redlv.  --  nigra 
fcùTiii  vitTtfaSis fimilii aat pictm  nigram  reftrtas.GeWetU  —  cul- 
ciformisimpurafcaocAraventrisnigraferromixca,  Cronfl.S.  196, 
a,  2.  Cuprum  calcifonae  fufcum.  Scop.  Princ.  min.  $.  258, i; 
Defcr.  de  Min,  p.  7g,  efp.  Il;  Sage,  EUm.  de  Miiu  U,  p.  244» 
cfp.  XV  ;  Wali.  Afifl,  1778 ,  Pp.  351. 
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[z>]    a    l*état    salin. 

Voyez  dans  la  première  paitie  »  les  combinai- 
fons  des  divers  acides ,  &  fur-tout  de  Tacide  vîtrio- 
lique  avec  le  cuivre  *  vol.  I*  §.  XYIll ,  n**.  1 1. 

[£]   En  Mines  de   transport. 

£  s  p  à  c  E    rill. 

Bleu  &  vert  de  montagne. 

Cttraltamam  impnrum  feu  eaprum  carvïeum  ttrnuni,  Wolt.  Min. 
p.  30.  Chryfocolla  feu  capram  vinJe  urreiim.  Ibid.  Caraltam 
■montatiam  Urreum  aut  lapiitum.  WaH.  Min.  I  edii.  fp.  270,  1 
&  3  ;  iiim ,  1778 ,  p.  iiSg ,  Tp.  359 ,  i ,  f.  jErugo  naxiva  terrea 
fiu.granulata.  Idem,  i  edit.  fp.  169,  3  &  6;  idem,  1778, 
p.  3tl7 ,  fp.  359,  a ,  t.  Minera  capri  arenaria.  Ibid.  fp.  364. 
—  argillacea,  Ibid.  fp.  365.  Ciiprum  arnfum  eœrn/eum  lerrtf- 
tn,  Carth.  El.  Min.  p.  70.  — anofiim  viridt  lerrejlre,  JbiA 
Minera  cupri  ealciformts  impara  friebilis  veiinJarata.  CfonH. 
$.  196 ,a,i.  Terra  ealcarea  croco  feu  caice  veneris  inlririfuè 
mixia,  Ibid.  $.  177  ,a;  Se  278  ,  i.  Caprum  Ârmenus  cmruleum 
calcarium,  Linn.  Sy^.  nat,  p.  146,11°  14.  OcAra  cupri  fitl- 
verea  ccerulea.  Ibid.  p.  192  ,  n"  4.  —  puherea  yiridii.  Ibid, 
n°  3.  Capram cotaceam  feu  matrice ocraceo  cotacea.lYn.A,'^,  145, 
tfl  10.  -^  ealciforme  caruleam  rude.  Seop.  Princ.  min.  g,  257  , 
l,».  —  viriie  friabite.lhià.^.  257,  a,  ■;  Defcript.  de  Min. 
p.  Sa,efp.XV,  &  p.  94,efp.  XVI;  Sage,  EUm.  de  Min. 
vot.  11 ,  p.  239 ,  efp.  IX ,  8c  p.  045 ,  efp.  XVI. 

Ce  grand  nombre  de  fynonymes  pdut  défigner 
deux  ëtats  très-voilïns  d'une  feule  &  même  fubf- 
tance  »  n'ell  dû  qu'à  la  diiféiçnce  des  gangues  où 
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cette  fubftance  eft  difleminée  ;  car  ,  au  fond,  c'eft 
toujours  une  chaux  de  cuivre  bleue  ou  verte  ,  plus 
ou  moins  atténuée ,  mélangée  &  chariée  par  les 
eaux  ,  conjointement  avec  des  molécules  iablon- 
neufes  ,  argileufes  ou  calcaires  1  auxquelles  cette 
chaux  de  cuivre  communique  fa  couleur. 

Cet  azur  &  ce  vert  de  cuivre  impurs  font  tantôt 
mélangés  d'ocre  martiale  &  autres  fubAances  mé- 
talliques â  l'état  de  chaux  (103);  tantôt  ils  fe  trou^, 
vent  feuls  réunis  dans  la  même  gangue  fablon- 
neufe  :  &  dans  ce  cas  »  !a  forface  du  morceau  eft 
ordinairement  de  couleur  verte  «  tandis  que  le 
centre  efl  d'un  bleu  plus  ou  moins  vif  (104}. 

Çioî)  Bleu  de  monwgne  terreux  de  diverfts  nuances ,  dans  d». 
fpath  compare  blanc  à  demi  détruit ,  m^Ié  d'ocre  martiale ,  de 
Saaifeld.  On  remarque  dans  ce  murceau  le  paffage  de  l'azur  de 
cuivre  foncé  h  celui  qui  eft  bleu  célefte ,  lequel  s'altère  aufii  par 
niianeea  infenfibles  jufqu'à  devenir  wrt  A  montagne.  Defctipt. 
de  Min.  p.  93,  n°  i.  Autre  morceau  plus  cellulaire,  dans  lequel 
le  bleu  &  le  vett  de  montagne  terreus  Tont  mâlés  de  mine  de 
.cobalt  noire  &  limoneufe,  &c.  de  Saaifeld.  liiJ^  n"  2.  Voye», 
Forft.  Cata!.  1769  ,  n"  471-475-  Maiiichice  terreufe,  cellulaire 
Ccmamelonnée  ,  avec  de  l'ocre  martiale ,  mêlée  d'azur  de  cuivre  i_ 
du  Bannat.  Forft.  Catal.  1780,  n»  1308-1315. 

C104)  Vert  de  montagne  fablonneux ,  où  ffe  trouve  «ne  veine 
de  bleu  de  montagne  également  fàblonneux  ;  du  Hartz.  Defcr, 
Je  Min.  p.  95,  n°  t.  —  en  globules  fablonneufes ,  de  ^lau- 
berg.  La  couleur  verte  de  la  furface  tire  plus  on  moins  fur  le- 
bleu  ;  mais  le  centre  de  ces  globules  eft  encore  à  l'état  de  bfeu 
de  montagne.  Itid.  n"  a-j.  Bien  de  montagne  pierreux  ,  dont 
une  panie  a  palK  â  la  couleur  v«te  ;  de  Voigttandi  IM.  p.  94, 
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Ces  mines  de  tranlport  fe  rencontrent  dans  les 
collines  &  montagnes  tertiaires  (105) ,  foit  en 
globules ,  Toit  en  mafTes  plus  confîdërables  arron- 
dies par  les  eaux.  Oeil  dans  ces  mêmes  mon- 
tagnes ,  fur-tout  en  Sibérie ,  que  fe  trouvent  aufix 
quelquefois  des  troncs  d'arbres  minéralifés ,  plus 
ou  moins  riches  en  cuivre  ,  &  dont  l'origine  eft, 
comme  on  le  voit ,  bien  pofîérieure  à  celle  des 
{chiftes  argileux  qui  renferment  les  ichiyoliees  py~ 
r'ueufis ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut  (106).  Lesdif- 
folutions  cuivreufes  qui  donnent  naiffance  h  ces 
jpines  par  dépôt ,  ont  pu  pénétrer  aufH  des  fubf- 
tances  ofîeufes ,  &  par  ce  moyen  ,  les  convertir 
en  véritables  mrqttoifis  (107).  Des  eaux  vîtrio- 
liques  cuivreufes  peuvent  enBn  donner  nailTance 
à  du  cuivre  natif  ouàe  cémentaeion  Ç108)  «lorfque 
les'gangues  martiales  fur  lefquelles  ces  eaux  paf- 

f  i05)Voyes-eii  la  preuve  dans  l'Appendice  i  lafeconde  partie, 
vol.II,p.  607. 

(iqS)  Voyez  cî-deflus,Fef,  p.  278,  note  190;  &  Oiiire  , 
p.  313,  note  25. 

(107;)  Sage ,  Elém.  Je  Min.  II,  p.  246.  Turquoifes ,  fubtlances 
olfeures  colorées  en  bleu  par  de  l'azur  de  cuivre.  UiJ.p.  340, 
efp.  XI  ;  Démefte,  vol.  Il ,  p.  377.  Oipram  cakiforme  ojfa  aiii- 
malia  ingrejpim.  Ctonft.  g.  289,  0  ,  1,  Zoalithas  lunofa.  Linn 
Syfl.  «at.  1768  ,  p.  156 ,  n"  4.  Zoolithi  mineralifati  iemiim 
^uairupeium,  cokre  cyaito .  mtorem  &  poUtaram  gemmeam  ai- 
mimntu,  cuprei.  Turco/*.  Wall.  Min.  I778,rp.  (SlB. 

(loSp  Voy«  ci-deffus ,  p,  305 ,  efp.  1. 
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feht ,  ou  dans  lefqueDés  elles  s'infiltrent ,  ne  font 
.  point  abfolument  dénuées  de  phloglftique  ;  en 
effet  on  ne  conçoit  pas  comment,  fans  ce  dernier 
principe ,  la  terre  métallique  du  cuivre  poutroit 
être  revivifiée  de  ces  eaux. 
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GENRE     III, 

P  L  O  M  B. 

£J^     A     L'ÉTAT     MÉTALLIQUE. 

E  S  P  k  c  E    L 

Flomb  natif  &  des  fourneaux. 

Plamium  itathum.  Wall,  Min.  1778,  fp.  3*56.  —  nudam  vtl  na- 
tii/um.  Litm.Syfi.  nat.  1768, p,  123^11"  (  ;  Muf.  Tefl".  p.  6ï, 
n'  I.  —  nudiim.  Scop.  Priac.  min.  $.  a68  ;  Kundinarn ,  prompt, 
rer.natur,  p.  073,11°  as;  Albin,  tit.  l(S,p.  i34;Bruetman, 
Magnai,  p.  [141  ;  J.  G.  Hoffman,  A  Mairicib.  metall.  §.  ag; 
Vulkm.  Silef.  fubter.  fefl.  a ,  c.  4 ,  §.  4  ;  Richt.  Muf.  c.  5 , 
gen.ij  Bertrand ,  £^i /«r /«  mmitagnu ,  p,  iSç;  Defcript, 
A  Ml.  p.  169 ,  erp.  I  ;  &  ibii,  p.  ap?. 

l_i 'existence  du  plomb  natif  eft  encore  aujour- 
d'hui n  problématique ,  qu'il  ferait  peut-être  auflt 
téméraire  de  la  nierabfolument ,  que  de  l'admettre 
fans  reftiiâion.  En  effet,  plufieurs  des  morceaux 
qu'on  a  donnés  pour  tels  ,  fans  en  excepter  celui 
dont  j'ai  parlé  dans  ma  Defcription  de  Minéraux, 
font  inconteftablement  un  produit  des  fourneaux; 
mais  en  doit-on  dire  autant  du  plomb  duSiU  & 
pialUtéU  f  (ju'on  voit ,  à  U  vérité  j  très-rarement 
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(ht  des  morceaux  de  galène  (i),-  &  dans  des  can- 
tons où ,  s'il  en  faut  croire  M.  de  Genfane  (2)  » 


(1)  Pliimiam  nativum  maUttbilè  fcBUe  ,  ex  Mthtfthertta- 
glack  ad  Bleijiadi  BoAania ,  duno  oilatum  à  D.  Butler,  fodi- 
nariim  Bkijladienfium  âireHon  ,  qui  plumiuin  hoc  nativum  ,  i 
galaiâ  ad  iiipeiat  femttipfum  txcaffijfi  ajftnt.  SU  pents  ùutho- 
rem  fidei,  Litoph.  Botti.  I ,  p.  93.  »Un  très-rare  &  très-curieux 
»  morceau  de  galène ,  chargé  àe  plomhiatiftn  petits  grains  ,çn- 
"  veloppés  d'une  efpéce  d'efflorefcence  grife ,  qui  elt  un  plomb 
»>à  l'état  de  cbau:i  ou  de  cérufe  native.  Ces  grains  fe  coupent 
»au couteau  en  lames Hexitiles ,  luilànies,  mais  qui  fe  ternilTent 
"  bientôt  à  l'air,  n  Defcriplion  dit  Cabinet  de  M.  It  Marquis  dt  ***>. 
Paris,  1780,  p.  41,  n' 247.  l'ai  dans  ma  colleflion  du  plomb 
natif  en  grains  fur  une  galène  vivement  colorée,  de  GerolJfitk 
en  Suabe  ;  mais  ce  morceau ,  où  l'on  difiingue  aulfî  des  chaux 
de  plomb  blanche,  jaune  &  rouge,  paroît  avoir  fouffenraûion 
du  feu  dans  quelques  points  de  fa  furface. 

(2)  "  Les  quatre  endroits ,  dit-il ,  où  l'on  trouve  du  phmi 
»'  natif  en  Vivarais ,  font  ù  Serremtjants ,  \  Fayet  près  l'Argen- 
»  tiére ,  à  Sairit'Elienne  Je  Boulogne ,  dans  la  vall^  de  f^tjfaax 
«près  d'Aubenas,  &  près  de  Villeneuve  de  Btrc;  &  c'ril,  ù 
«chaque  endroit,  dans  des  ravins  efcarpés  &  dans  des  terri- 
(iCoires  qui  annoncent  par-t oui  des  mines  de  plomb. , Tous  ces 
»  endroits  font  fitués  fur  une  même  ligne  ,  qui  a  plus  âe  buit 
»  lieues  de  longueur,  quoiqu'à  deux  ,  trois  &  quatre  lieues  de 

«diflance  Jes  uns  des  autres Ces  grains  de  plomb  natif, 

Il  depuis  la  gioffeur  d'un  marron  jufqu'à  une  petiteffe  prefque 
H  imperceptible ,  font  tous  renfermé»  dans  une  terre  métallique 
ittrès-pefante,  qui  eft  précifément  de  la  couleur  des  cendre*  de 
K  hêtre ,  ou  de  la  litharge  réduite  en  pouffière  impalpable.  Cette 
n  terre  fe  coupe  avec  le  couteau  ;  mais  il  faut  le  marteau  pour 

»•'  la  calTer.  Elle  eft  pour  l'ordinaire  de  même  couleur  dans  fou 
l' intérieur  :  j'en  ai  cependant  trouvé  des  morceaui  qui ,  étant 
Hcaffés  ,  renfermoient  une  matière  femblable  k  de  la  litharge, 
V  fi  ce  n'en  efl  pas  une  :  j'en  ai  m^oie  caCé  quelques  mortettuc 
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l'on  n'apperçoït  pas  la  moindre  trace  de  fonderie^ 
ni  d'aucune  autre  exploitation  ?  Ceft  ce  que  je 
n'oferois  affirmer.  Quoi  qu'il  en  foit ,  M.  Wal- 
lerius  admet  le  plomb  naif  en  majfe  informe  (3), 
&  le  plomb  natif  en  grains  (4).  Celui  qu'a  décrit 

ndans  lerquels  j'ai  trouvé  it  viriiûbles  fcories  de  plomb.  Ne 
>t  DDU3  hâioQt  pas  pour  cela  de  conclure  que  ces  matières  pro- 
II  viennent  des  anciennes  fonderies  qui  peuvent  avoir  été  conr- 
11  truites  dans  chacun  de  ces  endroits.  Quelqu'un  qui  n'y  regar- 
>i  dero' t  pas  de  pfus  près ,  s'en  tiendroit  â  cette  conduCon  ,  qui 
»  eft  toute  naturelle  ;  '<  mais  des  obfervaiioas  particulières  (  qu'il 
faut  lire  dans  l'ouvrage  même  )  ne  permettent  point  à  M,  de  Gen- , 
fine  de  s'y  arrêter.  Après  avoir  dit  qu'il  ne  lui  a  pas  été  pof- 
fible  de  découvrir  la  moindre  trace  de  fonderie  ,  ni  d'aucune 
autre  exploitation  dans  tout  ce  canton ,  qui  ell  fort  étendu  , 
quoiqu'il  l'eût  parcouru  avec  toute  l'iaieniion  pojJiHe  /lïaioiiK: 
"Ces  plombs  ne  peuvent  pas  non  plus  avoir  éié  fondus  parles 
"feus  routerrains,ni  par  aucun  volcan,  parce  qu'on  n'apper- 
"foit  aucune  efpéce  de  lave  dans  ces  cantons.  D'ailleurs  fa 
»  fubftance  minérale  qui  renferme  ces  grains  de  pîomb ,  ne  pa- 
"TOÎc  pas  avoir  fubi  aucune  altération  du  feu  :  c'eft  une  fubf- 
>■  tance  de  la  nature  des  carafes  Jurcics  &  prefque  pétrifiées  ;  it 
ï'cft  donc  très-difScile  de  décider  fi  ces  matières  plombeufes 
"font  l'ouvrage  des  hommes  ou  celui  de  la Naiure. « Genfane , 
cité  dans  le  tome  I  de  l'Bîflolre  du  Flyarais .  par  M.  l'abbé  Gî- 
raud  Soulavie-,  p.  284-295. 

C3)  Plamium  Baiii/um  folidam.  Wall,  Min.  rp.366,  a.  nMi~ 
ftieris  plamiï  aliquando  ,  fed  Furijfimi  in/iarel  aal  nudiim  aat 
•1  vefiiluincrafiàfiavefceiite  terreâ  aat  lapidei....  ii  /n  Md/«o  RieA- 
ttriano  fit  meniio  plumbi  nativi  tx  Poloniâ ,  &  ia  Maf^  Spene- 
r'iano  pbimhl  iiatlvi  à  SchiKcbergin-Germama.  Referiinlif  «oa^ 
nulli  idîpfam  nperin  ad  Viltach  in  Carimhiâ.  Ibid. 

(4)  Plnmbum  midiim  gr/iiiilarum,  Carth.  El.  Min.  p.  65.  —  gra- 
Kii  fiibmuiiâis  in  pyritâ.  Linn.  Sy^.  nal.  p.  13a  ;  Muf.  TelT. 
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Linnë  (5)  ,  fetnble  avoir  été  fous  forme  crlftalline. 

Mais  ce  profond  Naturalifle  révoque  lui-même  en  j 
doute  l'aurhenricite  de  ce  morceau.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'eftque  fa  forme  paroît  analogue  aux 
criftallifations  artificielles  du  plomb  à  l'état  de 
régule. 

Je  poflède  une  mafïe  de  ce  dernier ,  du  poids 
de  près  de  deux  livres ,  tirde  de  la  maçonnerie  d'un 
fourneau  qui  fervoit ,  dans  les  environs  de  Paris , 
à  la  rédu<5ïion  des  cendrées  des  Orfèvres.  Cette 
mafle ,  quoique  informe  à  l'extérieur ,  eft  inté- 
rieurement cellulaire  &  criftallifée  en  pyramides 
quadrangulaires  articulées   fi*  branchues ,  formées 


p.  62.  —  nativuTR  in  gmnalis.'Waiî.  Min.  rp.366,».  Cru^A  aliâ 
feu  Cerajfâ  pefiiliiin  dicitur  rcperîri  in  colle  areilaceo  prope  Mafil 
ia  Dacata  Silefite,  ILÏd.  >i  Quoique  le  plomb  nstif  foie  très-rare , 
"  dit  Lehmann ,  on  ne  fauroit  pourtant  en  nier  abfolutnent  l'exif- 
«•  tenee,  tant  qu'on  n'aura  point  découvert  l'origine  des  grains 
»  de  plomh  qui  Te  trouvent  dans  le  voiltnage  de  Maffèl  en  SHé- 
»{ie.(i  Art  des  mines,  trad.  franc,  p.  m.  Henckel  parle  de  ce 
plomb  natif  de  Maftl,  dans  ta,  Pyritologie .  kIi.  g,  p.  ii6-de 
la  traduaionfrançoire,Sc  Flora  faturn.  ch.  4  ,  p.  69.  II  dit  en 
cet  endroit,  que  c'eft  un  véritable  plomb  natif  couvert  d'une  en- 
veloppe calcaire ,  &c.  H  dit ,  au  contrairfi ,  dans  fon  Introduc- 
tion à  la  Minéralogit,  que  le  plomb  natif  n'exifte  pas  plus  ^uc 
l'étain  natif. 

(5)  Phimham  nativum  ohlongiim  pùpillis /loriiontalilus  oilajît 
irifariam  feu  quadrifariam promiiieiiiiius.Muf.Teff.  f.fia,  ti'  t. 
Hue  pto  plnmbo  nativo  habui  dam  Mufciim  Tejfinianam  exarU' 
rem.at  ia  aalâ  fiocimaflicen  exerure  non  decait.  Syft.nat.  1768, 

r.  131. 
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de  très-petits  oflaèdres  implantés  les  uns  dans  les 
autres ,  de  la  même  manière  qu'on  le  voit  dans  les 
légules  d'or ,  d'argent ,  de  fer ,  d'étain ,  de  cui- 
vre ,  &  dans  l'argent  vierge  en  végétation  de 
Sainte- Marie-aux- mines.  Ces  petits  atbrifleaux 
métalliques  ibranches  quaternes  oppofées,  s'élè- 
vent verticalement  jufqu'à  cinq  &  lîx  lignes  de 
hauteur.  La  plupart  font  terminés  par  une  pyra- 
mide quadrangulaire  bien  dijlinSe  (6)  ,  qui  n'eft 
autre  chofe  que  la  moitié  fupérteure  du  dernier 
des  oâaèdres  réunis  fous  cette  forme  criftaUine 
très-rutcompofée. 

[5]  En   Mine    ancienne. 

Espèce    II.  -, 

Galène  »  ou  mine  de  plomb  fulfureufe. 

Plumbum  argcntofulpharato  mincratifatam.  CronK.  S.  188.— yi  J- 


(6}  iiLes  métaux  ,dir  M.  Mongez ,  offrent  des  formes  plus  ré- 
»guUére$  &  plus  fati^fkirantes  que  celles  des  demi-méiaux  (î[ 
»falloit  au  mains  en  excepter  lesi^ules  d'amImoineScde  bif- 
timuth).  La  fij^re  des  criftaux  de  plomb  eft ,  conliniie-t-jl» 
•' celle  d'an«  pyramide  quadrangulaire  ceucAée  far  U  ciU  ,às  fa- 
wçon  que  de  Tes  quatre  faces  &  de  leurs  quatre  angles,  j/y  ut 
I)  a  toujaurs  unt  tris  éteni/ae  ,  &  dnnt  la  iafe  va  ta  s'étargiffant. 
"Cette  pyramide efteompofôe,  pour  ainfl  dire, de  couches  ttu 
"tônes  d'autres  petites  pyramides  couronnées  ordinairement 
»  par  une  feule  aigué'.  «  lourn.  de  Pkyf.  juillet  1781 ,  p.  74.  C'eft 
la  defcription  du  ctiftal  furcompofé. 
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pAure  mineralifatum  &  argeiim  mixtam ,  minera  teffalU  majoti- 
èus ,  minorHiui ,  vel  gtanulis  mUairs.  Galt'ia,  Wall.  Min,  1778 , 
fp.  367.  —  miaeratifaium  paniculis  caàicis.  Lînn.  Syfl.  nat, 
1768 ,  p.  133  f  n°  3-  — pankalis  tubids  ex  atho  cceruiefcen- 
.  tibus ,  nitidis.  Larth.  E/.  itfjn.  p.  66. — mineTalifatum.  Sco^, 
Princ.  min.  %.  269,  —fulpàuraram.  Bcrgm.  Opufi;.  11 ,  p.  424 
&4pS;  Difcnpt.  Ji  Min.  ç.  169,  eTp,  II  ;  Sage  ,  Elém.  de 
Min.  vol.  Il,  p.  263  ,  elp.  I  ;  Démefte  ,  Ltures,  vol.  Il, 

La  mine  de  plomb  grife  ou  fulfureufe  eft  ee- 
neralement  connue  fous  ie  nom  de  galène  ;  &  l'on 
y  ajoute  l'epithète  de  teffulaire  ,  lorfque  ia  forme 
criftalline  eft complète  ou  bieij  déterminée; mais, 
dans  ce  dernier  cas,  on  ne  doit  point  en  faire,  avec 
Wallerius  &  Linné  ,  une  efpèce  diftinâe  de  la  ga- 
lène ordinaire,  puifque  c'eft  toujours  la  même 
fubftance  ,  foit  qu'elle  foit  informe  ou  crifialli- 
fi' (.7)- 

Toutes  les  variétés  détermins'es  qu'on  y  ren- 
contre, m'ont  paru  dériver  du  cube  (/*/.  II,fig.i)f 
ou  de  l'oâaèdre  aluminiforme  ( /'/.  lII,fig.iSy 
qui ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ailleurs  ,  font  inverfes 
l'un  de  l'autre ,  de  manière  que  le  cube  tronqué 
dans  fes  huit  angles  folides ,  indique  par  fes  trian- 

(7)  Plumbam  cryliallinum  feu  ttjjiUalo-cryUattifitiim.  Linn. 
Sy^.  nnu  1768 ,  p.  13a ,  n°  1.  —  fulpkun  mnnalifarum  arg'.m 
mxtiim .  colore  alho  caruUfcenti ,  cryjlallijalum.  GaUita  cryjlal- 
lifata.  Wall.  Min.  1778  ,  fp.  368.  «  Sunt  htt  cry^alii  eâdem  in- 
n  dûk  &  nalurâ  qaâ  gakna  pliimbi  imper  defcripta  ,  todem  (f  co- 
niitre,  ad lejfaktam  acuduiil figuram ,  iic.  Ibid. 
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gles  équilatéraux ,  Ton  paHâge  à  Todaèdre  ,  àe 
même  que  Toâsèdre  tronqué  dans  ks  ûx  angles 
folides  ,  indique  par  fes  reâangles  ou  cariés ,  fa 
tendance  à  la  forme  cubique.  Ces  deux  formes 
ciifiallines  ont  d'ailleurs  entre  elles  une  telle  ana- 
logie ,  qu'il  eft  un  point  où  les  variétés  à  quatorze 
fecettes  dérivées  du  cube  ,  rentrent  abfolument , 
quant  à  leurs  faces  hexagones  &  carrées  ,  dans  les 
variétés  â  quatorze  facettes  dérivées  de  Toiftaèdre  ; 
mais  la  forme  cubique  étant  celle  qui  fe  préfente 
le  plus  communément  dans  la  galène  <  c'eft  par  ^ 
elle  que  je  vais  commencer  l'énumération  de  fes 
principales  variétés. 

\jij  Madijicatlâhs  du  cube. 

Galène  telTuhire  ou  mine  de  plomb  crîftallifife  en  cubes  ou  en 
parallélipipêdes  plus  ou  moins  entiers ,  mais  fouvcnt  tron- 
qués. Efai  Ji  CrijI.  p.  341 ,  ePp.  I  ;  Wers-  trad.  alJ.  p.  341  ; 
Sage ,  EUm.  di  Min.  II ,  p.  =6l ,  var.  i.  GaUna  cry^altifaïa. 
Cronft.  S-  a88 ,/.  Plambum  cafio-srifium  fpUaiens  tejjhlatum, 
Wolt.  Mia.  p.  3a. 

Variété  1.   Cube  ou  parallélipipède  reflangle 
lifîe  (8) ,  dont  les  angles  &  les  bords  font  enuers 


(8)Enài  deCrift.p.  343,var.  1  &.'i.,-fi.lV,?ig.i,^FUin- 
ium  cryflalliituDi  AtxaeJram  cuhiciim.  Linn.  Syf.  uai.  p.  13a  , 
n"  3,  «,  fig.  19  ;  MuT,  Teff.  p.  64,  n»  4.  Gaiena  cry^allifata 
htxaeinca  cuhUa.  Wa!l.  Min.  Tp.  368 ,  a.  Plumium  mintralifa' 
tum  cttiiam.  Ssop. JP/'ioc.  nàn.%-,^Si'' 
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(^Pl.IIf_fig.  1-4).  Ces  cubes  varient  dans  leur 
grandeur ,  &  fe  trouvent  quelquefois  folitaires  (9)  ; 
mais  le  plus  fouvent  ils  font  groupes  plus  ou  moins 
confufement ,  foit  entre  eux  (10),  foit  avec  d'au- 
tres criftaux  de  quartz,ou  de  blende,de  fpath  vitreux 
cubique ,  de  fpath  calcaire  pyramidal  ou  lenticu- 
laire ,  de  mine  de  fer  fpathique ,  de  pyrites ,  enfin  de 
toute  autre  fubftance  pierreufe  ou  métallique  (i  i). 
II  s'en  trouve  de  lamelleux ,  de  chatoyans  ,  de 
colorés ,  &  d'autres  qui  paroiflent  s'être  juxtapofés 
autour  d'un  premier  cube ,  dont  les  faces  font 
direftement  oppofées  aux  angles  folides  du  cube 
extérieur  qui  l'enveloppe  (12). 


(si)  Galène  [effulaîre  en  cubes  rollcaires,  àc  Rammelshergz\i 
Haru.  Defcript.deMin.-p'i1i,n°J.  Gahna  cryfi/iUIJaia  eu- 
bien ,  cubis  folitariîs  maximis  ,  in  qiicrtip  alto  cryjlûllifalo  ,  è 
Schemiiii.  Hung.  iiif,  Litoph.  Born.  I,  p.  97. 

(loj  Gakna  cryJlalUfata  cubica  ^ciibis  minoriéas  dijlinSis  ag- 
gngalis,  Litopl).  Born,  I ,  p.  97.  ~  caiis  aggrcgatis  imbricatis, 
Ibid.  &  I[ ,  p.  117.  Mine  de  plomb  teffulaiie ,  dont  les  cubes 
paroiflent  avf>ir  été  jetés  confurémeni  les  uns  fur  les  auires. 
Forft.  Catal,  1769,11°  2B1  ;iiem ,  1772,0°  827.  — en  cubes  &  en. 
paraUélipipédes  reélangies  dont  les  angles  &  les  bords  font 
entiers.  Ibid',  n'  788.  —  en  cubes  dont  les  angles  font  entiers  ou 
très-légèrement  tronqués.  Idem  ,  1780,  n^gas. 

Cii)  Galène  teffulaire  dont  les  cubes  font  groupés  avec  des 
criftaux  de  roche ,  fpath  calcahe  prifmatîque ,  &c.  Defcripr.  rfs 
Min.  p.  171,  ti='  2  ,  3,  Voyez  ForR.Ciua!.  1769,00»  260,265, 
aBïjiiem,  r772,  n^Spo;  &ihid.  1780,  n«  944-955  Se  959. 

(12)  Galène  dont  la  plupart  des  cubes  laiffent  voir  un  auirs 
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^jrtVw' 2.  Hexaèdre  obliquangle,  ou  cube  I2- 
meUeux  peu  légulîer,  dont  les  éces  d'inégale  lar- 
geur, s'éloignent  un  peu  de  la  perpendicu- 
laire (13). 

Ces  criflaux  de  galène  folitaires  (14) ,  ou  grou- 
pés (i  5) ,  n'appartiennent  point  au  parallélipipède 
ihomboïdal ,  puifque  les  côtés  des  feces  qui  les 
terminent  ne  font  point  parallèles  entre  eux.  On 
doit  les  confidérer,  de  même  que  les  pyrires  rhom- 
boïdales  (16),  comme  des  cubes  moins  réguliers 
ou  contournés  par  l'inégal  accfoiflèmem  qu'ils  ont 
reçu  dans  les  différens  points  de  leur  fuperficie. 

Fariété ^.  Cube  reSangie  liffe,  dont  les  huit 

cube  interne,  plus  liffe  &  plus faHlant,  dont  les  faces  font di- 
reâement  oppufécs  aux  angles  du  cube  .extérieur  qui  l'enve- 
loppe. Forft.  Catal.  1780 ,  n^  927 ,  92K. 
C13)  Eflai  de  Crîftallographie ,  p.  343 ,  var.  3  &  4. 

(14)  Galène  tclTuIaite  à  grands  cubes  roliiaires  ubiiquangles  , 
de  fa  prlndpaoté  de  NafTau.  Dcfcripiion  Je  Min,  p.  171 ,  n°  4. 

(15)  Galène  EelTulaire  en  cubes  obliquant 'es  dont  les  angles 
&  les  bords  font  entiers ,  du  Derbyshîre.  Forft.  Catal.  1772 , 

(16)  Voyez  ci  doirus,p.  342,^  On  peut  obferrer  ici  que  ces 
galènes  en  cula  Ugèremint  obliqaangles  ,  font  beaucoup  plus 
rares  que  celles  dunt  les  fixt*acesrontj)iTr/iiircinen(rt/fringii/iM>«s; 
&  forfqu'on  en  rencontre,  leurs  huit  angles  folidesne  font  ja- 
mais tronqués ,  tandis  qu'au  contraire  les  cubes  de  galène  sat- 
faiument  rsSangulairts  ,ne  (e  préfsntent  que  très-rarement  fans 
troncatures  dans  leurs  huit  angles  folides  ;  aulTi  les  variété)  à 
14  facette}  font-elles ,  dans  celte  efpâce ,  les  plus  communes  de 
toutei. 

angles 
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iingles  iblides  Ibnt  peu  tronqués  (17)  ^  d'où  réfulte 
unpolyèdteâquatonœ&cetces, dont  lîx  oogones 
larges  &  huit  triangulaires  ëquilatéiales  (P/.//* 

:  On  a  trouvé  depuis  peu  dans  les  nûnës  du  du* 
elle  de  Nortkumbtrland ,  des  galènes  en  cubes  £> 
litaires  très-pariàits  *  qui  préfentent  non-feulement 
cette  variété  (i  8)  *  mais  encore  les  deux  fuivantesk 
J'ai  de  ces  galènes  iblitairesà  quatorze  facettes, 
dont  les  cubes  ont  depuis  quatre  lignes  jufqu'à 
huit  lignes  de  iàce.  Leurs  huit  troncaturesfont  très- 
rarement  égales  entre  elles  :  on  en  voit  fur  le  même 
cube  de  profondes  &  de  fort  légères  ;  quelquefois 
même  un  des  angles  folides  refte  fans  troncature  , 
comme  on  l'obferve  auffi  dans  les  marcaflites  de 
même  forme.  Ceï  criAaux  de  galène  à  qtiatoize 
boettes  font  quelquefois  grodpés  deux  ou  plu- 
fieurs  enfemble  »  en  petites  mafles  folicaires  (19)  ^ 


(17)  Effai  de  Crift.  p.  343 ,  var.  5 ,  pT.  IV ,  fig.  6.  GaUaà 
ttyftalUfata  cuhiett  apidlxt  lûjguhruiit  truncatii.  Litopb.  Born.  11^ 
p.  127.  flumbum  I^Jfum,  Tiffén  caiiea  aitgulh  omnibus  trua- 
utis.  lÀDa.  Syjl.  nai. p.  133, n* 3,  J', fig,  30;  MuCTelT.p.  6ij 
n*  3 ,  ubi  n ,  fig.  6.  Galaia  cryftelUfatii  cuHca  angulis  tmncdtii. 
Walt.  Min,  Tp.  368 ,  if^  Plamiam  nùnaaUfgîttin  trancatiimi  Scopi 
J'rittc  juin  $.  26g,  i.  ■ 

(18)  Voyra  Forft.  Caial.  1780,  n»  gaa. 

(19)  Autce  cri&l  folitaire  de  jplène  &  Î4  Scènes ,  auqud 
adhèrent  deux  autreg  plus  petits.  Ibii.  n"  923  &  914.  Un  mor- 
ceau de  galène  tefluiaite  en  cubes  dont  les  âDgies  font  tronquèi: 

TomïIUPanJILCrifi.mitalU  Az- 
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mais  commnnëment  ils  fotment  des  groupes  plus 
ou  moins  conlîdérables,  entremêlésd'autiescriflal- 
lifarions  pierreufes  ou  métalliques  (20). 

Variété  4.  La  variété  précédente  plus  fottement 
tronquée  (21};  ce  qui  change  en  carrés  les  Rx 
oflogones  de  cette  variété ,  les  autres  &ces  reAant 
triangulaires  {PI.  II t  fig.  y  ). 

Ces  criftaux  de  galène  à  quatorze  facettes  , 
fc  trouvent  ^équemment  réunis'  fur  le  même 
groupe  (22)  avec  ceux  de  la  variété  précédente  oa 
âe  la  fuivante. 

Vanité  S.  Le  cube  lilTe ,  dont  les  huit  angles 
folides  font  encore  plus  tronqués  (23)  ;  ce  qm 


ÎI  eft  compofé  de  deux  cuhes  qui  femblem  Te  pAiétrer  l'im 
fauue ,  &  dont  les  côtéi  ont  pTus  d'un  pouce  &  demi  de  JiaU' 
teur  fur  auiani  de  largeur.  Davila,  Catal.  II,  p.  386,n*  143. 

(ao)  Galène  teflulaire  à  14  facettes ,  de  la  variété  dont  ies 
angles  font  peu  tronqués.  Dtfcripi,  dt  Min,  p.  171,»°  "J,  Voyez 
Forft-CflMi.  1773, n°  776;  liem,  J78o,n'  939. 

(ai)  Effai  de  Crillaliograpbie ,  p.  343 ,  var.  6,  pi.  IV, fig.  7. 
CaUna  cry^allifaia  lotira  èflan'n  oSo  trigonis  &  fex  tOratJris. 
Litoph.  Born.  I,  p.  97. 

(33)  Galène  teflufaire  k  14  facettes  ou  en  cubes  dont  les  huit 
angles  folides  font  tronqués  fait  avant.  Dtfcript.  de  Min.ji.  171 , 
11°  5. —  en  cubes  groupés  les  uns  fur  les  autres,  &  qui, à  l'ex- 
ception d'un  très-petit  nombre ,  ont  leurs  angles  folides  plus  ou 
moins  tronqués.  Forll.  Cam/.  I772,n'74ï.  Voyez  (Airf.n"  745, 
771-773;  idem.  Calai,  de  1769,  n"*  aftS,  367;  idem,  1780, 
n"  933  &  962. 

C33)  Effai  de  Crift.  p.  344 ,  var,  7 ,  pi,  IV ,  fig.  8. 


N  Google 


t^  L  O  M   B.  57i 

eliangfi  en  hexagones  à  côtés  alcernativemeiiC 
grands  &  petits,  les  triangles  ëquilatëraux  des  deux 
Variétés  précédentes  (  PL  Il^fig.ç)  ). 

Je  poHede  un  petit  criAai  folitaire  très-parfatG 
de  cette  variété  ;  mais  elle  devient  fouvent  irré- 
gulière par  l'inégale  profondeur  de  fes  troncatu- 
res (24)  :  on  la  trouve  fur  les  mêmes  groupe» 
'  que  la  précédente  (25). 

FarUti  <î'.  Galène  teiTuIaire  à  vingt-fix  facettes» 
DU  la  variété  précédente  tronquée  dans  fes  douza 
angles'  folides  (26)  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  variété 
douze  petits  plans  reâangulaires ,  &  change  ert 
oâbgonesles  fix  plans  carrés  du  cube ,  les  huit  au' 
très  faces  reftant  hexagones  (  PL  Il^fig.  10  ). 

Je  n'ai  point  vu  cette  galène  en  ciifïaux  fo- 
litaïres  f  mais  j'en  poflede  un  groupe  chargé  dé 

(14)  On  doit  regarder  comme  des  modiBcatione  peu  régulière» 
de  cette  variété ,  les  trois  fuivanies ,  données  par  M.  de  Bom  ; 
CaUna  cryjlallifala  midra  i  flanis  hexagoms  fcx ,  trigAitis  oSot 
i  Zille  Hercynia.  Litoph.  Born.  I ,  p.  57.  f  M.  de  Dorn  cite  poui 
cette  variété  la  figure  20  de  Linn.  Syp:.  nat.  ;  mais ,  dans  cette 
lïgure ,  les  Tix  plans  du  cube  font  odlogaiies ,  Se  nullement  bexa- 
gones.  )  —  i^idra  ptanis  duohas  htxaeirk ,  6"  duodttim  leffae-i 
dni  iii£qualibus ,  ai  Raûebariii  Bak.  Ibid.  (J'avoue  que  cCtt» 
figure  m'eft  inconnue.)  —  14e ira  plahis  itregulaTihui ,  ai Frcf' 
itrg  Sax.  Ibid. 

C25)  Galène  tefful^te  i  14  facettes  dans  la  mine  de  fet  Ipï- 
ihique  écaiHeufe  grife,  de  Freyberg.  Defctipt,  dt  Min.  p.  17a, 
a*  8.  Voyez  Fgrft.Cafoi  l773,ii*'78o. 

(ttS)  ElTai  de  Crill.  p.  344,  var^  8 ,  pi.  IV ,  fig.  9. 
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mine  d*ai^ent  rouge  gianuleufe  »  de  Fieyberg  en 
Saxe  (17). 

QbJ  Mo£fications  de  FoUdkirt  àlutniniforme. 

FarUti  7.  L'oftaèdie  rëgulier  (28)  ,  tennin^ 
par  huit  triangles  équilatëiaux  (  PI.  III  ^fig.  1  ). 

Je  n'ai  point  encore  vu  cette  variété  folitaiie  , 
mais  on  la  rencontre  quelquefois  groupée  avec 
celles  en  cubes  plus  ou  moins  tronqués  dans  leurs 
buit  angles  folides  (29) ,  ou  bien  avec  Tune  ou 
l'autre  des  variétés  fuivantes  (30). 


(vf)  VoyM  Defiript,  de  Min.  p.  173 ,  n"  ij. 

(38)  EtTai  et  Crift.  p.  344,  eTp.  Il,  vaT.  i,pl.  VI,fig.  i. 
Plumium  CTy{lallimimo9aedrttni.IJim.Syjl.Bat.f.t^i,Ii' 2, fi, 
fig.  33.  Galena  cty^allifata  oHotirica,  figura  eft  aluminiformit 
Wall.  Afin.  fp.  368,  i,  CaUna  eryfiallijhla  cryjlallis  oBoalrit. 
licopb.  Bom,  II ,  p.  137.  Galène  oâaédre.  Sage ,  Elim,  iè  Mia. 
vol.  Il,  p.  363,  var.  3. 

(39)  Croupe  de  mine  de  plomb  telTuIaire  de  deux  vaiiétéi. 
Dans  l'une ,  ce  Ibm  des  cubes  dont  les  angf  ei  font  tronqua  : 
dans  l'autre ,  ce  Tont  de  grands  crîflaux  oâaâdres  comme  l'alun 
Ce  groupe,  entremêlé  de  faufles  topazes  cubiques,  &  imprègne 
debi[ume,ell  des  mines  du  Dcibyshire.  Porfl.  Catal.  1769  « 
11*363-364.  Voyez  auffi  le  Catai,  de  1779,  n«  7448c 755- 

(30)  On  voit  ï  Paris,  dans  le  cabinet  de  M.  l'abbé  Nolin »  ' 
an  groupe  de  criflaux  de  galène  des  mines  de  PompiaM  près 
Rennes  en  Bretagne ,  trés-întéreOant  en  ce  qu'il  réunit  la  plu- 
part des  variétés  qui  font  propres  à  l'oûaédre.  Ce  groupe  elt 
'reprèfemé  de  grandeur  naturelle  dans  la  première  Décade  dû 
Rigni  miaital  m  plançhts  Mlariitt  de  d'Agoiy ,  pi.  IV,  fig.  i. 
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Variétés.  L'oflaèdrealongé  ou  cunéiforme  (31), 
ayant  fur  chaque  pyramide  deux  triangles  aliei- 
^  lies  avec  deux  trapèzes  (P^  III ^^g.z).  C'eft 
une  tcès-lëgèie  modiâcation  de  la  variëcé  précé- 
dente. 

VanétiQ.  Segment  de  la  variété  précédente,  ou 
roâaèdre  comprimé,  terminé  pat  fix  trapèzes  al- 
ternes, &  deux  hexagones  à  côtés  alternarivement 
larges  &  étroits (  P/.  III ^  fig.  iz"). 

Je  poffède  un  de  ces  iègmens  d'oûaèdre  pref- 
que  It^fire  fur  une  galène  à  grandes  facettes 
ifiélée  de  blende ,  de  Fompéan. 

yariéti  10.  Uoôaèdre,  foit  de  U  variété  7 ,  foit 
de  la  variété  8 ,  dont  le  Commet  des  deux  pyrami- 
des eft  tronqué  net,  d'où  léfulte  un  décaèdre 

{Pi.m.fig.3). 


Od  voit  en  ^  des  oâftèdres  entiers  &  réguliers  ,  fonnà  par  deux 
pyranùdes  quadrangulairea  jointes  baTe  à  I>are ,  &  àaM  les  buU 
[daiu  font  4es  triangles  équilatéiaux.  En  B  font  des  odaédres 
&  Tommets  cunéiformes.  En  C,  ces  oâaéd^es  fe  changent  en 
décaèdres  par  la  troncature  du  fomtnet  des  deux  pyramides.  En 
D  .  ils  font  tron^és  dans  leurs  fîx  angles  folides.  Enfin  l'on 
en  voit  en  E  qui  font  tronqués  dans  leurs  angles  folides  &  dans 
leurs  bords.  Cette  réunion  des  principales  variétés  de  i'oâaèdre 
dans  un  m&ne  groupe,  eft  d'autant  plus  digne  d'être  remar- 
quée ,  que  la  plupart  des  criftaux  ^uî  le  compofent  font  grands 
&  bien  déterminés. 

<30EirudeCTia.p.  .:{44,l>ar.  3,  pl.VI,fig.  a.  Ib  ainJjae 
fyraaiit  lutta  dao  op^fiia  Uaiora.  i/lwf-  Teff.p.  64,  n*  3f. 
Aa  iij 
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Je  poflêde  un  groupe  àe  criftaux  de  galène  où 
cette  variété  fe  rencontre  (32). 

Fariétéii.  L'oâaèdre  tronque  dans  fes  iix  an- 
gles folides  (33)  f  d'où  réfulte  un  polyèdre  àqua- 
torze  facettes ,  qui  ne  ditïeie  de  celui  de  la  variété 
5  ,  que  par  la  rencontre  des  canes  avec  les  petits 
côtés  des  hexagones ,  tandis  que  c'efl  avec  les 
grands  côtes  des  hexagones  ,  que  les  carrés  fe 
rencontrent  dans  la  variété  5  (PI.  III y  jig.  4  6"  S). 

Cette  variété  fe  trouve  fréquemment  dans  les 
galènes  du  Deibyshire  Se  de  Pompéan  (34)> 

Vanétiiz.  L*oâaèdce  tronqué  dans  fes  angles 
folides  &  dans  fes  bords  (3  5)  »  d'où  refaite  un  po- 
lyèdre à  vingt-fix  facettes  (/*/.  ///,  fi§.  8). 


Cja)  Galène  oâaèdre  en  criftaux  atuminiformes ,  la  plupart 
ttonquéc  aux  fommets.  Defaipt.  de  Min,  p.  173 ,  n'  9.  Voyez 
Forft.  Catal.  177a ,  n"  743. 

C33)  Elfti  de  Crift.  p.  544 ,  var.  3 ,  pi.  VI ,  fig.  6  &  7.  Plam- 
iuin  eryjialliaum  I^edriim.  Figura  alumiais ,  afUihas  mnniius  trnn- 
tatit,  hiH  plana  hexagona  8,  tclragoiia  6  minora.  Lmn.  iyjï, 
«flf.p.  isain^ajy,  fig.  24,  GaUna  cryflallifata  teuadtcaht- 
rfMca.  Wall.  Mtn.fp.  368, <r. 

C34)  Galène  en  ciiftaus  à  14  faeettçs ,  formés  par  des  oâaèdres 
^ont  les  fis  angles  folides  font  plus  ou  moinstronqués.  Dtfcr.  ie 
Min.  p.  173,  n"  10  &  13-  Voyez  Forft.  Catal.  1771,  n*"743- 
^6q-,  idem,  Cutfl/,  de  1780,  p"  931-932,  934-938.  (iaUnacryf 
tallifata  ,  cryjiallit  cuhicii ,  oSoedris  &  dodecatdris  aggregatis^ 
fiptrfkie  coloriftd ,  ad  Derhy  AngHn.  Litoph.  Born.  Il ,  p.  127, 

(35)  EflaideCciftailogrspbiejp.  345,var.  4,  pf.  VI,fig.*, 
f  iamfi'm  (ryjialiinum  26<drum.  I4an.  S^fi.  une,  p.  133,  n"  3, ^ 
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Cette  variété  rentre  dans  la  lîxième,  dont  elle 

ne  difFère ,  qu'en  ce  qjj'ici  les  huit  hexagones  font 

grands  l  les  fix  oâogones  petits ,  &  les  douze 

reâangles  plus  alongés  (36). 

Outie  ces  variétés  déterminées  ,  la  galène  nous 
préfente  auflî  des  cnCtaux_pofyhdres  ou  à  facettes 
indéterminées  (37).  Ce  font  ici  de  petits  cubes 
raffemblés  en  globules  ou  en  cylindres  (38),  ou 
dont  les  angles  font  émoufTés  comme  s'ils  euffent 
éprouvé  un  commencement  de  fulion  (39)  ;  là 


fig,  35.  TefftTtt  oHaedra  alaminaris ,  eiijas  6"  an^iili  &  apictsom* 
net  trancati  :  ladi  plana  hcxagana  i  majora ,  primaria  ;  plana  oc- 
togona  6  minora  ,  virtkalia  ;  plana  tetiagoaa  lî  linearU,  anga- 
larîa.  Ibid.  GaUna  cyjlaiUfàta  fix_  &"  vigiati  lattrihits.  "Wall. 
Min.  rp,  368 ,  t. 

(36)  Galène  en  criftaux'oaaédresdonrlesaiigles8tlesbords 
font  tronqués  ;  du  ScafFordshire^  Forft^Caw/,  1780,  n"  943. 

(37)  Galepa  cryflalH/atacryflaliis pofytdcis  in  fpaiio  calcario,. 
—  ÏBqaartjpparo.  —  in  fiaore  minerali  eiim  pyriit  lamtllofo  crif^ 
tato.  Lîtoph.  Born.  1 ,  p.  97  ;  8c  iiid.  II ,  p.  127. 

C383  Galejia  nodulafa  ,  cubis  in  gloèulos  aggregatis.  IJtopfi. 
Boin.  I,  P..96. — .fiillafiiiii  globulofa.  Ibid,  —ftillatida  iefia- 
tta.  Ibid.  —  tylindrica  cylinirii  loagioribus  aggregatis.  Ibid, 
— Ilillalitia  figura  indeterminata:,  Ibid.  Gaiene  teirulaire  en  pe- 
tîis  criftauKraffemblés  flcpelotonnés  en  globules,  fur  une  gangue 
de  feld-fpatlT,  de  Saxe.,  Foril.  Catal.  177a,  n"  803.  Galène  , 
nianiak  en  ftalaâiies  ou  en  cylindres ,  du  comtd  de  Sommerret. 
jDe/cripI.  mMi».  p.  I76,n°34. 

C39}  J^  poDëde  des  groupes  qui  ont  celle  apparence  :  les  uns 
faat  des  mines  de  Pomp^iinpTès  Rennes  en  Bretagne;  les  autres^ 
de  la  minière  dite  Jangt  himmlifihe  htet  çréî  deFteyberg.  Voye», 
Fotfi.  Catal,  1773 ,  n*  1^9  &  Sllt. 

Aa  IV 
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ce  font  des  cubes  ou  des  paraUélipîpèdes  re^an^ 
gles  qui  fe  ramifient ,  ou  femblent  avoir  végété  let 
uns  fur  les  auties  (40)  ;  ailleurs  les  çriftaux  font 
lenticulaires  ou  pofés  de  champ  comme  les  fpaths> 
dits  en  crêtes  tU  coq  (4i)>  Je  ne  dis  rien  ià  des 
galènes  prifmatiquts  kexaidres  terminées  ou  non 
par  des  pyramides  kexaiJres  (42^ ,  patce  que  cette 


C40)  Gatcaa  figarata  Jendrilita.  Licopli,  Boni,  I,  p.  96;  & 
ijid.Il ,  p.  I3J.  Galène  telTulaîre  en  pedts  cubes  qui  ont  comme 
végété  les  vns  Tui  les  autres.  FtnR.  C^tal.  1769  ,  n*  271.  Ga- 
lène crillallifée  en  priTmes  ou  paiallélipipèdei  reâangles  dont 
les  angles  Tolides  Tont  tronqués  :  ils  Tont  gioopés  les  uns  Air 
les  autres ,  de  manière  b  reprérenter  une  efpéce  àt  végétation^ 
Jitm  ,  1772  ,  n"  797.  M,  Btinnich ,  dans  fes  Notes  fur  Cronf- 
tedt,  obrerve  que  la  mine  de  la  Morgenjltin  près  deFreyberg, 
offre  une  variété  de  ja/jnf  tenant  argent  qui  lui  eft  particulière  « 
&  qui  mérite  attention,  Toit  par  Ta  couleur  d'un  brun  jaunâtie^ 
foit  par  (a  figure,  qui  eft ,  dît-il,  quelquefois  en  cylindres  nés- 
minces.  Elle  v^te  quelquetbls  en  fa; on  de  dendrltes  ,  çoinnie 
|a  mioe  de  cobalt  triceiéc. 

(41)  Galtna  ayflallifata ,  eryJiolËs  lamtlhjh  hcxaeirh.  LitO[^ 
Çom.  n,p.  117.  —  eryjlallis  orbicularihus  ereltis,  margim  corn- 
pKjJis ,  aJKapnick  ï'riin^/i'.lbid,  l ,  p.  97.  —  laijiellofa  ceKularU , 
iatnclUi  utTatdris  ereSh  in  ctllalas  oiHnatis,  Ibid.  p., 96. 

(43)  Galtna  ejypallifala  /lexacdra.prifmaltff  pyramiit  icxae' 
ira  ,adRatUhoriixBoh.  Litoph.Boin.  I,p.97.  Celle  des  mines 
d'Huelgoè't  en  BalTe-Breugtie ,  dont  je  parlerai  ci-apiès ,  (erpéce 
VI) ,  eft  en  prifmei  hexaidns  tronguis  net ,  ou  fiioî  pyr,amidM^_ 
On  fait  que  les  mines  de  plomb  blanches  &  vertes  criftailifenC 
en  prifmes  hexaèdres  ,  terminés  ou  non  par  des  pyramides 
hexaèdres  ;  or  ces  çriftaux  peuvent  paflèr  à  l'état  de  galène  fins 
changer  de  forme  «  pai  le  concours  d'une  vapeur  de  foie  dç 
foufre. 
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forme  e&  étrangère  à  la  galène  »  &  qu''eUe  ne  Te 
rencontre  que  dans  des  galines  régénérées ,  dont 
je  paileiai  plus  bas  iow  le  nom  de  mine  de  plomb, 
noire  (^efp.  VI). 

LorTque  la  criftaUtlation  de  ta  galène  efl  abro« 
lument  coofule  ;  ce  qui  arrive  loifqu'elle  remplit 
exaSement  le  filon  qui  la  contient  (43),  on  n'a 
plus  quç  des  maflesinfoimes ,  dont  le  tiflii  ,  pour 
l'ordinaire  lâmelleux  ,  donne  les  variétés  qu'on 
appelle  à  grandes  facetus  (44)  ,  â  pttius  facu- 
fes  (45) ,  à  petits  points  brillans    (46),  &C,  La 

(43)  [1  y  a  des  veines  ou  filons  de  galène  qui  ont  plulîeurs 
pouces  &  même  ptufleurs  pieds  d'épaiBeur,&  d'aunea  qui  ont 
i  peine  l'épaiffeur  d'un  cheveu.  J'en  u  Ae  ces  dernièrei  dans 
le  fpaih  Kléntieu»  en  maiTes,  appelé  cûiih  par  (es  Mineurs  du 
Uerbyshire.  Voyez Forft.  Ca/a/,  i-!fi^,n'^^-j^-i-;6;iiim,Catt 
de  177? ,  noi  76g ,  794-796  ;  &  C^teU  de  1783 ,  u"  70a. 

<44)  G«/u<  aJpLlfi  majoTihaM  micans.  Wall.  Afin.  Tp.  367 ,  a, 
Cfltaa  arcii  mtjoritiu  atcau  non  JlfliaSâ  figura  ttjjalari,  Wall. 
Miu.  I  edft.  (p.  381 ,  n*  3,  FivmiitK  mntralijitt'm  fubeonti- 
wm  c^rulnfgTifigif  ffladent.  Cûût.  El.  Min.p.  66,  —Biine- 
nlifaium  galtaioam.  $çop.  fr.  min.  $.  a6g ,  c.  Galtoc  &  grandes 
facectei,  ImTances  &  fp^culaiias,  fin  laqudfe  eft  une  veine  do. 
blende  grife,  chargée  d'une  croûte  pyriteufe  mamelonnée ,  de 
PompéM  piés  Rennes  en  Bretagne.  Dtfttipt.  dt  Min.  p.  174, 
n'  17.  Ce  moiceau  eft  repr^feMépl,  lU ,  fig.  i  de  la  piemié» 
pétade  du  EÀfpit  miKirnl  eaplaniStt  coloriées  de  d'^Âgoty. 
.  (455  Galeoa  tiffalis  miaoTihas  micant.  'Wail.  Min.  Tp.  567,  i. 
-rroiûf  minmiai  lakans,  Aon  JifituSl^  fffirà  uffalarL  Idem, 
I  «dit.  fp.  aSs,  4,  —  f^TÙcvUs  midontui  imirîcatis.  Caitb.  El, 
Mip.  p.  66.  Voyez  Dijirijii.  âe  Mip,  p.  1 74 ,  n"  21-34. 

Ca6)  Galtna  paTticulis  mitant^  Wall,  itfîn.  fp.  367 ,  é,  Voyet 
f>e/^rifL  Je  Mig.  n"  47  &  î8, 
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difpofition  relative  de  ces  lames  entre  elles  donne  - 
les  galènes palméts  (4,7)  yjlnies  (4^)»  radiées  (49), 
chatoyantes  ,^c.  (50).  Enfin  la  galène  fe  ren- 
contre auiîî  en  mafles  d'un  grain  fin  ,  folides  & 
compaSes  comme  l'acier  (5 1) ,  quelquefois  même 
fpéculaires  (51)  à  leur  fuperficie.  Les  galènes  qui 

(^i\T)Gatèiit  palmée,  oait  tames  luilàntes  &  divergentes,  qui, 
dans  fes  caffures,  funt  difpori*espartaifceaux.  De/cripl.deMin. 
p.  174,  ti"-  19  &  10.  Galène  feuiltetée  lînguiiète  en  ce  que  lès 
lames  Tembknt  panir  d'une  ligne  ou  efpéci:  de  côte  qui  tra- 
verTe  le  milieu  du  morceau  ,  d'où  elles  s'étendent  ^  droite  &  k 
gauche ,  de  manière  à  imiter  une  fougère  ou  dendrîte.  ForiU 
Cflifl/.  1769,  n'  373-274;  idem,  Catal.àe  1772,  n'  798. 

C48)  Voyez  Defcript.  ât  Mis.  p.  175,  n'  19.  CaUaajinau. 
Wall.  Miir.  1  edit.  fp.  283,  n"  10. 

(49)  Gûleiia  radiata.  \Colt.  Afin.  p.  3a ,  n"  4. 

Cjo)  Galtna  cutis  vdpanicaits  obliqué  refpUiidens.  Wall.  Min, 
1778,  fp.  31^7,  e.  — particnlis  majonbus  vtl minoribus  obliqué 
Ttfplenieiis.  Idem,  i  edit.  fp.  28a  ,  n"'  7  &  8.  — micaniibas 
partiaiiis  diverfo  fila.  Linn.  Syfl.  nat,  17fi8,  p.   133  i  n"   3)  ï- 

—  Juperficie  fagaci.  Litoph.  Bori).  I,  p-94.  —  lamellofa ,  lamtUis 
elongaiis  parallelis  Juperficie  fagaci.  Ibid.  p.  96.  Voyez  Defcript, 
Je  Min.  p.  176 ,  tf"  30-33  ;  &  Forft,  Catal.  177Î ,  n"  799. 

C51)  Galena  texiurâ  chalyheâ.  Wall.  Min.  1778,  fp.  367,  f. 
Plamiam  campaBam.  Linn.  J)'^,n<7M7l58,p.  133  )  ""■  3-  —mi- 
mraUfatum  continaum ,  albo-carahfcens  niiens.  Carlh.  El.  Min. 
p.  66.—fa!pAuTi  mineralifatum  Bl^fckwiifGerm.  Cronft.  §.  187.. 
Plumiago.  Wall.  Min.  1778 ,  1^».  370  ;  Defcript.  lU  Min.  p.  180, 
efp.  IIL 

(ga)  Galena  fuperficie  nitiiâ  fpccularis.  Wall.  Min.  Tp.  367  ,g. 

—  faperficiaUs  nitens  fpecalaris.  Litoph.  Boni.  1,  p.  96  ;  &  ibid.. 
II,  p.  126.  Voyez  Dî/criff.rfe  Min.  p.  182,0°  l;&FO[ft.  Cflfûft 
177s,  n"  805  809  ;  idtm,  1780,  n"  956-358. 
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font  colorées  ou  panachées  des  plus  vives  cou- 
leurs de  la  queue  de  paon  (5  3),  font  ordinairement 
irès-friables ,  &  annoncent  par  cet  état  uh  com- 
mencement de  décompofitjon.  On  appelle  galène 
hépatique  (54,)  ,  celle  qui ,  par  une  décompofitlon 
plus  avancée ,  a  perdu  fon  éclat  métallique  &  ton 
rninéralifateur  ,  du  moins  dans  les  parties.les  plus 
voi/înes  de  la  fuperficie ,  qui,  par  ce  moyen,  de- 
viennent înfenfiblement  l'une  ou  l'autre  des  mines 
de  plomb  fecondaires  ou  calciformes  qui  com- 
pofent  les  efpèces  fuivantes. 

Quelques  Auteurs  parlent  d'une  mine  de  plomb 
fulfureufe  antimoniak  (5  5) ,  qui  a  la  couleur  de  la 
galène  ordinaire ,  mais  dont  le  tiffu  eft  fibreux  ou 
rayonné  comme  celui  des  mines  d'antimoine.  M. 


(53)  GaUira  faptrfUU  coloribui  viridihas  ornata.  Utoph,  Bon). 
1,^.96,  — faperjkie  colotatâ.  Ibid.  n  ,  p.  127.  Galène  cba- 
toyante  &  colorée  du  pays  de  Trêves.  Dî/cript.  de  Min,  p.I^6f 
n°  31.  Voyez  Forft.  Cara/.  1780,  n« 934-938, 945 & 946. 

C54)  Galeua  cryfialUfita  faiifctas.  Litoph.  Born.  l,p,  97. 
nCubi  mnjores  mittOTtfqut  in  ain  lihro- ninrcat  finfim  amt~ 
Il  tant,  if  rii  feJiiiîs,  eiioluto  falphure ,  variis  coloriius  qaaadûque  . 
nludunt,  ftri  at  minera  capri  la(area,u  Alb.  tir.  17  ,  p.  140; 
Scop.  Ptinc,  min.  p.  103.  Voyez  Dtfiripf.  de  Min.  p.  179  , 
H"'  47-56;  BcForll.  Catal.  ^^io,  n"  947-950. 

(55)  Plumiam  fiHiatum  feu  matraliftcum  fiirofo-jlnatBm. 
Linn.  Syjl.  nat.  1768,  p.  133, n»  5.  —  antimonio  (f  ergenio  ful- 
phurato  mintralifatani,  Cronft.  §,  290.  Galtna  plambi  amimonia- 
l(s,  Wall. Min,  1778 , Tp.  369;  Defiript.  dt  Min. p.  1B3 ,  efp,lV, 
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Sage  a  reçu  des  environs  de  Servoi  dans  te  Fau- 
cigny ,  une  galène  mêlée  d'antimoine  ;  mais  fon 
tîflii  n'a  rien  qui  ta  diAingue  des  galènes  Iblides 
ordinaires  ;  elle  eft  feulement  d'un  gris  plus  foncé  , 
&  a  quelque  cholis  de  l'onâuofité  de  la  moIyt> 
dène. 

C<7]   En  Mine   second  aike. 

E  s  p  k  c  E     III. 

Mine  de  plomb  blanche. 

JtSntra  plamii  calàfonaif  para  ,  iniarata  ,  Jfttham  plumhi, 
CrODfi.  S.  1 85 , 1 ,  i-  —fpathacta  vel fpathttm  phmiifirain.  Vo- 
gtifMin.p.  166.  PUtmhaia  fpathofum  album.  Woll.  Afin, 
p.  33.  —  fpathofiim  feu  fragmtnùs  fpathofii.  IJnn.  Sy^.  aat, 
171^,  p.  135,  n'  9.  —  miMnalifiatim  fakitaphanam  alium. 
Canh.  El.  Min.  p.  66 ,  fp.  5.  Minera  plumhi  fpathofa.  Nfall. 
Min.  1778  ,  Tp.  371.  Piamèum  cakiformt  fpathafam.  Scop. 
Priac.  min,  $.  370 ,1.  —  aciio  airio  mineralifatum.  Bergm. 
OpuTc.  n,p.^26iDtfcTipt.itMin.p.  i88,erp.  VI;  Sage, 
Elém.  JtMio.  11,^2.6^,  eTp,  U;Démefle,  Z.ettrUjvd.U, 
p.  394,efp.U. 

Cette  mine,  qui  n'efl  autie  cbofe  qu'une  chaux 
de  pIcMnb  minér^ée  pat  Tacide  méphitique  (56)» 

(56)  M.  Bergman  (dam  fa  DiDcrcatioD  Jt  mineraram  Doci' 
mafia  humiiâ ,  Opufc  U ,  p.  434  ]  nous  apprend  que  M.  Gattii , 
célèbre  Médecin  de  Stockholm  ,  a  découven  une  mine  de 
p(omb  cdcîforme,  qui  a  pour  minérafiTaieui  l'acide  même  du 
phorpbore  ;  mais  il  ne  nous  dit  point  C  cette  mine  afTeâe  une 
fonne  criftalline  particulière,  ni  quelle  eft  fa  couleur,  ni  de 
^Ile  minière  ont  iié  tirés  lei  morceaux  dont  il  a  fait  l'effai. 
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àl'aide  duquel  elle  criftallife  ,  fe  préfente  rarement 
fous  une  forme  criAallinebien  déterniinée  ($7). 
La  plupart  des  figures  qu'elle  affeSe,  m'ont  paru 
dériver  d'un  dodécaèdre  à  plans  ttiangulfùies  ifb- 
cèles  f  aflez  femblable  à  celui  du  criflal  de  roche 
(P/.  n  ,fig.  /f)  )  ;  mais  elle  en  of&e  auffi  qui 
femblent  dériver  d'un  décaèdte  prifmarique  *  iana- 
logue  à  celui  du  nitre  (  PI.  III-,fig.  4^).  Sans 
rien  décider  à  cet  égard ,  voici  les  variétés  que 
'  j'ai  obfervées ,  ou  dont  les  Auteurs  ont  ^t  men- 
tion. 

yarîété  1.  Deux  pyramides  hexaèdres  à  plans  ' 
triangulaires  ifocèles ,  jointes  &  oppofées  baie  à 
bafe  fans  aucun  prifme  intermédiaire  (  Pi.  FI , 

h-  '9  )• 

Je  polfêde  un  petit  groupe  de  criAaux  de  mine 
de  plomb  blanche   demi-tianfparente  ($8),  où 

(57)  Mine  de  plomb  blanche  criftalfifée  en  priTmes  à  quatre» 
cinq  &  Ibcpant  în^uz,oTdiBiireinentflnés, terminés paidet 
pirramîdes  courtes  variables  dans  le  nombre  &  (a  poQtion  de 
leu»  câtéa.  Effai  it  Crifi.  p.  347  ,  efp.  IV  ;  Weig.  trad.  ail. 
p.  347.  Mine  de  plomb  cornée  crifiallîTée  en  prirmei  hexaèdre* 
comprimés,  tenninés  par  deux  pyramidei  obtufes  -&  oppofôeif 
Ibid,  p.  35a ,  efp.  V.  Plamium  cakiformt  crjfialliniim.  Scop. 
Priac.  min,  $.  370,  t.  —pillutiJum  hyalinum  rafilt  effinufctnt 
Linp.  Syfi.  nat.  1768,  p.  135  ,  n*  10.  Plumbam  fpatki  cubiei^ 
■  MuC  Tefl*.  p.  64,0*  5.  Minera  plumii  alia  fpatAo^a  cryJlalÙ- 
faU.WaU.  Min.  I778,fp.  371,  «.  ~alia  cryjlalliaii.  Carih. 
£1.  Min.  p.  6â. 
(jfS)  Ce  petit  grovpe  eR  reprâenté  p).  XVII,  leU.  F  de  b 


jNGoogle 


jSi  Plomb. 

cette  variété  eft  alTez  bien  caraâËrifée.  Il  eft  mê\é 
d'un  peu  de  galène ,  &  vient  de  la  minière  liéié- 
ditaire  de  Saint  -  Jean  Népomiuint ,  à  Przibram 
en  Bohême. 

Fariéti  2.  Les  deux  pyramides  hexaèdres  de 
la  variété  précédente ,  devenues  cunéiformes ,  en 
s'alongeant  parallèlement  â  leur  bafe  ;  ce  qui 
change  en  trapèzes  deux  des  triangles  ifocèles 
de  chaque  pyramide  ,  les  quatre  autres  reAant 
ifocèles  {PL  yi,fig-7). 

Cette  variété  fe  rencontre  avec  la  précédente, 
en  perits  crilbux  demi-tranrparens  ,  tirant  un  peu 
fur  le  gris ,  à  la  furface  &  dans  les  interlHces  d'une 
galène  en  décompofiiion ,  des  raines  de  Saint- 
Sauveur  sn  Languedoc.  On  en  voit  à  Paris  de  très- 
beaux  groupes  dans  le  cabinet  de  M,  de  Joubert, 
Tréforier  général  des  Etats  de  Languedoc. 

Variiti^.  Les  deux  pyramides  hexaèdres  de  la 
première  variété ,  féparées  par  un  long  prifme  in- 
termédiaire (59).  (  PL  Vlifis-  a.8  ) 

fecomle  Décade  du  Rignt  minéral  en  planches  colariéts  de  d'A- 
■  goty.C'eft  leplamium  fpalhofum  cryftallifalunt  album  ,  cryfiallU 
aliis  pyramidatis  hexaeiris  acauliius  Ayalinis,  è  Przibram  Boh. 
Litoph.  Boro.  I,  p.  91-  Minera  flumbi  alba  fpa(hofa  eryftallifata 
hexatdrica,  utrinque  cnfpiiata  reperitur  in  HyierniS,  Wail.  Mit, 
1778. P- 308. 

C59')  Effai  de  Crift.  p.  348 ,  var.  i ,  pi.  V ,  fig.  17.  Mine  de 
plomb  blanche  criflallirée  en  prifmes  hesaêdres  terminés  par 
une  pyramide  hexaè<!re  à  plans  trianguliu'res  comme  le  crifhf 
de  roche  ;4u  pays  de  Trêvet,Foril,  Ca(fl/.i772,ii"869&Bjâ. 
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J'ai  remarqué  cette  variété  dans  les  groupes 
de  mine  de  plomb  blanche  opaque  ou  demi- 
tranfparenie,  HHutlgoïi,  ^iksPoullaouen  en  balTe- 
Bietagne  ;  maisies  pyramides ,  ainli  quelepriTme^ 
en  font  quelquefois  pentaidres  (60),  ou  bien  elles 
font  irrégulières  &  tronquées ,  comme  on  le  voit 
dans  certains  criftaux  de  nitre  (61). 

FarUié  4.  Les  deux  pyramides  hexaèdres  de  la 
variété  1 ,  féparées  par  un  prifme  hexaèdre  ayant , 
comme  ces  pyramides,  deux  côtés  oppofés,  plus 
larges  que  les  quatre  autres  (62)  ;  ce  qui  le  feit 
paioître  comprimé  (/*/.  VI  ^  fig.  251)., 

Les  mines  de  plomb  blanches ,  demi-tranlpa- 
rentes  ,  de  U  Croix  en  Lorraine  ,  de  Pr^ibram  en 
Bohême  &de  Saint-Sauveur,  offrent  quelquefob 
cette  variété.  Quelquefob  auffi  les  plans  trian- 


(fo)E)r,  de  Crlft.  var.  3.  M.  Sage  a  obrervé  cette  varl été  dans  la 
mine  dont  nous  parlons.  Voyez  fon  Examen  chimique  de  iiffU' 
rtiites  fubftancis  minérales ,  p.  173.  Ce  Chimifle  a  remarqué  que 
la  mine  de  plomb  verte  étoii  nwini  rithe  en  plomb  que  la 
blanche,  mais  qu'elle  contenait  plus  d'argent.  lUd. 

(61)  Etfai  de  Crift.  p.  3^9.  Mine  de  plomb  blanche  en  crif- 
taux prirmariques ,  hexaèdres ,  lametleux  ou  ftriés ,  entafTés 
conrufément  tes  uns  fur  les  autres  ;  quelques-uns  derquets  font 
terminés  par  des  pyramides  peu  régulières  &  tronquées  comme 
dans  les  criftaux  de  nitre.  Defer.  ik  Min.  p.  190 ,  n-  1.  Voyea 
D'Agoty,  Règne  min.  a=  Décade  ,  pi.  XVI, fig.  I , un  trés-beaii 
groupe  de  ces  crîKaux. 

(6î)  Effai  de  Crift.  p.  348,  vara,  pi.  l,fig.3- 
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gulaîres  le  confondent  ou  (difparoiflent  *  atl  point 
que  le  prifme  paroît  alors  terminé  pat  des  fom- 
mets  fort  obtus  »  Utraidres  (63)  ,  triidres  (64)  « 
ou  amplement  dUdres  (6$).  Dans  ce  dernîei  cas* 
on  prendroit  ces  criAaux  poui  des  oâaèi^es  alon- 
gés  >  dont  les  deux  pyramides  feioient  tronquées 
plus  ou  moins  près  de  leur  baie. 

yarUti  S.  Prifme  hexaèdre  plus  ou  moins  ré^ 
gulier  {66')  ,  mais  fort  alongé  *  tronqué  net  à  les 
extrémités  (  PLIV^fig.  iS  t  icf^  2.0  &  2/  ).  • 


(63)  EffaidriCrift.  ^  349.''"'  5»pl- VI,fig;  11;  p.  351* 
Haï.  2,pL  VI,  tig>  J%,  Se  pi.  m,  fig.  6.  Pkmhumfpathofam 
aliam,  cryjlallis  hvtaedris prifmaticis ,  lattrihus  iuobus  oppofili* 
latioriSas ,  qaamoi  angujlioriiat ,  apice  camprejpi  utratAro ,  in 
urrà  gypfiâ  iniurafâ  ,  è  Qatrolfik  8  lencis  ai  ArgiDiorato  M- 
faux,  Licoph.  Boni.  II ,  p.  ila.  J'ai  plufîeurs  groupes  de  ces 
crHlaux  de  plomb  blanc  ttaofparens  &  très  -  éclatans ,  de  Ge- 
roldfeck  pr£i  de  Lohr  en  Suabe.  Leur  gangue  n'eft  point  unâ 
tent  gypfcii,  mais  un  fpach  pefant  ou  Téléniteux  à  demi  dé- 
tniir.  Voyez  Defciift.  de  Min.  p.  ip3,  n°  ijj 

(64)  Eflài  de  Crîft.  p.  351 ,  var.  I , pi.  VIII,  fig,  1.  Crilîaux 
folitaires  de  mine  de  plomb  coniée  opaq^ue  &;  d'un  gris  luiTant  f 
dont  la  forme  eft  an  prifine  hexaèdre  comprimé  ,  termina  par 
deux  pyramides  triédres  obtuTes ,  des  mines  de  la  Craixi  Defcr. 
de  Min.  p.  197,  n'  a.  Voyez  d'AgotJ ,  Jlif ne  tom.  Dec.  II, 
pT.  XVU  ,  iett.  G. 

(65)  ElTai  de  Crift.  p.  34»,  var.  4, pi. VI, fig.  3&io.Voyeï 
d'Agoty ,  Hid.  pf.  XVU ,  teit.  H;  Forft.  Catal.  177a ,  n"  896* 

(66)  Plumlum  fpathofum  aliam  ciy^alUfatum .  cryjlallis  kexat- 
drit  prifmaticii  truncatis ,  è  la  Croix  Jifatia.  Licoph.  Bom.  IIj 
p.  I33.  —  $awtfteas ,  ciyfiallit  AexatJm  tiuinatti  in  quarts 
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Cette  variété  de  mine  de  plomb  blanche  opa- 
que ,  quelquefois  grife  ou  rougeâtre  (67) ,  a  été 
-des  plu6  communes  dans  les  mines  â^Huelgoëe  en 
BalTe-firetagne.  Les  prifmes  en  font  tantôt  paral- 
lèles, tantôt  divergens,  &  tantôt  confufément 
jetés  les  uns  fur  les  autres  (68). 

yarîité  S.  Prifme  quadrangulaire  rhomboïdal 
ayant  pour  t'ordinaice  deux  côtés  larges  alternes 


tty^allifan,  ai  ZelUrfeldHtrcyiiU,  Ibid.  p.  113.  Petits  criftauX 
de  mine  de  plomb  cornée  tianCparente.  Ce  font  des  prifmes 
"hexaèdres  plus  ou  moins  comprimés ,  &  donc  les  bords  font  en 
bireau;des  mines  de /bO-dix  Defcripiion  de  Minéraux,  p.  197, 

'  (67^  Mine  de  plomb  blanche  ,  ou  d'un  gris  plus  ou  moins 
foncé,  dont  les  criihux  font  en  prifmes  hexagones  trèa-régu- 
Jiers,  tronqués  net  auï  deux  bouts-  d'Huelgoët  en  Baffe-Bre- 
tagne. D'Agoiy,  J(V'n"'-,Déc4  II,  pi.  XVII,  fig.  i,[ett.  C 
Autre  groupe ,  qui  ne  diffère  du  précédent  que  par  la  teinte  rou- 
geâtre de  fes  crithux.  liid.  fîg.  a. 

(68)Min«ra  plumii  alia  fpatAafa  cryflallifata,  figura  prifina- 
.tUa ,  ktxtuirUa ,  opaca  vtl pelluctnt  colore  grifio ,  alio,  flavtf- 
eintt  aat  param  ruientc.^M.  Min,  1778, p.  308.  Pliimbamfpa- 
thofum  cryjiaUîJatum  cryjldlis  alhîs  kcxaeiro-prifmaûtist  opatil, 
ad Bleyftld  Hercyniie. Lhoph.'Boui.  I,  p.  91.  —  cryJîaWts  niWs 
iiiuntibui  ,  hufatdro-prifmaticii  aggregatit ,  i  Gluikfradi  ai  Zd- 
lerfeld  Hercyaiit.  ibid.  _  cry^aliis  aliis  ,  Aueaidn-prifmaticU 
traffiorilSi,iZilUada<iuSlhalHertjBid!.  Ibid.  —tryjiallii  alhis 
Aexacdnt-prifiaatieis  fragUibm  fiiperScic  aridi ,  é  ZtlUrfeld.  Ibid. 
—  alham,  cryfiallis  Atxaedris  prifmatUis  truncatit  ,  i  fa  Croix 
Jlfatiie  Ibid.  II, p.  I2ï.  ^album  cryjlaitU  htxaedris prifmatk'ts 
■  fonetittratis ,  i  Zellirfeli^  Ibid.  —  aiiam  idem,  l  Bleyftld.  Jbid. 

■       Tome  m.  Part.  m.  Crifi.  mîtall.  Bb 
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avec  deux  étroits  ,  &  tronqué  net  ou  de  biais  à 

(es  extrémités  (6g). 

Cette  variété  ne  paroît  être  qu*une  très-légère 
modification  de  la  précédente. 

Outre  ces  variétés  plus  ou  mMns  d^erminées  « 
la  mine  de  plomb  blanche  en  o^e  d'autres  à  fa- 
cettes multiplUes  (70)  ,  dont  il  eft  très-difficile 
d'aflîgner  la  véntable  figure;  Ibuvei^t  elle  devient 
/j/ne//eu/£(7i),&fesUmes  font  alors,  ou  pofées 

(6^)  Plamham  fpathofiim  cryfUllifauun  alham ,  cty^aliis  alils 
columnaribut ,  KfTatiris,  lattribui  aJlunis  aiiguflioribas  ,  apice 
aHiqaè  iruncatis ,  hyalinis,  ad  Schmnij.  Hung,  inf.  Litopb. 
Born.  I,  p.  91.  —  cryflallii  a!i!i  prifiniuicU ,  telraediii,  laieribat 
aluriiii  angujtioritas  apice  liuncatit ,  è  FtUurgo  Brifgoviit.  Ibjd. 
U,  p.  122.  — crjijlj/fii  utTaeirh  aipiUariéas;  iajiJet  ocAr<e  feiri 
fujca.  Comilatar  argtnaia  anaim  ,  ta  htam  -  GccrgenJLiJt 
Saxaniti.  Ibid. 

(70)  —  cryflallii  a&h  hyalioit,  i  Prfibram  Boh.  ,  i  BleiJlaJt 
■Boi.  &  ad  Tfckapaa  Sax.  Ibid.  p.  91.  —  aUum  cryjlallis  pofye- 
Jrii  in  galtni  &  ockrû  plamii  iniuratà ,  i  \a  Crois  Jlfaria,  U>id, 
II,  p,  133.  Mine  de  plomb  cornée  en  triftaus  polygones,  irré- 
guliere ,  tranfpareni  Ht  fort  écluans ,  fur  une  galéae  teflulaire  en 
partie  décompoTée  ;  de /a  Cra/x.  DéTcript.  de  MÎD.  p,  197 ,  D*  4. 
Mise  de  piomb  blanche  en  crifiaux  polygonea,  tranTpa^ns, 
qui  ont  la  couleur  St  l'éclat  du  dùunant  ;  de  Gtroldftti.  Ibid. 
p.  19a,  n' 13. 

C7 1)  Pl'iniBm  fpathùfam  erj^aUîfMua  a/iam ,  cryfiallis  lamd- 
lofis  tiongatis  in  qaarijp  farftginto  aigro .  i  Prjibram  Bok.  Lito{^ 
BoriT.  Il,  p.  13Ï.  —Uimtaofvm.è  midberg Due.  Bergtnfii,è 
LeadhiU  Aaglit .  &  i  BUyfeU  ad  Zttletfdd  HcjtyaU.  Ibid. 
p.  123.  Mine  de  plomb  blanche  lamelleufe  &  demi-tranfparente, 
fur  une  «alêne  hépatique  &  cellulaire ,  d'Huilgoit  en  Baffe-Bre- 
tagne. Defiript.  dt  min.  p.  190,  n°  5. 
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de  champ  (7a) ,  comme  les  fpachs  dits  en  crêtes 
de  coq  y  ou  couchdes  tumultuairement  les  unes 
fur  les  autres.  Ailleurs  fes  prifmes  ie  déforment 
&  s'arrondiflent  en  cylindres  (73)  ,  ou  bien  ils  fe 
montrent  comme  des  alïçmblages  d'aiguilles  plus 
déliées  ,  fériées  patallàlement  les  unes  contre  les 
autres  (74)  ,  en  laiHant  quelquefois  un  vide  encre 
elles,  qui  rend  ces  prifmes  Bftuleux  (75). 


(72)  Telle  eft  une  mim  de  plomb  jaime  nouvellement  décou- 
verte S  BltyitTg  ea  Carimhie,  &  qui,  comme  celle  A' Anna' 
ierg ,  eft  d'un  jaune  ciirin.  Plunibum  fpatAoJam  fiami-Birumpd'- 
tucUum ,  ix  Annaberg  jlnflr.  Liiopii.  Bom.  ( ,  p.  90.  —  amot' 
-  pAam  ftavefceas ,  ^avtfans .  Carlnthia.  Ibid.  —fiavc/bens  cryf- 
tallïjalttm  hyaliifum  lumellofum  ,  è  Pouliaoaen  Briunaiie  miiiorii 
•ioGallià.  Ibid.U,  p.  1113.  Ces  niinea  de  plomb  jaunâues  font 
de  itères  variétés  de  la  mine  de  i^omb  Uanclie. 

C73)  Plumham  fpatkofam  cryjLillJfatant  aibam ,  ciyjlaliis  cylia- 
drUis  utrînque  truBcatis ,  i  GluckfraiU  ad  ZciJafeld.làhopb.  Boni. 
I,p.  91.  Mine  de  plomb  bdanabe  en  aiguiUes  langues, priînia- 
tiques ,  cannelées^  du  Uinz-Defir.  de  Min,  p.  191 ,  n"  la  Voy«z 
Forft.  Cou/.  177a,  n"'  BàlS-ttfiS. 

(74)  Plamiam  fpatbofum  album  cryftallifktameryflaiUs  craffiO' 
ribiis  (f  tfipUianbvs  fafiicaUiim  aggregads.  Litoph.  Born.  II  , 
p.  1Î2.  Mine  de  plomb  blanehe  en  prirmes  c.annelÉs  fuivant 
leur  longueur ,  &  qui  paroiflent  jëfultcr  eus-mËmes  de  l'agré- 
gaûon  d'autres  prifmes  plus  déliés  -,  à'Jfaelgo'ét  ea  BalTe-Breta- 
gne.D'Agoty  ,  Régne  min^ro/,  féconde  Décade, pi,  XVI,  fig.  j, 

(75)  Minera  pluijibi  alba  tubalofa.  Carth.  El.  min.  Une  ai- 
guilte  de  mine  de  plomb  blanche  liftuleufe  dans  toute  fa  lan- 
gueur, qui  eft  de  deux  pouces  trois  lignes,  de  Zellerfeld  au 
Hartz,  Porft.  Caial.  1780,  n"'  904-907  ;  Dtfir.  de  Min.  p.  190, 
n''4- 

Bb  ij 


N..,j-,  Google 


388  Plomb. 

Ces  aiguilles  prifmatiques  ,  plus  ou  moins  dé- 
liées ,  &  fouvent  capillaires  (76),  font  ici  con- 
centrées en  boules  (77) ,  ou  difpofées  par  feifceaux 
divergensaucourd'un  oudeplufieurscentres  (78), 
là  dépofées  fans  ordre  &  dans  toutes  les  direfUons 
poffibles  (79).  Les  minières  de  BltyfeU  &  de 
Gluckfrade  à  2^ellerfbld  au  Hartz,  ont  fourni  les 
plus  beaux  groupes  connus  de  cette  efpèce.  Dans 
les  uns  ,  ces  aiguilles  font  d'un  blanc  de  neige 
éclatant  (80)  ;  dans  les  autres ,  elles  font  incruftées 
d'azur  (81)  &  de  vert  de  cuivre  veloutés  de  diffé- 


C76)  Plitmèum  fpathttfBm  cTy^<,llifatam  album  cryflallis  capil- 
ïaTibus  hnvijfimis  ereltis ,  aggregatis.  Litoph.  Born.  1 ,  p.  91. 
—  cryfialtis  capilUriius  .  lengioriéus  decrimèentrtas  imriinaùm 
Jpar^u  Ibid.  —  cryjlallis  capillariùas  folitaiîis  treSis.  Ibid,  —  m- 
pillarUas  aliis  longiorihs ,  raïUaùm  aggregatis,  Ibid.  Mine  de 
plomb  blanche -en  aiguilles  cour[ea,prJfmatique3,(ranrparente3 
&  capillaires  ,  (fe  GiroU/ict  tn  Saabe.  Dtfcr.  Je  min.  p.  192, 
»"  14. 

C77)  On  en  a  trouvé  depuis  peu  de  cette  variété  dans  ies 
mines  de  Poallaoaen  en  Bafle -Bretagne. 

C7S}  Voyez  Forft.  CataL  1773,  no>  885-888;  &  Catat.  it 
1780,0' 996. 

(.19)  Voyez  Forft.  Catal.  I77i,n'  884. 

C803  rtiV.  n"  883  887. 

(81)  Le  fpath  dt  plomb  it  couUur  bUut  dont  parle  M.  Bno- 
nich  dans  fes  Notes  fur  Cronftudi  ,  ti'eft  fans  doute  qu'un  de 
ces  plombs  blancs  colorés  par  de  l'azur  de  cuivre.  Plumbam 
fpathofam  mmleum  ctyflallifat'im  ,  cryllallîs  cotamiratiias  in 
qaarrjo  cr/^allifato ,  t  BltyfeU  ai  Zelltrfeld.  Licoph.  Born.  II  , 
p.  113.  4-cetruUlim  in  qitartjp  imgan  erofo.lbià.nCoiorpliimii 
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rentes  nuances  (82).  Enfin  la  mine  de-  plomb 
blanche  peui  auHi  fe  rencontrer  en  malTes  infor- 
mes folides  (83)  ou  laraelleufes  (84)  ,  ou  par  dé- 
pôts mamelonnés  à  la  manière  desilalaâites  (S5). 


nfpatiofi  casmlci  cùpTO  origintm  leitrt  vHitur.u  ïbid.  p.  lai, 
—  amù'rpAum  axTulefiuii  «pmapi  ,  i  Platomine  ad  IVin^tr  in 
DerbyshiTt  jiiigU^,  lt>ïd.  I,  p.  po.  — cccruUfcens  Ayaliaam ,  i 
iVindifcMciuR  ad  Sehtmiiij.  Hiing.  inf.  Ibid.  —  caruteam  opfi- 
tam.Ibid.  Ce  dernier  éfi  leplomb  couleur  de  fapAir  de  M.Brin- 
lilcb ,  qui  dit  l'avoir  re;»-^  M.  le  Confeiller  Jacquin. 
■  ■  C82)  Pliimiam  fpaihojiim  cryflallifiuam  alium ,  piriii  &  cura- 
lemit ,  fiiperficrt  aridà  ,  cryflallis  prijmalicis  inordiniuim  aggregf 
tii,è  Glacifrade  ai  ZelUrfeld.  Vitoph.Bôin.  Il,  p.  122.  —al- 
bum ,  viride  &  nigrum  idem  in  plumio  f^athofo  amorpha ,  i  SUy- 
feld,  Ibid.  Plumbiim  fpathofam  alium- opacum ,  mixtam  oehr» 
plumii  efferrefienti  caruleie  &"  viridi  ,  ta  cupro  fiavo  cum  achrè 
cuprijfiridi  &  cccruled.  Ib'ià.  p.,  lai.  VoyeiFoift.  CaM/.  1773  , 
hm  888 -902. 

(83.)  Plumham  fpathofam  cakiforme  iniaratum  opacam  alium 
àmorphum.  Litoph.  Born.  I,  p.  90;  ScHid,  II,  p.  i3i.  Mine  de 
plomb  blanche  iblidê ,  informe  &  criflailifée ,  mêlée  de  mine  de 
plomb  rougeâtre  &  jaunâtre  ,  de  Tfchapau  en  Sase,  Defeript. 
dt  min.  p.  içji ,  11°  6.  —  blanche  &  rougeâtre  tbiide,  du  pays 
âe  Trêves.  Ibid,  n°  7.  —  blanche  &  rougeâtre  folide ,  de  Lan- 
genbeck.  Ihid,  n°  ii.  Minera  plumii  alia  figura  iiideurminati. 
Carth.  El.  min. 

Ç84)  Minera  plumbi  alia  fpatiafa  fiffiUs  feu  Umellofa.  "WaM. 
Mi"-  fp-  31i,a.—paTtibus  lamellopi  fpalaceis.  Cartfi. 

(85)  Je  pofTède  une  mine  de  plomb  blanche  &  rougeâtre  , 
dépofie  par  couches  onduleufestrès-diftinâes, comme  les  agace» 
i  filets ,  fur  une  galène  en  partie  décompofée  ;  de  la  montagne 
du  Bourget  près  de  la  Rocieae  ,  à  8  lieues  de  Chamberry.  Ce. 
moiceau  dt  repréfenté  pt.  VII,  fig.  10  de  la  troi&ème  Déaés 
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La  mine  de  plomb  blanche  qui ,  dans  le  fein 
de  la  terre ,  a  reçu  l'impreflion  d'une  vapeur  de 
foie  de  foufre  ,  prend  àfafurface^une  teinte  grife, 
brune  ou  rougeâtre  ,  qui  raiie  dans  fes  nuances  en 
taifoniie  l'aftion  plus  ou  moîiis  continuée  de  cette 
vapeur.  Quelquefois  la  couleur  n'eft  que  fuperfi-, 
cielie  ou  locale ,  tandis  que  d'autres  fois  elle  pë' 
nètre  toute  la  malTe  ,  au  point  de  la  convertir 
d'abord  efl  mine  deplomè  roUgedlre  (86)  «  puis  en 
mine  di.plomb  noire  (8y)f  fous  laquelle  fç  trouve 
foQvent  la  galène  régéiiérée  pourvue  de  Ci  cou- 
leur &  de'fôn  ëclat  métal^qUes. 

Es  P  à  c  £     î  y. 

Mine  ile  plomb  Verte... 

Minera  plaiiiii  ta/cifacmis  paru ,  iitJurata  ,  figarâ  prifmatkS ,  co- 
lorefiridi.  Crojifî.  %.  i8S)  ïi*.  Minera plumii  piiidis.  Wall. 


de*  PîanfXs  enlaminées  deM. Bilc'hoz.  Plamium  fpathofiim  fia^ 
tefctns  fiillalitiaitt  opaciim ,  i  PoiiUaoutn.  Licopb.  Born.  II, 

(86)  Defcript,  de  Min.  p.  191-,  erp.VII,n„i-5;Sagé,i:Win. 
de  Min.  vol.  11 ,  p.  273 ,  efp.  V.  Mine  de  plomli  blanche  colo- 
rie. Démefte ,  Lettres  .  to!.  Il ,  p.  397  ,  var.  3.  Plimbum  fpa- 
tkofmn  Tuhro-nigram  cry^uHijatum  ,  cryflallis  craj^oriiirs  iexae-' 
drhprifmatitiitruncatisiéPautlaouen.Litaph.Born.H,  p.  123. 
Voyez  D'Agoty,  Règne  minéral,  ffconde  Dëcade,  pi,  SVH, 
iîg.  1  &  3  ;  Forft,  Catal.  17711 ,  n"  867 ,  870-873  ;  iieni ,  CataL, 
de  1780,  n"  icai. 

C87)  Voyez  cj-aprÈ5,  efp.  VI. 
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■  Jitia.  1778,  Ip,  372.  Flumhim  fpathffam  virUt ,  fhratnqat 
,pnfmatUiim.  Wolterrd.  Min.  p.  31,  Plamiam  vireni.   Linn. 

Syfl,  itai.  1768,  p.  134  ,  n'  -j.  PUmhum  caldformt  cryjlnl-  ' 
_  iiiiuni.  Scop.  Priiic.  min.  §.  370',  c;  D'efcr.  de  mii.  p.  184  , 
-elî*,  V;  Sase,E/^m,  i/eM/n.  II,p.2?i^éfp.  UIjDémefle, 

Lttlres .  vol.  Il ,  p.  397 ,  «fp,  III. 

'  Cette  el^èceti'èftjàproprement  parier, qu'une 
'Sriïiété  de  la  précédente  ,  pirifqiie  fon  minérdï- 
feteu'reft-le  même,  &  qu'elle  eft,  comme  le  plomî» 
Hanc ,  nn  ptdduit  de  la:  décompofition  des  galinh 
"OU  mines  de  piômb'  fatfai'eafes.  Les  Chîmiftes  ne 
font  point  d'accord  fur  le  principe  auquel  elfe 
'doit  fa  ccUleur  verte ,  tirant  plus  ou  lïioins  fur  le 
jaunâtre  ;  les  uns  attribuent  cette  couleur  au  cui- 
vre ,  &  les  autres  au  fer  que  cette  mine  contient. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ell  certain  qu'elle  fe  réduit 
moins  facilement  au  chalumeau  que  la  mine  blan- 
che :ella  eft-  aoffi  moins  riche  en  plomb  ;  &  fes 
formes  criffaïïlhes ,  quoique  également  dérivées 
du  dodécaèdre  à  pdans  triangulaires  Ifocèles^j.iont 
plus  confiantes  &  plus  décidées  que  celles  de  la 
iTiine  de  plomb  blanche.  Ses  Variétés  détÉrminées 
fe  réduifent  aux  tiois  fuivantes. 

Vanité  /.  Prifftie  hexaèdre  teniMié  par  deux  py- 
ramides hexaèdres  à  plans  triangulaires  ifo'cèles  (88), 
à  peu  près  comme  le  criftal  de  roche   (  Pl,  VI , 

(Kg)  Eflai  de  Crift.  p.  346 ,  var.  3 ,  pl.  I ,  fig.  i. 
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Cette  variété  n'eft  pas  commune  ;  on  !a  ren- 
contre quetqu^îs  en  criftaux  de  deux  lignes  de 
diamètre  &  au-deffous  (89)  ,  furies  mêmes  grou- 
pes qui  préfentent  Tune  ou  l'autre  des  variétés 
fuivantes. 

Fariété  2.  Le  prifme  hexaèdre  de  la  variété  pré- 
cédente ,  mais  dont  les  deux  pyramides  font  tron- 
quées plus  ou  moins  près  de  leur  bafe  (90)  ;  ce 
qui  change  les  triangles  ifocèles  en  trapèzes ,  6c 
ajoute  à  cette  variété  deux  hexagones  perpendi- 
cubires  à  l'axe  du  prifme  (P/.  Fl^fig.^S). 

Je  polîède  un  très-beau  groupe  (91) ,  &  quel- 


(89)  Mine  de  plomb  verte  criflalliT^e ,  iot^eflante  par  la  va- 
riéiË  de  Tes  criflaus ,  dont  les  plus  gros  ont  plus  de  deux  lignes 
de  diamètre.  Les  uns  font  en  ptifmes  hexagones  tronqués  aux 
deux  bouts  ;  d'autres  ont  leurs  côtés  alternat) vemeni  grands  Se 
petits  j  d'autres  ont  leur  prifine  urmini  par  deux  pyramides  du 
même  nombre  de  côtés ,  comme  le  erifial  de  roc&e  à  deux  pointes  ; 

■  d'autres  n'ont  qu'une  feule  pyramide  ;  &  d'autres  enfin  ont  cette 
jjyramide  tronquëe  fort  prés  de  fa  bafe  :  de  Sainle-Marie-aax- 
Mine».  Davila ,  Catal.  II ,  p.  408 ,  n"  ao^.  Mine  de  plomb  verte 
en  criftaux  prifinaiiques  hexaèdres,  plus  ou  moins  diaphanes, 
&  de  toutes  les  nuancçs,  depuis  le  vert  foncé  j'ufqu'au  jaune, 
Plaptarsfiat  terminèspar  des  pyramides  hexaèdres  à  plans  triaa- 

.  galaires ,  comme  iç  criftal  de  roche  ;  6'Hoffsgraiid  près  de  Fri- 
hourgenBrifga».  Dejcr.demin,-p.iis,n'  3,  VoyeE d'Agoty, 
Véc.  U ,  pi,  XVll ,  fig.  4 ,  lett.  J. 

(90)  Eflài  de  Crift.  p.  347 ,  var.  4 ,  pi.  I ,  Bg.  15, 

C91)  Mine  de  plomb  verte  en  criftaux  prifma tiques  hexaè- 
dres tetmiiîés  par  des  pyramides  hexaèdres  tronquées  prés  de 
leur  bafe.  Les  pyramides  de  quelques-uns  de  ces  ciîftaux  aa 
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ques  criiîaux  folitaires  de  cette  variété  :  elle  efi: 
prefque  auHî  rare  que  la  précédente ,  &  le  pré- 
fente quelquefois  dans  la  mine  de  plomb  rougeâtre 
d'Huelgoët. 

VarUté  3.  Prifme  hexaèdre  à  côtés  égaux  (  PL 
ly^fig-  iS),ou  inégaux  (P/./^jjîg.  ig  6*îo), 
ûonqué  net  aux  deux  bouts  (92). 

C'eft  de  toutes  les  variétés  déterminées  de  la 


font  point  tronquées,  fis  ont  pour  bâte  une  mme  de  Fer  de  la 
Croix  eQ Lorraine.  ÎDefcript.  Je  min.  p,  185,  n"  i.  Ce  groupe 
eft  repréfenté  dans  d'Afioty ,  Règne  minéral ,  Dec.  If,  pi.  XVU, 
fig.  4i&.pl.Vll,tig.  I  de  h  3'  HéQtide  des  Planches  enluminiez 
de  M.  Buc'hoz. 

(9a)  Effai  de  Criftall.  p.  346,  var.  T&  2,pl.  l[,fig,  i  &  3. 
Plumham  cryjlallis  hexaeJn-pnfniaticis  ûtr'nique  erancatii.  Linn. 
Sy^,  nat.  1768,  p.  134  ,  n°  7.  Plumium  niM  fpatkofi  atrinqae 
trancati.  Idem ,  1756 ,  p.  184,  n"  3 ,  tab.  VU ,  fig.  9.  —  mine- 
yali/atum  cryftalliniim ,  cryjiailis  oèlongis  ,  calumnui'iias  hexat- 
driàs ,  uuinqat  oiiajls  dilaté  vhiiibus.  Carih.  EL  min.  p.  66,  fp.  6, 
Minera  plumbl  i/lniis  iryjidUifata  figura  pifmaiica  htxaeiricai 
Wall.  Min.  fp.  372,  c,  Plumbam  fpatkofum  viriie  cjyftalUfatam  i 
tty^allis  kexaèiris  prifmatiàs  triincatis  ,  i  Friburgo  Brifgovia. 
Liloph.  Boni.  H,p,  iz^.  -^  cry^allis  viridibas  kaaeim-prifma- 
ticis  truneatis ,  fap'erfieie  poSiâ ,  i  Tfchapau  Sax.  6*  i  Priibram 
BoA.Ibiip.  gj,—;cryjialUs  flano-piriiiiiiis  ktxatin-prifmaticu , 
è  Mies  Sui.  Jbid;  — aiirejcens  ,  cryjlaUis  hexaeiio  ~prifmâtiàs 
fragilibus,  faperjUie  aiUà,  i  Gluctfiaje  ad  Zellerfeld^ercinia. 
Ibid.  Ef  è  BUyfe!d.\h\à.U,  p.  123.  (Ce  dernier  n'efl  point  un 
plomb  vert,  mais  un  plomb  blanc  incrufté  de  vert  de  cuivre.) 
M.  Brinnich ,  dans  fes  Notes  fur  Cronftedt ,  dit  qu'on  trouve 
en  Bohême  une  mine  de  plomb  verte  crijlallifée  en  cubes ,  ce  qui 
ne  me  paroît  pas  probable;  mais  on  trouve  fouvenc  des  cubes 
de  galène  incruflés  de  plomb  vcit. 
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mine  de  plomb  verte ,'  celle  qui  fe  rencontre  le 
plus  fréqifemmèntdans  les  mines  du  ffarii,  ds 
Frihaurg  Sa  de  la  Croix  (93).  Cescriftaux  font  d'un 
vert  plus  ou  moins  foncé,  tirant  fouvènt  fur  le 
jaunâtre  ,  &  quelquefois  entièrement"  jaunes.  Il  y 
eVi-a  d'opaques  &  dé  tranfparens,  defiftuleux  en 
toutou  çn  partie;  d'autres  qui  fe  ramifient,  &c. 
On  en  voit  de  ces  derniers,  dont  les  dendrites 
font  formées  par  des  aiguilles  pyramidales  très-dé- 
liées (94).  

Quelquefois  ces  aiguilles  font  capillaires  &  très- 
courtes  (95)  ',  &  dans  ce  cas  elles  font ,  pour  l'or- 


(93)'Mlne  de  plonib  yene  en  criftaiot  prifinatiques  Hexaèdre» 
tronqués  aux  deux  bouis.  ï\s  Tont  ëpars  !i  la  Tuperflcle  &  dans 
i'iiKÎirieur  même  d'une  hdrtiatite  iioite  grjiiuleu.re ,  de  la  Cioix, 
Dercript.de  Min.  p.  iS.'î.n'  2,&  p.  188,  n*>  14.  Ce  morceau 
éft  repréférité  pl^  Vit,  fig.  12  de  fa  3'  Décade  AeiPUinhcs  «■- 
i/raincis  de  M.  Suc'hoz. 

.  (94)  V6yeïuti(îroupe  fîc  cette  variëtiy-reprffemé  dans  raftfc- 
conde  Tiicatàe  des  Planches  colariéts  de  d'4goty,  pi.  XVK", 
figj  5;&  pf.  VU,  fig.  5  d^la  3'  Déca<le  àes  Planthet  etilami- 
nées  de  M.  Buc'hoa.  Defcript.  it  min.  p.  .186  ,  n"  4  &  5.  Mi- 
nera plumbi  firidh  raméja.  Walf.  Min.  i  edil.  fp.  285, n" a. 

(95)  P^amiiim  fpathafam  vitiii  eryjlcUifaïuni  ',  try^atlis  capit- 
lariiiis  brerijftmis,  in  qaartxo  CTyPalliJalo  pt.lluciio ,  i  Frihargo 
Brifgqi-ia:,  Lîtoph,  Burn.  II,  p.  113.  — viriJe  cry^allinam  idem, 
i  Leadhill  j^iiglîté.  Ibid.  —  cryfialUs  vindihus  capillarihus  hrt~ 
vijjimis  ere^h ,  i  Freadenjlcin  ai  Freyhirg  Sax.  Ibîd.  I,  p.  91. 
Mine  dé  ptonib  verte  en  aiguilles  estrêmement  fines  ralTem-  . 
bléei  eu  mamelons  du  plus  beauiren.  Ce  morceau,  qu'on  pren- 
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<finaire ,  concentrées  en  globules  ou  ihamelons 
veloutés  du  plus  beau  -veti  (96).  Les  maffes  qui' 
en  réfultent  paroifTent ,  dans  leur  calTure,  com- 
pofées  de  fîbre?  divergentes  autour  d'un  ou  de 
plufieurs  centres  (97).  Enfin  la  mine  de  plomb 
verte  fe  rencontre  en  malTes  informes  folîdes  ÇgS) , 
ou  formées  par  couches  onduleufes  à  la  manière 
des  lîalaéiitcs  (99).-  Elle  eft  fujette  aux  mêmes 


droit  pour'  âe  la  ihotHTe,  eft  EèlMaire  en  defibuSj'i  (zifetné 
dans  Tes  cavités  de  pelhs  grains  de  plomb  noir ,-  inélfË  'd'octe  ; 
de  Friboiirg.  Dcfcript.  de  min.  p.  iH6  ,  n'',7. 
■"  (gffj  Àîiïié  "dé  plomb  verte  mamelonnée ,  de  FrilôiirgeiiBrif- 
^ACEmVrwÂxiVte  T  «B  fbtme'de  tnoûflè-oa'  de  flafeginiti,  ari 
p.itk  ÇtoB-de  gllène  à  grMldes  ficefie?  ^  dont  iinépbiine  décon^~ 
pofte  eft  à  l'état  de  galène  tipatique  ou  raugeAtti.  Les  cavités 
lîiilî"ées  pài*  lëi  paVtiÈs  de  là  galène  ijûi  ôiït  éié  endètênient  dé- 
mAes^reof  tii^ifllSes.&.  cHfîwK  detilorti&blailc.'  IiU:p:  187 , 
H*8..&P-ï78)P'4>:  --■■.■  ,     ■'-,:■;-  . 

(97)  Miaerapliimbi  vindh  fih-ofa.  'WsiL.Min.-rfi  ^fs  ^-J;'   '. 

(98)  Mintra  plamti  yiridis  fotida.  Wall.  Min,  fp.  37a,  a.  Co- 
lore obfcuri  viridi  vtl  paUidiari,  Ibid.  Pliimiam  fpaihofam  caler* 
forme  iiiiuratum  amorpham  ,  vinfceni  opacum  ,  ad  Freyberg  Sax. 
Ulopli,  Born.  I ,  p.  90,  —ftavefcens  opacum  ,  noU  éfferiefùns ,  à 
Miu  Bok.  lijid.  n ,  p.  121.  Mine  de  plomb  verte  folide  éccrîT- 
tallilHe  ,  mSIée  d'un  pèii  de  ploifib  blanc ,  &  fans  matrice  ;  du 
Hartz,  Defiript.dt  min. -p.  186,  n"  6. 

(99)  Plumluni  fpaihofum  virejcens  fiiHaliilàm ,  ad'FrelSargam 
&  ad  Pfiibi-am,'  Litopt,  'Born.l,  p.  96.  ^ Spûthiim  pliimhi  viridi 
hàdulofiiin  jlUhritiam  1  àHT'rti^urgiim.  Itid.  IÏ,p,"iii.  —  rinde 
nodalofum  opùcam.  Ibid.  Mine  de  plomb  mamelonnée  verte ,  jau- 
ïifitreêtrougefltrejdeTottnau.  i)e/m>f.  (/s  min.  p.  itTy/n"  11. 
—  fous  la  fbmte  d'une  ctoâte  où  dépôt  mince ,  compofê  de  trois 
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altérations  que  la  mine  de  plomb  blanche  qui 

fouvent  l'accompagne  (100). 

.  E  s  P  È'C  E     F. 

Mine  de  plomb  rouget 

Plùmium  hvcaeérkuni  rhomèeum  falvam,  Linn^  Sjft.  nat.  1768, 
p.  i^^yn" a.Nova minera plamiiJ.  G.Z.(An;ann.Petrop.  1766, 
in-4'.  Minera  plumU  mira.  Wall.  Min.  1778 ,  fp.  373.  Mine 
de  plomb  rouge  criftallifée.  Sage,  .E/^m.afe  Min.  II,  p.  271, 
erp.  lV;Defcripi,  de  min.  p.  198,  efp.X;  E)émefie,I.(({rc<, 
vol.II,p.399,erp.  IV. 

Nous  devons  la  première  comioinknce  de  ce 
plomb  calciforme  coloré  par  lefer,àM.Lelunann, 
qui  en  publia  la  découverte  dans  une  lettre  adref- 
fée  à  M.  de  Buffon  en  1766  (lOi).  La  mine  de 
Pirofew,  diftante  de  quinze -weriles  (  quatre  lieues 
de  France  )  de  Catharinebourg  en  Sibérie ,  eft 
jufqu'à  préfent  le  feul  endroit  où  l'on  ait  trouvé 


conChes,  la'  fupèrieure  wu,  celfe'du  milieu  roagtâire.St  l-m- 
iétisuiejaunâiie.  Ibid.  n"!!.  Mine  de  plombfeuiile-morte  ma-' 
nielonnée ,  mêl^e  de  mine  de  plomb  blanche  ,  de  Geroldjat  ea 
Suabe.  TiiJ,  p.  ïgS,  n°  16. 

(100)  Plumhamjpathofum  cryjlallifalam  mriie  ,  album  6"  di- 
gruffl  aggregnc""  •  i  Pr(ihram  Boh,  LitopH.  Born.  I  ,  p.  fP- 
Voytr: Difcription  dejainiraux,  p.  iK6,  n«  3,  4,  6,  7,  81 
Sj&c. 

(loj)  M.  Sa&çl'a  traduite  en  françMs  dans  fon  Etamtn  eài~, 
mjae  Je  différeous  fuh^aneti  miDiraks,  p.  an  &  fuiv* 
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cette  efpèce  fous  une  forme  criftalline  bien  déter* 
minée  (102).  J'en  poffède  des  criHaux  folitai- 
res  (103)  ,  &  d'autres  qui  font  grouptis  fur  une 
-  ê^'?S"^  quartzeufe  colorée  par  le  fer  (104).  Ce 
font  des  parallelipipèdes  oblongs  rhomboïdaux , 
ayant  deux  angles  aigus  de  61°  ,  &  par  conféquent 
deux  obtus  de  118°  {PL  Vil,  fig.  jj  ).  Je  n'ai 
pu  déterminer  l'inclinaifon  des  deux  rhombes  ex- 
trêmes fur  le  prîfme  te'traèdre  rhomboïdal  formé 
par  les  quatre  plans  rhomboïdes  alongés  de  ces 
crilîaux.  J'ai  feulement  reconnu  qu'ils  étoient  pa- 
rallèlement inclinés  fur  ce  même  prifme ,  à  peu 
près  comme  dans  le  parallèlipipède  rhomboïdal 
du  vitriol  de  cuivre  {PI.  lK,fig.  yo).  M.  Pallas 


{102)  Le  doûeiir  Pallas  a  trouvé  cette  mine  de  plomb  rouge 
criftallirée  en  quelques  autres  endroits  de  la  Sibérie  (  Voyez  le 
Tecond  (ome  de  U%Voy(iS"  enSiiérit,f.  170,  pi.  VI,fig.  3). 
11  ajoute ,  dans  le  rome  111 ,  que  ce  minéral  tient  auffi  de  l'ar- 
gent,ce  que  M.  Lehmann  a  ignoré,  ayant  fait  fes  elTais  trop  en 
petit. 

(103)  Criftaux  folitaires  de  mine  de  pTomb  rouge  en  prifinei 
courts,  téitdèilres,  rhomboïdaux ,  dont  les  extrémités  Tont  tron- 
quées obliquement  ;  des  environs  de  Catharinebourg  en  Sibérie. 
Dtfcrift.  àf.  min.  p.  J98 ,  n"  1  ;  Efai  it  Crifi.  p.  353 ,  efp.  VH , 
pi.  V.fig.  9. 

(104)  Mine  de  plomb  rouge  crillailirée  en  parâlIéMpipëdes 
rhomboïdaux  prifmatiques  &  comprimés",  fur  du  quartz  cri ft^tl- 
liréjHe  [a  minedePirofewen  Sibérie.  D'Agoty,  Règne  mine- 
rai. Décade  II ,  pi.  XVll ,  fia.  6  ;  &  ibid.  tett.  È .  un  criftal  foli- 
laire.  Voyei  Daviia ,  Caw/.  II ,  p.  406 ,  n»  194 ,  195  &  i  JHÎ. 
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dit  qu*on  en  trouve  aulll  de  terminés  par  des  tom* 
mets  dièdres  (105  ),ou  ea  petites  pyramides  obli- 
ques &  irrégulières.  Ce$  criâaux,  dont,  la  couleur 
imite  celle  du  téalgar_du  Japon,  iont  quelquefois 
demi-tr^jparens  ,  &  quelquefois  entremêles  de 
galène  hépatique  ou  décompoiee  ,  de  ui¥ie  de 
plomb  bhachp,  verte,  &c. 

Il  y  a  environ  cinquante  ans  qu'on  a  rencontré 
dans  la  mine  de  Tfchopau  eij  Saxe,  du  plomi  rouge 
en  prifmes  minces  &  tranfparens  (106)  ,  mais  d'un 
rouge  plus  foncé  que  les  précédens.  Ces  morceaux 
font  très-rares  aujourd'hui ,  vu  qu'on  n'y  eu  a  point 
rencontré  depuis. 


(105)  >'  La  forme  de  ces  criftaus  eft ,  dit-il ,  un  prifme  carré 
'I  cerminé  par  un  fommet  dièdre ,  quoiqu'on  les  trouve  aullî  fur 
»  du  quartz  en  petites  pyramides  oUiquesâc  irrégidières ,  comme 
iidepeiita  rubis."  Voyagten  Sibérie,  tome  II,  p.  ino.  M.  le 
profelTcur  Flermann  ,  en  m'envoyant  la  traduÛion  de  ce  paf- 
lage,  ajoute  :  >i/e  ne  fais  comment  entendce  cefa  :  dans  mon 
»  échantillon  ,  je  croîs  trouver  quelque  cbofe  de  \%^aédri ,  & 
itun  autre  ctiflal  prifmatrque  dont  deux  faces  oppofées  plu* 
»  éiroites  font  taillées  en  bifeau  ,  &  par  coj^fdquenc  Je  prifme 
»  devient  hexaM's,  &  la  pyramide  UtiaèJrt.  u  Cette  variété  m'a 
paru  fe  préfenter  comme  certaines  modifications  de  la  fdlénite 
rhombojdaie ,  c'eft-iVdire,  en  prifmcs  hexaèdres  terminés  obli- 
quement par  des  fommeta  dièdres  ou  tétraèdres  [PL  y^  jîg.  37 
&  38  ).  Voyez  Forft.  Caial.  1783  ,  n"  791. 

(106)  Un  très-rare  inorceau  de  mine  de  plomb  rouge  erîftal- 
iifiie  en  prifmes  minces  Si  iranfparens ,  fur  une  gangue  de  py- 
rites arfenicaies  ;  de  Tfchopaa  en  Saxe.  Forft.  CataL  1772 ,  n* 
916.  liim.  avec  quarts  ciiftallifé.  liid.n''çij. 
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J'ai  dans  ma  colleftion  une  mine  de  plomb 
rouge  en  flalaâites,  qui  n'a  aufli  été  trouvée  qu'en 
très-petite  quantité  dans  la  minière  ^Hadgoh  en 
Baffe-Brètagne  (107).  Ce  plomb  rouge  eft  tantôt 
en  globules  raffemblésfous  forme  de  grappes  (i  oS), 
tantôt  en  laimes  arrondies  ,  de  la  grolTeur  d'un 
pob  &  au-deffous  ,  parfaitement  lifles  &  vives  en 
couleur  comme  une  cornaline.  Ces  dernières  font 
comme  figées  à  la  furface  d'une  mine  de  plomb 
blanche  &rougeâtre ,  mêlée  de  galène  hépatique,  - 
de  blende  &de  pyrites  martiales  (109). 

Espace    VI. 

Mine  de  plomb  noire. 

JPkwAem  mintnzUfatum  cryfiaUimm,  cryjlaUh  irregalarUris  n!- 
■  gris.  Carih.  El.  min.  —nigrum  cryflalli/atum.  Valm.  de  Bom. 
Min.  II ,  p.  105.  Ptamhum  terrejlre  eel  lapUeiim  ,  minera  co- 
hre  nigro  cryfiailifaca ;  minera plumii  nigra.  Wall.  Min.  1778, 
Ip.  374  ;  Defiripi.  Je  mi",  p.  1 94 ,  efp.  VXIJ  ;  Sage ,  Elém.  de 
iMïn.  I!,p.374,  efp.  VI;Dànefte,  Lenrei,  Tol.U,p.  401, 
erp.VI. 


-    (107)  VoyesDànpfte,  LeH.Tol.IÏ,p.  399. 

(108) Mine deplomb  rougeS(reinamefonnée,inél^e  d'un  peu 
démine  de  plomb  verce,  avec  pyrhe  Se  galène  en  dérioinpariciun  ; 
£e  Baffe- Bretagne.  Defcripu  de  min.  p.  194 ,  n"  5. 

(109)  Le  morceau  queje  poffède  eft  repréfen té pf anche  VIII, 
fis-  3  de  ta  3'  Décade  des  Planches  enluminées  de  M.  Buc'hoi. 
C'en  un  des  plus  rates  morceaux  de  mon  cabinet. 
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J'ai  déjà  fait  remarquer  tes  altérations  fuper- 
ficîelles  qui  furvJennent  à  la  mine  de  plomb  blan- 
che (iio)  ,  lorfqu'elie  fe  trouve  expofée  dans 
le  fein  de  la  terre  *  à  des  vapeurs  de  foie  de  fou&e , 
dues  vraifemblablement  à  la  decompontlon  fpon- 
tanee  des  pyrites  martiales.  L'efpèce  dont  il  s'agît 
n'eft  donc  autre  chofe  qu'une  mine  de  plomb  blan- 
che ou  verte  ,  plus  ou  moins  denature'e  par  l'ac- 
tion de  ces  mêmes  vapeurs.  Lorfque  l'altération, 
eft  légère  ou  fuperficïelle,  le  minéral  n'a  fait  que 
changer  de  couleur,  &  le  plomb  qu'il  contient 
eft  encore  à  l'état  de  chaux  minéralifée  par  l'acide 
méphitique;  mais  l'aâioji  continuée  de  la  vapeur, 
va  quelquefois  jufqu'à  déloger  entièrement  cet 
acide  ,  &  le  foufrc  qui  le  remplace  ,  régénère 
alors  la  galène ,  en  b'unifTant  â  la  terre  métallique 
du  plomb,  qui  pafTe  à  ce  nouvel  état  fans  perdre  la 
forme  prifmatique  hexaèdre ,  qu'elle  devoir  à  fon 
union  précédente  avec  l'acide  méphitique. 

Cette  forme  prlfinatique  hexaèdre,  &  quel- 
quefois cylindrique ,  fufîit  même  pour  faire  diftin- 
guer ,  au  premier  coup-d'œil ,  ces  gatines  ficori- 
deùres  ou  de  nouvelle  formation  ,  des  galines  pri- 
mitives (m);  ce  qui  n'empêche  pas  que  ces 
prifines  ou  cylindres  ne  préfentent  dans  leur  caf- 

(uo)  Voyez  ci -delTus  j  p,  390. 
(m)  Voyei  iUd,  p.:  376 ,  iioie  49. 
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fure,  lé  tiflii  feuilleté ,  l'éclat  &,  la  couleur  qui  font 
propres  à  la  galène  ;  la  fuperficie  de  ces  prilmes  eft 
feulement  noircie  par  la  vapeur  du  foie  de  fou&e  , 
ou  cololëe  par  de  l'ocre  martiale. 

Les  mines  de  Tfchopau  en  Saxe  »  &  celle  À^Huet' 
goêt  près  Poullaouen  en  Baffe-Bretagne  ,  ont  en- 
nchi  nos  coUeâions  de  très-beaux  groupes  de  cette' 
erpèce.  On  en  voit  doAt  les  prifmes  hexagones 
tronqués  font  d'une  régularité  pariàite  (112),  & 
d'autres  où  ces  prifraes  s'airondîffent  en  cylin* 
dres(l!3).  Iln'eftpas  rare  de  trouver  fur  le  même 
groupe  t  des  criAaux  qui  font  encore  à  Tétat  de 
mine  de  ploml>  rougedtre^'ipaitnï  d'autres  qui  font 
entièrement  pafles  à  l'état  de  galine  (i  t4).  D'au- 

(lia)  Minera plumii  nigra  cryflallis  regulatHus.  Wail.  Min. 
Ip.  374,  bi  Saut  hte  eryftalli  figura prifmaticâ  hexagoni,  trun- 
tatâ ,  é  TfcAoppau  in  Saxonid.  Ibtd.  Plamiam  fpatAa/uin  cryftalli- 
fatam  ai^refitns ,  tryfiallis  aigris  hexatiris  prifmatim .  t  faiinà 
TritiitatisadTfcAopaa Sax^lÀtoçh.  Born.  I,p.  93.  — JpatAofiiitt 
nir»-mgrttBteryjlaUiJatiiin,ctyfia!literaffioriittshexaeJrisprifma- 
titii  truncatii ,  è  Poullaoutn  Brltanni^  ininoris.  Ibid,  Il ,  p.  133. 
Petit  groupe  de  criftaux  de  plomb  vert,,  dont  la  Turtace,  plus 
ou  moins  altétée ,  fait  voir  le  paiïage  de  cette  mine  du  vert  au 
noir.  Ce  morceau,  qui  a  pour  bafe  une  veine  de  pyrite  fulfu> 
jeufe ,  eft  de  TfchQpau^  Dercript.  de  Min.  p.  I87 ,  n°  10. 

(113)  Minira planibi  nigra  eryfialiis  irregiiltiriiiii,i  Scotià& 
Sl^y^aJcia  Bohtmiâ.Wa\\.  Min.  Tp.  374^  c, 

(114)  Mine  de  plomb  noire  en  criftaus  prifinatiques  heia- 
gones  &  Touvent  cylindriques ,  dont  la  décompofidon  ellplus  ou 
moins  avancée.  .L'intérieur  de  quelquea-uns  efï  encore  à  l'état  da 
inine  de  plomb  rougeâire  ;  d'autres  contiennent ,  de  plus^  4s 

Tome  III.  Part.  III.  Crijl.  métal!.         C  e 
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très  fois  ces  prifines  font  fiftuleux ,  cellulaires  ou 
ramifiés  fur  des  pyrites  martiales  en  ftalaSites, 
qui  en  font  comme  incruftëes  (iij).  Enfin  l'on 
peut  en  rencontrer  en  cnAatUx pofyidns  (i  i6)  ou 

la  f^léne  en  petites  lames  luifantes  ;  plufieun  ont  totalement  pâflîf 
à  l'état  de  laléne  ,rani  perdre  leurformepTifmacique;  d'autres 
enlîn  font  un  peu  fiRuIeux,  St  comme  raupoudrésd'uncËalène 
ou  mine  de  plomb  grife  très -atténuée;  de  Poallaoutn.  Defcr. 
deMin.p.  ipSi"*'  &  2.  CCe  moreeaueftrepréTenté  pi.  VU, 
iig.  n  de  la  3' Décade  des  Planches  enUmiaéei  de  M.  Buc'hoïO 
Mine  de  plomb  noire  criftallifée  en  prirmes  hesaganei  tron- 
qués ,  femés  fans  ordre  &  entatTés  confufément  les  uns  fur  les 
autres  ;  d'H»(/^ëf.Quelques-una  font  fiftoleux;  d'autres  ont  paffé 
i  l'eut  de  galène  régénérée.  ForIV.  Catal.  17(10,  n=»  1017-1*20. 
Voyez  un  de  ces  groupes  entiitement  palTé  à  l'état  de  galène ,  . 
dans  d'Agoty ,  Règne  min.  Dec.  II ,  pi.  XVII ,  fig.  J ,  leit.  C. 

(i  15)  Mine  de  plomb  noire  en  criftaus  fiftulemou  en  pri/hies 
totalement  décompofés ,  dont  il  ne  relie  plus  que  la  carcaO^  & 
l'état  d'une  galène  très -atténuée.  La  mine  de  pT<Hnb  rougeâtrs 
qui  occupoit  l'intérieur  de  ces  prifmes ,  a  pareillement  paR'é  k 
l'état  de  galène ,  &  s'cft  déporée  Ibus  la  forme  d'une  incrufta- 
tion  granuleufe  fur  un  groupe  de  criftaux  de  quartz  qui  ferroit 
de  gangue  à  la  mine  primitive  dont  celle-ci  efi  le  réraltatv 
Dcfcnpt.it  Afin,  p.  i96,n<>'3&  4.  Quelques  aiguilles  de  mine 
de  plomb  noire  à  la  furface  d'une  pyrite  martiale  en  fi^aâites. 
Forft,  Vatal.  lySo^n'  1033.  Pyrite  martiale  en  ftalaffites , paf-  ' 
Tant  à  l'état  de  mine  de  fer  hépatique ,  &  parfemée  d'une  légère 
ïncruftation  de  mine  de  plomb  noire.  Ihid.  [i°  1024.  Tous  c» 
morceaux  font  d'Huilgoët  en  BalTe  -Bretagne. 

(t  165  Plambiim  fpathofum  cryjiallifatam ,  cry^alUs  mpispofye- 
irU ,  i  iViaiisthUlun  ad  Sckemnii.  Hung.  Lïtupli.  Burn.  I|  p-Çi- 
Mine  de  plomb  noire  en  prifmes  hestagones  tronqués,  qui, par 
l'altération  de  leurs  angles ,  paroilfent  polygon*)  &  même  cy- 
lindriques. Efai  de  Criji.  p.  351 ,  efp.  VI. 
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înd^tenninés  ,  en  fiUts  capillaires  (117),  en 
JlalaHites  (i  1 8) ,  &  même  en  maffts  informes  (119) 
dans  les  mêmes  lieux  où  fe  rencontrenc  les  mines 
de  plomb  fecondaiies  des  trois  espèces  piécé- 
dences  (120). 


'  .C"?)  Plumbam  Jpat&ofuincry^allifalttm  nigreflent,  cryjlallis 
Mpillariias  iriyijpinis  ,  treàis  ,  aggrtgatis,  i  H^iiidifcAUitta, 
JÀwçb.  Born.  1 ,  p.  92.  ^ 

(i  18)  —nigrum  opaaim  fiUIaniimn  non  effirrejiins,  eamplamia 
fpatiojb  cryfialiifato  viridi  in  qaartxo  impuro,  i  h  Çroix-aux- 
Minea  JlfatU.  Jbid.  U ,  p.  123. 

C119)  Minera  flumbi  nigrafotida,  Wall.  Min.  Tp.  374 ,  a.  Par- 
ticulis  minimis  compçfita;  caltro  rafa  plamieum  txkibtt  oolorem. 
Jlifpaai»  ubi  cam  gaitnâ  cohMiaulbié.  Plumbumfpathofum  amor- 
f&um  aigrefctns  adTfchopaaSax.  IJtoph.  Born.  ] ,  p.  go. —  ni- 
grum, i  Win^fchltittn.  Ibid.  — nigrtfcens  ta  gaitnâ  plambi,  i 
FreaJtn^in  ad  Frtyierg.  Ibid.  II ,  p.  i  î  i ,  «  GaUna  Ahjhi  fptciad' 
ttnis  efftrvtfcit  cujn  addis  ;  hinc  tranficut  fpatki  plumiqfi  in  gaJtr 
n nam  acctdeiiU  falphart ,  vtl kujas  in  fpathum  eviiicitur.u  Ibid. 

Cl20)  »  C»iorc  «Jî  maxime  ohfcato  vcl  nigro ,  dit  Wailerius , 
niafarà-vetà  plumbeam  exkibtrt  foltt ,  fragilis ,  pJerumque  uni 
ucum  minera plumbi  albâ  fpadioTS  ciJiabitans  ,cry^alUfata,de 
ttttettnt  foiida.u  Syfl.iniD.  1778  ,  p.  309.  l^e  même  Auteur  ob~ 
fetve  avec  rairon  ,  que  la  mine  de  plorab  noire  folide  n'eft 
fouvent  qu'une  galène  en  partie  détruite  ;  mak  it  doute  qu'on 
puitTe  en  dire  autant  de  celte  qui  eft  erHtaHifét.  Itid.  p.  310. 
£n  effet  >  cette  deioiéfe  eâ  au  coatraire  une  gâlétieféjtéiiéiée 
ou  de  aoureye  foimatioo. 
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fZJ]     A     L'ÉTATSALIN. 

Voyez  dans  ta  première  partie  les  différentes 
coœbinaifoiis  de  divers  acides  avec  la  tene  métal- 
lique du  plomb. 

££]    EA    Mise    de   Transport. 

Espèce     ni. 

Mine  de  plomb  terreufe. 

Cette  DÛne  ell  moins  une  efpèce  particulière 
&  difiinâe  *  que  l'une  ou  l'autre  des  précédentes  , 
tranfportée  ,  mélangée  &  dépofée  par  les  eaux  â 
des  diflances  plus  ou  moins  grandes  du  lieu  de  l'on 
origine. 

Telle  eft  uiie  galène  en  petits  cubes ,  on  plu- 
tôt en  fragmeiis  de  cubes  plus  ou  moins  décom- 
poCés ,  lelqueb  fe  trouvent  à  la  fur&ce  de  la  tene 
dans  le  Nîvernob  (121).  Telles  font  encore  les 
parcelles  de  galène  éparfes  ou  répandues  dans  des 

(isi)  Galène  en  petits  cubes  Talitaires ,  que  l'on  trouve  à  la 
Tuperfide  de  la  terre ,  dans  le  NtTemois.  La  fupeificie  de  ces 
cubes ,  plus  ou  moins  altérée ,  eft  comme  recouverte  d'une  el^ 
pècedeirfru/e  ou  de  majficot  natif.  De/cr.  A  min.  p.  173, n"  15." 
On  la  nouve  dans  la  paroîlîe  de  S.  Francby-en-Archéres,  tene 
appartenante  à  M.  le  Marquis  de  ELemigoy.  Voyez  Sage  ,  EL 
A  Min.  voL  Xl>  P*  2<Sa ,  note  i. 
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gangues  fâWonrieufes  (12a)*  argHeufeS  ou  cal- 
caires (123) ,  qui  font  partie  des  couches  fuperfi- 
cielles  du  globe.  Telles  font  enfin  les  mines  de 
plomb  terreufes ,  blanches ,  jaunes  ou  rouges ,  qui 
portent  les  noms  de  cérufe  (124)  «  de  majjîcot 
(125)  &  de  minium  natifs  (126),  lefquels  ne  font 

fisa)  Plumbi  minera  gaknka  cam  lapide  artnom  vtl  fahulofo. 
iaifTota;  minere plumii annaria.WaiU Min,  »778,fp.  377- Mi- 
nera arenaria ,  galcna  cam  faiulo  vtl  anna.  Cronft.  §■  ^77  »  *  ■ 
&a78,a.  Galène  à  petites  fae^te»  dans  un  charbon  de  terre, 
avec  bois  minéraliré  ferrugineux ,  fur  uue  gangue  fabionneufe  ; 
de  HaaTgarthen  dans  fa  Lorraine  aliemande.  Defcript.  de-  min, 
ï).  177 ,  n°  37,  Voyez  Henckel ,  Pyritol.  trad.  franc,  f .  150  ;  & 
Lebmann,  Coatàcs  de  la  terre,  p.  3S8. 

C123)  Plumii  minera  galenica.  lapiii  iiifenpbiUteT  immixta  ^ 
varia  colore.  GaUna  mineralifata.  Wall.  Min.  1778,  fp.  376. 
PÙnaétinr paaperum  Tea  mineralifaiam panSis  fahoccaltatis.l.\an, 
^jl.  nat.  1768,  p.  133,  n"  4.  Plambum  amorphum  uuà  varlX 
vefiitum  ont  la^s  plumbifer.  Wolc.  Min.  p.  33,  j(° 

C"4)  OcAra  pliimii  fulverea  aHHa.  Lhin.  JyJI,  naU  1768, 
p,  I93,n''7.  Terra  calcarea  eerujpt  natiiiâ  intimé  mixta,  Cronfi.. 
S-  37  1  a.  Terra  plumbaria  alia  calcarea.  Wall.  Min  1778  , 
fp.  378,  i.  Mine  de  plomb  terreufe  blanche.  Sage,  EUm.  de. 
Min.  vol.  II,  p,  369,  var.  4;  De/tr.iemin.p.  I99,erp.  XI. 

(135)  Ochraplumbi  /etea-aliida.lina.S^fi.  iiau.l-j^6,p.  109^  ■ 
n*  5.  Terra  plumbaria  citrina  fpathafa.  Wall.  Min.  fp.  378 ,  A 
Êp  minera  plumbi  alba  fpathûfa  margx  flaiiejcemi  inhtertns ,  è 
TarnowitièfJohann-Gtorgtii^ait.  Ibid.  OcAra  plumbi  flapefitlis.' 
tfferi^fcens,èDerliyihyrtAiiglia.Utopb.RotnA,f.ÇO.—fiiipa. 
tffeTvefi"".  Ibid. 

Cn6)  Terra  plumbaria  rubra.  "Wall.  Mîfl.  fp.  378 ,  e.  E^  ce- 
Tujfa  vtl  minera  plumbi  defiraffa  cum  ochrâ  martiall  vel  argillè- 
»ehraceâimmixtai  i  Aàaiin-GeorBenJladt.lb\i.  Minium  natif,  01»  • 

Ce  iij^ 
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autre  chofe  qu*une  ocre  ou  chaux  de  plomb  fols- 
de  (127)  ou  pulvérulente,  quelquefoU/'are  (128), 
mais  le  plus  fouvent  mélangée  d'ocre  martiale  oU 
cuivreufe  (119),  &  de  molécules  calcaires,  ar^- 
leufes,  (ablonneufes  ou  marneufes  (130). 


mine  de  plomb  terreuTe  rôuge ,  dans  du  qiiartî  ;  de  Langenheck. 
Dejciipt.  it  Min.  p.  aoo ,  n'  3.  Mine  de  plomb  terreufe  louge 
feuilletée  on  par  couches ,  du  Derbyshîre.  Uid.  n"  4, 

(127]  Plamhum  urrejire  vel  lapiieam  ca/careo  lapiit  mintrali- 
fitum  ;  minera  ptumbi  cakana.  Wall.  Min.  1778 ,  fp.  375.  Terra 
ealcana  etrujfâ  natlvA  mixta  in€arata.  Gronft.  $.  3g. 

(158)  Minera  plumhi  caUiformis  para  palyeruUnta  i  terajà 
Bfldi'j.  Cionft.  S-  lis,  J,  1,1,  Plamiumtcrrefin  ochTaceum. 
Carlh.  El.  min.  p.  66.  Plumhum  facit  &  conjijlenùi  UTieà.  Ochra 
pliimii  ;  tirra  plamhaiia  alha  para.  Wall.  Min.  fp.  378 ,  a.  Plum- 
bum  calciformt  amorphum.  Scop.  Princ.  min,  $.  170,  a. 

(139)  Ochra  plumhi  virefccni  neceffirvefain,  ex  LattgiU-Dak 
in  Derbyihirc  Ai>gti£.  Lîtoph.  Born.  I ,  p- 1».  —  caraUfcenSt 
èLtadiillScotia.lb'id.—fufia.adSastaSann.Temefii'Ahid. 

C130)  Je  poireile  une  mitie  de  plomb  terreufe  blanche,  fo- 
lîde  &  compiâe ,  de  RauUnknnti  â  Johann  Georgenftadt;  elle 
fait  effervefccnte  avec  l'acide  riitreux ,  de  mSme  que  la  fuivanie. 
Mine  de  plomb  terreufe"  bl an che  &  jaunâtre,  de  Grofsholea 
Lorraine.  La  mine  de  plomb  fablonneure  grife  &  blanche,  de 
KaritnrtichT^Tés  d'HargartAen  dans  la  Lorrake  allenMDde,  Te 
trouve  h  30  pieds  de  proibndeur. 
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E   T   A   I   K. 

(_jQ   Al' ÉTAT      MÉTALLIQUE. 

'  £  S  P  è   C  E      I, 

Etain  ivitif  &  des  fourneaux. 

Stannum  naiivum  Teu  nudum.  IJnt).  Sy^.  nac,  1768*  Append. 
p.  336  ;  Aft.  Angl.  vol.  LVI ,  aaa.  1766  ,  p.  SS  &  3^5  ;  B. 
Qyift.  fn  AO.  Stockh.  ■mi.  1766,  p.  jgi;  WaÙ.  Min.  1778, 
fp.  378;  Mathefius  in  Sarepia,  Predig.  9,p-i39;  ToHiua  , 

,  ÉpiÀ.  itin.  p.  0  ;  AJbin.  Chron.  des  mines  it  Mifnit,  lit.  16, 
p.  130  ;  Geoffroi,  Acad.  des  Sciene,  1738  j  p.  15  &  103  ; 
Richt.  HuT.  c.  4i,gen.  I.  Etain  natif.  Sage ,  Elém.  de  Min, 
Ui  p.  «84,  erp.I;D^mefle,LcarEf,  vol.  II,  p.  413, «rp.  L 

\JN  a  long-temps  regarda  comme  douteufe 
l'exîAence  de  Vitain  natif;  mais  les  morceaux  trou- 
vés depuis  peu  dans  les  nûnes  de  Cotnouaille  en 
Angleterre ,  Êbnt  au'deffus  de  tout  foupçon  (i). 

Sans  parler  de  celui  que  pofîède  M.  Sage ,  & 
qui  ét(»t ,  dit-il ,  tecoureit  à  fa  furface  d'une 


(i)  Stamam  naiivum  in  jinglià  nptrtum  fuiffi  varia  traduae 
ncentiûra  ttfitmonia ,  fed  tait  nabis  nondum  uidere  concigii,  Dergm, 
Opulc.  II ,  p.  43^.  Nalii/um  Cannant  dan  anua  paradoxum  vifma 
nuac  vtri  dtteSam.  Lbn.  Syfi.  ngt.  i^&i  ^  p.  336. 

C  c  iv      ■ 
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chaux  cT^c^  griâtre ,  j'^  leçu  deptûs  peu  des 
mêmes  mines  ,  un  morceau  dans  lequel  rétain 
natif  efl  accompagné  d'une  mine  d^tain  blanche 
folide  ,  colorée  dans  h  cafTure ,  comme  certaines 
mines  de  cuivre  (2).  Cet  étain  natif  y  loin  de 
'  prélenter  a;icunes  traces  de  fiifion ,  a  l'apparence 
extérieure  de  la  molybdèi^e ,  (ans  néanmoins  tacher 
les  doigts  comme  cette  fubfiance.  Il  fe  brife  fi  fa- 
cilement «  qu'au  premier  coup-d'»iI  on  le  croiroit; 
privé  de  la  mécalléité  ;  mais  les  molécules  qu'on 
en  détache  y  battues  fur  le  tas  d'acter ,  fe  rappro- 
içhent  &  s'uniflent  en  petites  lames  blanches  ,  bril- 
lantes &  flexibles ,  qui  ne  diffèrent  alors  en  rien 
de  l'étain  le  plus  pur. 

Je  n'ai,  point  encore  vu  d'étain  natif  fous  une 
forme  crifîallîne  déterminée;  mais  j'ai  fouvent-ni 
des  régules  d'étain  criftallifés  en  dendrites  ou  en 
^Feuilles  de  fougère,  compofés  d'oâaèdres  implan* 
tés  tes  uns  fur  tes  autres ,  comme  on  t'obferye  dans 
la  ptupan  des  autres  régules.  ÇependantM.Mongez 
doute  encore  aujourd'hui  que  l'^iii  criAallire  (3)  , 


(s)  L'autre  partie  de  cejporceau  fe  voit  awourd'biû  au  ea-> 
binet  du  Roi,  Voyez  Potft.  Catal.  1783,11°  8î6. 

C3)  »  Si  rétain  criftaHife ,  ce  qui  ett  encore  une  queftîon,  dît 
«M,  Moiigez,car  ie  ne  voi»  pas  une  vraie  ctiOallilation  dans 
il  tous  les  échantillons  que  j'ai  Taits  &  dans  tous  ceux  que  j'v 
tti/us^  il  prend  la  forme  ca  platit  l'angle  du  rAimio'OetU  lOMIwI 
dePbylîque,  juil]«c  1781,?,  74, 
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quoiqu'il  cBfe  y  avoir  apperçu  la  forme  ou  plutôt 
l*angle  du  rhomboïde.  Il'  eft  vrai  que  ce  métal  eft 
un  de  ceux  qui  criftallifent  le  plus  difEcilement  ; 
mais  les  dendrites  qu'il  nous  prefente ,  quelque 
déliées  qu'elles  foiem ,  ne  peuvent  être  priTes  que 
pour  des  afTemblages  plus  ou  moins  léguliers  de 
véiitables  criftaux. 

IB;}    En    Mine    ancienne. 
Espèce    IL 

■  Ciiftaux  d'étain. 

Stannam cakiforme cryflallinaa.  Scop.  Princ.min.  S.iyj^a,  Ml- 
«erafianai  cry^altifata cakiformis . qua pio  varia  cryjtalloTum 
magnitorfine,  rihn-graupenj'e/zwiteroppe/^nfHr.Bergrn.Opurc 
II,  p.  437  &499.  Staiinum  arfenico  mineralifatum  ,  minera  cryf- 

■  tallifala  figura  polyedricà  ,  iii'trfo  cçlore;  cry^alli  mineraUt 
fianni.  Wall.  Min,  1778  ,  fp,  379.  —  calciformc  induratum 
feu  minera  fianni  vitna  arfinicalis  ctypllifata.  Cronft.  g.  181 , 
^,  I,  à.  Staanun  cryfial/inum  tea  tejjiris  cryfiaUinis.  Lmn. 
Syfl,nat.i']6i,ç,  130,  n"  I.  — granulataintea  granis  cryfialli- 
nis  aggregatis.  Ibid.  n*  3.  —  mùitralifatam  cryjlallinam  cryfi 
tallii  ponJerofis ,  pyramidatis ,  inegalarihas  duiis,  vel  cryltallis 
arSi  aggregatis  compofitam.Cunh.  El.  min.  p.  67,  fp.  I  &  2. 
—  pofyedram  poniirofan\  phrumque  nigriim  vel  ay^aîlis  aat 
granis  minoribas pétrie  immixtnm.  WoluMin.  p.  31.  Criftaux 
<l'étaînnoirî& criftaux d'Stain  blancs,  Effaide  Crifi.-p.  337, 
dp.  I,  &  p.  340,  efp.  H;  Dejcript.  de  min,  p.  158,  eTp.  I, 
&p.  159,  efp.  II;  Sage,  Elém,  de  Min.  H,  p.  586,  eTp.  H 
&m;Dànefte,  Lettres,  vol.  U,  p.  414,  efp.  n&lIL 

L'étain  e(t  peut-êtie  la  feule  fubflançe  métalU- 
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que  qui  ne  fe  Toit  point  encore  trouvée  tninéra* 
Ijfée  par  le  foufre  ni  par  rarfenîc.  Cela  paioît 
d'abord  d'autant  plus  étonnant,  que  ces  deux  mî- 
néralifateurs  font  très-communs  dans  la  Nature ,  & 
que  l'art  parvient  très-facilement  à  les  combiner 
l'un  ou  l'autre  avec  l'ëtain  (4)  ;  maie  ,  lî  l'on  con- 
lidère  que  les  mines  d'étain  font  prefque  toujours 
panie  de  la  maffe  même  des  roches  primitives  du 
fécond  ordre ,  dont  l'exiflence  paroît  avoir  pré- 
cédé celle  du  foufre ,  puifque  celui-ci  ne  fe  ren- 
contre que  dans  les  fentes  ou  filons  de  ces  mêmes 
roches,  on  aura  lieu  d'être  moins  furpris  de  l'ab- 
fence  du  foufre  dans  la  mine  d'étain  (j). 

Quant  à  l'arfenic  ,  quoique  ce  demi-métal  ac* 
compagne  au  contraire  la  plupart  des  mines  d'étain 
de  Saxe  ^  de  Bohême  &  de  Cornouaille  *  ce  n'eft 
point  avec  l'étain  qu'il  exerce  fes  fondions  de  mi- 


(i|^  »  DtftSus  fttlfhant  ta  mirandui  efi  magis ,  çuà  eopiofiut 
>•  Amcc  mintralifani  offirt  natura ,  qa&qnt  faciliai  illadper  arlem 
>i  cun  jleuno  canjungilar.  u  Bergm,  Opufc.  II ,  p.  436.  M.  Sage 
a  décrit,  dans  Tes  Eltmens  de  Minérahgit ,  vo\.  II,  p.  itJi  ,J« 
procédé  pour  combiner  le  foufre  ou  l'arfenic  avec  l'écain ,  & 
faire  ainfi  des  efpéces  de  mines  d'étain  fulfureufes  ou  arfeni- 
odes ,  dont  les  analogues  naturels  nous  font  inconnus. 

CsT^n  trouve  quelquefoi* ,  dans  les  mines  de  Cornouaille  , 
des  groupes  decrillaux  d'étain  entreméUi  de  pyrite  fa/fureaft. 
comme  ils  le  font  communément  de  pyrite  tr/imealt  i  mais  ces 
cai  font  très-rares ,  &  ne  peuvent  avoif  lieu  que  dans  les  mines 
deiilon.  Voyei  Defcript.  Je  Min.  ^.  165, n"  17. 
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fiéialifateur  *  mais  bien  avec  le  fet  auqiiel  on  le 
trouve  conftamment  uni  fous  la  forme  d'un  mi- 
néral particulier  qui  porte  les  noms  de  mifpickU  , 
de  mundic  ou  de  pyrite  blanche  arftnicaU  (6).  C'effi 
l'abondance  de  ce  minéral  dans  les  mines  dVtain» 
qui  a  fait  long-temps  regardât  Tarfenic  comme 
étant  leur  minéralifateur;.maîs  l'on  fait  aiourd'huï 
que  tout  criftal  d'étaîn  dépourvu  de  mifpkkel^  ne 
contient  pas  un  feiil  atome  d'arfeoic. 

Toutss  les  mines  d'étaîn  conndes  fe  réduifent 
donc  à  celle  dont  il  s'agit  ici ,  dans  laquelle  ce  mé- 
tal eft  à  l'état  de  cbaux  plus  ou  moins  pure  y  mi- 
néralifée  par  de  l'acide  méphitique  (7)  ;  car  je  ne 
puis  croire ,  avec  M.  Bergman ,  qil'il  n'y  ait  au- 
cune fubAance  minéralilante  dans  les  criftaux 
d'étain  (8) ,  puifqu'au  défaut  de  foufre  ou  d'ar- 
fenic,  on  doit  y  trouver  au  moins  le  principe 

(6)  Voj'ez  ce  qui  en  a  été  dit  ci-deOiiS  ,  dans  le  genre  de 
fATftnie ,  p.  27 ,  efp.  IL 

(i)  C'eft  cet  ande  qiû  Te  dégage  de  la  mine  d'ét^  Tout  forme  de 
vapeura  blanches ,  lorfqu'on  ta  dillîtle  avec  deux  parties  d'huile 
de  vktiol.  M.  Sage  le  ddigntfit  (bus  le  nom  à'aciât  marin  vo- 
latil,  dans  le  temps  où  l'on  ignoroit  que  cet  acide  fût  le  mâne 
que  l'acide  méphitique  ,  que  pli£eurs  déëgnent  encore  Tous  le 
rtomd'airfixt. 

C8)"/"y?'iffBft5(ftaimimineris)  adejl  jlannam fimpUcitcr  cal- 
ftciforme ,  pliais  intricatiim  moUcuIis  ,&  quantum  kaSenàs  inno- 
tinit.nunquam  mineniÏÏKVim  ,  nu  acijo  muriatico ,  aec  aireo , 
"nafalphare.»  Opufc.  cbim.  vol.  II, p.  43S. 
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acide ,  â  l'aide  duquel  la  terre  métallique  de  IVtaïn 

prend  une  foftne  criAallîne  confiante  &  détei- 

minée. 

Les  cTïftaux  tTétaîn  blancs  ,  qui  font  les  plus 
homogènes  (9) ,  ne  préfentent  guère  que  Voc~ 
tahdre  alumiai/orme  (  10)  ,  &  quelques  légères 
modifications  de  cet  oâaèdre  ;  mais  les  crÛlaux 
d'étain  qui  doivent  à  des  molécules  étrangères  , 
&  le  plus  ibuvent  martiales,  une. couleur  noire» 
ou  lougeâtre  , ou  jaunâtre»  ou  verdâtre-plus  ou 


(9)  Leur  peranteur  fpdcifique  eft  de  60,076 ,  Tulvant  M.  BtiC- 
fon ,  d'après  un  criflal  ofiaédre  de  mon  cabinet. 

CioJEflat  de  Critlallographîe , p.  340,  erp.II,pI.  VI,  fig.  i. 
Stannulh  fpathofam  alham  flavOfcens  ciyftallis  oHoUdris ,  èplanii 
trigonis  ,i  Simanis  iS  Jud£  fodinâ  aiSckttaftldBohaaia.  Liioph. 
Bom,  I,  p.  8ç.  Cryjialliis  fianni  falileria  ,  a_SoMjra,  oluminofx 
fimilis,  alha,  fovtns  ^anni  lib,  30-40  in  Mufao  Borniano  efl. 
Scop.  Princ.  min.  p.  173.  Staimum  fpat/iBfam  flaiiefceni  cryftalU- 
fatam  Itt raedrum  i  pUnis  tùgpnis  pyrainidalum ,  i  Schaiifdd  Bah, 
I-iloph.  Born.  I ,  p.  89.  C  C'dtoit  encore  un  ofiaèdre ,  mais  en- 
gagé de  aianière  qu'il  ne  moniroit  qu'une  feule  de  fes  pyra- 
mides. )  Criftal  d'éiain  blanc  détaché  de  la  gangue  à  laquelle 
il  adhérait;  â'Alttnhtrg  en  Saxe.  Ce  crillai ,  où  l'on  remarque 
la  forme  ofiaèdre  qui  eft  propre  â  cette  efpèce ,  eft  d'un  bianc 
Hiat ,  lamdleux  comme  le  fpath ,  mais  plus  pefant ,  &  demi- 
iranrparent  dans  fes  parties  les  plus  minces.  Dcfirîpt.  dt  min, 
p.  159, n"  I.  Deux  fragmens  de  criftaux  d'étain  blancs,  d'.^ 
ttnhtrg ,  qui  paroiQent  avoir  été  compofés  de  deux  pyramides 
quadrilatères  jointes  bafe  à  bafe,  comme  les  criftaux  d'alun.  ' 
Davila,  Cnfoi. Il, p.  417, n^" 217 ,  i.  CryfialU  mineralts ftanm  af- 
:j(^entti.Wali.i\fin.  fji.  3;;9j  «^| 
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moins  foncée  (11)  prëfencent  des  formes  criAal* 
liçes  beaucoup  plus  nombreufes  ,  &  pour  roidi- 
naire  fî  confufes ,  que  la  plupart  des  Minëialo- 
^ftes  n'y  ont  apperçu  qu'une  îontit  pyramidalt 
ou  polyïdre  irréguliire  (12). 

Un  examen  plus  attentif  de  ces  mêmes  criflaux 
m'a  &it  enHn  reconnoître  que  ceux  qui  ëtoienc 
colores  y  dérivoient  *  non  de  Toâaèdre  aluminî- 
forme  *  comme  les  criflaux  blancs ,  mais  d'un  oâaè- 
dfeà  plans  triangulaires  ifocèles  (13)*  ayant  fut 


(11)  La  pefanteuT  Tpâ^ifique  des  crijiaujc  iT^tain ,  ell ,  fuivanc 
Wallerius,  dans  le  rapport  de  59.53  à  10.00  ;  ce  qui  s'éloigne 
peu  de  la  pefanteur  fpécifique  de  l'^iaîn  blanc  ,  rapponée  ci- 
deflus  (  note  9  ) ,  d'après  M.  Briflbii. 

(12)  "Les  criftaux  d'étain,  dit  Henctel,  font  inégutiers; 
"leurs  côtés  &leuis  angles  font  inégams.  On  en  trouve  dont  la 
«furface  eft  affez  polie,  &  dont  les  angles  ne  font  qu'un  peu 
»iabattu3:  d'autres  ont  les  angles  entièrement  tranchés  ;  quel- 
ftquefois  ils  Tout  Teuleinent  un  peu  obliques  :  d'autresTont  tra»- 
"chés  fi  net,  qu'ils  forment  des  pointes  ou  des  tranchans.» 
Pyritolopt,  irad.  frang.  p.  64.  Il  cft  difBcife  de  fe  faire  uns 
idée  de  la  crillaltifation  de  i'étain ,  d'après  une  telle  defcrip- 
tiOD  :  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  â  Linné  :  ••  Scanni  cryfflalUni  veram 
nff  dipiiiSamfigaram qui  ttaenpottTU.tamdcinpiihtico  non  ittui- 
ndeat. "SyH.  rat.  176S,  p.  130. 

(i  3])  L'angle  du  fommei  de  ces  tiiangles  ifocéles  ell  de  70*  ; 
les  deux  autres  angles  font ,  per  conféquent ,  de  55'  55*  :  l'oc- 
taèdre formé  par  ces  triangles  îTocÉles,  étant  tranché  diagona- 
lement  du  fommet  d'une  pyramide  au  fommet  de  la  pytamids 
ppporée,donnerojt  un  ibovibe  de  70!  iiQ'',quî  eftlë  rbombe 
du  grenat. 
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chaque  pyramide  fes  faces  inclinées  de  4;^  ,  de 
manière  que  l'angle  formé  par  la  rencontre  des 
bafes  4  eft  de  90°  ou  l'angle  droit  (  PI.  ÎIl ,  fig. 
%6  *) ,  tandis  que  cet  angle  de  la  bafe  eft  de  1 10° 
dans  l'oftaèdre  aluminiforme  ,  qui  a  les'  faces  de 
fes  pyramides  inclinées  de  $  S"  (  PL  III ,  fig.  1  ). 
Jevais  préfenter-fëpatément celles  des  modifica- 
tions de  ces  deux  oâaèdres  que  je  poiïède ,  ou  que 
j'ai  du  moins  obfervées  dans  les  criJlaux  d'étain. 

[^aj  Modifications  de  foSaèdre  aluminiforme. 

Fariéié  1.  L'oflaèdre  alongé  *  ou  à  fommets 
cunéiformes ,  chaque  pyramide  offrant  deux  tra- 
pèzes alternes  avec  deux  triangles  équilatéraùx 

(PI.  m.jig.  z). 

On  voit  au  cabinet  du  Roi  un  groupe  de  crif- 
taux  d'étain  blancs,  de  Sckanfe/dptès  de  SchlacJfen- 
wald  en  Bohême ,  qui  préfente  cette  variété  (14). 
Les  ctiftaux  de  ce  groupe  n'ont  que  quatre  à  cinq 
lignes  de  diamètre.M.  le  Dtu  iils  polfède  un  groupe 
où  ces  crifîaux  d'étain  blancs  font  encore  plus  pe- 
tits ,  mais  en  oéïaèdres  aluminiformes  très-dillinâs» 


(14}  Un  groupe  de  criftaux  d'étain  blarca ,  dont  la  forme  eft 
roftaèdre  reâangle ,  fouvent  tronqué  aux  fommetî  ;  de  ScAaa- 
'  feld.  Forft.  Calai.  ij$o ,  n°  lofig.  Autre  groupe  plus  confus  de 
criftaux  d'étain  blancs  oâaédres ,  dont  quelques  faces  ont  été 
rompues;  de  la  même  minière.  liid.  n'  ia66. 
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entremets  de  plus  gros  crilîaux  d'etaîn  noirs  à 
prifme  court ,  terminé  par  deux  pyramides  qua- 
diangulaires  furbailTëe^  de  la  variété  3  ci-après. 

yariété  z.  L'oflaèdre  primitif  (  PL  ill,fig.  1  ) , 
ou  celui  de  la  variété  précédente  ^  dont  le  fommet 
des  deux  pyramides  eft  tronqué  net  (15)  j  d'où 
léfulte  un  décaèdre  (  PL  III ,  jfg.  j  ).      , 

,  Les  ciiflaux  d'étain  blancs ,  de  Bohême ,  pré> 
Tentent  aflez  communément  cette  variété:  dansles 
groupes  qui  en  «érultenc ,  -on  n'apperçoit  fouvent 
qu'une  feule  des  pyramides  tronquées  de  l'oftae- 
dre  aluminiforme  ;  &  alors  *  fi  cet  oâaèdre  eu  ré- 
gulier «  le  plan  de  la  troncature  e&  un  carré  par- 
fait :  mais  fi  cet  oâaèdre  eft  âlongé  comme  dans 
la  variété  i  ,  le  plan  de  la  troncature  eft  un  rec- 
tangle ou  carré  long.  Ce  font  là  les  feules  variétés 
déterminées  que  j'aie  obfervées  dans  les  criftaux 


(ig) Eflài  de  Crifhllographîe , p.  340, efp.  Il ,  pf-  VI ,  fig-  17- 
Ecain  blanc  en  crillaux  oâaMres  ,  cronqués  aux  fommets  :  le 
plus  grand  de  ces  criliaux,  quoique  privé  d'une  de  Tes  pyra- 
mides, après  de  deux  pouces  de  diamètre  :  de  SchUckenwaid 
en  Bohême.  Forft.  CataL  177a  ,  n°  yi^.  Un  criftai  d'étâo 
blanc,  très-rare,  &  d'un  pouce  &dctQi  de  diamètre,  mais  dont 
il  eft  trés-diSictle  de  déterminer  la  figure,  à  caufe  del'iriéguia- 
TÏtè  de  fa  criftallifation  :  on  y  remarque  feulement  une  pyra- 
mide quadrilatère  tronquée  au  fommet ,  ou  terminée  par  un 
plan  carré-long.  Ce  crillat  eitde  Carinthie,  Davila,  Catal.il, 
p.  416  m"  215.  Ce$  criflaus  font  quelquefois  accompagnés  de 
criftaun  d'Ëiain  noiis. 
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d'ëtain  blancs  (t6).  Je  palTe  à  celles  des  criflaux 

d'étain  colorés. 

£b]  Modifications  de  CoWàdre  à  plans  triangulaires 
ifociUs, 

yanété  j.  Les  deUx  pyraihides  de  cetôftaèdre, 
féparées  par  un  prifme  tétraèdre  reflangulaire  (17); 
d'où  réfulte  un  dodëcaèdie,  terminé ,  lorfqu'il  eft 
complet,  par  huit  plans  triangulaires  ifocèles, 
&  par  quatre  reâangles  (PI.  III ,  fig.  26). 

Cette  variété  fe  rencQotte  dans  les  ciiflaux 
d'ëtatn  bruns ,  noirs  ou  rougeâttes ,  de  Schlacktn- 
wald  en  Bohême  ;■  mais  les  criftaux  en  font  pour 
Tordinaiie  groupés  deux  ou  pluHeurs  enfemble  (  i  S); 

(16)  On  a  quelquefois  donn^  pour  des  criflausd'écainbhncï, 
Ati  topazes  de  Saxe  opaques  &  d'an  blanc  mat ,  qui  fe  trouvent 
parmi  les  criftaux  noin  de  Schlackenwatd  en  Bohême.  Voyez 
ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  féconde  partie ,  â  l'article  de  fa  topait 
il  Saxe,  vol.  II,  p.  169.  H  ne  faut  pas  non  plus  confondre  les 
vrais  criftaux  d'étain  blancs  que  je  viens  de  décrire ,  avec  cette 
efpèce  de  wolfram  de  couleur  blanche  dont  j'ai  parlé  ci-deQîis, 
erpêce  V  des  mines  Jt  f€r,f,  364. 

{17)  Les  faces  des  pyramides  forment  avec  celles  duprïfine, 
un  angle  de  135° ,  c'eft-à-dire,  l'angle  droit  ou  90'  plus  l'in- 
ctinaifon  des  taces  de  (a  pyramide,  que  j'ai  dît  être  de  45°, 
moitié  de  l'angle  droit.  L'angle  formé  par  deux  faces  de  la  py- 
ramide entre  elles,  eft  de  120". 

(18)  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  s'en  trouve  de  folicaires  dans 
les  mines  de  Cornouaille  ;  car  M.  d'Engeftrom  m'a  envoyé  la 
figuré  d'un  crifial  d'itaia  noir,  qu^ii  a  reçu  de  M.  Borlace,     - 

ce 
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ce  qui  DToduit:  des  efpèces  de  mades  à  angles  ren^ 
trans  (18),  dont  la  vraie  forme  eft  très-difficile  à 
déterminer.  Les  plans  reâangulaires  du  priltne  * 
quoique  fouvent  mutilés  par  des  troncatures ,  en 
font  -communémenraflez  diflinâs  ;  mais  les  plana 
triangulaires  des  pyramides  font  beaucoup  plus 
difficiles  à  reconnoîtce  »  étant  prefque  toujours 
mafqués  ou  ^interrompus  par  leur  infenion  mu- 

ccnnu  par  Ton  Hiftoire  naturelle  de  cette  province.  Ce  criftaf , 
qui  a  fept  à  huit  lignes  de  hauteur,  fur  <leuK  de  largeur,  efl:,diE 
M.  d'Engeftrom  ,  de  figurt  prifmaiique  qaadrangulain ,  terminét 
par  une  pyramide  courtt  du  même  nombre  de  côtés ,  donc  Us  plans 
fine  triaagulairei.  L'autre  pyramide  manquoit  k  ce  criftal,donc 
on  verra  ci-après  quelques  variétés.  M.  Jacob  Fotfter  m'a  rap- 
porté depuis  peu  ,  des  mines  de  CornouaîHe ,  un  groupe  de  ces 
Blêmes  criftaux,  dont  les  prîrmes  ,  tranfparens  &  d'un  jaune 
rougeâCTe,ont  g  à  6  lignes  de  longueur, fur  une  ligne  au  plus 
de  largeur.  Ils  font  implantés,  dans  toutes  les  direûions  pof- 
fibles  ,  fur  une  roche  quartzeufe  imprégnée  de  bitume.  Les 
arêtes  du  grîfme  &  des  pyramides  quadranguiaires  de  ces  erif- 
taux  font  fouvenl  tronquées  par  des  plan»  linéaires  (  PI.  111, 
'  fig.  38  ).  J'en  ai  d'autres  qui  font  implantés  fur  de  la  mine  d'é- 
Min  en  maife  informe ,  dite  xwiur ,  avec  terre  bolaire  blanche 
d'Altenberg  en  Saxe.  Les  pyramides  quadranguiaires  qui  les 
terminent,  font  ir.éa-régulièrcs  Bc  trés-diltinctes ;  mais  la  plu- 
part font  furironqiiées  de  biais  par  les  faces ,  vers  la  poinie  de 
îa  pyramide,  ce  qui  change  en  trapèzes  les  triangles  ifocélei 
primitifs,  &  ajoute  k  chaque  pyramide  une  autre  petite  py- 
ramide fore  obtuTe  à  pians  irianguiaires  ifocëles. 

(18)  tyCalxftanniminirismixta.figitTata  iii  cryjlallos  nigras , 
n aut  fafco-nigticantts ,  pondtrofas, plana  aliquo  intiarfiim  angu- 
nlata,  aliis  aéra  irngiilariur  fapius  effiifLS.u Stop.  Priitc  min. 
P- 173- 
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tuelle ,  avec  les  plans  triangulairesdescnilaux  voU 
.fins  :  ce  qui  lefte  alors  des  plans  de  ces  pyiamides 
eft  Cl  peu  eon(ïdérable  ou  Ci  confus,  qu'il  eft  très- 
facile  de  prendre  ces  criAaux  pour  des  cubes  plui 
ou  moins  tronqués  dans  leurs  arêtesou  bords  (ig). 
D'autres  fois  aufli  ces  crilUux  font  implantés 
diagonalement .  de  manière  que  deux  des  plans 
tétragones  &  contigus  du  ptiline  ,  k  préfentent 
conjointement  aVec  les  quatre  triangles  corref- 
pondans  des  deux  pyramides  oppofées  (  Pi.  III, 
fig.  26")  :  on  regarde  alors  ces  criftaux  comme  s'ils 
Soient  en  effet  compofésde  deux  pyramideshexaè- 
dres  àfommets  ttanchansou  cunéiformes ,  jointes 
&  oppofées  par  leur  bafe  (  PL  yi^fig.  7).  C'efl 
ainfi  que  Liimé  les  avoit  d'abord  confîdérés  (20)  , 

(19)  Quatre  criftaus  d'ëtain  noirs  de  figure  peu  régulière.  Les 
uns  approchent  plus  ou  moins  de  la  foimt  cubique ,  &  les  aucres 
àt  U  forna  pymmiJali.  DelcTÎpt.  de  Min.  p^  l6i,  n*  3.  Petit 
groupe  de  criftaux  d'étain  nom, laK^m ,  pymmiJaux ,  dans  une 
gangue  t:dqueure  micacée  blanche,  d'^lttnitrg  en  Saxe.  IbiJ, 
p.  162 ,  n*  4.  Portion  pyramidale  d'un  gros  cridal  d'étain  noir , 
de  Schiackenvald  en  Bohême.  Foift.  Catal.  1780  ,  n"  1067, 
létm ,  où  la  forme  cuUque  eft  plus  apparente ,  avec  des  angles 
lenttans ,  dus  à  l'agrégation  d'autres  criftaux  de  même  forme, 
liU.  n"  1068.  SlaKnam  cryftallis  pyramUatis  inegularibus  ni- 
gris.  Linn,  Syft.  nau  i-j^t ,  p.  185 ,  n'  I. 

(«>)  "  Confiât  cryPallus  figura  tejfuUtâ  vix  txpUcmiâ  ;  in  Perf- 
tthergenfi,  qua  minutijfima  ,  coojlat  cryjlaUas  plants  iriangalis 
nJuodtàm ,  unit  figura  nitri  cxfargii  aijque  colamnâ,fei  in  utrâ- 
nqat  pyramide,  duo  lalera  oppofita  fant  latiara,  hinc  apice  qaa/t 
neuneiformisfil  ttfula,  adeoqat  àfcrri  (ryjlallo  iiftinllijftma.i' 
Syft.  nat.  1756  ,  p.  1B5 ,  n«  1 ,  tab.  VIII ,  fig.  û. 
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&  que  M.  le  bâton  de  Born  les  a  décrits  depuis 
dans  le  catalogue  de  fon  cabinet  (21);  mais  très- 
certainement  ce  n*efl  autre  chofe  qu'un  dodé- 
caèdre analogue  à  celui  que  j'ai  repréfenté ,  fig.  26 
de  la  planche  III  »  lequel  ie  préfente  diagonale- 
ment ,  au  point  qu'on  fait  alors  entrer  dans  la  ~com- 
polition  de  chaque  pyramide  hexaèdre  ,  deux  des 
plans  tétragones  du  prifme  intermédiaire ,  &  les 
deux  triangles  correfpondans  de  chacune  des 
pyramides  quadrangulaires  obtufes  qui  le  ter- 
ininént. 

VaTiiti4.  La  variété  précédente ,  dont  les  arêtes 
longitudinales  du  prifme  font  tronquées  plus  ou 
moins  profondément  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  va- 
riété quatre  hexagones  linéaires ,  &  change  en 
pentagones  irréguliers  les  triangles  des  pyramides, 
les  faces  du  prifme  reliant  carrées  ou  reâangu- 
iaires  (/•/.///,  jfg.  27)- 

Cette  variété  eft  celle  que  Linné  ,  dans  la  der- 
mère  édirion  de  fon  Syjiema  Naiura  ,  compare  à 


(21)  Minera  flanni  vitret  cryjtalUaa  arfenicalis ,  cryjiallis  ina- 
JQrihiis  doiecaeàris' è  planis  quatuor  tetratdris  (  IHfcz  UtragùnU  ) 
&  eSo  ttigonis,  ai  Schlaggenwald  SoA.  Liioph.  Bom.  T ,  p.  871  ab. 
IlI,fig.6.M.<leBoTn  ajoute  en  noi?:  n  Inter  crylialhi  innumtras 
ti  polyedrai ,  anicam  ftri  Aancreperi  JifiinSam,  planii  regalarUus.  ft 
Jbid,  La  fuivante  n'en  étoit  fans  doute  qu'une  très-légère  modi- 
ficadon  :  —  cryfiallinMKaalris  i p!a«is decem  uiraedrisC^ifette-' 
tragonis)  inaqtialiius  Sïdaoiuspentaëdris  (^\îfezpeMagonis).  Ibid. 
Wàg.  Effai  de  Crifi.  trad.  ail.  p.  340 ,  var.  2 ,  lab.  VUI ,  fig.  5. 
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certains  enfiaux  de  cobalt  (22) ,  dont  la  forme  eA 
un  cube  tronqué  dans  fes  douze  bords  (  PI.  II , 
fig.  22  ).  C'eft  en  effet  U  figure  que  préfentent 
ces  criAaux  d'étain,  lorfque  les  pyramides  en  font 
tronquées  près  de  leur  bafe  (  PI.  IF",  fig.  taS  & 
/2(>  )  ,  ou  fort  engagées  ,  ainfi  que  je  l'ai  fait  ob- 
ferver  dans  mon  Ëlfat  de  Crîftallogtaphie  (23) , 
d'après  un  petit  groupe  de  criflaux  d'étaîn  noirs, 
de  Saxe*  que  je  conferve  dans  ma  colle^on  ; 
mais  très-fouvent  aufli  il  arrive  que  les  pyramides 
quadrangulaires  de  ces  criAaux  ne  font  point  tron- 
quées i  &  que  leur  fommet  fe  trouve  feulement 
engagé  plus  ou  moins  dans  d'autres  ciiftaux  d'étain 
du  même  groupe  ;  d'où  léfulient  ces  efpèces  de 
macUs  *  ou  ces  angles  rentrans  H  communs  dans 
les  criflaux  d'étain.  Quelquefois  même  les  arêtes 
de  ces  pyramides  font  ou  cannelées  ou  légèrement 
tronquées  ;  ce  qui  produit  la  variété  fuivante. 

VarUti  S,  Le  dodécaèdre  de  la  variété  3  ,  dont 
toutes  les  arêtes  longitudinales,  tantduprifme  que 
des  pyramides ,  font  légèrement  tronquées  ;  ce 
qui  change  en  refbngles  linéûres  lifles  les  quatre 
hexagones  de  la  variété  précédente ,  &  ajoute  à 

Cas)  iiCryllallas  tft,fed  rari  perfeSa  &  intégra  eriitiar;  miht 
tividetUT ,  niji  valdè  falhr ,  figuram  omii'i'à  toniienire  cum  cryflall» 
ncoialti."  Syft.  nat.  1768,  p.  130,  n'  1,  fig.  35. 

<î3)  Page  338  ,  efp.  i ,  pi.  IV,  fig.  11.  Criflal  d'étain  noir 
formé  psr  un  cube  ou  parallélipipède  reftangle  dont  les  bords 
Tout  tronqués,  de  Saxe.  Defiripi.  Jt  min,  p.  \6i ,  1»°  ij 
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chaque  pytamide ,  qaatre  pentagones  finéaires 
Aries ,  alternes  avçc  les  triangles  îfocèles  ]jffes  des 
mêmes  pyramides  (  PI.  III ,  fig.  z8  ). 

Je  poflede  pluiîeurs  groupes  de  crifbux  d'étàîii 
noirs ,  ou  colofés ,  de  Cotnouaille  ,  de  S'axe  & 
de  -Bohême ,  où  cette  variété  eft  très-diftinâe.  Le 
prifme ,  de  carré  qu'il  étoit  dans  la  variété  3  ,  de- 
vient ici  fuboâaèdre  par  la  troncature  de  fes  arêtes- 
longitudinales  ;  chacune  des  pyramides  qui' le  ter- 
minent ,  devient  auflS  fuboâaèdre  par  là  tronca- 
ture de  fes  arêtes  ton^tudinales*  de  manière  que 
ces  criftaux  feroient  à  vingt-quatre  facettes  ,  s'il» 
ëtoient  folîtaÎFes  &  complets  ;  mais  ils  font  prefque 
toujouis  engagés  les  uns  dans  les  autres ,  au  point 
de  ne  montrer  qu'une  panie  de  ces  faces  &  de 
ces  troncatures ,  qui  font  aufll  plus  ou  moihs  pro- 
noncées Hir  le  même  groupe  *  &  ibuvent  fur  le- 
Hiême  ciiftal; 

CarUié  S.  Prifme  tétraèdre  reflangulan-e  ,  ter- 
miné par  des  pyramides  fubdodécaèdres  entières 
(  PL  III ,  fig.  3.^  d  ) ,  ou-  ttonquées  au  fommet 
(PI.  lU ,  fg.  ig  b). 

Cette  variété ,  lorfqile  les  iommets  dé  fes  py- 
ramides ne  font  point  trcwiqués  (  lett.  a)  ,  diffère 
de  la  précédente  ,  i".  en  ce  que  les  arêtes  longi- 
tudinales du  prifme  ne  font  point  tronquées  ;  ce  qui 
change  en  hexagones  linéaires  (24)  ,  les  quatre, 

Cî4)  Ces  hexagones  linéiiires  foiK>  avec  les  arêies  du  prirme  ^ 
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pentagones  produits  pai  la  troncature  des  arêtes 
de  chaque  pyranùde  :  elle  en  diffère  ,  2°.  en  ce 
que  chacune  des  faces  de  la  pyramide  ell  divifëe 
par  une  arête  peu  Taillante ,  en  deux  triangles  rec- 
tangles i  ce  qui  porte  à  douze  la  totaUté  des  iàces 
de  cette  pyramide. 

Je  n*ai  point  encore  rencontré  cette  modifi- 
cation du  dodécaèdre  de  la  varîëcé  j  ,  mais  je  pof- 
lède  un  criilal  d*^tain  noir  pri&natique»  des  mines 
de  Cornouaille ,  qui  préfente  celle  dont  la  pyra- 
mide «ft  tronquée  netàTonfommet  (lett.  b).  Ce 
Ibmmet  efl  alors  remplacé  par  un  plan  dodécagone 
peu  régulier  *  perpendiculaire  à  Taxe  du  prifme  ; 
ce  qui  change  en  pentagones  les  quatre  hexa- 
gones linéaires  des  arêtes  de  la  pyramide ,  &  Tes 
huit  plans  triangulaires  »  en  autant  de  trapézoïdes. 
Le  priGne  eâ  cannelé  fuivant  h  longueur ,  & 
porte»  y  compris  (a  pyramide  tronquée  ,  quatre 
lignes  de  long ,  Air  môiûé  moins  de  large.  Les 
plans  de  ce  prifme ,  s'il  étoit  complet ,  feroient  des 
décagones  oblongs  fort  irréguliers ,  mais  il  eft  privé 
de  l'extrémité  par  laquelle  il  étoit  implanté  fur  la 
roche  qui  lui  fervoit  de  gangue.  Cette  variété 
n'avoît  point  encore  été  décrite. 

yariéti  y.  Prifme  tétraèdre  refiangulairt*  ter- 


angle  de  135° ,  &  entre  eux  ,  un  angle  de  llC  »  à  leur 
fommet  de  la  pyiamide. 
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niinë  par  des  pyramides  o^èdres,quïs'aigulfent 
elles-mêmes  en  pyramide  {PLIII^fig.  30). 

J'ai  reçu  des  mines  de  Cornouaille*  avec  la 
variétë  précédente  ,  celle  que  je  vais  décrire ,  & 
les  deux  fuivantes.  C'eft  une  mine  d'étaîn  noirâtre  , 
en  petits  criftauxfolitaires ,  de  cinq  à  (ïx  lignes  de 
longueur,  fui  trois  lignes  auplus  de  largeur  (25). 
Dans  la  variété  dont  il  s'agit  ici  (26) ,  Tune  des 
extrémités  du  prifme  tétraèdre  reftangulaire,  of&e 
d'abord  une  pyramide  oâaèdre,  dont  les  plans  for- 
mant avec  le  prifine  un  angle  de  1 55°,  iont  des  pen- 
tagones irréguliers,  qui  ont  un  de  leurs  angles  de 
6o°,deuxdei2o'',unde  1 10°,  &  le  plus  obtus  de 
130°.  Ces  pentagones  forment  entre  eux  des  an- 
gles  de  1 10*  &  de  160°  :  la  pyramide  qui  en  ré- 
fulte ,  eft  elle-même  terminée  par  un  fommet  té- 
traèdre à  plans  trapézoïdaux  ,  qui  Te  joignent  à 
angles  droits  *  de  même  qu'on  t'obfçrve  dans  les 


Cas)  J'ai  fait  t  eprëfencer  ces  crifiauvomme  s'ils  éloient  com- 
plets ,  quoiqu^s  aient  peidu  celle  de  leurs  extrémités  par  la- 
iqueile  ils  adhéroiem ,  foit  enire  eux ,  foit  ii  ta  Todte  qui  leur 
fervoit  de  gangue.  On  doit  rapporter  â  l'une  ou  &  l'autre  de  ces 
.  ▼ariétés  les  erifiaax  d'Alain  taprifmt  quadtangulairt ,  ttrminipat 
uMjyramirft'offonguiiJrt.dontparleM.Brinmcb,  dans  les Mém. 
de  l'Académie  de  Suède ,  année  1778 ,  4*  quartier ,  n"  8> 

(36)  C'ellcelIedontparteledoaeurDéihefte,  ToMI,p.4i6 
&417.  Le  prifine  en  pvolt  qudçiefpts  fliboâaédre,àcaufe 
d'une  arête  peu  marquée  qui  partage  chacune  de  fes  quatre  faces 
en  deux  fuivant  leur  longueur^ 
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triangles  ifocèles  de  ta  variété  3  ;  mais  ce  fom- 
met  devient  lui-même  oâaèdre  par  la  troncature 
légère  de  fes  arêtes  ;  d'où  réfultent  quatre  hexa- 
gones linéaires ,  qui  forment ,  par  leur  rencontre 
au  Ibmmet  de  la  pyramide ,  des  angles  obtus  de 
iio".  Les  plans  du  prifme  ,  s'il  n'eût  point  été 
rompu,  feroient  des  hexagones  réguliers  »  &  le 
criAal  entier  feroit  alors  àtrente-fix  facettes. 

Variété  S.he  prifme  de  la  variété  précédente» 
élargi  fur  deux  faces  oppofées  ;  ce  qui  le  fait  pa- 
lohre  applaci ,  &  change  en  rhomboïdes  les  quatre 
hexagones  linéaires  extrêmes,  les  autres  faces  ref- 
tant  les  mêmes  (  Pi.  III,  fig.  3  /  ). 

Vanété^.  Prifine  tétraèdre  reâangulaire ,  ter- 
miné par  des  fommets  dodécaèdres  à  pians  rhom- 
bes ,  pentagones  &  trapézoïdaux  (PL  IH^fig.  j  a). 

Cette  variété  diffère  des  deux  qui  précèdent , 
en  ce  que  les  plans  trapézoïdaux  des  pyramides 
extrêmes  oiit  difparu  par  la  troncature  inégale  & 
plus  profonde  des  arêtes  de  ces  pyramides  ;  de  ma- 
nière que  deux  de  «ces  arêtes  diagonalement  op- 
pofées ,  préfentent  ici  par  leur  troncature ,  deux 
ihombes  ayant  leurs  angles  aigus  de  80°  ;  ce  qui 
donne  100°  pour  leurs  angles  obtus;  tandis  que 
les  arêtes  alternes  tronquées  plus  profondément , 
font  remplacées  par  des  pentagones  qui  ont  deux 
de  leurs  angles  dç  155**-  Les  huit  trapézoïdes  li- 

'  ires  en  bifeau ,  inclinés  deux  à  deux  fui  les 
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faces  du  prifme ,  font  le  commencement  des  faces 
de  la  pyramide  oftaèdre  que  j'ait  dit  être  bclinée  ■ 
fur  le  prifme  de  155".  Ces  trapézoïdes  fe  chan- 
gent en  pentagones  y  quand  le  crifial  acquiert  les 
huit  plans  trapézoïdaux  qui  diflinguent  les  deux 
variétés  précédentes ,  de  cette  dernière  ,  où  Ton 
ne  doit  trouver  que  vingt-huit  facettes  ,  lotfque  le 
prifme  conferve  fes  deux  extrémités. 

Ce  font  là  les  feules  variétés  déterminées  que 
j'aie  obfervées  dans  les  criftaux  d'étain  ;  mais  je 
crois  que  leur  nombre  eft  fuffifant  pour  conftater 
la  vraie  forme  criftalline  d'un  minéral ,  qui  fou- 
vent  ne  préfente  que  des  formes  polyèdres  indé- 
teïminées  (■ly) ,  même  dans  fes  plus  gros  criftaux. 
Ils  font  quelquefois  demi-tranfparens  rouges  (2S) , 


(37}  Stanaum  polytdrum  intgiilare  nigrum.  Gron.  Supp.  lO  , 
ila>  31-4».  Ingemmatio  ftaani.  Imperat.  Hi^  iiat.  p.  403  ,  fig. 
CtJceoI.  Muf.  p.  467  ;  Schmiedel  Icônes  min.  pi.  XV»  Se  XX. 
Genuina  ftanni  majfa  ahfqat  Ticremtmis.,  èfodinis  mctallicis  erata, 
Befler.  GazoïJh.  rer.  nal,  tab.  XXVI.  Mia  jlanni  inotrix  initr- 
wiixtis  finis  eryfiallinis  fphnJtJiens.  Ibid.  Minera  {tanni  vitrca 
CTyflalliira,  cryfialUi  polyedris  majoriius  folicariis ,  ad  Schlaggtn- 
ivald Bofi.IAta'ph.  Born.  I,  p.  87.  —  cryJlalUs polyedrisaggrega- 
ti'i.  Ibid.  —  cryfiallis  polyedris  ruitfctntibus ,  i  Geytr  Sax.  Ibid. 
—  polyeiris  fufcis  tx  Ehrenfridrichjdorf  Sax.  Ibid.  —  cryf- 
tallit  priJmarUis palyedris  tnncatis,  è  Graappen  Boh.  Ibid.  H, 
p.  106.  ■     - 

Ca8)  Ciyfialli  minérales  fiAjini  TubtfuntaMfM,  M(n.rp.379,  c. 
Gaudtnt  (iliquâ  pellaciditalt ,  aliquando  violaccx  ,  ix  Hiingariâ. 
ibid.  CryflaUi  minérales  fanni  granaiiw  colore.  Ibid.  fp.  379)  A 
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jaunâtres  (29) ,  ou  grifâtres  (30)  ;  mais ,  pour  Voi- 
dinaiie ,  ils  font  opaques  ,  tirant  plus  ou  moins  fur 
le  noir  (31)*  &  dinemînés  dans  des  toches  argï- 
leufes  ,  micacées ,  feld-fpathîques  ou  quanzeu- 
fes  (32)  ,  &  jufques  dans  le  granité  même  (33) 
qui  fen  de  bafe  à  ces  mêmes  roches.  D'autres 
fois  les   crifiaux  d'étain  font  réunis  en  mafTes 


Rttiro-fa/co  fant  colort  opaca.  [bid.  Groupe  de  peuts  criflainc 
d'étain  roug»  &  tranfparens  comme  du  grenats  ,  i'E&raifn- 
JrifiAJorfenSaxe.  Difiript.  dt  min,  p.  164,  n'  15. 

(29)  Cryjlalli  mineralii  ^anni  aareà  ctlûre.  Wall.  Min,ft.!|79 1 
t.  Saut  tliam  tTanfpannttt  &  minus  frequenles.  Ibid.  Criftaus  d'é- 
tain rouges  tranfparens,  parmi  [efquels  il  s'en  trouve  quelques- 
uns  qui  ont  la  couleur  de  la  topaze  ou  de  la  chryfolite,'de 
Grùuptn  en^ohême.  Dtfenpi.it  min.  p.  164,11''  17. 

(30)  J'en  ai  de  cette  Tariëté  des  mines  de  Comouaille en  An- 
gleterre. Ifs  dilFërent  trés-peu  des  criftaux  d'étain  blancs. 

(31)  Cryfialli  mintrale)  fiànni  nigra.  Vall,  Mi>.  Tp.  379,  e. 
Smit  frtqutntijfiMte  &  iinjfima.  Ibid. 

C31)  Stanaam  arfenico  mintralifatam ,  minera  imgaUris ,  cryf- 
tallis  miniraliius  fianai  minimii.in  matnce  lapideâ  aggTtgatii. 
Minera  CTyfiallorum  jlanni.  Wall.  Mi».  1778,  fp.  380.  Minera 
fanai  uitrea  arfenicalis  crjfiallijata,  graimiis  minorièai,  Cronll. 
$.  181,  j,  2.  Minera  flanni  vitrea  arfenicalis  granulata  ,  i  cryjlal' 
lis  po/yedris  minimis  in  qaartja.  —  in  faxa  i  rriica  &  qaart^o  gra- 
Oulato  compo/iio.  —  in  faxa  i  qaartio ,  mica  if  liihomargâ  cùmpo- 
Jito.  —in  faxa  i  quarto ,  mtcâB  fpatfio  fdndllante  compofito ,  &c 
Litopb.  Born.  I ,  p.  88  ;  &  iiid.  u ,  p.  lao. 

.  (33)  PedH  criftaux  d'ët^  noirs  épsra  dans  du  granité  comr 
pofé  de  reld-fpatb  &  de  mica;  d'Aitcnberg.  Dtfaipt,  it  nia, 
p.  r65,n''i8. 
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informes  ,  folides  &  très  -  compaâes  (34). 

Quant àla mine d 'étaîn flriée  de  Walleiius  (35), 
les  morceaux  que  j'enaî  vus,  n'ëtoient  que  l'ef- 
pèce  de  minéral  ferrugineux  qui  porte  le  nom 
de  wolfram  (36)  ,  &  que  ia  pefenteur  a  ^c  quel- 
quefois confondre  avec  la  mine  d'ëtain  que  fou- 
vent  il  accompagne.  On  en  doit  dire  autant  de  la 
prétendue  mine  £ltaïn  blanche  ,  en  mafles  infor- 
mes demi>>tranfparentes  ,  &  relfemblances  à  du 
/path  (37).  Cette  efpèce,  que  l'on  dit  contenir 


(34^  Stanaum  amorphum  rafo-mgricaas.ïÀfm.  Syjl.nat.  1768} 
p.  130,0"  3.  — amorphum pttrâ  aariâvsfUium.'Woit.Min.p.il. 
—  (alciform't  amorphuni,  Scop.  Princ,  min.  %.  137 ,  t.  Mintra 
fianiii  Jbliia.  Wall. Min.  1778, fp. 381.  —  vinca arfenicaUs <moi-  ■ 
/*D.  Cïonft.  S-  181,  I,  a;  Litoph.  Born.  l,p.  86;&  ibié.W, 
Ç.120. 

C35O  Minera  ffanai  Jlriata.  Wall.  Min.  1778 ,  fy.  383.  «  Eft  mi- 
»  ntra  fianni  omnium  grayijfima ,  alba ,  facit  in  fraSmil  vitreâ  , 
tifiJfiriaia;  Sibetia,  n  liid. 

C36)  Voyez ,  pour  cette  mine  8e  pout  la  Tuivaiite ,  l'cfpâce  V 
des  mines  de  fer  >  à-^Oiu ,  p.  363. 

(37^  Stannam  fpathojam  fubUaphanum  album.  ÏÀaa.  Syf,  jiat. 
1768,  p.  131,  n"  4.  Stanmim  fpathi.  Vog.Mia.  166,461  ;  von 
JufU,  Afin.  $.  110,  p.  6/f.  ~ mintralifatam  fpaiiactam  pondéra- 
fum  fubiiaphapum  alèam.  Cacth.  EL  min.  p.  68-,  fp.  3.  —  cal-  . 
cif^rme  fpathofam.  Scop.  Prine.  min.  §.  237,*.  —fpaîhcfam  amor- 
phum album ,  è  fodinâ  Crucis  ad  Sehanjtld  Boh.  Ijioph.  Bom.  I , 
p.  89.  —  virefceni  in  flenno  fpatkofa  alho.  Ibid.  Lapides  fianai- 
ftrifpathacei.  Walf.  Min.  i  eilît.  fp.  agi ,  a"  i.  Mintra^annifpa- 
ihafa.  Idem,  1778,  fp.  383. 
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beaucoup  de  fer  &  très-peu  d'étain  (38) ,  n'efi  fans 
doute  que  cette  efpèce  de  vol&am  blanc ,  jau-^ 
nâtre  ou  tougeâtte ,  que  Crpnfledt  a  rangé  le  pre- 
mier parmi  les  mines  de  fer, après  avoir  reconnu 
que  ce  minéral  ne  contenoit  point  d*étain  (39)' 

[C]    En    mine    secondaire. 

£  s  p  è  c  E    J 1 1. 

Mine  d'étain  mamelonnée  ou  en  Aalaâites. 

Mine  d'étain  en  ftalaâite  ,  ou  Gbreufe  &  mamelonnée  comme 
l'hématite  ;  efpèce  nouTellement  connue,  des  mine»  de  Cot- 
nouailte  en  Angleterre.  Sage ,  E/^m.  i/e  Afin. I, Table fjnopt. 
p.xlv;  Démelle,  Lettret,  vol.  II,  p.  417. 

Ce  n'efi  que  depuis  peu  qu'on  a  rencontré  dans 
les  mines  de  Comouaille  (40),  cette  efpèce  y  ou , 


C38J  >■  Ejlmiirtra  maxime  graeis.pltramqae  ftmipellaciia,  cohre 
ji  albo  ytl  ftavtfcenU ,  fpatka  vel  lapiii  BanonUnfi  nmninà  JImilis  , 
n  laiaeilafa  ;  phiimum  fttri  coniintt,  parum  vero  ftanfi;  Toplit\ 
n  in  Bohemiâ  ;  Scklackcnviali ,  ffe.  «  \?aH,  afin.  ibid.  p.  321. 

C39)  Fmum  cakiforme  terra  guâdam  incognità  intimé  mixtam, 
Crouft.  %.  310.  Voyez  Tes  autres  fynonymes  à  l'article  du  Fer, 
cî-deOus ,  p.  264 ,  noce  165.  On  trouve  à  Schlackenw^d ,  parmi 
les  criflaux  d'étain  noirs  &  rougeâtres ,  des  topants  de  Saxe  ilait- 
tktt ,  qu'on  a  prifes  auSî  quelijuefois  pour  des  crijlaax  i'itaiti 
lUncs.  Voyez  Defiript.  de  min.  p.  «53 ,  n»  la  ;  8c  Forft.  Catal. 
1780,  n"  1079.  Voyez  auOt ,  dans  la  Teconde  partie,  l'article  de 
la  topaze  de  Saxc^  vol.  IL,  p,  369,  note  160. 

C403  uNaptr  varituioiiem  in  Jiigliâ  inyentam  oitinuimiu pect- 
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fi  l'on  veut,  cette  variété  ;  car  ce  n'eft  aufli  qu'une 
chaux  d'étain  plus  ou  moins  mélangée  de  mo- 
lécules martiales ,  mats  dont  l'origine  ell  certai- 
nement poftérieure  à  celle  des  crifiaux  d'étain  qui . 
fe  rencontrent  dans  les  mêmes  mines.  En  effet , 
cette  chaux  d'étain  paraît  avoir  été  mife  dans  l'étar 
de  guhrou  de  fluidité,  par  des  eaux  qui  l'ont  cha- 
liée ,  puis  dépofée  à  la  manière  des  fblaâites.  Les 
ëchanallons  que  j'en  ai  reçus,  font  en  petites  maffes 
hémifphériques  ,  formées  par  couches  concen- 
triques &  rayonnées  du  centre  à  la  circonférence. 
On  y  diflingue  quelquefois  des  zones  louges  ou 
brunes  de  différentes  teintes ,  de  même  que  la 
malachite  en  offre  de  différens  verts;  mais  en  gé- 
néral cette  mine  d'étain  fecondatre'a  plus  de  ref- 
femblance  avec  l'hématite,  qu'avec  toute  autre 
fubflance ,  &  il  eft  difficile  de  ne  s'y  pas  tromper 
au  premier  coup-d'œil.  J'en  ai  des  morceaux  qui 
paroiffent  avoir  été  roulés,  &  qu'on  peut  en  con- 
féquence  regarder  comme  une  mine  de  tranfport 
{efp.IV). 


»  Uartm,  qua  gratis  fphttTiàscDntiguis ,  radUJqitt  i  ahtro  prodeun- 
ittiius,  /urmatitim  fafcum  omiiiqà  nfirt.it  Bergm.  Opufc  II, 
p.  4j6.  M.  Brinnich ,  en  parlant  de  cette  dpéce  (  dans  tes  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Suède  pour  l'annëe  1778)  dk"  qu'elle 
»eft  formée  de  rayons  convergens  versplulîeurs  centres,  à  peu 
"prés  comme  la  zéolUe.x 
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[Z>3      A      L'JlTAT      SALIN. 

Voyez  dans  la  première  partie  les  difFérens  fels 
artifiùels  d'étain. 

{E2  En  Mine  de   transfort. 

Espace    I  K 

Sable  d*étain. 

Jrtna  moalUta  flânai  ;  arena  fiannta.  'ffaU.Jlf/n.i77a,p.  no, 
n'a.  Stanni  minira  artnii  velttrris  immixta.  Idem,  1778,  fp. 
384;  Kenitn.  Nomencl.  folT.  Agricola,  it  re  mtiall.  1.  2, 
p-  19. 

Ce  fable  d'étMn  n'eft  poliit  une  mine  particu- 
lière ,  mais  un  fimple  produit  de  la  deftruâion  ou 
divilion  mécanique  des  mines  d'ëtain  criftalIÎTëes  , 
&  des  différentes  roches  qui  les  contiennent  (41). 
Ces  iFragmens  de  crillaux  d'étain,  entraînés ,  puis 
dépofés  par  les  eaux  à  des  diilances  plus  ou  moins 
grandes  du  lieu  de  leur  origine  ,  font  arrondis  fie 

f^^\)n  Colore tfi  hoc  fahutam  ut pluriiBUm  nigrcjiente;  ûrigiium 
II  wrd  Aaiec  vel  à  ciyfla/iii  mintre  flanni  arenaeto  lapidi  iithttnn- 
•I  ùhut ,  à  qao  conlrilo  aitl  iepraSo  hxc  artna  itpeniet,  rel  <A  if- 
nfii  mineris  panni  quodammodà  dejlruHis  vel  iliff'raSis;  efl  etenm 
»  compojitiim  à  particalis  minera  crypallorum  fiaaai  aiqae  artnà 
'ilafidcâ  vel  minimis  cryflallis  laineralibus  ftanni  à  /i/o  loco  na- 
tftali  feparatis,  &  deinJe  mota  açfttarum  alicuii  atcamuiatit.'i 
Wall.  Min.  ibid.  p.  333. 
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déformés  comme  toute  autre  mine  de  tranfport. 
J'ai  rapporté  des  Indes  orientales  un  fable  d'étain 
noir,  trouvédans  les  montagnes  d'Ophis,  à  quinze 
journées  de  Malaque.  Si  l'on  en  juge  par  ce  fable , 
qui  ed  un  débris  de  la  mine  d'étain  de  ces  can- 
tons ,  elle  efï  de  même  nature  que  les  nôtres , 
qui  font  toutes  une  chaux  d'étain  criAalUrée  fans  le 
concours  du  foufre  ni  de  l'arfenic  (4'2). 


(4a)  'tSuitnl  minera  tamiem  feri  fimpir  firpant  cry^aUinam 
tt  indoUm ,  quamvis  graaajkpè  Jiyerjîs  mairicibas  inveiiianlur  iiif- 
npirfa  adeù  fiiitililer,  utomnem  vcalorum  acitmfugiant,  ■•  Bergm. 
OpuTc.  II,  p.  436. 
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GENRE      V. 
^      Argent. 

[_J2  A  l'état  métallique. 

E  s  p  è  c  E    I. 
Argent  vierge  ou  natif,  &  des  fourneaux. 

■Jtgtntum  mûvam.  Wall,  Min.  1778 ,  fp.  385.  —  najam..  Scop. 
PuM.  min.  %.  176.  —parum  nativam.  Ctonft.  J.  168.  —  m- 
Jum  iKlivum.  Liim.  Syjl.  iiat.  1768,  p.  148  ,  n°  i.  — Buiaia. 
malleabile.  Carth.£'.  miir.  p.  75.  —  nudam  nativam  forma  va- 
liâ.Woh.  Min.  p.  ay.  — nDHmm&'rig-u/inajn.  Bergtn.Opufc. 
II ,  p.  4 14  &  49 1  ;  Defiript.  de  min.  p.  9 ,  efp.  1  ;  Sage ,  Elém.  de 
Min.  Il ,  p.  3C0 ,  efp.  I  ;  Démefte  ,  Leti.  vol.  JI ,  p.  430  , 
efp.  I. 

X^ 'argent  natït  criflaliife  quelquefois  en  cubes 
{PLII^fig.  (),  & très-fouvent  en  oflaèdres (i*/. 
///,  fig.  I  ).  Ces  cubes  &  ces  oâaèdres  font  pe- 
tits pour  Tordin^e,  &  implantés  les  uns  fur  les 
autres  en  façon  de  dêndrites  ,  ou  de  petits  arbrif- 
feaux  d'une  forme  très-dlëgante  (i).  Je  pofîède 

(l)  jlrgtnlum  narifumcryjlaUinum  ramis  Ulragonis  more  a/ami- 
nit.  Linn.  Syfl.  iiaf.  17Û8 ,  p.  148  ,  11"  3 ,  Ç.  —  forma  crylta/U- 
fatâ.  Walf .  Min.  fp,  3BS ,  g.  Argent  natif  en  criftaux  oâaèdres 
al  utni  ni  formes  qui  fe  ramjlieiit.  Ejfai  de  Crift.  p.  366 ,  efp.  I , 
pl.VIjfig.  I. 

une 


ji-vGooglc 


Argent.  "     455 

une  de  ces  végétations  d'argent  vierge  en  petits 
cubes  non  tronqués,  &  la  plupart  tiès-dillinâs , 
quoique  les  plus  grands  aient  à  peine  une  ligne 
de  dUmètre.  Ce  morceau  qui  efi  fans  gangue^vlent 
des  mines  de  la  principauté  de  FurJlemberg. 

Quant  aux  ramificarion»  d'argent  vierge ,  com- 
poiees  d'o^èdres  plus  ou  moins  diftînâs ,  on  en 
a  trouvé  de  très-faillantes  &  prefque  fans  gangue, 
à  Sainte-Marie-aux-Mines  (2)  :  au  Pérou  ,  de  très- 
riches  en  feuilles  de  foudre  (jÇ) ,  dans  des  gangues 

(a)  Argtatum  crifpatun  airotani  fratieem  ftrmè  amalans  dtn/i 
jUpatis  ramafcttlis.  Worm,  Mof., p.  ii6.  Argtatam  parumfrU' 
tictfetns  cgregiam  undiqut  ramufculis  aSietinis  vcl  ptnnis  fimilc, 
Spencr.  Muf,  p.  134.  —  purum  friiiifiefcens  figura  aiiem.  Ibid. 
• —  ariorejiens  iinJeqadqae  quaft  ramuncuUs  pieditum.  Ibid.  Encel. 
it  «  metall.  lib.  i  ,  cap.  S  ;  Agrico),  de  Nat.  fojf.  [ib.  8 ,  p.  33^; 
Scheuchz»  Muf.  diluv.  p.  41 ,  tab  VIH ,  fig.  2,  Argent  vierge  en 
végéiadon,  fans  aucune  mamce,  &  du  pgidï  d'un  marc;  de 
Saintc-Marie-aux-Mines,  Ses  ramiScations  paroifTeiit  formées 
de  petits  criftaux  aluminiformes  entés  les  uns  fur  les  autres  , 
de  manière  à  compof^  des  efpSces  de  colonnes  articulées ,  ou 
de  petites  branches  quadrangulaires  terminées  par  une  pyra- 
mide courte  du  même  nombre  de  côtés.  Ces  rameaux  s'entre- 
lacent les  uns  dans  les  autres  d'une  manière  fort  agréable.  Da- 
Vila;  Ca(a/. Il,  n"  562-567. 
'  Ca)  J^rgenium  naâiium  diairotits  mafci  în^ar  ramulofiim.  Linn. 
SjJI.  naf.  p.  148 >  n*  i,«.  —  gtrminam  dcndriforme.  Wall.  Min. 
rp.  385,^  Argent  natif  qu'on  peut  comparer  â  des  dendrites 
en  forme  de  fougère  ,  couchées  Tur  une  matrice  de  quartz  ;  du 
PotoC.  Daviia,  Catal.  II  ,  p.  |Ï35,  n*  553.  Argent  vierge  en 
feuilles  de  fougères,  compofées  de  petits  oâaédres  implantés 
les  uns  fur  les  autres.  Ce  morceau ,  qui  n'a  pour  gangue  qu'ua 
Tome  m.  Part.  111.  Criji.  mitalU         E  e 
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quaiczeufes  ;  au  Mexique  ,  dans  le  fpath  calcaire  ; 
en  Saxe,  dans  le  A/ui^oi%feld-fpath  ;  enfin  les  mines 
du  FurAemberg  en  ont  fourni  depuis  peu  de  tiès- 
belles  malTes  dans  le  fpath  peiant  ou  féléniteux. 

Il  eft  très-raie  de  rencontrer  l'argent  natif  en 
crifbux  folitaires  ou  non  ramifiés  :  j'ai  .cependant 
un  fpath  calcaire  du  Mexique,  qui  contient  de 
l'argent  vierge  en  petits  oâaèdres  complets  ;  les 
uns  réguliers  (  PL  lll^fig.  /  )  ;  les  autres  à  fom- 
mets  cunéiformes  (  PL  III  ^  fig.  z  )  :  fur  le  même 
groupe ,  on  voit  auflî  des  oâaèdres  tronqués  dans 
leurs  angles  folides  (  PA  III ,  fig.  ^  &  J  ) ,  & 
même  des  fegmens  d'oBsèdres  fimples  (P/.  ///, 
fig.  io-(2  ), ou  groupés  (P/.  III, fig.  /6").Mais 
ce  que  j'ai  vu  de  plus  parfait  en  ce  genre ,  e{l 
un  morceau  provenant  des  mines  de  Kongsbtrg 
en  Norvège.  L'argent  vierge  s'y  montre  en  gros 
criflaux  folitaires  â  quatorze  &cettes  (4) ,  &  la  plu- 
peu  de  fpath  calcure ,  pèfe  un  marc  f^t  grains  :  du  PAou.  Ga- 
lois,Catj/.  i78o,n^i3.  —  enfeuiilesdefougèresdanslequar» 
mêlé  de  mine  d'argent  cornée,  du  Pérou.  Ihid,  n"  14.  —  en 
végétaïkin  Sien  crifUuxoftaèdreitrès-diainâs, dans  le  fpath 
féléniteux,  du  duché  de  Fur/Iemier^.  Ibid.  n"'  13  &  15. 

(4)  Un  rare  &  trte-«irieux  morceau  d'aqiem  vierge  erif- 
nllifé  eo  cubes  tronqués  aux  buit  angles,  d'où  rérultent  des 
folides  à  14  facettes, de  la  grofleur  d'une  aveline  &  au  deflbus, 
«n  partie  fdiilans  St  en  partie  cachés  dans  la  gangue ,  qui  eft  un 
fpath  calcure  blanc  ,  de  Kongsbtrg  en  Norvège.  CataL  de  M.  le, 
Marguis  lU*",  1780,  p.  5 ,  r'  20,  Ce  morceau ,  qui  pefoic 
«vÈc  fa  gangue  7  once»  3  gros  &  demi,  a  été  vendu  330  liv.    - 
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paît  ttès-laillans  fur  le  fpath  catcaîfe  qui  les  en- 
veloppe t  au  point  qu'on  ydîftingue  ,  du  piemtet 
coup-d'-œil ,  les  hexagones  ou  triangles  tronqués , 
de  même  que  les  oâogones  &  les  reâangles  ou 
carrés  qui  les  terminent.  Ces  criflaux  fe  préren- 
tent  ici  comme  des  cubes  plus  ou  moins  tion-> 
qués  dans  leurs  huit.angles  folides  (  PI.  II ,  fig. 
3,7,C)  6"  ro  ),&  quelques-uns,  comme  des  oc~ 
taèdres  légèrement  tronqués  dans  leurs  Hx  angles 
folides  (P/.  III t  fig.  4&-  5");  paflage  qui  fe  ren- 
contre aufli  dans  la  mine  d'argent  vitreufe  ;  & 
qu'on  a  déjà  pu  remarquer  dans  la  marcaflitef  là 
galène  ,  le  cuivre  natif ,  6c  dans  la  plupart  des  fubC* 
tances  qui  criftallifent  en  cubes. 

Autant  il  efl  rare  de  trouver  l'argent  natif  en 
criftaux  d'un  certain  volume ,  &  bien  prononcés  , 
autant  il  eft  ordinaire  de  le  rencontrer  en  petits 
criflaux  granuleux^  ici  confufément  entalTés  (;), 
là  réunis  çn  feuilles  minces  (6)  ,  (ouvent  faperfi' 


(s)  ATptntum  naiifam  granulatiim,  Linn.  5yjl.  hat.  p.  148, 
fl"»  i,V.  —  granalart.Vi!ti\,  Aïhj.  fp.  385  ^  *  ;  Lîtoph.  Born.ll» 
p.  III.  Argent  vierge  dramituaà  dentelé,  dansIeTpath  ;  de 
la  province  de  Guatim^a.  Davila ,  Catal.  Il ,  p.  531 ,  n'  543. 
Argent  «ierge  en  gratis ,  dans  du  quartz,  du  Mexique.  IM. 
I10I5I4  &  fuiv. 

(6)  Jrgealum  natipam  hraHiatam  in  memlranb,  Linn.  Syjl, 
tiat.  p.  148 ,  n'  I  )  jS  ;  Wall.  Afin.  fp.  3R5,  e.  —  rtiembranaceuia 
iraSeatum.  Ijtopli.  Boni.  l,p.;70,&  ihid.  II,  p.  ito. 
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c'ulia  (7) ,  &  où  l'on  dilHngue  quelquefois  les 
extrémités  des  cubes  ou  des  oâaèdres  qui  les  com- 
polent  (8)  ;  ailleurs  il  eft  dentiaUé  (p) ,  eu  brof- 
fes  (10) ,  en  réseau  (il),  &  même  en  majfcs  fo- 
//i/»«  abfolument informes (12); mais  ce  dernier. 


(7*^  Argirmitt  nattvam  fapirficîale  ia  epUerinide  lapiJam.  tinn. 
iiid,  n°  I ,  «  ;  Wall.  Min.  ibid.  fp.  385,  A< — tnembranactum  faper- 
$ciale,  Licopfa.  Born.  l,p.  7o;&iJiV.  II,  p,  109  &  iio. 

(]8)  — •■  memiranateum  traStatam  è  iraSeoUi  trigonis  argeali 
naliyi  compofitum  ,  cam  memiranis  arginti  pitrei  todeia  modo  cryf- 
talii/àtii,  in  fpathù  caUario  ,  i  Kongsberg  in  Norvegia.  Ibid. 
p.  m.  M,  ie  baron  de  Born  obTerve  très-bien  que  ces  petites  ' 
éminencei  triangulaires  qu'on  remarque  à  la  fuper&cie  de  cet 
argentvierge  en  feuilles,  Toni  parfaitement  fembiables  à  celles 
que  préfente  quelquefois  l'or  nnu/en  feuilles  ;  ce  qui  doit  être, 
puirque  la  cTilhliifaiion  complète  de  ce  dernier  n'efl  point  diflSf- 
rentc  de  celle  de  l'argent  natif, 

(9^  Argtntum  nativum  denJroTdes  ramuth  ientatU ,  aJ  Witù' 
thtn.  IJiopb.  Born.  ) ,  p.  70.  Argent  vierge  denticulè  couleur 
d'or ,  fur  une  gangue  de  quartz  micacé ,  de  la  principauté  de 
Furftemberg.  Defiript.  it  min.  p.  11 ,  n^  8.  —  dentelé  ou  en 
forme  de  petitespomtes,dans  le  quartz;  du  Mexique,  Davila, 
Caial.ayf.  536,  D' 55c. 

(to)  Argent  vierge  en  pointes  très- fines,  qui,  perçant  en 
grand  nombre  de  toui  les  points  de  la  matrice,  ont  fait  donner 
ft  cette  variété,  par  les  Allemands,  fe  nom  de  iBrJÎMyai.erC  ar- 
gent en  broflej  ;  d'Himmelifarfi  à  Freyberg.  Forft.  Caul.  1773 , 
n«  141a- 1415. 

(m)  jdrgentam  nativum  nticatatam.   Lico;^.  Born.  I,  p.  7c. 
Argent  vierge  en  végétation  comprimée  ou  en  pointes  qui  s'en- 
trelacent de  manière  à  imiter  une  efpèce  de  réfeau  ou  de  galon. 
Pelciipt.  ie  min.  p.  10,  n°i  4  &  5. 
(is)  ArgMim  u<tiiyumftliji»m.  Wall.  Min,  1778  ,  tp.  3$$,  *,    ' 
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de  même  queV3tget:\tnzti£ealonguespo'inits(i^), 
en  rameaux  contournés  (14)  ,  en  filets  capillaires 
plus  ou  moins  déliés  (15) ,  eft  prefque  toujours 
un  produit  de  la  décompofitîon  des  mines  d'argent 
rouges  ou  vitreufes ,  &  doit  être  conféquemment 
regardé  comme  un  argent  natif  de  formation  fe- 
condaire,  puifque  fon  origine  eH  très-certainement 
poftérieure  à  celle  des  mines  d'argent  rouges  ou 
vitreufes  qui  lui  fervent  de  bafe  ,  &  dont  il  eft 


In  majpilà  irngulan  vtl glattialis  iifformihas,  i  KongsbiTgin  Nor- 
veg'iâ.  Ibid.  — piiium  compaSaai.  Litoph.  Born.  I ,  p.  70  ;  &  iiiJ^ 
II,  p.  109.  Un  très-riche  b{oc  d'argent  vierge  folide  dans  du 
fpath,  &  du  poids  de  38  marcs  moins  2  once^du  Pérou.  Da- 
vila ,  Catal.  Il ,  p.  531 ,  n»  534  ;  &  iiid.  n«  535-540. 

C13)  Argenlum  nativam  Jsndroïdes.  Ramalas  crajfliir  plafquàm 
ftitm  laiigas ,  /uperfiài  angulatà  [irialâ,  è  Koiigsberg  Nareegîa^ 
Litoph.  Born.  U ,  p.  iia.  —  itnijo'iies  nnnulis  craffiotihat ,  è 
KongsiergÉf  i  SopÂiie  fodiai  aj  WiaicAtn.  Ihiii.  I,  p.  71.  — /« 
itinium  formam  ni  in  fpirits  coitertium  ,  i  Koagsterg.  Waf  1,  Min*. 
fp.385,«. 

(14)  Argent  vierge  en  rameaux  contournas,  de  Norvège,  du 
poids  de  9  onces.  Davila ,  Catet.  II ,  p.  538 ,  n*  568.  —  folide 
&  en  fonguet  pointes  contournées ,  de  Kongsberg.  Difiript.  de 
m/n.  p.  jjn"  1. — folide  &  en  filets  contournés;  du  Mexique., 

Çi  5)  Jrgtatam  nattyam  capiUare  infetis.  Lînn.  Sy^  nat.  p.  148;. 
n*  1,  J".  — cfl^iWflK  (ricAirts.  Wall.  Mw.fp.  385,/".  "^rgen- 
tttum  cum  fnlp/iare  mixtum  &  fiifcum',  cam  igiit  fovtCttr,  in  ar-  . 
tigenlum  capilhre  iiegeiare  falti."  Ibïd.  —  capiltaïc  ,capiUis  Ion' 
eioriias  cri/f  util.  Laopb.  Born.r,p.  70.  —  capHlis  irtpijfimit. 
Ibid.  U,p.  m. 
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très-rare  qu^il  ne  foît  point  accompagné  (16).  La 
mine  de  Kongsberg  en  Norvège  ;  celle  de  Sophie 
près  de  Wîttichen  dans  le  duché  de  Furflemberg, 
&  quelques  aunes  minières  de  Saxe  &  de  Bohême» 
ont  fourni ,  dans  ce  genre ,  les  morceaux  les  plus 
diftingués  de  nos  colleSions. 

Le  cube  ficToftaèdre  ramifiés  en  façon  de  den- 
diites ,  étant,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  la 
jbime  ciiftalUne  fous  laquelle  fe  préiente  conilam- 
ment  tout  argent  vierge  qui  ne  doit  point  ion 
état  métallique  à  la  décompoHtion  d'une  mîne  d*ar- 
gent  fulfureufe  ou  arfenicale ,  on  ne  doit  point 
s'attendre  à  trouver  une  forme  différente  à  l'argent 
i]ue  nous  po'ons  aiilBcieltement  à  ce  même  état 
métallique.Si,  malgré  touteslespiéçaunons  qu'on  a 
prifes  pourmettre  ce  métal  dans  les  circonftances  les 
plus  favorables  3  ia  criflallifâtion ,  les  dendrites , 
qu'on  a  obtenues  jufqu'à  piéfent ,  foît  par  la  voie 
humide ,  fait  par  la  voie  sèche ,  n'ont  paru  préientet 


C16)  Argeot  natif  en  rameaux  arec  mine  d'irgeat  vicreure, 
de  Norwège.  Da»iia  ,  Catal.  U  ,  p.  538 ,  n*  569.  —  folide  & 
en  fileta  coniournéa,  mélëdemine  d'argent  vitreufe,  deFrey- 
heiQ.  Defcript.  Je  min.  p.  lo,  n'  3.— en  pointes,  mêlé  de  mine 
d'argent  viiieure.  Uid.  p.  11,  n°  7.  —  capillaire,  avec  mîne 
d'argent  noire,  qui  provient  de  la  d&ompofitioo  d'une  mine 
d'argent  rouge,  de  Johann -Georgenftadt  UiJ.  n-  9.  Argent 
vierge  capillaire  Se  en  filets  contournés,  qui  nailTent  de  la  dé- 
compoGiion  d'une  partie  de  la  mine  d'argent  vitreufe  qui  les 
accompagne.  Forll.  CjM/i77a,n"'  141S-1437, 
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que  des  élémens  du  cube  ou  de  l'oSaèdre  ,  plutôt 
que  dés  cubes  &  des  oflaèdres  complets ,  on  doit 
l'attribuer  à  la  petiteffe  de  nos  moyens ,  &  â  l'im- 
perfeflion  de  nos  procédés  (17)  ;  il  fufEt  d'ailleurs 
que  la  Nature  nous  préfente  dans  l'argent  vierge 
ces  cubes  &  ces  oâaèdres  ,  d'une  manière  très- 
diftinâe  ,  pour  ne  point  héfiter  à  les  reconnoître 
jufques  dans  les  ébauches  les  plus  imparfaites  que 
nous  devons  à  Tart. 


(17)  »  L'argent,  en  fe  refroidiffant  lentement,  dit  M.  deFour- 
"croy,eftfufceptible  de  prendre  unefonner^uliète,ou  deTe 
•>  criftallifeT  tn  pyramides  qaaifranglilairts.  M,  Baum^  aroh  déjà 
t'fait  obrervn  que  ce  métal  prenoic,  en  fe  refroidiOant,  une 
Il  forme  fymétrique ,  qui  s'annonçoii  fi  Ta  Turface  far  des  fiUts 
»feinblahUs  à  h  barbe  fune  plume.  J'avois  obfervë ,  continue  M. 
tiée  Foiircroy,  que  le  bouton  de  fin  que  l'on  obtient  par  la 
Il  coupeliatioR ,  oSVoic  fouveni  à  fa  furfâce  Jespeiii  tfpaus^à  cinj 
l'oa  fix  sètés  ,  arrangés  entre  eux  comme  les  carreaux  d'une 
»  chambre  ;  mais  la  criltalliTation  tn  pyramiiei  n'a  été  bien  ob- 
"fervée  que  pat  MM.  Tilht  &  l'abbé  MM^q,  "  ,Leç.  élëm 
d'dilt.  nac.  vol.  II.,  p>  331.  Ce  ne  font  pas  feulement  des^i^ra* 
mides  qiiadrangiilairts,  mais  des  oâtaèdres  complets  &  bien  dé- 
terminés ,  que  M.  Pelletier  m'a  fait  voir.  Les  plus  grands  de 
ces  oSaidres  on[,3à4  lignes  de  face  ;&  cependant,  loin  d'avoir 
opéré  fur  de  grandes  malfes ,  comme  a  fait  M.  Tillet ,  M.  Pel- 
letier n*a  employé  que  fix  onces  d'argent  fin,  &  la  malTe  crif- 
tallifée  qui  en  a  léfulté  ne  péfe  pas  deux  onces  ;  ce  qui  prouve 
qu'on  peut  obtenir  de  wès-beaux  crillaux  d'argent ,  même  avec 
de  petites  maSes, 
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C^]    En    Mine    Iancienne,  - 
Espèce    IL 
Mine  d'argent  vitreufe. 

jIrgeiiiiimfalpianmineTttlifalum.Cton{LS.i69,B,i.  —  pilTtinii 

feu  miiitralijamin ,  fiRilt ,  malUeillt ,  ptiimiicolaruin.  Lion. 

Syjt.  nat.  1 768 ,  p.  148 ,  n"  3 pliimhti  eolorit  fyhnâtns  mal- 

Uabilt.  Woli,  Min.  p.  29.  —  mineralifamm  grifiiim  fpUndeirs 
nalUahilt.  Canb.  EL  min.  p.  75.  —fulphurt  mintralifatum , 
taiaira  malliatilis ,  ritria ,  facile  fufihilis  ;  minera  argenti  vi- 
tTta.  Wall.  Min.  1778,  fp.  3)16.  —  larvatam  ritrtum.  Scop. 
Princ.  min.  p.  277  ,  a.  — fl/lpSuratum  vtl  falpAuri  folî  aJuna- 
tum.  Bergm.Opufc.il,  p.  415  &  493;  i)c/crij>MfE  min. p.  13, 
etp.  II  ;  S^e ,  Elim.  de  Min.  voi.  Il ,  p.303,  eTp.  ll^Démelle, 
Lettres,  vol.  11 ,  p.  434,  dp.  III. 

La  mine  d'argent  vitreufe ,  ou  l'argent  miné- 
ralifé  par  le  foufce  feul ,  a  la  couleur  grife  du  plomb  ; 
mab  (a  furface  prend  Couvent  une  teinte  brune 
ou  noirâtre ,  par  raltération  qu'elle  éprouve  dans 
le  fein  de  la  terre.  Ce  minéral ,  lorfqu'it  eA  pur  , 
eâ  flexible  ,  malléable ,  &  fe  coupe  au  couteau 
comme  du  plomb.  Sa  criflaltifation  déterminée  eA, 
comme  dans  l'argent  natif,  le  cube  oul'oâaèdre 
Teâangle  alumîniforme  (i  8)  ;  mais  fes  crîAaux  font 


(iS)  ElTai  de  Critt.  p.  369 ,  eTp.  III.  Minera  argtnti  vitrea  tiitnt 
ferc  forma  in  fodinii  Ttperitar,  ut  argtntum  nativum,  Wall.  Afis. 
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[Jus  volumineux  ,  &  pai  cela  même ,  plus  faciles  à 
déterminer  que  ceux  de  Tatgent  natif. 

\^a~\  Modifications  du  cuhe. 

t^arièté  1.  Le  cube  ou  le  parallélipipède  rec- 
tangle ,  dont  les  angles  &  les  bords  font  en- 
tiers(r9),  ou  fans  troncatures  (PI.  H^fig.  1-4). 

J'ai  cette  variété  réunie  fur  le  même  groupe, 
avec  la  variété  fuivante.  J'ai  de  plus  un  petit  cube 
folitaire  de  mine  d'argent  vitreufe,  de  l'intérieur 
duquel  fe  dégage  un  rameau  contourne  d'argerit 
vierge ,  avec  argent  capillaire  dans  les  parties  cel- 
lulaires &  décompofées  de  ce  même  cube.  Ces 
deux  morceaux  font  repréfentés  dans  la  tioilième 
Décade  des  planches  coloriées  de  M.  d'Agoty  (20). 


C19)  Eflai  de  Crift.  p.  369 ,  var.  i  &  i ,  pi.  IV,  fig.  2-4.  Argta- 
tammtnumciySialliJarum  cuiicam.è  SiglisiergScAemni^u.lAtoph.. 
Born.l,p.7^;&j4ù/.II,  p.  nj.  Minera  argemi  vîirta  eryjialli- 
fiUa,cryfiallUpnfmaiUis&exaei{neis  ,è  Bipomio.  Watl.  Min.  fp. 
38e ,  i.  Mine  d'argent  viireufe  en  grands  cubes  enuL'sIes  uns  fur 
les  autres ,  avec  quelques  fragmena  du  fpaih  qui  leur  fervoit  de 
gangue  ;  à^Himmtlsfarjl  i  Freyberg.  Forft.  Catal.  1772 ,  n°  1430. 
—  en  cubes  colorés  comme  la  gorge  de  pigeon,  de  Jobann- 
Georgenliadc.  UH.  n"  1431,  —  en  cubes  groupés  Tur  le  fpath 
criftaHiTé  en  lofes ,  de  Joachlmftlial  en  Bohême.  Ibid..  n-  1433. 
«La  raine  d'argent  vitreure ,  dit  Henckel ,  eft  quelquefois  d'une 
l' forme  cubrq\ie  affez  régulière  ,  ce  qui  ne  Te  voit  jamais  dans  U 
»  mine  d'argent  rouge.  "  Pyritologie ,  trad.  franc,  p.  63. 

(20)  it  Petit  groupe  de  mine  d'argent  vitreufe  en  cubes ,  dont 
«les  uns  ne  font  point  tronqués  Clett.F),  tandis  que  les  autre» 
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yariiti  2.  Le  cube  ou  parallélipipède  reâan- 
gle ,  tronqué  plus  ou  moins  profondément  dans 
fes  huit  angles  folides  (ii)  ;  d'où  réfulte  un  po- 
lyèdre à  quatorze  facettes  (  PI.  II,fig.  S ,  y  6*  <)). 

Dans  le  groupe  que  je  viens  de  citer ,  les  cubes 
d'argent  vitreux  ont  leurs  huit  angles  inégalement 
tronqués  ,  de  manière  que  la  troncature  eft  fur  l'un 
très-légère ,  &  profonde  fur  l'autre  ;  quelquefois 
même  un  angle  ou  deux  reftent  lâns  troncature  , 
&  toutes  ces  modifications  d'une  feule  &  même 
forme ,  viennent  fe  grouper  avec  des  cubes  ou 
paraltélipipèd^s  dont  les  angles  ne  font  point  tron- 
qués. 

Il  ont  leurs  huit  angles  Tolides  plus  ou  moins  tronqués  (  lett.  G  )  , 
»d'Hin!mt/s/ur(îàFreyberB.«D'Agoty,Wg7i«  miWcii,  3' Dé- 
cade, p!.  XXVIII ,  fig.  3.  ••  Petit  cube  de  mine  d'argent  TJltf  ufe 
»  ({etc.  W)  duquel  Te  dégage  un  rameau  d'argent  vierge(  lett.  /); 
n  de  la  même  minière.  Cet  argent  vierge  doit  là  naiflance  à  la 
ti  décompoGtlon  de  la  mine  d'argent  vitreuTe.  "  Ihii.  fig.  5- 

(3])Eflr.deCrifl.p.37o.  Mine  d'argent  viireufecriftallifée  en 
cubes  dont  les  angles  font  tronquas.  Elle  forme  un  petitgroupe 
fans  matrice  :  de  Kukfckacht  prés  de  Freyberg.  Dtfc.  àt  tain.  p.  14, 
n"  I.  Mine  d'argent  vicieuTecrHlalIirée  en  cubes&  en  parallélipî- 
p£desreâang)es,dont  les  anglesfont  quelquefois  tronqués.  Iwi 
plupart  de  ces  criftaux  font  bien  confiinnés ,  Se  leurs  aréces  beau- 
coup mieux  prononcées  qu'on  ne  les  trouve  d'ordinaire  dans 
cette  efpèce.  Ils  font  groupés  en  forme  de  buifTon  :  à'Hïmmtls- 
farfi  à  Freyberg.  Forft.  Caul.  177a ,  a"  1428  &  1425. 
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[b^  Modifications  de  Poclaidre. 

^iir/wej.L'oflaèdrealumîniforme  régulier  (22), 
ou  dont  chac]ue  pyramide  a  deux  côtés  oppofés 
plus  larges  que  -les  deux  autres  (^Pl.  III y  fig.  i 

J'ai  des  groupes  de  mine  d'argent  vitreufe  ,  de 
la  minière  à'Eimgkeii  à  Joachimfthal  en  Bohême , 
&  de  celle  d'ffimmels/urjî  à  Freyberg ,  qui  pré- 
fentem  cette  variété,^  en  criftaux  qui  ont  depuis 
trois  jufqu'à  huit  ou  neuf  lignes  de  diamètre  :  très- 
fouvent  ces  criftaux  fe  ramifient  ou  s'implantent 
les  uns  fut  les  autres  (23),  comme  l'argent  natif 
en  végétation  ;  leurs  angles  font  alors  affez  com- 
munément émoufles ,  comme  s'ils  euflent  été  fon- 
dus, au  point  de  ne  préfemer  mâme/que  des 


(zii)  Effaî  deCriftallographîe,  p.  370,  var.4,pl.  VI, fig.  i 
&  iS.  Argtmum  vituum  tryftaUiimm  oUatirum.  Linn.  Sy^.  nat. 
p.  149,  n°  3  ,  }.  Minera  argenti  vitrta  cryflalUfala ,  ctyftaUii 
uffularihus  oSoedris  ;  figura  ejï  alamhari ,  ai  Joaciimjl/ial  Boh, 
V/ÛU  Min.  fp,  3B6,A.  jirgentam  vitreum  cryfiallifatum  crySlallis  oc- 
tatitis  i  planis  trigonis.  Liioph.  Bom.  I,  p.  74.  Groupe  de  crir- 
laus  de  mine  d'argent  vitreufe ,  qui  préfetitent  l'oiftaèdre  alumi- 
niforme  d'une  régulariié  parfaite.  D'Agoty  ,  Rigne.  min.  Dec. 

ni,p!.xxvm,fig.4. 

(23)  Argcalum  vitnum  cryflalUfatam ,  (ly^allit  oHotitis  ala- 
miiiariiui  perpciidicKlariter  Jlii  impoptii,è  JoAanit-Georgeiifiadt 
Sax.  Liioph.  Born.  11 ,  p.  1 13.  Mintre  argwti  vitrta  gcrminaos, 
Wall.  Min.  fp.  386, y. 
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tiges  granuleufes  &  contournées  (24).  Ces  rameaux 
d'argent  vitreux  font  quelquefois ,  vers  leur  bafe  *  à 
l'état  d'argent  natif;  d'où  Wallçrius  a  conclu  que 
la  mine  d'argent  vitreufe  provenoît  le  plus  fou- 
vent  d'un  argent  vierge ,  pénétré  &  minéralife  par 
des  vapeurs  fulliireufes  (25)  ,  màs  ce  paffage  de 
l'argent  vierge  à  l'état  d'argent  vitreux  ,  efl  cer- 
tainement beaucoup  plus  rare  que  celui  de  la  mine 
d'argent  vitreufe  à  l'état  d 'argent  vierge,  lorfqu'elle 
vient  à  perdre  le  foufre  qui  minéralifoit  ce  métal, 
yarïiU  4.  L'oâaèdre  tronqué  au  fommet  des 
pyramides ,  d'où  réfulte  un  ilcdkdn  (26)  ;  ou  dans 

(34)  Mine  d'argent  vitreure  criftailifée  &  dirpofée  en  manUte 
de  tige  granuleufe  &  contournée  ,  d'Hiitimelsfiirft  è  Freyberg. 
Forft.  Catel,  1769 ,  n"  538.  —  criftailirée  &  granuleure  dans  du 
fpaih.liid.  n°54i.  — Tolide  en  grumeaux  &  en  crillaus  dâbr- 
més ,  dus  &  la  décora pofition  de  la  mine  d'argent  rouge,  dont 
il  telle  encore  quelques  portions  noircies  par  l'atTenic  ;  de  Frey- 
berg. Defcripl.  dt  min,  p.  14 ,  n*  3. 

(35)  "  Ji  argento  nativo  gtntrato ,  pojt  moium  verà  falpianpe~ 
trnetrato  6"  mineralijalo  hanc  mineram  ut pliinmum  gcnenri  con- 
nclaiimas  à [peùminibut  if  frujlalis  argtntî  naiivi  gtrm'wanni , 
fqa*  inferius  ad  radicem  arginto  natino  contant ,  fupiriui  vtti  ^ 
naiapiccm  in  mineram  argenii  vitream  font  miiiaia  àfumo  fui- 
ftpiurto,  gi:alia  ifodinà  Konsiergtnfi  hahemus.  Hinc  italgamn  & 
"priiicipaltm  kujas  minera  colortm  tffiplumhtaia  vel  nigrtfcenttm 
l'Opinamar.  Sei non omntmmintTam  argtnti  i/itream  hoc  modo  eji 
t' generatam  patet  à  divtrfâ  kujui  miatrs  cryjialllfatione ,  non  nifi 
nin  ^atufiuiJo  pofiiili.u  Wall.  Min.  1778, p.  331. 

(26)  Minira  argent!  vitrta  cryfiallifata  cryjlallis  pyTamiialiiai 
âtcaeiris ,  i  Mtxico.  Wall.  Min,  Tp.  386 ,  *.  Argentam  vUrtum 
cryfiallifaiinn  cryjlallis  iKatdiis  j  ai  Jaachim^hal  Bùh.  Utopb^ 
]iorn.I,p.74, 
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fes  ^x  angles  folides  ,  ce  qui  produit  alors  un  po- 
lyèdre à  quatorze  facettes  ,  très-analogue  à  ceux 
de  la  variété  i  (  PL  111 ,  J%.  3  ,  4  6-  5). 

La  mine  d'argent  vitreufe  peut  auffi  fe  rencon- 
trer en  criftaux  ,  dont  la  forme  polyïdre  (27)  eft 
indéterminée ,  ou  en  priltnes  déliés  qui  s'aiguifent 
en  pyramides  (28)  ;  d'autres  fois  ces  criftaux  de- 
viennent globuleux  (29) ,  teftacés  (30)  ,  lenticu- 
laires (31)  ;  ou  bien  ils  s'étendent  en  lames  ver- 
ticales (33)  ,  horizontales  (33)  >&  très-fouvent 


fa75  Aigeamm  yitrtamciyfiallifatum  cryflallit  polytdns  ,  ai 
Siglisbtrg,  hacfiinijl/ial if  Jo/iann-GeorginjlaiIt.Lhopb.Boin.  1, 
p>  74.  —  è  RatiehoTiii  Bah.  Ibid.  Il, p.  113. 

(iX)  Argtntam  vitrtum  fabalatam.  Liiin.  jÎjiJI.  nat^  p.  149, 

h"  3  ,  ;8 cryPalUJatiim  ,  cryfla  llis  pyramidalii  irigoriis  ,  è  Joa- 

cAimflAal  Bah,  Litoph.  Born.  I ,  p.  74.  Mine  d'argent  viireufe 
criftallifée  en  pointes ,  dans  le  fpaib  féléniceux ,  d'Himintlsfurfl  ii 
Freyberg.  Dtfiript.  de  min.  p.  15 ,  n'  4. 

(3ft)— -en  criftaus  i  14 facettes,  pelotonnés  en  globules;  de 
Freyberg.  Uid.tfi 5.  Argentam  vimam globafutn ,  11  hackim^kal 
BoA.ljtoph.  Born.  l,p.  74.  —  granalatum,  è  Roja  van  JerUAo  in 
JoathimjlhaL.  Ibid.  II ,  p.  1 13.  Voyez  ci-deffua ,  note  34. 

{jo)  —  tt^aceam  ufiU  conctntricis ,  i  Sigtisbtrg.  Ibid.  I  ,p.  73. 

C3 1)^  erypallis  oriicalariius  in  galend ,  ad  Schimnii.  Ibid,  II , 
p.  113. 

C33)  Minera  argent!  vitreu  hraSeata  ;  in  lamtUh  oecarrit  ,  ai 
Kongsberg.  ffcNCall.  Mia.  fp.  386,  g.  Argentam  vitreum  lamel- 
lojiim ,  lamillis  ereBis  kexaeiiicis  cryjlaltifaiis  ,  i  Siglisierg. 
Litopb.Born.  l,p.  1^.—  lamelliscrajfinribui  ereSis criflatis , ad 
JçaeAimftial.  Ibid. 
C33)  ATgtnam  vïntum  Igmetlofam,  ad  Johann-Georgenfiadt  & 
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fuperBcielles  (34).  Cette  mine  enfin  fe  rencontre 
ea  ftalaftites  (3  j) ,  en  filets  capillaires  (36) ,  en  ra- 
meaux contournés  (37)  ,  &  même  en  maHes  in- 
formes ,  pleines  Se  £olides  (38) ,  dont  la  criftallî- 
(atton  eftabfolument  confijfe. 

iMorgeit^eia  ad  Frtylerg.lÂwph.  Born.  I  ,p.  73.  —  UmtUofaia 
/aperficic  colorati  ,  è  SiglhhtTg.  Ibîd.  Il,  p.  III.  —  laOldlofum 
ciim  argtma  nalivo  deniricico ,  ad  Kongsttrg.  ibîd.—  lamellofum 
fiiptifi.it pyrittcoloratâ  oWflffo.lbitI.I,p.  73.  Mine  d'argent  vi- 
treurcs  feuilleti!e&par  veines,  dans  les  imerllices  d'une  pieire 
fehifteufe,de  Johann-Georgenftadt.Forft.  Catat,  1772,  n"  1433. 
(34)  ^fgtnlam  vitreum  fiiptrficiaU.  Linn.  Syfl,  nai.  p.  149  , 
n*  3 ,  ■.  —  faptiftiaU ,  ad  Ratkhoriii ,  &c.  Lilopb.  Born.  I , 
p.7a.  — jncr/fjîjnj,è5;£/(îkrf.lljid.p,73.  —  nticalatum.  Ibîd. 
II,  p,  113.  Mintra  argenii  vîtrea  fuptrfitialii.  Wall.  Miii.  Tp. 
386,  /. 

i%S)Argtmumpiireiim^iItatmum,ai}iiachimllhalBoh.l.\loçh. 
Born.  1,  p.  73,  —  fiiliatiiiuin  iii  qaartxo  texinrd  granalaià ,  è  Sig/ii~ 
if.rg.  Ibid.II.p.  113.  —  pOTofum  fpama-forme  impTijfionibttutit' 
guis  fadllimè  ctdtns,  è  Koiigshrg.  Ibid. 

(36J  Argtntam  pitrcam  capiUare  in  fpatha  cakario  ^avtfctnlt 
pcllucido,  tx  Himmelsfurji  FreyhiTgg.  Ibid.  — capiUare  inclu- 
fttia  qaanzo  cryfialUfatu  hsiatdro  pellucido  ,  i  Kongiberg.  Ibid, 
—  capiUare  in  pyrite .  i  Raiieèonii.  Jbid.  p.  1 14, 

C37)  Argeatam  vitriiim  capiUare ,  capillii  aiirtpiafis .  mafcam 
nferimiias,  ad  Ratieborxix  Bah.  Litoph.  Born.  1 ,  p,  73,  —  ca- 
piUare iindniits ,  capi/lîs  longiorihas  argr/ito  vitno  alhoipho  in- 
pdtntiiai ,  tx  Haher  ad  Joackimjihttl,  Ibid.  —  tapillis  loBgioriiui 
arlicalatis ,  anttimis  ctramiicum  fimillimit ,  ad  Sckemnix  Hung. 
Ibid.  ~  dtndtolJtt  ramalafanhlbià.  p.  74»  —  dtnJriticiim  capillis 
fpatho  intextis.  Ibid. 

C38)  jfrgMtum  vitream  campaSum  ataorphuin.  Ibîrf.  p.  73. 
— foUéiim,  Ibid.  Il,  p,  iiaîc  113,  —  compaBum  yepgiis  ciiiicis 
imprtffim,  ai Stkmn'tx.  Ibid.  p.  73. 
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E  ^s  p  È  c  E    III. 
Mine  d'argent  rouge. 

Argentam  falphare  miatralifatum  ;  mintra  argtnti  ruira,  Cronft. 
§.  170,  2.  —  ruiram  fia  ruiefitiu  tritura  rubrâ.  Linn.  Sy^ 
/m*.  1768,5.  149,  n"  4.  —  ruirumdiap&atiamifopacam.Wolt. 
Min.  p.  39.  —  mnttalifatam  ruiram  fpUnitns.  Carth.  El.  min, 
p.  ,6.  _  arfinico  (ffalpAure  miiisraîifitum ,  mintra  rubra  ante 
igiiitioncm  faflUU.  Wafl.  Min,  1778,  Tp.  ^SB.  ~- larvatum  ru- 
tram,  Scop.  Prine.  min.  %,  378  ,  c,  —fulphari  &  arfiaiaifimul 
junàum,  Bergm.  Opulc.  U ,  p.  417  &  493  ;  Dtfcript.  de  min. 
p.  18 ,  efp.  IV  ;  Sage,  EUm.  it  Min,  Il ,  p.  314,  efp.  VI  ;  Dé- 
meJle  ,  Lettres ,  vol.  Il ,  p-  436 ,  efp.  IV. 

L'argent  mînéralifé  par  le  concours  du  foufre 
avec  l'arfenic  ,  eft  en  .criftaux  -d'un  rouge  plus  ou 
moins  foncé  ,.tii'3i^t'fui  le  pourpre  ou  fur  le  pon- 
ceau ,  lorfqu'ils  font  ttanfparens  ;  &  fouvent  fuc 
Je  gris  y  lorfqu'ils  font  opaques.  Quoique  la  forme 
de  ces  criftaux  foit  des  plus  variables  (39),  on 
leconnoît  néanmoins ,  lorfqu'on  examine  avec  at- 
tention les  variétés  nombreufes  qu'ils  nous  pré- 
fentent,  que  les  plus  régulières  de  ces  variétés 


C39)  "Minera  argenti  rubra  pellucens  figurata ;  ift  pl&s  minH 
11  regulari  figura  ,  imerdum  drujtca  ,  iiiterdum  cryjlallifata  figarâ 
n prifmuticâ ,  dccaidricâ  ,  iaiicaiiricâ  ,  imo  piuribas  laleriias. 
Il inttrdiim  figarâ  iadecerminatâ,»  WaH.  Min.  fp.  388,/.  Argea- 
tum  rabri  coloris ,  petlucidam  fix ,  fipttm,oHo  angalos  haUns,  tigni 
forma  ereSum.  Kenim.  Nomeiicl.  lit.  14  ;  Cappell.  Piodr.  (ryfl. 
p.  16. 
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dérivent  d'un  dodécaèdre  à  plans  rhombes,  affez 
femblableà  celui  du  grenat  (^PLIF,fig.  106"). 
Il  eft  vrai  que  ce  dodécaèdre  eft  rarement  ter- 
miné par  des  thombes  égaux  ;  il  s'alonge  au  con- 
traire en  prirmes  ,  ou  bien  Tes  rhombes  fe  fubdivï- 
fent,  Scieurs  arêtes  fe  tronquent  de  manière  à  pro- 
duire l'une  ou  l'autre  des  variétés  fuivantes. 

Vanité  1.  Prifme  hexaèdre  à  plans  rhomboT- 
daux,  terminé  par  deux  pyramides  trièdres  obtufes 
à  plans  rhombes  (40)  ;  ou  le  dodécaèdre  primitif, 
ayant  fes  deux  fommets  trièdres  à  plans  rhombes 
alternativement  oppofes ,  féparés  par  un  ptîfme  in- 
termédiaire plus  ou  moins  long  (  Pi.  IV^fig.  S8). 

On  trouve  cette  variété  en  beaux  crîftaux  tranf- 
parens  comme  des  rubis ,  depuis  une  ligne  jufqu'à 
un  pouce  &  plus  de  longueur,  dans  les  mines 
^ Andreasherg  au  Hartz  ,  de  Joachimjlkal  en 
Bohême  ,  à^HimmelsfurJï  à  Freyberg  ,  &c.  (41). 


C40) Effai  de Ctillallographie, p, 371 ,  ePp. IV ,  pi.  VIII  ,fig.  i. 

Ais'iitiim  TuhTum  cryjiellis  çolumnariiiis  htxaidris  pyrainidi  tri- 
gonâ  ,  ix  Eiiiigkeic  ad  JoacAimjiAal  Bo&.  Licoph.  fior».  I  , 
p.  76. 

C41)  Mine  d'argent  rouge  en  petits  o'jflaux  tranfparens , 
couleur  de  rubis, dans  du  quartz  en partiecriftalliré,  du ifarfî- 
Plulîeurs deces  crifUux  font  réfiuliers ,  & compofés  d'un  piifme 
hexaidte  terminé  par  des  pyramides  trièdres  ol^tufes,  dont  les 
plans  font  rhombéaux.  Defcript.  Ji  mw.p.  19,  n- 3.  Mine  d'ar- 
gent rouge  criftaliirée  en  prifmes  hexaèdres  terminés  par  des 
pyramides  ujÉdres  obtiiTcs  !i  plans  ibombes^qui  alternent  avec 
Les 
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Les  mines  de  Sainte-Marie  en  fourniffcwent  autre- 
fois de  très-beaux  groupes  (42). 

FarUcéï.  Les  deux  pyramides  trièdres  &  alter- 
nativement oppo^s  de  la  variété  précédente , 
ont  leurs  arêtes  longitudinales  tronquées  plus  ou 
moins  profondément ,  les  arêtes  du  prifme  reliant 
fans  troncature;  ce  qui  ajoute  à  chaque  pyramide 
trièdre  trois  hexagones  linéaires  alternes  avec  les 
plans  rhombes  des  mêmes  pyramides.  Ces  criftaux 
font  alors  à  dix-huit  facettes  (Pi.  VU,fig.  aô"). 
■  J'ai  obfervé  cette  variété  fur  un  groupe  de  mine 
d'argent  rouge  en  petits  criftaux  tranfparens ,  de 
Schemnh^  en  Hongrie.  Les  -plus  gros  de  ces  crif- 

Jes  rhombes  At  la  pyramide  opporée  :  d'Himmihfui-p  k  Frey- 
berg.  D'Agoty,  Règne  min.  Décade  III ,  pi.  XXVIII,  fig,  i, 
leil.  J, 

(41)  Mine  d'argent  rouge  en  criftaux  tranrparens ,  longs  &  dé- 
liés, de  figure  prirmatique  hexagone,  terminés  par  des  pyramides 
trianguiaires  obtures,  dont  les  plans  font  rhomboïdes ,  avec 
fpach  lenticulaire  &rpath  perlé  blanc,  fur  une  gangue  de  qnarix 
remplie  de  mine  d'argent  rouge  opaque ,  de  Sainte- Marie- aax~ 
Mines.  Davita,  Cafo/.  U,  p.  544,  n°584.  Un  autre, de  la  même  . 
minière ,  od  les  criHaux  d'argent  rouge ,  dont  les  plus  gros  onc 
plus  d'un  pouce  de  diamètre ,  Pont  rerStus  d'une  foule  d'autres 
petits  criftaui  imparfaits  de  même  efpéce,  en  forme  d'écaillés. 
Quelques-uns  des  grands  criftaux  font  couchés ,  &  permettent 
devoir  (a  pyramide  inférieure  >  dont  tes  plana  font  alternative-  . 
ment  oppofés  à  ceux  de  la  fupérieure  ;  ce  qui  rend  ces  criftaux 
abfolument  femblab(es  ,  pour  la  forme,  au  grenat  prifmatiqua 
ihomboîdal ,  décrit  ibid.  p.  418 ,  an.  î6i ,  n"  i.  Davila ,  Cacalt 
ibid.  n»  585. 

Tome, m.  Pan.  UI.  Crifi.  mhalU  F  f 
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taux»  dont  plufîeuis  font  à  deux  pointes  £c  par- 
faitement  confonnés  ,  n'excèdent  pas  trois  lignes 
de  longueur ,  fur  une  largeur  proportionnée.  On 
y  en  remarque  auHî  quelques-uns  de  la  variété 
fuivante. 

Variiti^.  La  tiàété  précédente  dont  les  arête» 
lon^tudinales  alternes  du  prifme ,  font  légèrement 
tronquées  ;  ce  qui  ajoute  au  prifhie  trois  reâan- 
gles  linéaires, &  change  en  pentagones  irréguliers, 
les  trois  plans  rhombes  de  Tune  des  pyramides 
(  PL  VU ,  fi%.  27b),  tandis  que  les  trois  hexa- 
gones linéaires  de  la  pyramide  oppofée ,  fe  chan- 
gent en  pentagones  également  linéaires  (  PL  Vll^ 
fis-  ^7  ^  )*  ^^^  '''''  plans"  larges  du  prifme  ,  qui, 
dans  la  variété  précédente ,  étoient  fubhexagooes,  . 
deviennent ,  dans  celle-ci  »  fubpentagones. 

Variiti  4.  La  variété  2 ,  dont  toutes  les  arêtes 
longitudinales  du  prifme  font  légèrement  tron- 
quées ;  ce  qui  ajoute  à  ce  prifme  ilx  reâangles 
linéaires ,  &  change  en  pentagones  irréguliers ,  les 
hexagones  Uné^s  &  les  ihombes  de  chaque 
pyramide  (  PL  Vll^fig.  z8). 

Cette  variété  eftâ  vingt-quatre  facettes  ,  &  fon 
priiine  eft  dodécaèdre  ,  lorfque  toutes  les  arêtes 
lon^tudinales  en  font  tronquées  ;  mais  fouvent  il 
arrive  que  plufîeurs  de  ces  arêtes  longitudinales 
(du  prifme  refient  fans  troncature  ;  ce  qui  rend 
nombre  des  plans  de  ces  criflaux  variable  enus 
:-huit  &  vingt^iuatte. 
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ifartité  S.  Le  dodécaèdre  primitif,  dont  toutes 
les  arêtes  font  plus  ou  moins  tronquées;  d'où  ré- 
fulie  un  polyèdre  à  ttente-ltx  facettes  ,  qui  font 
douze  petits  rhombes  &  vingt-quatre  hexagones 
alongés,  la  plupart  linéaïies  ou  fort  étroits  (  />/. 
iy,fig,  loy  ,  &  ibid,  fig.  loS). 

J'ai  obfervs  cette  variété  paraii  les  criflaux  de 
mine  d'argent  rouge  prifmatique  des  variétés  pré- 
cédentes. J'en  pofTède  un  criftal  prefque  folitaire , 
qui  n'excède  pas  la  groflfeur  d'une  tête  d'épingle, 
mais  bien  confomië.  11  eft  court  &  ramalTé  comme 
les  grenats  à  uente-lix  facettes ,  auxquels  il  ref- 
femble  d'ûlleuts  par  le  nombre  &  la  iîgure  des 
plans  qui  le  ternûnent.  Lorfque  ces  ciiftaux  d'ar- 
gent louge  à  trente-fîx  ^cettes  font  petits  ,  peu 
réguliers  ou  fort  engagés,  il  efi  facile  de  les  pren- 
dre pour  des  cubes  dont  toutes  tes  arêtes  font 
tronquées(  Pi.  Uifig-  3.2.  )  ;  mais  la  forme  cubique 
&  Ion  inverCe,  qui  eft  VoSaidre ,  font  étrangères 
à  la  mine  d'argent  rouge  :  on  doit  donc  mettre 
au  nomtse  des  ciiftaux  mal  obfervés ,  tous  ceuK 
qu'on  a  donnés  pour  mine  d'argent  rouge  Ç^j)  en 


C43)  Tel  ell  celui  dont  j'ai  parlé ,  p.  372 ,  note  i  de  mon  EJfai 
il  CnfiaUigrafhU ,  &  que  j'avois  pris  pour  un  cube  (éeérement 
tronqué  dans  Tes  bords.  Ibii.  pi.  IV ,  fig,  10.  Voyez  auffi  Dejcr, 
A  min.  p.  21,  n*  II  ;&Forft.CoMt  1773,  n"'  1441  fit  1444.  Ces 
criftaux  d'argent  rouge  Tont  de  la  variété  ù  36  facettes ,  &  viui- 
vbhx  i'mmmilsfur^  k  Fieyberg. 
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cubes  tronqués ,  ou  en  oSaidres  à  plans  triangu- 
ltàres{^^. 

Dans  la  variété  dont  il  s'agit  id ,  les  douze 
rhombes  peuvent  devenir  très-petîis  (P/.  IF  ^ 
fia,  i<yQ')t  &même  difucoître  entièrement ,  de 
manière  qe'il  en  réfuke  alors  un  polyèdre  à  vingt- 
quatre  facettes  trapézoïdales  ,  comme  certains 
grenats(/*/./^,jfg'.'(o);  cependant  il  faut  con- 
venir que  cette  modiâcation  du  dodécaèdre  à  plans 
ihombes,  ed  aufli  rare  dans  la  mine  d'argent 
Touge  1  qu'elle  efl  commune  dans  le  grenat.  Je 
poilide  un  gros  ctiAal  folitaire  &  tranfparent  d'ar- 
gent rouge ,  de  Saînte-Maiie-aux-Mines  ,  où  ce 
pallàge  efl  indiqué  *  mab  d'un  côté  feulement. 

Fariétc  S.  Les  trois  hexagones  linéaires  des 
pyraimdes  hexaèdres  de  la  variété  i ,  s'élargilTent 
aux  dépens  des  trob  rhombes  alternes  qui  devien- 
nent alors  fort  petits  (  PL  Vil ,  fig.  at)  ) ,  ou 
dfparoiflent  même  tout-à-fàit.  Dans  ce  dernier 
cas,  les  deux  pyramides  deviennent  tiièdres  à 
plans  rhombes}  mais  ces  rhombes  étant  plus  in- 
clinés fur  le  prifme^que  ne  IVtoîent  les  rhombei- 
alternes  de  la  variété  3 ,  les  deux  pyramides  trièdres 
qui  le  terminent ,  font  auffî  plus  obtufes  que  dans 
cette  variété  ;  ce  qui  préfente  un  paflage  aux  deux 
variétés  fuivantes. 

(j^^  jirgtatam  rabram  cryPallifatam  cryjlaHisoSoedrhèplaniê 
ttifftmi,  «  Bimmtlsfarff  SfX'  Litoph.  Born.  1 ,  p-  73- 
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Variété  y.  Les  deux  pyramides  trièdres  obtufes 
à  plans  rhombes  de  la  variété  précédente ,  ont 
leurfommet  tronqué  net ,  ou  terminé  par  un  plan, 
triangulaire  équîlatéral  perpendiculaire  à  Taxe  du 
ptifme  ;  ce  qui  changeas  trois  rhombes  de  cha- 
que pyramide  en  penta^nes,  li  ta  troncature  ell 
légère  (  PL  VII ,  fig.  30a),  &  en  triangles  ifo- 
cèles,  fi  elle  eft  plus  profonde  (i'Z.  Vll,fig, 
30  b).  Chacun  de  ces  pentagones  ou  de  ces 
triangles  îfocèles ,  fait  un  angle  fort  obtus ,  & 
fôuvent  curviligne  avec  le  triangle  équilatéral 
produit  par  la  troncature.  Ces  criftaux  font  alors 
à  quatorze  facettes. 

J'ai  ces  deux  variétés  6  &  7  ,  ainfî  que  la  fui- 
vante  ,  en  mine  d'argent  rouge  foncée  non  tranA- 
parente  &  fans  gangue ,  de  la  maâhi&iHIimmthfurfi 
â  Fteyberg.  Aucune  de  ces  variétés  n'avoit  encore, 
été  décrite. 

Variété  8.  Prifme  hexaèdre  régulier  ou  irrégu- 
lier ,  tronqué  net  â  chaque  extrémité ,  qui  efl  alors- 
temiinée  par  un  feul  plan  perpendiculaire  à  l'axe 
du  priûne  (  Pi.  IV,  jîg.  18 ,  i^,.  20  6-  zi  ). 

Ces  prifmes  où  l'on  diftingue  quelquefois  des- 
veftiges  de  la  pyramide  trièdre  obtufe  des  vaiiétér 
précédentes  ,  font  qneVquefôb  auffi  tronqués  net  » 
au  point  que  les  pyramides  ont  enrièrement  dif- 
paru  (45).  J'en  poffède  deux  petits  groupes  en 

C-tS)  Argtmum  ruiram  ciaerafcins  cryfiallifatain  .   c/yJîaCi* 
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mine  d'aigent  rouge  foncée  tirant  fur  le  gris , 
^HïmmeUfarfi  à  Freyberg.  Parmi  les  prifmes  ré- 
guliers qui  les  compofent  (P/.  if^^fig,  i8)  ,  on 
en  diAingue  qui  ont  deux  de  leurs  faces  oppo- 
fées ,  plus  larges  que  les4|Batre  autres ,  ce  qui  les 
iàit  paroître  comprimés  (  Pi.  IV  ^  fig.  20  )  ;  tandis 
que  d'autres  piifmes  parolflent  au  contraire  qua- 
drangulaires  ( /*/.  IF ,  fig.  21  )  ,  parce  que  deux 
de  leurs  faces  oppofées  deviennent  linéaires  ou 
fort  étroites  C'eft  à  cette  dernière  modification 
de  la  variété  8,  qu'on  doit  rapporter  la  mîne  d'ar- 
gent rouge  en  crifiaUx  prifmatïques  tétraidres  /ron- 
qués,  de  M.  de  Born  (46).  On  peut  aufïî  rencontrer 
les  criftaux  de  cette  variété  en  fegmens  de  prifme 
hexaèdre  ou  fubdodécaèdre  (  PL  IV.,  fig.  23,  24 
€■  ja&).  Ces  derniers  approchent  beaucoup  de  la 
forme  circulaire  (47). 

•htxatimttumath  aggrtgatis ,  ad  ScAemnlx  Hang.  inf.  Litoph. 
Born.  I,  p.  75,  —  ruiram  cryflalUfatam  cryjlallî!  kexaedris  miiil- 
mis .  tTUKcaiis ,  ad  yUanyam thing.  inf.lbià.  p,  •j6.—cryjlalUt 
iexaedris  majanbas  truacelis ,  ad  JoaciimjHa!  BoA,  Ibid.  —  ciyf' 
fiallii  kexaedris  tTuncalis  inanihs  canitatc  hiiatdri ,  ai  CUa^hal 
Hercynia.  Ibid,  —  cryjlallis  iexaedn's  detiimienlUus  ,  adFreyierg  ' 
Sax.  Ibid,  — cry^alllf  Aixaedris  capiUanhus  peUucidis  cinnaian- 
Jii'i ,  ad  Johann-Georgtnftadt  Sax.  Ibid.  —  cryflallîs  hexatiris  i» 
quartjp  incifo ,  ad  Schemnii  Huag.  Ibid.  Il ,  p.  1 15. 

C46)  jfrgtnium  mèrum  cryjlalUJalttm  ciyjlallis  utracdris  ,  prîfi 
maticis  truncatii,  in  pyrite  erafi.  tx  Einighii  ai  Jaochimfihat 
Boh.{h\A.  Il,  p.  115. 

C47)  —  htxaeirum  eryfiallis  JUlmiitiilaribus  planii  1  a  Hor- 
teradJoacAimllhal,Ibid,l,p.-]6. 
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Varliti^.  Le  dodécaèdre  priûnatiquede  lava- 
riëte'  I  ,  mais  dans  lequel  les  rhombes  des  pyra- 
mides font  paitagés  par  une  diagonale  en  deux 
plans  triangulaires  »  de  manière  que  le  prifme  eft 
alors  terminé  par  deuxj>yramides  hexaèdres  ob- 

tufes(i>/.  f7/,>g.30- 

La  pyramide  hexaèdre  à  plans  triangulaires  de 
ces  criihux  de  mine  d'argent  rouge ,  les  a  Ëiic  quel- 
quefois comparer  à  ceux  du  enflai  de  roche  (48)  ; 
mais  cette  reflemtJance  efl  fort  imparfaite  :  en 
eifec  ,  la  pyramide  hexaèdre  efl  eflentielle  &  pri- 
mitive dans  le  criflal  de  roche ,  au  lieu  qu'elle  ne 
conftitue  dans  l'argent  louge  qu'une  très-légère 
variété  y  par  la  fubdiviflon  des  rhombes  primitifs  ; 
fubdivifion  qui  très-fouvent  n'a  lieu  que  fur  un 
feul  ou  fur  deux  des  rhombes  de  la  pyramide  trièdre. 
ebtufe  :  dans  le  premier  cas ,  la  pyramide  efl  té- 
traidre^  compofëe  de  deux  rhombes  comigus ,  & 
de  deux  triangles  auHî  conàgus  ;  dans  le  fécond 


(485  Ârgentam  raimm  cryjlallinain  flefi  diaphauim  miriformt,. 
IJnn.  Syp.  nai.  1"^% ,  p.  149  ,n*  4  , 1.  »Laniine  d'argent  rouge  ,. 
H  dit  Hetickei,ell  toujours  en  crlIUux  de  dis  à  douze  côtés,  & 
"  le  plus  ordînaiiement  en  prifineB ,  c'efl-à-dire ,  fous  la  forme 
»de  petites  poutres  anguleufès  &  ^quîlatérales ,  qui  njfemiltat 
Ml}  des  colonnes  de  criflalit  roche,  dont  le  fommet  eft  terminé 
»par  une  pyramide  de  quatre  ou  de  cinq  cités  ioégaax."  Pyrite 
trad,  franc,  p.  63.  Henckei  auroit  même  pu  dire  dtjix-;  mais  it 
ne  connoiffoit  fans  doute  que  les  deux  premières  modifications; 
it  none  neuviàne  vaiiéiii 
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cas,  la  pyramide  tiipentaïdre ,  compofee  d*un  £eul 
thombe  &  de  quatre  triangles  comigus;  enfin,  fi 
les  trob  rhombes  fe  fubdivifent ,  la  pyramide  efl 
alors  hexaèdre  (49)  ,  mats  communément  beau- 
coup plus  obtufe  que  celle  du  criHal  de  roche  : 
de  plus  ,  les  fix  &ces  de  la  pyramide  hexaèdre  du 
criHat  de  roche ,  ont  entre  elles  la  même  inclinai- 
fon,  au  lieu  que  dans  la  pyramide  hexaèdre  de 
la  mine  d'argent  rouge ,  Tangle  pris  fur  la  diago- 
nale qui  partage  le  rhomfae  primitif  en  deux  plans 
triangulaires ,  eft  fenfiblemenc  plus  obtus  que  l'an- 
gle alterne  formé  par  l'incidence  des  rhombes  pri- 
miiiis ,  de  manière  que  cette  pyramide  hexaèdre 
a  ,  comme  celle  du  fpath  calcaire  pyramidal  (  PL 
^^  >  fis-  2^  )  »  trois  arêtes  alternes  plus  obtufes 
que  les  trois  autres  ;  &  comme  les  diagonales  d'une 
pyramide  alternent  avec  les,  diagojiales  de  la  py- 
xamide  oppofée  ,  les  plans  du  prifme  deviennent 
fubhexagones  ou  légèrement  rhomboïcJaux  (  PL 

Quelquefois  l'une  ou  Tautre  de  ces  modifications 
ou  toutes  les  trob  fe  trouvent  réunies  furie  même 
groupe  avec  des  criflaux  de  la  première  variété  (50)  : 

(49)  Argcamm  mhmm  cintrafctni  cty^alU fatum  eryjlal/is  itxat- 
âru  calamiianius ,  pyramiie  ktxaiirâ ,  ai  Schemnii  Hun  g.  Utopb. 
Born.I,  p.  IS- —  Tubram  cryfiallii  hixatiris  tkngads , pyramUe 
iexaedrâ .  è  Saint e-Marie-aux-Mines  JlfatU.  Ibid.  p.  76. 

(50)  Mine  d'argent  rouge  en  prifiaes  hexaèdres  terminés  par 
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d'autres  fois  tous  ces  criAaux  font  à  pyramides 
hexaèdres  *  comme  on  le  voit  fur  le  beau  groupe 
du  cabinet  de  M.  l'abbé  Nolin  (5 1). 

On  a  trouvé  dans  les  nouvelles  fouilles  de  l'an- 
pienne  mine  de  Guadalcanal  en  Efpagne ,  une 
mine  d'argent  rouge  en  beaux  criftauxtranfparens, 
dont  les  pyramides  hexaèdres ,  loin  d'être  obtufes 
comme  celles  que  je  viens  de  décrire ,  font  au  con- 
traire fort  alongées  ,  &  à  peu  près  femblables  à 
celles  du  fpath  calcaire  pyramidal  dît  en  denti  de 
*:ofAo«  (52);  d'où  l'on  voit  que  la  mine  d'argent 
rouge  of&e  tantôt  des  pyramides  trildres  ou  hexui- 
dres  obtufes ,  &  tantôt  des  pyramides  hexaèdres  ou 
triidres  aiguës  (53),  comme  on  l'obfervç  auffi 
dans  le  fpath  calcaire. 


des  pyramides  trièdres  obtufes  à  plans  rhombes ,  &  dont  quel- 
<[ues-unes  deviennent  hexagones  par  une  arête  peu  faïUante  qui 
dmrecbaqueplan  rhombe  en  deux  plans  triangulaires  ;  d'Hiw- 
mtlsfarfl  à  Freyberg.  D'Agoiy  ,  Régnt  miirtral ,  3'  Décade, 
pl.XXVUl.fig.  ijleit.^,  8.  Voyes  un  morceau  femblable, 
A'AadTcasberg  au  Harw,  dans  Forft.  Catal.  17B0,  n"  tlis. 

(51)  Autre  groupe  des  mêmes  criftaux  de  mine  d'argent  rouge 
tranfparente ,  tous  ^  pyramide  besaédre  obtuFe.  Ils  font  mêlés 
de  fpathcalcaire ,  de  la  Roft  it  JtricAoà  JoacAimflAal  en  Bohême  ; 
tiré  du  cah'net  de  M.  l'abbé  Nolin,  D'Agoty ,  iôiil.  fig.  a.  Dans 
ce  groupe  ,  i)  eft  aifé  de  voir  que  les  pyramides  bexaèdres  ré- 
fuitent  de  la  juxtapofiiion  de  rhombes  toujours  décroiffans  , 
comme  dans  le  fpath  calcaire  pyramidal. 

C52)  Voyez  Sage,  Elém.  di  Min.  vol.  II ,  p.  314. 

(Si)  ^rgentum  ruiruin  cry^alUfatiua  cryjlaiiis  pyramidalU  tti- 
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yarîiié  lO.  Les  pyramides  hexaèdres  obtufes  de 
la  variété  précédente  >  ont  quelquefois  leur  fom- 
met  furtronqué  de  biais  &  plus  ou  moins  profon- 
dément fur  les  arêtes  moufles  ou  les  plus  obtufes. 
Ces  pyramides  font  alors  terminées  par  trois  tra- 
pézoïdes  ,  d'autant  plus  grands  ,  que  la  furtron- 
cature  efl  plus  profonde.  Si  elle  eft  légère  ,  les 
neuf  faces  de  la  pyramide  font  trapézoïdales  (P/. 
FJlffig.^z  b);  mais  ,  fi  elle  eft  profonde,  il  ne 
refte  de  la  pyramide  furtronquée,  que  fix  petits 
triangles  ifocèles  ou  fcalènes  en  bifeau  autour  du 
fommet  trièdre  à  plans  trapézoïdaux ,  qui  la  rem- 
place (  PI.  yil^fig.  2^^  ).  Ces  criflaux  d'argent 
rouge  ont  alors  quelque  reflèmblance  (  du  moins 
quant  à  lafigure  &  à  la  difpofirion  des  plans  de  leurs 
pyramides)  avec  certaines  variétés  du  tétraèdre  k 
facettes  mulripliées  *  que  la  blende  nous  prëfente. 
Voyez  la  lïg.  39  de  la  planche  I. 

Outre  ces  variétés  plus  ou  moins  déterminées  , 
la  mine  d'argent  rouge  en  ptéfentç  aufB  qui  font 
en  criftaux  polyidns  ou  de  figure  indétermi- 
née (54)  ,  tantôt  opaques  &  tirant  fur  le  gris  , 

ganit  opacis ,  aà  Johann'Georgea^ait  Sax,  Litoph.  Born.  I ,  p.  76. 
— crySlallis  taraedrh  ilongatis ,  aiSchtmmx,.  Ibid.  —cryjlallii 
Irigonis  pyTamiiatis  aggrtgatis ,  ia  pyriu  arfinUali ,  ex  Anirtitf- 
ierf  HiTcynis,  Ibid.  II,  p.  J15. 

C54)  Atgtntam  rahriiin  glandulofum.  Linn.  Syjl.  nttt,  p.  149». 
»•  4 ,  J*.  —  Tithtam  ùntrefuDi  cryflallis  poiytJrii ,  m-  Judrtaf- 


ji-vGooglc 


Argent.  459 

tantôt  tranfparens  comme  le  rubis  ou  le  plus  beau 
grenat.  Quelquefob  ces  criftaux  font  granu- 
leux(55),ou  en  dendrites  fuperficielles(56),ou 
en  iames  continues  égaiemeat  fuperficielUs  (57). 

6«rg.  Liloph.  Born.  I ,  p.  75.  —  ruhram  cry^allii  polyedris ,  k  fo- 
iinà  jinii€  Cremniiii  Hung,  inf.  Ibid.  p.  76 ,  &  iijA  H  »  p.  1 1^. 
—  globofam  carhumulo  amtthyjlijpnti  fimile,  Kencm.  Nomencl. 
tit.  14.  —  cujas  majfulx  qaaji  è  lahinis  puriffmis  apparent  coBcntic, 
Ibid.  —  eujtti  majfa  quafi  è  granatis  orhntatibas  ptllucidis  coin- 
paBte,  Ibid.  —  rairam ptllacîdam  ruiina  ^emmie  (Imile.  G.  Fabric. 
Obr.  métal,  p.  6  j  CappeU.  Prorfr.  cry^.  p.  42.  Mine  d'argenc 
rouge  glanduleufe  ou  en  criftauK  polygones  â  facettes  nom- 
breufes,  tafTemblés  en  globules  fur  du  quartz  criftallifé;  de 
Freybetg.  Dtfcript,  Je  min.  p.  20,  n-  5.  —  en  criftaux  ptifma- 
tiques  polygones ,  nanfparens  &  du  pf  us  beau  rouge  ;  d'Andreaf- 
bwg  au  HartE.  Ibid.  p.  19,  n"  i.  Voyez  Forft.  CùStiL  1780, 
n«iî8o&is8i. 

C55)  Jrgenmm  tuhrum  ùnerafctns  glatiialùfam ,  tx  Jxnic  fo- 
digâ  Crtmniiu.  Liloph.  Born.  I,  p.  76.  —  rabrum  granulutum. 
Ibid.  II,  p.  114&  115.  Mine  d'argent  rouge  foncée  granuieure , 
&  en  Q-ét-petits  criftaux  entaffés  confufémmt  fur  une  gdène  en 
^coinpofiti<Hi,de  Freyberg.  Dcycnjit.  A mJR.  p.  3i,n*io;& 
Forft.  Ctttaî.  1780,  n"  1396. 

C56)  —  rubram  dntrafuns  fiiperficiale  dindntUum ,  ai  Scient- 
m'î.  Ibid.  I ,  p.  75,  —  pfiado-galenùm  pellucidam  cTyfialliJataa 
mvtmdatii ,  t  RatUioriij  Boh,  Ibid.  —  fuptrpâaU  itairoïdti, 
colon  fniiaracino ,  in  argillÂ  iuàaratâ  IffpuAo  cukario,  i  Sainte* 
Marie-aux-Mines  AlfatU.  Ibid.  H, p.  114.  —  «n  crifaux  com- 
prinés  flc  aiguillés  conmie  certaine  mines  d'antimoine ,  fuperfi- 
ciels  fur  une  gangue  quutieufé  &  pyrïteuTe  ,  fur  laqudle  ils  fe 
ramifient .  fans  pénétrer  dans  fmi  inténeur  :  de  Saxe.  Dtfiript. 
Je  min.  p.30,n*é, 

C573  Argentum  rubram  faperficiaU.  Lïnn.  Jy/I,  nat.  p.  14Q, 
n*  4i  y;  Wali.  Afin.  fp.  388,  ffj  IJioph.  Born.  I,  p.  75,&U, 
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En6n  ,  la  mine  d'argent  rouge  le  trouve ,  comme 
toutes  les  autres ,  en  maffes  folides  ablblument 
informes  (î8),oupar  filons  plus  ou  moins  confidé- 
lables ,  dans  des  gangues  Tpathiques  ou  quart- 
zeufes,  dans  le  kneilT,  &  même  dans  la  pyrite 
martiale. 

E  s  P  è  c  E    IF. 

Mine  d'argent  blanche  antimonîale. 

Sage,  EUm.  it  Afin.  Il,  p.  3=3  ,efp.  VIl;Démefte,  Lettns, 
TOl.U,p.445.efp.VIQ. 

Cette  mine,  que  fa  richefle  doit  empêcher  de 
confondre  avec  la  mine  d'argent  grife  antimomaU, 
qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  mine  d'antimoine 
grife  ou  fulfureufe  tenant  argent  (59)  *  a  été  dé- 
couverte ,  depuis  quelques  années  ,  dans  la  mine 
de  Cafalla  près  de  Guadalcanal  en  Efpagne  , 
dans  celles  de  WUùchen  &  de  Saint-  Wîn:^d  près  de 
Wblfach  dans  la  principauté  de  Furftemberg  & 

(5S)  Aigtntttm  rahrurt  ciatra/ceni  amorpium.  Litoph.  Bom.  I , 
p.  75.  —  Tuirum  compaSunt  amorphum  in  arfinieo  ujlaceo  &  galtaà 
faniaracA,  i  Samjbn  ai  JnJreasbtrg Hticyai^.  Ibid,  11  ,p.  114. 
Veine  de  mine  d'argent  rouge  opaque  tiraDt  fur  le  gris ,  entre 
deux  couches  de  gniéne  avec  quartz ,  Tpath  calcaire  &  pierre  ar- 
gileufe  ;  de  Freyberg.  Dcfcript.  it  min.f.  20 ,  n"  7.  Petit  fiioa 
de  mine  d'argent  rouge  Tancée,  entre  deux  tifîéres  de  quaitv; 
de  Johann -Ceorgenftadt.  Jbié.  ifi  g. 

C59}  Voyez  lei  mioet  d'anti[noiDe,ci-deflu3^p.  54,erp.IV. 
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dans  celle  SAndrtasherg  au  Hartz  (60).  Les  cent 
deux  marcs  d'argent  qu'elle  rend  au  quincal ,  fuî- 
vant  les  eflais  de  M.  'Sage ,  y  font  minéialifes 
par  une  quantité  à  peu  prés  égale  d'antimoine  ful- 
fiiré  ou  d'antimoine  cm. 

On  prendroii  cette  mine ,  à  fa  blancheur  &  â  fon 
éclat  métallique ,  poui  de  l'argent  natif;  mais  elle 
n'en  a  ni  la  conlïfiance ,  ni  la  forme ,  puifqu'elle 
«liAallife  en  prifmes  hexaèdres  flriés  ou  cannelés 
fuivant  leur  longueur,  &  terminés  par  deux  plans 
perpendiculaiFesàleuraxe(i'/.  If^tfig-  ;J).J'ai 
vu  de  ces  prifmes  qui  approchoient  beaucoup  de 
la  forme  cylindrique ,  &  qui  avoient  un  pouce  & 
plus  de  longueur ,  fur  deux  à  trois  lignes  de  dia- 
mètre ;  ils  étoient  implantés  ou  couchés  dans  lé 
fpaih  pefant  ou  féléniteux  ,  qui  eA  la  gangue  or- 
dinaire de  ce  minéral  dans  les  mines  du  Furftem- 
berg.  La  fuperfîcïe  de  ces  prifmes  eft  quelquefois 
comme  argentée ,  quelquefois  jaunâtre  ou  couleur 
d'or,  &  quelquefois  noircie  par  les  vapeurs  du 
foie  de  fou&e  qui  fe  dégage  de  la  galène  dont  ils 
font  fouvent  environnés. 

Cette  mine    d'argfint  blanche  antimoniale  fe 


(60^  H  Nuper  tiopa  in«otuit  minera  argtnti  varietas  admodim  ii- 
nvei,  if  guidim  in  Juoius  dîi/erfis  locis ,  ntmpi  ad  ^adreasierg 
ij  Htrcyniic  it  ad  Wittichen  FiirptiibergiiC.  Utriufqui  eiigaum  fruf- 
r<  tuluia  rtperilir  in  ColitSioiie  Jcadtmiiâ.  u  Bergm.  Opurt,  II , 
1..4I5' 
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rencontre  auffi  en  petits  ^sias  polyidres ,  dont  la 
figure  e(l  indéterminée  (61) ,  en  feuilles  ou  lames 
minces  fuperficielles  (62)  ,  que  M.  Sage  dit  être 
de  forme  carrée  :  on  la  trouve  enfin  en  malTes 
informes ,  dont  le  tilTu  eA  lamelleux  &  fragile 
comme  celui  de  la  galène  &  du  bifmuth  (63). 

N.  B.  On  fotirro'u  eneort  raagir  parmi  Its  mines  ^argent  pri- 
mitives Us  trois  efpiees  fuivantts  i  mais  quoique  U  portion 
i argent  qi^ elles  contiennent  ne  /bit  point  â  négliger,  6i 
qa'elUfoit  même  le  but  prineipai  qu'on  fi  propofe  dam  leur 
exploitation  ,  comme  U  ne  s'agit  ici  que  de  la  nature  des 
minéraux  ,fans  égard  à  la  valtur  que  les  hommes  y  ont  atta- 
ckét ,  j'ai  ent  devoir  rapporter  chacune  de  ces  tfpictsfiut  le 
métal  ou  le  demi-métal  qui  enfuit  la  partie  dominante.  Ces 
mis  efpicesfiiat  donc  : 

1°.  La  MINE  BLANCHE  D'ARGENT.  On  défigne 

(6))  "  Furjltttbtrgenfe  faeiem  hahet  granaram  irregularîam  , 
„f(,Bgl«meratorum,  qa*  nitart  mtttllieo  injlruSa  paulam  pavent 
„  (f  unà  cum  argtnto  nativo  valgari  injldent  fpatho  ponderofo  alho. 
n  Grana  cxplorata  argtntam ,  antimonic  regttlîm  partiunealâ  iaqui- 
»  natum ,  produnt.  u  Btrgm.  Opulc.  II ,  p.  415. 

(6a)  »if«rcyi«"cfl{ minera)  vocarifolethutyrautifàmiis  vifa 
n  in  matrice  calcarrâ  ttnuijfimas  offert  braSeas ,  quorum  rgritas  in 
nfptcimiBemenjoratû  ,  non  minus  qiiam  exilitùi ,  itHtam  tentamtn 
ïi  impediverunt.  u  Ibid.  M.  Sage  a  donné  l'analyre  de  celle  de  Ca- 
falla ,  dans  Tes  Elém.  de  Min.  II ,  p.  334  &  fuiv. 

(63)  Galène  â  petites  facettes  d'une  blancheur  &  d'un  éclat 
extraordinaires ,  â  caufe  de  l'arj^ent  qu'elle  contient  :  elfe  eft  en- 
tremêlée d'argent  vierge  en  pointes  dans  ie  fpuh  compafie  ou 
,  Télâiiteux  ;  de  Saint-  Winiel,  dans  la  principauté  de  Fuiftem- 
lietg.  PtfcTÎpt.  de  min.  p.-  35 ,  n"'  5  &  6- 
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quelquefois  aînli  la  galène  ou  mine  de  plomb 
falfiireuie  liche  en  argent  ;  mais  plus  communé- 
ment on  donne  ce  nom  à  la  pyiite  blanche  arfe- 
Jitcale  ou  cobaltique  tenant  argent.  Voyez  arfenic^ 
efp.  II ,  note  14. 

1°.  La  MINE  D'ARGENT  GRISE  OU  fakluti  àt% 
Allemands,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  mine  de 
cuivre  grife  tenant  argent.  Voyez  cuivre,  efp.  III, 

3°.  La  MINE  d'antimoine  GRISÉ  TENANt 
Argent  ,  laquelle,  par  la  décompolitîon  fpoma- 
ne'e ,  donne  naiflance  à  la  mine  d'argent  en  plu- 
mes. Voyez  antimoine  ,  efp.  IV. 

CC]   En  Mine  secondaire. 
Espèce    K 

Mine  d'argent  cornée. 

^rgtiHum  tttiio  falit  foluBim  6"  miBeratifatam  ;  rainera  argeati 
cornea,  Cronft.  §.  1 77.  —  aciio  falis  mineralifatam ,  minera  ft' 
mifellaùia,  lamellofa,  rornea,  igm  tandd-e  Uqaabilis.  Wall. 
Min.  1778  I  fp.  387.  — cotneum  feu  mineTalifatam  fuhmallea- 
iilt  Jabdiaphanum  mUans.  Linn.  Syfi.nat.  1768, p.  148, n'a. 

—  corntam  fabiiapkanam  malltahile.'Woh.Min.p.ag,  —  mi' 
neralijtttum  fiamm  fabJiapAanam  fragile.  Canh.E!, min.  p. 7^. 

—  larvatum  corneum.  Scop.  Priac.  min.  $.  377 ,  b.  —  acidis 
tnarialieo&i'imalica  mineralifatam.  Wouif,  Eïperim.  1777; 
Bergm.  Opurc.  Il,p.  420  &  493.  Mine  vltreure  blanche ,  ou 
lune  cornée  naiive.  Hencb.  Introi.  à  la  Minéral,  trad.  franc. 
p.  89;  Defiript.dt  min.  p.  15,  erp.  III;  Sage,  Ë/^. dé  Mtir. 
ll,p. a37,erp.V;Démefte,  Lttires,  vol.lI,p.434,erp.II. 

Cette  mine ,  dont  la  ncheiïe  égale  fouvent  cell« 
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de  la  mine  d'argent  vîtreufe ,  paroit  devoir  fbn 
origine  à  de  Vargem  natifs  lorfqu'îl  efl  attaqué  , 
dîflbus,  nTinéralifétpar  des  vapeurs  d'acide  marin. 
H  eft  cependant  vrai  de  dire  que  nous  ignorons 
encore  comment  ces  vapeurs  ont  pu  fe  former  ou 
pénétrer  dans  des  roches  métalliques  où  rien  n'in- 
dique d'ailleurs  la  préfencede  Tacide  marin  ,  ni  du 
fel  gemme ,  à  la  décompontion  duquel  on  pour- 
loit  peut-être  l'attribuer.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'eft  que  la  mine  ^argent  cornu ,  dont  il  s'agit  * 
accompagne,  &  même  enveloppe  très-fouvent, 
dans  les  mines  du  Pérou  ,  l'argent  natif  en  maffe 
ou  ramifié  (64)  ;  &  quoiqu'on  n'apperçoive  que 
très-rarement  de  l'argent  natif  dans  les  échantillons 
de  mine  cornée  qui  nous  viennent  de  Johann- 
Gtorgcnjiadt  en  Saxe ,  il  n'en  eft  cependant  au- 
cun parmi  ces  derniers ,  qui  ne  porte  avec  lui  des 
traces  plus  ou  moins  marquées  d'une  mine  iecon- 
daire  ou  de  nouvelle  formation  (65). 

(64)  n%e%  divers  échaiitlltons  d'argent  i/UrgeJu  Pérou ,  que 
••i'avois  ci-devanc  examinés ,  die  M.  Sage  ,  contcnoient  tous 
n  Ae  Vargint  corné  :  je  préfomois,  d'après  cela,  qi:e  cette  com- 
H  binaifon  de  l'argent  avec  i'.icidc  marin  ,  devoir  être  fort  abon- 
"dante  dans  ces  mines.  L'efiai  que  je  viens  de  faire  de  trois 
i>  morceaux  d'argent  vierge  du  Pérou ,  qui  m'ont  été  remis  par 
»i  M.  de  Saint-Emond ,  m'a  confirmé  dans  ce  (entimeni.  Ils  pe- 
«  foieni  enfembie  55  marcs  ;  &  l'argent  corné  qui  s'y  irouvoît 
■tdansla  proportion  déplus  à' an qxajt, enveloppait thaqiit ma- 
n  iécult  d'argent  natif.  «  Elém.  de  Min,  II ,  p,  305. 

C65)  Mine  d'argent  coiDée  crUIallifée  en  cubes  lifles ,  demi- 
Sa 
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Sa  criftallifation  déterminée  efl  en  petits  cubes 
ou  parallélipipèdes  reOangles  liffes  (66) ,  dont  les 
angles  &  les  bords  ne  font  point  tronqués  (  PI.  //, 
^g.  I  -4  ).  Lorfque  la  lurface  de  cfes  cubes  n'a  point 
éprouvé  d'altération,  ils  font  blancs  &  demi-tranf- 
parens  (67)  comme  la  lune  cornée  artificielle  (68),  ■ 
à  laquelle  ils  leffemblenc  d'ailleurs  par  leur  mol- 
lelTe,  par  leur  fulibilité  à  un  très-léger  degré  de 
chaleur,  &  par  la  facilité  avec  laquelle  ils  s'altèrent 


taanrparens ,  d'un  Rtis  jaunâtre,- qui  peuvent  s'&raferfur  l'ongle 
comme  de  la  cire  ,&  fondent  trés-promptement  à  laflsmme  d'uoe 
iougie.  lis  font  épars  far  une  mine  fuîiglneufeii  iéçompofée,  de 
Johann-Gçorgenftadt.  Defcript.  de  min.  p.  17  ,  n"  i.  Mine  d'ar- 
gent cornée,  fous  la  forme  d'une  veine  dpailTe  de  quefques' 
lignes  ,  compoKe  de  peut*  cubes  d'un  gris  jaunStre ,  &  tendres 
comme  de  la  cire.  Elle  ferpente  autour  d'une  galène  à  demi  ié- 
truilt,  noircie  &  comme  vermoulae ,  far  une  gangue  quartzeufe; 
de  Johann'-Georgenftadt.  Ford.  Cata!.  1772 ,  n<"  1439  &  1440. 

(66)  Éflai  de  Criftaliographic ,  p.  368  ,  efp.  Il ,  pi.  IV ,  Rg.  1. 
Les  plus  Brands  cubes  que  j'aie  vus  de  ce  minéral,  n'exîédoienc 
pas  3  ou  3  lignes  de  longueur.  Tel  ell  un  morceau  qui  fait  au-- 
jourd'hui -partie  du  cabinet  ou  Roi ,  8f  qui  efl  décrit  p.  8 ,  n°  39 
du  Catalogue  dt  M.  le  Marquis de'^""  ,l■J\io^  in-S°. 

(fi^~)Argenttim  atTjmum  cryjlallifatum  album ,  cryftalli)  cubicis 
aUiis ,  ochrte  ferri  infiJenùim ,  è  Gouhelf-.Sckaller  ad  Johann-  Geor- 
gtnfiadt.  Litoph.  Bocn.  I,  p.  85.  —  corneam  cryjlalHJalam  ca- 
iitam,  cahis  minimis  aliis  glaacis ,  cam  argento  nativo ,  inochri 
martiûli  fufcâ  ,  ex  tàJim  fodi/iâ,  Ibid.  Il ,  p.  1 19.  J'en  ai  de  la  . 
mâme  couleur  ,  dans  les  InterfUces  d'une  gangue,  qganzeufe  , 
mêlée  d'afgetlt  natif;  du  Pérou.  .    , 

(98)  Voyez  ce  qui  en  a  été  dit  daos  la  premtéie  pailie ,  vol.  I, 
p.  390, n- 10. 

Tome  IIL  Part.  UL  CnJÎ.  mitait.         G  g 
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à  Tait  libre ,  en  y  prenant  une  teinte  violette  ou 
gris  de  lin(69).Ces  cubes  d'argent  corné  s'altèrent 
au(E  dans  le  feîn  de  la  terre ,  au  point  d'y  devenir 
entièrement  opaques  ,  &  d'un  brun  plus  ou  moins 
foncé  (70).  Ces  derniers  font  quelquefois  fraies 
2c  mêlés  d'un  peudefoufre  (71);  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  qu^b  parviennent  à  cet  état  par  la  réac- 
tion d'une  vapeur  defoiedefoufrevitriolique,  qui, 
en  s'inlinuant  peu  â  peu  dans  ces  crîlîaux  ,  peuc 
dégager  une  partie  de  l'acide  marin  qui  les  nûné- 
Talife,  &  finir  même  par  les  convertii  en  rmne 
d'argent  vitreufe. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  la  mine  d'argent  cornée  fe 
rencontre  auflî  en  mafles  informes  folides  (72)  ou 
fupetficielles ,  plus  ou  moins  mélangées  d'argent 

(fil))  Argtniam  corntam  cry^alUfatam  glaucmn  eryflallii  tuhi- 
tis  minimis  ferro  ocAraceo  fiifco  iakareatîbui.  licoph.  Bora.  I , 
p.  86. — vioUceam  inclaïUas  argentiim  pidyeruleutam  faiiginafuin, 
Ibjd. 

(70).  —cjyftBlUfatuai  fa/tum .  cryfaUii  cniicis.  Ibid. 

C71)  Mintra  cornca  fTagith  fuiphar  fimul  canùaet ,  fii  fars  fa» 
linaixtrahifou^alkalivalaâti ,&c.  Bergm.  0[iurc.ll,p.4ai, 

{7a)  Un  rare  &  trèa^iche  morceau  de  mue  d'argent  cornée  , 
entretnéUe  d'argent  iwrif  en  maffe  ;  de  Guamaitga  (  province  de 
Iiucanai^,  ï'6o  Ikues  de  Lima.  Ce  morceau,  prrfquefansguv* 
gae,  ptfe4marci  g  onces  6  gros.  CaiaLéeMi  iel'ifle,  1780, 
p.  13,0"  II.  —  dans  leTpatEi calcaire  coloré  pt* «ne «ffloref- 
cence  cuivreufe  verte  ;  auOî  du  Pérou.  IHJ,  n"  :i.  On  en  vok  , 
au  cabinet  du  Koij  un  trâs-J>e>u  œoTaau ,  pefïBU  8  mates  la 
«aces.  ^ 
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natif*  d'ocre  maniale  ou  cuivreufe ,  de  tnine  de 
ptomb  blanche*  &  d'autre  mines  fecondaïies  (73)* 

£  s  p  è  C  E     F  L 


Mine  d'argent  noire. 

jtrgtatiim  mit  vigmm.  Agricol.  Q!<ia  aigra  argmù  partictps. 
UebenRr,  in  MaT.Richier.  Jrgmtum  nigram\i\  ôèfiëràoifu' 
ligiiiofum.  lÀaa.  Syft.  nat.  1768,  p- 150,  n*  9.  Minera  ar' 
genti  irigra.  Wall.  JWin.  I778,rp.  390.  jtrgtntam  jiàiteralifa- 
tam  nigrarn ,  fragile ,  tofcbgevKchs  mttallUoUi  Hungaria  dici- 
tur.hitoph.  Born.  I,  p.  8j  ,  &  It ,  p.  118.  Àrgentum  larvatam 
eigrum.  Seop.  Prlnc.  min.  J.  278 ,  *.  Minera  argmii  vitria  fra- 
gilis  ,  »osCHGEW*:cHS  JiSa.  Brïnnich  ad  Cronftedt  , 
S.  168  ;  Defcripi.  de  Min.  p.  17  ,  eÇp.  Vfl  ;  Sage  ,  EUm.  de 
Min.  Il ,  p.  303 ,  dp.  m  ;  DémeftejL«(r«Sj  vol.  II,p.  444 


(73)  ArgeHtam  eorntum  metum  compaSum  amorphnm  (  nutlthi 
4tfcriptum  )  i  Gaie-Gotlts  in  Johann- Gtorgenfiadc  Sax.  Licoph. 
Born.  U  ,  p.  119.  —  fabmalUahiU ,  fubdiaphanam  fufcam  ,  ia 
gypfo  fonderofo  albo ,  ex  Ohtrfchona  ad  Fnyitrg  Sai.  Ibid.  I, 
p.  85.  —  corneam  violaceam  camplumho  fpathofo  cryjiallifato  pel- 
iucido  in  qaanxp  trnfo , i  Giiba-Gattts.lh\A,U ,-p.  119.  — coineum 
nigTtfeens,  fuper}icit  fatifccnte ,  in  argillâ  induratâ  cineni  f.ffUi. 
Ibid.  On  a  trouvé  en  Sibérie  de  l'or  natif  en  feuilles  fuperfî- 
délies  fur  de  ia  mme  d'argent  cornée  dont  ta  gangue  eil  le 
quar».  J'fn  poflede  un  éclianttilon  ;  mua  j'en  ai  vu  de  très? 
beaux  morceaux  quiprovenoient  de  la  vente  du  PrinceChwles 
deLorraine.  M.  Brinnich,  dans  Te»  N^ies  fur  Crooftçdt,  dit 
qu'on  trouve  quelquefois  l'argent  cnmé  en  criftauï  cubiques 
d'un  blanc  de  neige,  &  que  l'Académie  de  Freyberg  en  poffÈde  i 
un  trés-bei  échantillon.  H  ajoute  qu'en  1747 ,  on  en  trouva 
quelques  morceaux  dans  la  mine  d'Oberfchuna  prés  de  Frey- 
fcerg.  /  '  "  , 
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«fp.  VI.  Mine  d'argent  vîtreufe  fra^le,  dite  nfchegewecht, 
Ibid.  p.  436,  eTp.  III,  var.  3;Sage,  EUm.  Jt  Min.  vol.  U, 
p.  303, note*. 

Lehman  a  très-bien obfetvé  que  Ximîne  d'ar^nt 
noirt  paroifToit  devoir  la  formation  à  la  décompo- 
iirion  de  mines  d'argent  plus  riches  ,  telles  que  la 
mine  ^argent  rouge  ou  U  mine  d'argent  vitreufe.  Il 
ajoute  que  »  cette  mine  eft  aflez  commune  au 
»  Hartz ,  en  Hongrie  ,  en  Saxe  ,  &c.  &  qu'il  y  a 
a  quelques  années  qu*on  en  trouva  à  Oberfchona 
»  près  de  Freyberg  en  Miliiie  ,  jointe  k  de  la  mine 
»  d'argent  rouge  &  à  de  la  mine  d'argent  vitreufe  > 
»ïdont  le  quintal  contenoit  jufqu'à  cent  treize 
M  marcs  d'argent  (74).  «  La  mine  £  argent  noirt  n'eft 
en  effet  rien  autre  choie  qu'un  palTage  de  l'argent 
zouge  à  l'état  d'argent  vitreux ,  &  ce  paflage  a  lieu 
toutes  les  fois  que  l'arlenic  abandonne  le  foufi:e 
auquel  il  étoit  uni  dans  la  première  de  ces  mines, 
pour  fe'porter  ailleurs.  La  mine  rouge,  ainfî  privée 
de  l'un  de  fes  minéralifàteurs ,  prend  une  couleur 
brune  plus  ou  moins  foncée  ,  devient  cellulaire^ 
fpon^eufe  &  comme  vermoulue,  &  ie  préfente 
ainfi  dans  un  état  intermédiaire,  qui  n'eft  point 
celui  de  ta  mine  d'argent  rouge  proprement  dite  , 
ni  celui  de  la  mine  d'argent  vitreufe  pure  (75)  : 

(74)  An  des  mines,  trad.  franc,  p.  118. 

C75)  "  Bw  fiam  fitlfhHTt  &  geuco  firn.  SrannieHut  où  e^ 
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e'eft  alors  que  les  Mineurs  Hongrois  lui  donnent 
le  nom  de  rofch-gewœchs ,  &  les  Saxons ,  celui 
àcmine  d'argent  vitreufe  fragile  (76).  On  ne  la 
dillingueen  effet  de  la  mine  d'argent  vitreufe  or- 
dinaire ,  qu'en  ce  que  la  petite  portion  d'arfenic  , 
qui  vraifemblablement  s'y  rencontre  encore  ^  ent- 
pêche  qu'elle  ne  fe  lailTe  couperau  couteau  comme 
cette  dernière.  J'en  poflede  deux  morceaux  pai> 
faitement  caraâérifés.  L'un  ,  qui  a  pour  gangue  urt 
quartz  aiê\é  de  mine  d'argent  gnfe  &  de  pyrite 
aurifère ,  eft  de  Cbrenuiuz  en  Hongrie.  On  voit 
dans  les  interftices  du  quartz ,  une  mine  d'argent 
rouge  en  petits  crillaux  prifmatiques  hexaèdres, 
tan«jis  qu'à  la  furface  du  morceau ,  ces  ciiAaux 
décompofés  font  à  l'état  de  mine  d'argent  vitreufe 
fragile,  de  couleur  noire  &  fuligineufe.  L'autre 

ttmtiittmquiiiiiUTvîtTtHmlf  ruiram.f  Scop,  Ptinc.min.'g.  aia_ 

»EJÎ  minera  colore  nigra  i>el  fuliginojb  originem  haiens il 

tuniaeris  argend  calore  fahttrraneo  ai  perum  deJlruSis,  &c.  tt. 
Wall. Min.  1778, p.  336. 

C76)  M.  Bcinntch  dit  que  ce  minéral  eft  de  couleur  noire ,  &■ 
qu'il  donne,  lorilju'on  i'écrafe,  «ne  poudre  noire;  qu'on  en  a. 
trouvé  ,  dans  la  mine  d'Himmelsfarfl  près  de  Freyberg ,  qui  a 
rendu  140  marcs  d'argent  au  quintal;  mais  que  de  pareils  mor- 
ceaux Totit  très-rares  aujourd'hui  ;  qu'en  général  cette  mine  tient 
le  milieu,  pour  la  richefle ,  entre  la  mine  d'argent  vitreufe  &  la 
mine  d'argent  rouge  ,  &  qu'on  la  trouve  quelquefois  ramifiée- 
ou  en  dendrites^avec  de  la  galène,  dans  la  mine  appelée  le 
vieux  ajhTc  vert  (^AUen-granen-iweig)  prés  de  Freyberg.  Voyçs; 
Fotfl.  Catal.  1780,  n^'  1370  Se  1^71^ 

Ggujt 
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ell  une  malTe  noirâtxe  &  cellulaire  *  où  Ton  diftîn- 
gue  des  criAaux  prifmatiques  de  mine  d'argent 
rouge  foncée ,  mais  en  parue  décolorée  par  fon 
paflage  à  l'ëtai  de  mine  d'argent  vitreufe.  Il  n'y  a 
qu'un  feul  endroit  de  ce  morceau  oii  la  mine  d'ai- 
gent  vitreufe  ie  laillé  couper  ;  tout  le  reAe  Te  ré- 
duit en  poudre  £ous  le  couteau ,  comme  la  mine 
d'argent  rouge  *  quoiqu'il  n'en  ait  plus  la  couleur. 
Ce  rare  &  curieux  morceau  ,  qui  eâ  ians gangue, 
'  pèfe  iix  onces  &  demie  :  il  fut  trouvé  en  1749 ,  à 
la  profondeur  de  quatorze  échelles  (  trois  cents 
trenie-fix  pieds) ,  dans  le  filon  de  G luckf gangue  à 
Himmelsfiirft  près  tle  Freyberg. 

Quelquefois  ces  mines  noiresfontaccompagnées 
iïargenl  vierge  capillaire  (77) ,  ou  d'une  efflo- 
refcence  vitriolique  (78)  ,  occalionnée  par  la  dé- 
compoliiion  du  foufre  ,  &  la  combinaifon  de  fon 
acide  avec  le  fer  des  mines,  pyriteufes  qui  s'y 
trouvent  interpofées. Quelques  morceaux  femblent 

C77)  ^grcnt  vierge  capUlaire  avec  mine  d'argent  noire  ,  de 
JoAanii-GiorgeiifiaJi.  Cette  dernière  provient  de  ta  décompofi- 
tioo  d'une  mine  d'argent  rouge  dont  or  diftingue  encore  quel- 
que» criftaux  ;  mais  elfe  fe  décompore  ii  fon  tour  pour  donne» 
naitr^nce  à  l'arf^eni  vierge  capUlaire ,  qui  s'en  dégage  fous  la 
forme  de  iilets  trés-déliés  Se  contourDés.  Dtfc.  Je  min.p.  IS,  n°  9. 

C78)  Mined'argént  noire,  légère  &pweure,  chargée  d'une 
effloiercence  vitriolique.  Ce  morceau,  dont  l'argent  vierge  fe 
dégage  en  petits  filets  contouméi,  efl  dans  un  éiat  de  déccm- 
polition  qUi  augmente  tous  les  jours.  Uid.  p.  30 ,  n"  H.  Voye» 
encore (jj'i/. a"  1 ,  Sep.  I2,a°i3. 
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indiquer  que  ces  mines  noires  ,  en  fe  décompo- 
(ânt  y  peuvent  auflî  donner  naiflance  à  des  crijlaux 
de  mine  d'argent  vitreufe,  Se  même  d'argent  na- 
tif (79). 

On  doit  rapporter  à  la  di^compofition  des  mines 
de  cobalt  grifes ,  &  du  kupfernickel  tenant  argent* 
la  mine  dWgcnt  molle  ou  terreufi ,  que  la  variété  de 
ies  couieiKs  a  fait  désigner  Tous  la  nom  de  mine 
d'argent  merde  tToU  (86)  ;  tandis  que  d'un  autre 
'  côté  ,  c'eft  à  la  décompofition  des  mines  d'anti- 
moine griCçs  tenant  argent  *  qu'on  doit  rapporter 
les  mines  d'argent  hépatïquts  (81) ,  &  Sargent  ta 
plumes  (82). 

C79)  Mine  d'argent  noire ,  d'où  l'argent  vierge  en  végétatio» 
Te  dégage  en  ctiftaux  oâaÉdres  implantés  les  uns  Tur  les  autres. 
Ce  petit  arbrllTeau ,  qui  eÛ  Tans  gangue ,  vient  de  Schnéeberg. 
Phifieurs  des  oftaèdres  qui  le  compofent  Tont  enveloppés  d'une 
mine  d'argent -vitreuTe,  i  ia  décx)inp<&ion  de  laquelle  cet  ar- 
gfiW  vierge  paroît  devoir  Ta  naiflance.  Defcrigt.  Jt  min.  p.  3r> 
n*5.  Autre  arbrifleau  de  mine  d'argent  noire^due  à  la  décuni' 
pofition  d'une  mine  d'agent  rouge  ;  de  Sainte-Maru-aïu-Miati^ 
Oniec(mnolt,àl'éla&icitédeA  rameaux  cyliodiiqnes  qoi  com- 
pofent ce  groupe ,  que*  leur  iatérieui  efl  ï  l'état  d'argent  vierge, 
quoique  la  croate  extérieure  Ibil  une  mine  d'argent  rouge ,  de- 
venue noire  par  l'dtération  qu'elle  a  prouvée,  liiJ.  o°  4. 

C8o)  Voyei  lei  mines  de  cobalt ,  ci-deffus ,  p.  150,  »ote  6^.. 

C81}  JrpBUui  attimoaio  pilfhiuau  oiairalifatum  ,  maerà 
tijiuri  grifii  panât  branefieiiU'  Cit>n{t.  $.  173 ,  e.  Min(n  at^, 
gtnti  kipadM.  Walf.  Min.  17781  fp.  392. 

(82)  Voyei  1«  mitief  d'aDÙmoine  ,.ci-deâVM  >  i>.  5<S ,  «fp^V", 
var.  I. 
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Quant  à  la  prétendue  mine  d'argent  alkaiîne  de 
Von  Jufti ,  ce  n'eft  autre  chofe  que  de  l'argent 
natif  ou  vitreux  ,  dont  la  gangue  eft  une  pierre 
calcaire»  d'Annaberg  en  Bafle-Autriche  (83)  ;  de 
même  que  la  mine  d'argent  en  épis ,  n'eA  autre 
chofe  que  de  la  mine  grife  de  cuivre  tenant  ar- 
gent ,  qui  a  pénétré  des  fubftanceS  ligneufes  ré- 
pandues dans  les  fchilles  de  Franckenberg  çn 
Heffe  (84). 

[233     A      L'  Ê  T  A  T      s  Jl  L  I  N.' 

Voyez  dans  la  piemlère  partie  les  combinai- 
fons  aitiâcielles  des  différens  acides  avec  l'aigent. 

{\E'}  En  Mines  de  transport. 

On  peut  encore  Kncontrer  de  l'argent  natif  ou 
minéralifé ,  chaiié ,  puis  dépofé  par  les  eaux  dans 
des  gangues  terreufts  (85)  ,  fablçnneufes  (86)  ou 

(i^  Jigtntum  naticum  naiam  in  lofiJe  calcarîo  cinereo.par- 
Kciilis  impalpabilihas ,  ex  jtttnaierg  Jajirite  infer.  Litopb.  Borii. 
IîP-7i  ;  Defmpt.demrn.f1.4f),  efp.  XVI.  Minera  argentikpi- 
Jea  calearea.  Wa.a.Miii.fp.S^,a. 

C84)  Voyez  les  minei  de  cuivre ,  ci-delTus ,  p.  330, note  jt. 

(85)  Jrgentam  nativum  vel  mintralifatum  terris  immixtam ,  mi- 
Berâ  ttrrejlri  BittUieri.   Wall.  Min.  fp.  401. 

^86)  JrgtBtam  natimm  vel  rnineraltfatum ,  Ufrdi  annaria  Çint 
mare  metalliçQ  immixmm  ;  minera  argenii  artnaria.  Wall.  Mia, 
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fitrreufes  (87)  ^  mais  de  pareib  morceaux  font , 
pour  l'ordinaire ,  li  pauvres  en  argent  «  qu'ib  ne 
méritent  guère  d'être  comptés  parmi  les  mines  de 
ce  métal. 


(87)  ^rgentam  nativum  vcl  mintralifatan  lapide  calcareo  vd 
gaartjù/b  ,jint  aitorc  mctallico  immixtum;  minera  argentï  lapiitat 
Wall.  Min.  fp.  397.  —  nativum  vel  mintra!ifatum  lapiii  laijfimo 
jUiili  foUacto  immixtum,  colore  otfiuri  rniro,  Ibid.  fp.  399. 
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GENRE     Vr. 

O     R. 

[^]    A   l'état    métallique. 

Espèce    I. 
Or  natif  &  de  coupelle. 

Jurâm  nativam.  CronIV.  %.  165.  —  nativum  raiicetam.  WaK.  . 
Min.  1778  ,  rp.  40a.  —  nativum  nuium.  Linn.  SyfU  nat. 
1768,  p.  151  j  n°  I.  --  nuium  genuini  coloris.  Canh.  El.  min. 
p.  77  ;  Scop,  Princ.  min.  j.  291,  —  nativum  (f  ugulinum. 
Bergm.  Opiifi:.  Il ,  p.  410  &  48g  ;  Dtfcrift.  dt  min.  p.  i ,  efp.  I  ; 
Sage,'  EUik.  dt  Min,  II,  p.  348,  efp.  I;  Diae^, Lettrti, 
vol.  II, p.  464,  eTp.  I. 

\^  DOIQUE  Tor  natif  foit  tarement  exempt  du 
mélange  d'une  petite  portion  d'ai^nt  ou  de  cui- 
vre ,  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  ibit  fufcepiible 
d'une  forme  criftalline  bien  déteiminée  (i) ,  qui , 
pour  l'ordinaire ,  eft  l'oélaèdre  reSangle  .alumi- 
'nifotme  (^Pl.IIIffig.  i  ),  en  petits  crillaux,quel- 
quefoisfolitaires  (2)  «  mais  leplus  fouvent  implantés 

Ci)  ^umni  nativum  crfjlallinam.  Linn.  Syfl. nal.  1768, p.  151 , 
^^  v;  Cronft.  5.165,  J,SiW3il.Min.  rp.403,/;  EfaiJe 
Wp-376- 

^5)  Or  natif  en.  peiks  ciilhux  oâaèdres  aluminifonnei  » 
d'une  ligne  ou  deux  de  diamètre.  EJf.  de  CnJI.p.  390. 
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les  uns  fur  les  autres ,  ou  lataiSés  en  façon  de 
dendrites  (5).  Ces  dendrites  d'or  natif  peuvent  être 
plus  diAinâes  »  mais  elles  ne  foiu  'pas  plus  régu- 
lières que  celles  qu'on  obtient  artificiellement  de 
l'or  le  plus  épuré  ,  foit  par  la  voie  humide  ,  foit 
par  le  tefroidiffement  lent  &  gradué  d'un  lingot 
de  ce  métal  en  fufion  (4).  Les  mines  ^Abrud- 
hanya  &  de  Boit^a  en  Trailfilvanie  ,  font  celles  oîi 


(3)  Or  natif  en  petits  criflauKoflaèdres^knpIantés  les  uns  fur 
les  autres  en  forme  de  léftau  granuleuK,  ou  en  peticet  iatnea 
ramifiées  fut  du  quanz  j  d'-ï4rurfianj'a  en  Tranlîlvanie.  Di/crip- 
thtt  ia  cabintt  d'Uijtoirt  naturdU  de  M.  U  marq^  ife  *  *  *■ ,  1780, 
p.  a^n"].  — crillalljffien  dendrites  ou  en  lames  minces,  ïm~ 
plantées.fur  une  côte  longitudinale  en  forme  de  branche  de  pal- 
mier. Cet  or  ramifié  eft  accompagné  d'une  couche  d'or  natif  en 
gniim  &'en  très-petits  criftaux ,  fur  une  gangue  quartacufe  mi- 
cacée ;  de  Tranii!vame>  Ibii.  n°  4.  Or  natif  en  dendrites  ou  en 
très-petits  crifiaux  oâaèdres ,  qui  fe  ramifient  fur  une  gangue 
quartzeufe  mêlée  d'ocre  martiale  ,  de  Tranfilvanie.  Galois , 
Caml.  l-fiQ ,ri'  JO.  Jurum  nativum  draficum  forma  feri  cry^aU 
linà  apparu  panSulU  feu  trjfiaUU  minmit  BÏUns.  Widl.  Afin. 

rp.  402,  d, 

C4D  On  voit  à  l'hôtel  de  la  Monnoie,  cheiM.  Tillet ,  Com- 
■niffaire  du  Roi  pour  les  eflais  &  affinages  du  Royaume ,  de  trés' 
beaux  régules  d'or  &  d'argent  crifiallirès  en  dendrites  ou  en  ra- 
mifications compoféea  de  très-petits  criftaux  oâaèdres  implan- 
tés les  uns  fur  les  autres.  Comme  ces  oSaidres  ramifiés  ne  mon- 
trent pour  i'ordinaire  ^ue  celle  de  iems  pyramides  qui  termine 
chaque  rameau,  nos  Chimiftes  n'ont  vu  dans  ces  criftaux  d'or 
que  des  pyraaidts  gtadtangulaires.  nVof  ,d\tM,deFouTCTOfj 
nclt  fuTceptible  de  cciflaHifer,paiTrfrDidJfiemen[,en;i^raniiiu 
«  quadraagulairis  :  c'eft  ainji  qat  l'ont  ohuna  MM.  Tillei  &  Men- 
"  m.  »  Leç.  éiém.  d'Hift.  n|t.  &  de  Chim.  voi.  U ,  p.  153. 
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ces  criilaux  d*or  natif  ont  été  trouvés  en  ptus 
grande  abondance  ;  quelques  Auteurs  en  citent 
même  de  (otmecubique  (5);  mais,  dans  ror,ainn 
que  dans  l'argent  natif,  cette  dernière  forme  fe 
montre  moins  communément  que  Foâaèdre  Se 
fes  variétés.     - 

Fëriéti  t.  L'odaèdre  akingé  ou  à  fommets  cu- 
néiformes ,  de  manière'que  chaque  pyramide  offre 
deux  trapèzes  alternes  avec  deux  triangles  éqfù- 
Uéiaux  (Pi.  m,  fig.  2). 

Je  poflede  un  groupe  de  criilaux  d'or  natif,  de 
Tranfilvani^  fur  lequel  cette  variété  fe  rencontie 
parmi  d'autres  petits  o£laèdres  d'une  régularité 
parfaite  ,  &  même  avec  la  variété  fuivante. 

Var'UU  2.  L'oâaèdre  comprimé  de  manière  â- 
n'offrir  qu'un  fegment  affez  mince ,  fous  la  forme 
d'une  lame  hexagone  à  côtés  alt^rnarivement 
grands  &  petits  ,  ceinte  par  fix  trapèzes  line'aires 
en  bifeau  (  PL  III ,  J%.  12.  ). 


Cs)M.Brinnich,  dans  Tes  Notes  fur  Cmnftedc  ,  dit  avoir  va 
un  morceau  des  mines  de  Tranfilvanje ,  où  Cor  vierge  éioit  aif- 
talliré  en  cuits  de  U  groCTeur  d'un  petit  grain  de  chenevis.  M. 
Pailasjdans  Ton  Voyage  Je  Jiie'ne  (voi.  II),  &it  auffimemion 
defoiei/ûmiWïmiTorj  qui  fe  trouvent  aux  environs  deBerefow. 
M.  Schmiedel,dansfesFigarci  ailaminéts  Je  miné  faux,  publiées 
i  Nuremberg  en  1753 ,  a  repréfenté  k  la  planche  XXX,  de  l'or 
natif  ctiflaflifë  tn  riomies  ;  mais  j'imagine  que  l'Auteur  a  pria 
pour  des  rtombes,  des  lames  triangulaires  ojçofies  par  Uan 
bafK, 
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Cette  lame ,  qui  peut  avoir  deux  lignes  de  dia- 
mètre ,  fut  un  peu  plus  d'un  quart  de  ligne  d'épaif- 
feur ,  ell  celle  que  j'ai  décrite  dans  mon  Eflai  de 
Criftallographie  (6).  M.  le  comte  d'Angiviller,  à 
qui  ce  crtHal  appaitenoit ,  a  bien  voulu  en  ddcorer 
ma  colleâion  y  en  me  failant  préfent  du  groupe 
où  je  ravoisobfervë. 

y^triéU  3.  L'oâaèdre  dont  chacune  des  faces 
fe  fubdivife  en  trois  plans  trapézoïdaux  ;  ^on  ré- 
fuite  un  polyèdre*  à  vingt-quatre  facettes  trapé- 
zoïdales (PL  IV^,  fig.no  ). 

On  voit  à  Paris ,  dans  la  colle&on  de  M.  Beffon, 
un  groupe  de  perits  crillaux  d'or  natif,  de  Tran- 
nivanie,  entalTésconfufémentles  uns  furies  autres, 
&  qui  préfentent  cette  variété  prefque  aufli  régu- 
lière que  dans  le  grenat  trapézoïdal. 

Ce  font  là  les  feules  variétés  déterminées  que 
j'aie  obfervées  dans  les  criftaux  d'or  narif ,  de  Tran- 
iîlvanie.  Il  eftbien  plus  ordinaire  de  rencontrer  ces 
criAaux  ramifiés  en  façon  de  dendrites  (7)  ,  ou  raf- 
femblés  en  feuilles  minces  &  flexibles ,  dont  la 
fuperficie  eft  hérilfée  de  petites  éminences  triangu- 


(6j  SuppUmciit,  p.  390.  Or  natif  en  petit»  crifUux  oftaédrej 
groupés  confurément  les  uns  fur  les  autres.  Le  plus  grand  de 
ces  criftaux  efl  un  oâaêdre  comprimé  fous  fa  forme  d'une  lame 
hexagone  donc  les  cotes,  alternativement  grands  &  petits,  ode 
leurs  bords  en  bifeau.  Dtfcripi,  de  min.  p.  3  )  n*  4. 

(7)  Voyei  d-deflus ,  p.  475,  note  3. 
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laires  (8)  ,  qui  ne  font  que  les  extrémités  ou  le» 
angles  folides  des  petits  ctiftaux  dont  ces  lames 
{ont  compofées  ;  d*autres  fois  ces  lames  font 
parfaitement  tilTes  (9)  ou  réticulées  (10)  ;  & 
elles  font  tantôt  po/ées  tU  champ  (ji)^  taniôi/«- 
per^citlits  Sa  conchées  (12),  ou  bien  diverfement 


f8)  Jiimm  attifum  JoUJam  SraStatum ,  lamtllU  fiiptrjicie  eiyf- 
tallifa'à  ,  cryfia/iii  irigonis  ocalo  non  armato  prabi  dignofundh  . 
ex  Jibrudhanya  in  Tranjili'.  Litopfi,  Born.I ,  p.  65.  — foRdum 
braSitatam  lameltU  maximh  ,  fuperficie  cryfiailifatâ  ,  cryfiallis 
trigonis  pyme  jlillatitio  incruflatii.  Ibid.  Il  ,p.  108.  t^é^ipa  cryf- 
tallorum  auripyriii  iiKia^aati  qaoqut'mpnSfafum.  Ibid.  M.  Brin- 
nich ,  dans  fes  Notes  fur  Cronftedt ,  obrerve  aufîî  que  l'or  en 
feiiilles  ell  pre(^ue  toujours  criftatliré  ï  fa  furface  ;  que  iès  crif' 
taux  en  Toiu fbn  petits ,  mais  qu'on  peut,  H'aidede  la  loupe^ 
diflinguer  leur  forme  pyramidale  triangulaire.  Je  polTéde  une  de 
ces  feuilles  d'or  natif  k  fuperRcie  criftallirés  ,  détachée  de  Ta 
gangue,  de  Térejtian  en  Ttaulilvanie, 

(9)  Aurnm  naticum  folidum  iraffeatum ,  lamellh  majorthas  Jor 
pùS^it  potiti ,  i  Trifiian  Tranfflr.  Litopb.  Born.  I ,  p.  (I5.  ^u- 
TttBi  memàranaaum,  Linn.  Syfl.  nai.  p.   151 ,  n"  I ,  a. 

Ci<y)  —  iraSeatnm  lamellis  thngatis  majoriius  reùculatis ,  a 
jihriiibanya  Tranfdv.  Liloph.  Born.  I,  p.  65, 
Ci  13  —folidum  bra?leatum  lamcUis  fotitariis  ereQis ,  minoriius, 
fparflm  quartio  adntlit ,  à  Fufts  TraolUu.  Ibid.I,p.ti^  Or  nMif 
en  ftuilUs  /aillâmes  ,  où  l'on  diftingue  les  éiémens  des  petits 
oâaédres  ou  cubes  qui  (es  compcfenc  :  elles  font  entremêlées 
d'un  peu  de  quartz  blanc;  du  Pérou.  Galois,  Cutal.  1780. n"i 
&  8.  Or  naiif  en  feuilles ,  où  les  pointes  des  petit;  oflaédres 
qui  lescompoftntfont  encore  plus  fenfibles.  Ces  feuilles  s'élèvent 
fur  un  kneif»  rougeatre  mêlé  d'ocre  martiale  ;  â'^hruibanya  en 
Tranfilvanie.  IHd.  n°  9.  ' 

(la)  durant  nakpum  JuptrficiaU.  in  tenuioribui  famtlUs  fia 
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inclinées  fur  la  roche  quaitzeufe  qui  leur  fert  de 
gangue.  L'or  natif  fe  rencontre  aufli  difpeTfë  dans 
les  mêmes  gangues  en  petits  grumeaux  de  figure 
indéterminée  (13),  ou  bien  il  s'élève  â  leur  fuper- 
"ficie  fous  la  forme  de  pointes  &  de  rameaux  cott- 
tournés  (14),  plus  ou  moins  longs  &  fouvent  très- 
déliés  (15).  Celui  qu'on  trouve,  foit  ea  filets  ca- 
pillaires y  foit  en  petites  lames  contournées  ,  parolt 
4evoir  fon  origine  à  la  décompofition  des  pyrites 


mtmiranis  ,è  Siieria.Wall.  Mii!iSp.t02,e.—  iraBeatam  lamellU 
majoribus  qaartxp  inharcntihas ,  i  Boit^a  Tranfih.  Litopb.  Born. 
I ,  p.  64.  —  folldum  braSeatum  lamellofum  in  pyrite  arfinicali,  é 
Railik  aiEulaBoh.  Ibid.  U,p.  108.  —  foliium  fuperficiale  .  i 
ZilUrihal  Tyrolh.WÀA.  I,p.  64.  Or  natif  en  petites  lames  fu- 
perficiellea  fur  un  kneifs  rougeâtre ,  de  la  grande  montagne  de 
Kirnick  préî  d'Abrudbanya  en  Tranfîlvanle.  Portl.  Catal,  1780, 
n°  i4ii»Or  natif enfeuitles fur  duquanz  mêlé  de  blende&  de ga- 
léDe,de£t)i(;nenTranlîlvanie.  Jl>ié.n<^ i^i2Sc  1414. 

(13J  Or  natif  en  feuiiles  Se  en  pointes  fut  du  quartz , de  Chrem- 
nitz  en  Hongrie.  D^crift.  4e  min.  p.  3 ,  r"  i.  Deux  morceaux 
d'or  natif,  l'un  en  poinMt, l'autre  en  grumeaux .r^iT  du  quartz; 
du  Pérou,  liid.  a"  2.  Or  natif  en  grumeaux  épars  çà  Se  là  avec 
tnarcaffitecuivreure,  dana  du  quartz, de .l'umatra.  Davila,  Cat. 
n,p.s8i,n*79î. 

(14^  /forum  natii/um  germinans.  Vall.  Min.  fp.  403,  c.  Auri 
nudifiluinctaJfiiis,quodifaperficie  terra  ercreviffi  faèalantur,  ai 
Jndras  falva  Hang.  fup.  Licoph.  Born.  I ,  p,  65.  Âuram  capil- 
lart  iendraides ,  ex  Abrudhaaya.  Ibid.  p.  64, 

(15J —  cflf  illare  capillis  irevijpmls  è  quarto  pronûatniièut  ^ 
ad  Chremniti  &  ad  ScAemmi  Hang  inf.  Ibid.  [,  p.  64;  &  H  > 
p.  107.  —  capiliis  lonpotibmr  Ibid. 
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aurifères  quirouventraccompagnent(i6).  Ce  qu'il 
y  a  de  certân  ,  c'eft  que  l'or  natif  fe  montre  fou- 
vent  en  grains  ou  en  petits  points  brilUns  {ij)^ 
dans  la  mine  de  fer  hépatique  en  cubes  Ariés,  de 
Sibérie  (18),  qui  provient  delà  décompofition 
d'une  pyrite  aurifère  de  même  forme  (19).  Enfin 
l'or  natif  peut  aufiî  fè  trouver  en  mafles  informes 
plus  ou  moins  confidérables  (20)  :  tel  eft  celui  qui 


(:5)Or  natir en  lames  minces  &  en  filett  capillaires,  rafTeni' 
blés  en  tnafledans  une  gangue  quartzeure&feirugineuTe  mêlée 
de  pyrite  aurifère ,  de  Boii^a  en  Tranlilvanie.  Cet  ot  capif laire 
parole  êvK  le  produit  de  la  décompofiiion  d'une  partie  de  la  py- 
lite  fur  laquelle  il  fe  rencontre,  Defcription  âir  Cahimt  de  M.  le 
Marquis  dt*'* ,  i7l!!o  .n"  5  —en  feuilles  minces  fur  une  gangue 
fertugineufe ,  mêlée  d'un  peu  de  pyrite  non  décompofée;  de 
Hongrie.  Ibii.  n"  7 — -  en  lames  fur  du  quarts  mêlé  Je  pyrite  aa- 
lifire,  de  Hongrie.  Ibii.  n"  6.  —en  paillettes  ou  en  petites 
feuilles,  dans  une  mine  de  fer  hépatique  cellulaire,  prévenue 
de  la  décompofition  d'une  pyrite  aurifère  mplée  de  quartz;  du 
Pérou.  Galois,  Caïa/.  1780,0"  5. 

(17)  Juram  nat'wum  graiiulare ,  in  granit  6"  punSulis  miao- 
riius rcperitiir  lapiJihus  infperfam.  Wall.  JWin.  fp.  40a,  h.  —  no- 
diimfoUium  grannlatum  in  argento  rubro,  i  Boiija  T'ran/i/i'.LitopIi. 
Sorn.  11 ,  p.  loS. 

(18)  Or  natif  en  petit*  grains  épars  dans  une  mine  de  ièr  hé- 
patique criftallifée  en  cubes  flriés  fur  toutes  leurs  faces ,  &  cel- 
lulaires dans  leur  intérieur;  des  environs  de  Catharineioiirg en 
Sibéiie.Dtfiwi.Amin.  p.  a.n"  3.  Voyez  Forft.  CauL  1780, 

Mm  1426&I427.  ^ 

'  (19)  Voyez  les  mines  de  fer ,  cî-deffus ,  p.  261)  &  fuiv.  . 
(20)  Jurirm  nativum  JbliJiim.L]iai.  JyJÎ.  nfl(,  p.  151  jn'i  ,,8; 


Wall.  Mn.fp.  402,a. 


On 


ji-vGooglc 


O    R.  481 

nous  rient  du  Pérou  dans  des  gangues  quartzeufes , 
ou  dégagé  de  ces  mêmes  gangues  (21). 

[5]    En    Mine    ancienne. 

E  s  rk  c  E    I  I. 

Mine  d'or  fulfureufe  ,  ou  pyrite  aurifère. 

4iirum  fulpAiire  minenUfaWm  mtiiante  ferro.  Pyrites  aurtus, 
Cronft.  S-  i6fi,i,fl.  — JulpAare . ferra èf  ciani'tl fine  c^pn^ 
miaeTatifatum ,  minera  pyntUofa  fiava  vd  virijefiens.  WalL 
Afin.  1778 ,  fp.  403.  —  minerali fatum  pyritâ.  Linn.  Syp.  natt 
1768,  p.  IJî)  n'  o.  —  larvatum.  Scop.  Prine.  min.  g.  292. 
— falphari  ope  ferri  vel  allas  metaUi  aJunalum.  Bergm.  Opurc. 
U,  p.  4098c  492  -jDefcr.  de  min.  p.  gVefp.  Il  ;  S^e ,  £/^m. 
ie  Mn.  Il ,  p.  351 ,  efp.  II  ;  DémeOe ,  Lettres .  vol.  II ,  p.  461^^ 
efp.U. 

On  défîgne  ainlï  For  interpofé  dans  la  pyrite 
martiale  ou  cuivreufe  ,  foît  qu'il  s'y  trouve  à  l'état 
métallique ,  Toit  qu'il  y  foit  minéralifé  avec  le  fou- 
fre  pat  l'intermède  du  fer.  U  s'y  rencontre  en  effet 
dans  ces  deux  états ,  &  dans  des  proporrions  plus 
ou  moins  conlidérables ,  mais  qui  ne  vonr  jamais 
jufqu'à  modifier  U  forme  de  la  pyrite  ou  mat- 

1 

(2i)Un  nés-beaumorceaud'or  natiffolidedu  Pérou.  Il  ne 
contient  qu'une  fon  petite  portion  du  quartz  auquel  il  adhé- 
loît,  Se  péfe  4  onces  6  gros  &  demi.  Davila,  Cata/.  ll,p.  5l{i, 
n'  701.  Or  natif  en  partie  dégage  de  Ta  gangue  de  quani,  fut 
,  laquelle  il  s'élève  en  fonne  de  petit  arbrifleau ,  du  Pérou.  DeJ^ 
cription  du  Cabinet  Je  M.  U  Marquis  de'" ,{1°  i. 

Tome  II J.  PartJlI.  Crifi.  mitall,  H  h 
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caflîte  qui  le  contient  :  c'ell  aînH  que  l'or  fe  trouve 
en  Smolande ,  dans  la  pyrite  cubique  lifle  (12)  ;  en 
Sibérie  ,  dans  celle  en  cubes  Ariës ,  &  dans  la  mine 
de  kt  hépatique  qui  en  prorient  (23)  ;  â  Maria- 
toretto  près  de  Faeebaj  en  Tranfilvanie  ,  dans  la 
marcaflïte  dodëôaèdre  à  pUos  pentagones  (24)  ; 
à  Schemniiz ,  dans  la  pyrite  gtanuleuTe  (25)  ;  & 


(m)  Haiiiai  Îb  fj/rita  euèico  Smokniite,  Limi.  Syfi.  net. 
p.  jja. 

C23])  Voyeaci-deffus , p.  371 ,  notes  173 ,  174  &  175,  On  Tient 
de  découvrir  ï  la  Gardette  près  du  bouig  d'Oiran  en  Dau- 
phînétde  {'or  natif  en  paîlleues  &  en  feuillet,  Tut  une  mine  de 
fer  hépaiique  qui  provient  de  la  décompofltion  d'une  pyrite 
«urifére  en  ptliti  cubes  Ihiés,  dont  la  Rangue  eft  le  quartz.  J'en 
ai  reçu  deux  échantiflonadeM.Schreiber>DiTeÛeur  desiniftei 
d'Allemont.  L'un  de  cet  morceaux  contient ,  outre  l'or  nadr& 
la  pyrite  cuiTTeufet  un  petit  cube  de  marcallite  très -éclatant, 
dont  le*  (tries  Tont  difporées  comme  dans  celles  de  Sibérie. 

(34  Pyrite  auriFëre  folide  &  criftallirée  en  dodécaèdres ,  dt 
tdaria-LcnM.  Elle  rend  depuis  fix  jutqu'k  douM  &  trelM 
Biarci  d'or  par  quintal.  Porft.  CataL  17K0 ,  d"  1428-143%  Pl»- 
teau  de  pyrites  aurifères  dodécaèdres  â  plans  pentagones,  tn- 
tremfiéesdepeciiscrifiaux&deux  pointes  de  fpath  calcaire  py- 
ramidal, de  la  même  minière.  Uid.  n*  I433. 

<aS5  Mine  d'or  pyriteufe  compoTée  d'un  amas  de  petits  grains 
chatoyans,  arrondis  ou  polygones,  dans  le  quarts,  de  Seiem- 
titx  en  Hongrie.  Difcript.-dimio. p.^,n'  3.  Pyrite  granuleuft 
aurifère ,  fur  le  quarts  criftaiîifé  ,  de  Nagyëg  en  TranGlTanie. 
Forft.  Catû/.  1780,  n"  1456.  Zinofel  ou  finople,  mêlé  de  ga- 
lène ,  di-  blende  &  de  pynte  antifèic;  d«  S 
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enfin  dans  la  pynie  informe  ,  i  jEdtlforsea  Smo- 
lande  (26). 

L'or  peut  auffi  fe  rencontrer  pareillement  inter- 
pofé  ou  minéralifë  dans  la^me  arfemcalt  (27) , 
Varfinic  u^acé  (i8) ,  le  rdalgar  (29),  dans  les 
mines  J'annmome('}o),àanshl>/ende('ii)^\ekup. 

(a6)  Mine  d'or  pyrileuTe,  ou  pyrite  euivreufe  informe  tenant 
or,  dans  une  pierre  trfqoeufe  grife  mêléç  de  fpath  calcaire, 
A'MdtlfoTi,  paroiffe  d'Aifeda  en  Smolande.  Defcripe.  Jt  min 
p.  4 , n" 3.  —  dans  la  pyriie  martiale  informe,  de  ScAimnittm 
Hongrie.  MiJ.  n'  i. 

ia-;)jtaTUmfcrro  &  arftnka  fulpharato  mincralifatam  ttxtarâfila- 
mintofâ  flanefccBte,  faàt  argenti  arfeniealit ,  aiNagyag  Tranfllv. 
Litopb.BotT).  !,p.  96.  Mine  d'or  arremcale  ;  or  minéralirâavee 
l'atfenic  psrr  l'intermède  du  fer. Sage,  BUm.  AMiir.  U,  p.  357 
efp.IV.Mined'or  fulfurede  &  atfenicale,dei¥û|yafenTrm- 
filvanie.  Forft.  Caul.  1780,  n"  1435-1444. 

Ca8)  -rfaraa  lan-alum  in  arfimco  ufiacM,  adStanija  Tranfilp. 
IJtoi*.  Botn.  1,  p.  67.ArienicteftacéteDant  or,  AtKagyagea 
TranlUvanie.  Dtfcrift.  di  min.  p.  6 ,  el^».  m ,  n«  i  ;  Sage ,  Ei^m. 
dt  Min.  vd.  y  ,  p,  358.  Régule  d'arfegic  natif  tenant  or.  Di^ 
inefte,  Lttrr.  vol.  II,  p.  469 ,  efp.  lU.  Voyez  Fort.  CmL  1780, 
n"  1445  &  1448. 

<ia9i^ariimmiiKralifitumfiindtr(uaAixtiim,iN,^tg.lJtoph  " 
Bom.  II ,  p.  108.  Soufre  arjènicéi  ,  wi  rëafgar  tenant  or ,  dans" 
«ne  gangue  quanacuTe  ,  de  Nagjag.  Forft.  Caui.  1780,  n«  8M- 
871. 

(30)  jturiM  mbtttaUfmtaitt  wttdiamt  antiimmit.  Btrinnich  ad 
Cronft.  —  amimaaia  mnrtUfamm ,  i  Nagyag  TranjU».  Litoph. 
Bom.  I ,  p.  68.  —  antimonio  pUmofi  inuruxtam.  Ibid.  Il , 
p.  108.  — J  larvittulk  ta  anàrnooio .  ai  Magarta  Hang.  inf.  Ibid 
I,  p.  68.  L'or  s'extrait  lie  ce  derniM-  par  le  Jhnple  lavage. 

C3O  Aurum  falphuit  miatraUfatam  midianU  ^inco  &  ferro  aat 
Tgtttto.  Ctooft.  s.  166,  1 ,  c.  --  aiatralifa'um  pyrââ  ia  tion 
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ftTnickel.{yî) ,  le  cinabre  (3  3)  ,  la  mine-  de  cuivre 

tenant  argent  (34) ,  dans  les  mines  d'argent  rouges 

&vitreufes(35),lagaIène(36),lamolybdène(37), 

fiTtli,  SchemiiitiiL  Linn.  Syfi,  nat.  p.  151,  n'a.  fftuio-galaim 
ouriftra.  W^LAfia.  1778, Tp.  405.  Aumn  laryalam  in  ffcaio- 
galenâ,  odBoitja  Tranjllv.  Licoph.  Bon).  I,  p.  67.  — pftu^- 
galtuâ  rahtfuatt  miaeralifatum,  ad  Ntgyag.  Ibid.  p.  6ç;Def- 
cript.  il  min.  p.  4,  n«  4  &  5. 

C31)  Tek  Tarn  les  kui^emicLels  de  BJber  en  HeOê  &  d'Âl< 
lemoiK  en  Dauphin^  Voyez  d-delTut ,  p.  143. 

Ç.'i'i)  ^anim  falpkure  mintraiifaniiD  meJianre  mtrcario.  Cronft. 
5.  166  ,  I ,  *.  —  mineralifalum  pynlâ  Èf  iydrargjTo  çinnabari 
BungarU.  Linn.  Syf.  nat.  p.153  jn"  a.  Cinnahns  aurifert.  WalU 
Min.  fp.  404.  Aaiam  laniaciim  in  hyjrargjro  mineralifalo  ,  i  5i~ 
^itUrg  ai  Schannii  Hang.  iàf,  Litoph.  Born.  I ,  p.  68.  Mine 
d'er  rouge,ouctnabie  tenant  or, dans  du quutz carié  blanc; de 
Bongrie.  Dtfmpt.  de  min.  p.  6 ,  n^  10. 

C34)  Auram  mineralifatum  mtdiante  pyritâ  capri  cura  argaita. 
Srînnich  ad  Cronfl,  —  larvatum  in  miiietâ  capti  cinereâ  ,  aJSa- 
latnam  Tranfilv.  Litoph.  Born.  I  ,  p.  68.  —  in  minera  argenâ  ci- 
atrtd,  ad  Kapnick  Traitfihi.  Ibîd.  — in  minera  argtaù  alhS,  ai 
CirtmnijHung.inf.ltndf —  mineràargeiitttiatreâpineraUfamm, 
od  Nagyag  Tnuifilv.  Ibid. 

C35)  Aarum  minetàlifatam  menante  minera  porenomm  rairi. 
Brinnich  ad  Cronfl.  —  larvatam  in  minera  argenù  ruhri  Sehem- 
vijii  if  Cremniiii  Hiing.  inftr.Utapb.  Born.  1,  p.  68  — in  mi- 
nera argenù  fragili ,  ad  Sciemitii.  Ibîd.  —  in  minera  argenti  vt- 
irei,  ad  CftrteiTranfilp.  Ihid. 

06)  Aaraiit  mineralifatam  mediante  galenà  cuHcS  argtntiferâ, 
Brinnich  ad  Cronft.  —  larvatum  in  plànho  mineralifam ,  i  Siglif- 
herg  ad  Schemniti.  Litopb.  Born.  1 ,  p<  68.  —  in  galenà  plambi , 
t  Nagyag  Tran/Hv.  Ibid.  U,  p.  108.  —  galeaâ,  ferto  (f  pani- 
talit  Mtlaiiliias  mineralifaum.  Ibid.  p.lS;  &  Scop,  Ann,  Hift. 
mtur.  IV,  p.  107. 

C37)  Auram  molybdène  mineralifatum  .  i  Nagyag  Tranfilv. 
Litoph. Born.  i,  p.  86.  —  ad Rimez<migtBM«g.fap.  Brinaieb. 
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8c  même  dans  dïiFerentes  roches  piîmiùves  ou 
iecondaires  (38)  ,  d'où  on  le  leûie  à  l'aide  du 
boccard  &  du  fimple  lavage  »  lorfqu'il  n'efl  point 
mïnéralifë  ;  mais,  dans  le  cas  contraire ,  on  a  recours 
à  divers  procédés ,  fuivant  la  nature  du  minéral 
auquel  il  ell  uni. 

£C}    En  Mine  sec&ndaire. 

L'ot  ne  (e  trouvant  point  dans  la  Nature  à  l'ëtat 
de  chaux  ,  ce  métal  n'a  point ,  à  proprement  par- 
ler,  de  mine  fecondaire  ;  mais  on  peut ,  &  l'on  doit 
même  regarder  comme  un  or  natif  de  formation 
fecondaire ,  celui  qui  refulte  de  là  décompofîtion 
fpontanée  des  pyrites  aurifères  «  &  qui  fe-trouve  , 
foit  en  filets  capillaires,  foit  tn  petites  lames  con- 
tournées ,  en  grains  ,  &c.  dans  les  réfidus  de  la 
décompofîtion  de  ces  pyrites.  Voyez  ci-deffus 
Verpècc  I,  p.  482. 

\J}^     A     L'ÉTAT     SALIN. 

Voyez  dans  la  première  partie  les  combinai/ont 
aiôficielles  de  l'or  avec  les  divers  acides ,  &  fur- 
tout  avec  Teau  régale. 


C38}  Auram  Urmtumjiu  gnnalatum  nativum  ,  ia  miaerii  & 
[axii  latins  lasanào  educuiiam.  titoph.  Born.  l,  ^-  6^.  —  irr 
faxo  metalSferù  galtnd  inuntxlo ,  èmontibusaiBorkuraTranfilp, 
Ibid.  U ,  p.  108.  —  in  fax"  i  fitatke  &  mici  compafuo  fiffili ,  ai, 
Zilkuhal  Tyraia:  Ibid.  I ,  p.  66. 
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££2  Ek  Mines  de  transfort. 

£  s  r  È  c  £     III. 
Terres  &  làbles  aurifères. 

A^Tum  Buinm  vtlv^itmvi ,  iiitrfo  colon,  un*  inlartaii  inlMnat, 
^arumfolatum.W3il.'Mîn,  1778,  fp.  406.  Anna  miUllica 
tmn.  Jttaa  auriftra.  EjuTd.  1773,  p.  IIO.  Jrtnaaiiri  Jigar- 
BUi.  Linn.  Syfi^  *■(•  1768 ,  p.  198 ,  n*  13.  Aanim  naûrum  b- 
tum,  Crouft.  $.  165 , 4.  —  nuAtj»  fUiiiiatile  partieuUt  miaûui 
ff  mtjontiu.  Litopb.  Born.  I ,  p.  65 ,  &  ièid,  il ,  p.  loS. 

Ce  n^efi  encore  ià  que  de  Var  natifs  foos  la- 
foimerde paiiUttes ifoléu{^gi)  «de  grains arronJis 
ou  émoufliés  (40)',  de  ptpitts  ou-pedtes  tnafles  fi>- 
lides&iaii3gangpe(4i}>UqueUe  trouve  répandu* 

(39)  te  m  graina  &  en  pailleiteg ,  tel  qu'on  le  recueille  da^ 
les  lÏTÎères  en  plufieurs  endroits  de  l'Amérique.  Davila,  Catal. 
U ,  p.  587 ,  n*  733,  Or  en  paitienes ,  de  TimUqui  dans  la  tffo- 
vince  du  Choeo.  Cet  or  eft  du  titre  de  33  karats.  Ihid.  n'  733. 
Sable  trés-fin  tenant  or,  argent  &  bifmuth.  On  le  trouve  dans 
la  rivière  A'Orieyran  &  dans  (tlle  A'ATvt  auprès  de  Genève. 
Dtferift.  it  mit.  p.  3  ,  n"  5. 

C40)  Or  en  petits  grains ,  mélè  avec  un  Table  rouge  très-fin  , 
du  Sénégal.  E>avi{R,  Ckt«/.  II,p.  587, n*  731,5.  — engrûns 
f^ériques&en  paillettes, de  la  proTioce  de  Quito.  liU.  o*7J4. 
~—  en  grains  Tphériques,  en  feuilles  &  en  paillettes,  de  lari- 
vière  de  Tola  en  Amérique.  liid.  n*  736. 

(4i}0r  oi^wfiMdelagrandeui&de  la  forme  d'une  amande, 
trouvé  k  C&oqmcamata  dans  b  province  de  hs  Chaicas  au  Pé- 
teu.  Ihii.  p.  584 ,  n'  73t.  Pépite  d'or  viei^ ,  ou  or  natif  en 
inafle  roulée,  mêlée  d'un  peu  de  quartz;  du  Pérou  :  du  poids 
de3onces5gTOi.  HfyènpHoflJu  CabiattieM.UMatiuU  dt*", 
1780,  n'i. 
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difperfëdansle  fable  des  fleuves  &  des  rivières  (42), 
où  il  a  été  tranfporté  pai  les  eaux  qui  l'ont  détaché 
des  montagnes  où  fes  mines  fe  rencontrent.  Il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  provient  en  partie  de  celles  où 
les  pyrites  aurifères  décompofées  ont  laiOe  Tor 
qu'elles  contenoient ,  en  molécules  non  adhé- 
rentes f  &  par  là  plus  faciles  à  entraîner  par  les 
eaux  des  fources  &  des  torrens  ;  mais  celui  qiù 
e^  en  grains  i^  en  pépites  ^  paroît  avoir  été  dégagé 
des  roches'primitives  qui  lui  fervoient  d^  gangue» 
par  le  choc  &  les  frottemens  multiplie»  que  les 
débris  de  ces  mêmes  roches  ont  éprouvés  depuis 
leur  déplacement. 

On  feroit  auffi  tenté  de  regarder  comme  une 
mint  de  tranfport ,  la  fubftance  métallique  particu- 
lière que  nous  recevons  des  provinces  Espagnoles 
de  TAménque  méridionale  ,  fous  le  nom  de  pla- 
tiae  ou  dV  tlanc  (43)*  Cette  fubftance  en  effet  ne 


(43)M.TreIt]m((ei,dïDs  une  théfe.qui  apourthre.Dc^Or 
rilteio  prMifttiin  Ritno ,  &c.  Argentor.  1776,  iir-4<' ,  compte 
dizante- quinze  riviéies  auiiféreaen  Europe,  dix  en  Alîe ,  une  en 
Afiique&deuK  en  Âm^que,  dont  il  donns  le  détail  &  Jee  nom). 

C43)  Platina  ici  Piato.  SchefTer ,  Mém.  del'Acad.  de Stockh. 
arnt.  I75a,p.369;l.ewis,  TranfaÛ.  philcif.  1754,  vol.XLVllI  j 
CronlL  Afin.  5-  >79-  Phtinam  Teu  mttalkm  album,  rigidaai ,. 
JhifmpU ponicroJiJfimHm.  Lim. Syjl. rat, i-j6Sjf .151,  Platina; 
Murum  alhum,  WaH.  Min.  1778 ,  §.  141.  Plalinam  nudum  conf- 
tans  granalis  alhicantihus  fubiuHHiba!,  Scop.  Princ.  min.  §.  231 
&  S33.  f/otina  aonVo.  Bergm.  OpuTc.  U,p.4i.^  &  491.  Piaifu» 
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jioui  eff  encore  parvenue  quefous  la  forme  de  petits 
grains  anguleux ,  moufles,  applatîs  ,  doux  au  tou- 
cher ,  '  d'un  blanc  livide ,  mêlés  de  paillettes  d'or  f 
de  petits  grains  de  quartz  &  de  fable  ferrugineux 
noir  attirable  à  l'aimant  (44)  ;  mais  |e  metcurç  , 

in  graais ,  i  rio  H  Pinto  America.  Litoph.  Botn.  I  »  p.  85  ;  Dtftr. 
Je  min.  p.  ^ , efp.  IV ;  Sage, ËJ^m. deMin. II ,  p.  359;  Démefte, 
Lettres,  Yo\.  Il, p.  469  & 455,  noie  i.  Cette Tubllahce  méul- 
lique  (e  rapproche  de  l'or  par  fa  pefanceur  Tpécifique ,  fa  dilTe- 
JuLiliië  dans  l'eau  r^ale.  Ht  fa  fixité  dans  le  feu;  mais  elle  en 
diffère  par  l'eitrême  difficulté  qu'on  éprouve  k  la  mettre  en  fu- 
|]on,par  fa  dureté,  lï  rigidité,  fa  couleur,  &  quelques  autres 
propriétés. 

C44)  DefcriptiondeMinérauXîp.  gjn-.  t.  Un  bocal  conte- 
nant de  l'or  en  paillettes  mêlé  avec  de  la  platine ,  du  fable  noir 
ferrugineus  ,■  de  petits  fragmen s  de  quartz  tenant  de  l'or  natif, 
&c.  Cet  or,  ainli  mélangé,  fe  trouve  dans  les  mines  du  Pérou. 
I)avila,Cfl(fl/.  vol.II,p.5g8,n''74i.  M.  de  Bulfon  a  avancé  , 
(  Sufpl.  à  l'Hift.  liât,  ton).  II ,  p.  5  ).  >>  que  la  piatine  pourrolt 
ubien  n'être  qu'une  matière  firrugineuje  plus  condenfée&  fpé- 
*•  cifiquement  plus  pefante  que  Je  fer  ordinaire ,  intimement  unie 
»avec  une  grande  quantité  d'or."  Mais  ce  qui  ddtruit  cette 
conjeûure ,  c'ell  que  je  poiféde  un  culot  dé  platine  fondue  par 
feu  M.  de  l'Ille  ,  &  x^ufieurs  lames  de  cette  même  platine  ap- 
placie  fous  le  mancau,  qui  n'ont  pas  la  moindre  adion  fur  le 
barreau  aimanté;  ce  qui  prouve  que  tout  le  fer  qui  fe  trouve 
înteTpofé  dans  la  platine  en  grains ,  peut  en  être  féparé  par  l'in- 
termède du  Tel  ammoniac ,  ainfi  que  le  pratiquoit  M.  de  l'Ule. 
M.  de  Ja  Méiherie  regarde  les  grains  noirâtres  de  la  platinq 
comme  des  portions  ferrugineufes  qui  ont  fuhi  i'aflian  ia  feu, 
&  on'  pen/u  leur  ga^  ;  8c  il  penfe  que  l'augmentation  de  poids  qae 
celles-ci  acquièrent  ,  inftae  far  la  pefanteur  fpécifique  de  la  pla- 
tine, "Ceci ,  dît- il  enfuite,  pourra  paroltre  une  probabilité^ 
»  ajoiitet  a  i'opiniou  des  Savans ,  ^lù  cioient  que  cette  yngu- 
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dontil  eft  rare  que  la  platine  ne  foit  point  mé- 

<  langée  (45),  afait  préfumeiiM.  Bergman,  que 


"  lière  TublUnce  n'ejl  qu'an  mélange  £ot  &  Je  fer.  On  n'a  pu  y 
itil  ellvrai,  opérer  jurqu'ici  cet  alliage j  mais  ce  ne  fauroitêtre 
f.  unerairon  d'en  nier  ta  poffibilîté  pourles  Chimiftes ,  qui  favent 
Il  trop  aujourd'hui  combien  ce  qu'on  appelle  un  tout  de  main 
fieft  difficile  à  faiiir.  "  Joarn.  de  Phyf.  novembre  1782)  p.  364, 
Quelqu'un  m'a  affuré  que  M.  Wouif,  célèbre  Chimifte  An-  . 
glois,  était  parvenu  à  faire  de  la  platine  abrolument  Temblabie 
à  celle  qui  nous  vient  du  Pérou.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  mitai 
hlanc  &  fragiU  obtenu  par  Bnindt ,  d'une  longue  digeftion  de  l'or 
avec  le  mercure  t  eft  l'aliiage  connu  qui  a  le  plus  de  rappoR 
avec  la  platine. 

(45)  E  M.  Alftroemer  y  dit  M.  Bergman  ,  tne  donna',  il  y  a 
l' pi uCeur» années , environ  quatre livtes  deplatine,  qu'il avoit 
>•  apportée  lui-même  d'Efpagne  «  &  avec  laquelle  j'entrepns 
itpiufieurs  expériences;  mais,  comme  je  reconnus  qu'e/Ze  awt 
ijéii  amalgamée  ,  je  différai  da  publier  nies  remarques,  dans 
Il  l'efpéranee  i  d'en  trouver  qui  n'eût  point  eti  altérée  par  la  tri- 
ntaration  avec  le  mercure.  Je  crus  ce  delir  rempli,  lorfqu'en 
"  177^  js  vis  arriver  i  Upfai  deux  Efpagnols  qui  venoient  d'A- 
Mmérique.  Ils  me  donnéCeni  de  la  platine  ,  qu'ils  m'aj/arirent 
nine  telle  que  la  Nature  la  produit.  Mais  ma  joie  fut  courte  ; 
»  car, en  ayant  mis  quelques  lots  (une  denù-once^  fur  le  feu> 
Il  dans  une  cornue ,  le  mercure  ft  fahlima  if  fe  iipofa  data  le  cal. 
itConime  j'attendrois  peut-être  vùnementde  la  platine  teile 
II  que  je  la  defîre,  je  me  décide  i,  donner  maintenant  mes  re- 
"  marques ,  qui ,  par  les  expériences  dont  eiles  foni  appuyées  , 
••peuvent  donner  quelque  nouvelles  lumières  fur  l'hlftoire  dg, 
jtl'or  blanc."  Bcrgm.  Mémoire  fur  la  Platiite ,  inféré  ilanste 
Journal  de  Phyfique  ,  janvier  17S0,  p.  38  &  fuiv.  ;  8c  dans  fes 
Opufcules,  vol.  Il,  p.  ilK'tSj.  Refiduum  ai  amalgamate  auri  ; 
hinc  i7/ui^(plalinum}  quod  ai  nos  vtnit,  raro  parum  ejl.  Scopi 
friac,  min, -p.  170J  Sage,  E/Coi.ifcJtfJn.TOl.  II^p.  gfo* 
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la  forme  lilTe  &  applatie  de  ces  grains ,  aJnfi  que 
leur  magnétlTme  ,  pouvoient  provenir  de  la  tritu- 
lation  qu'on  lui  fait  éprouver  ibus  la  meule  de  fer 
dont  les  Efpagnols  fe  fervent  pour  Cépaier  l'or  par 
l'amalgame  (46)-  En  fuppofanc  donc  que  hplaàne 
foit  un  produit  de  la  Nature,  on  peut  dire  que 
fon  état  naturel  Se  primitif  nous  e  A  encore  inconnu. 

(46)  >iLa  force  inignétique  du  (ei  <Ian>  li  i^rine ,  vient 
nTrailÏRiblaUeinenc  ,  dît-;{,  de  la  tritiiraiion  qu'on  lui  fût 
*>éprourer  dans  la  meuk  de  fer  pour  %arer  l'or  par  l'atnal- 
•  gante  :  ctefl  au  moini  de  li  que  vient  le  mercure  qui  s'y 
MtrouTe.u  II  arrive  peu  de  plaiine  en  Europe,  qui  n'ai( 
npaSé  par  cette  n)eule,H  Sa/pUm,  auJoam^da  Phyf.  1778* 
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TABLE   ALPHABÉTIQUE 
DES  MATIERES 

Contenues  dans  les  quatre  Volumes  de 
la  Criflallographle. 

{Lt  ch^rt  rotMÎa  di^ne  U  umt;&'  It  cfùjgre  arabit  U 
p^fidittoate  indiqué,  . 


/Vc  IDE,  regardé  commeundei  quatre  principes  Tecon^Iret 
DU  chimiqucB ,  I ,  lo.  Concourt ,  avec  la  We  qui  le  ueutra- 
ï\& ,  t  la  6gure  de*  criftaux ,  35  &  faiv,  ILçffxA*.  jufqu'à  pré- 
fent  comme  indécompofable ,  31.  L'acide  pur  Â  incrinalli- 
fable  ;  maig  fant  lui ,  point  de  criftalIKacion ,  107.  Pritnkif  ou 
éfémemaire  ,\a^njciie  phofpAoriqut.  Celvù  qu'on  retire  des 
calciJs  j  de  h  Ûinc  &  de  la  foie ,  efi  analogue  à  l'aride  du 
fucre,  113. 

Acide  ÀciTstrz  ou  ^  iâa«ign,l ,  117.  Elgure  de  Tes  crillaux, 
1 18.  Ses  coM^mdfoni  avec  différentei  bafes ,  «34  &  faiv. 

Acide  ^'aoétosbllb  ou  i'ofàUa  Te»  diKrentet  combiner 
font,1, 193  fffiiv. 

Acide  aékien  ou  «Moy^MrifKe.  Voyea  JciJt  méphitique.  Le 
véritable  acide  aérien  ed  l'tàit  igaé.  Voyei  ce  nom. 

Acide  AKiMAi.,«ftvmeiiiodîfioaiion  de  l'ieideirfiolpborique 
ou uniTerTel,  1,109.  Sa*  combinaifbBsaTecditGJremisbafes, 
158  &  /«>. 

Acides  animaux  empyrtamaUgutt  ,  tel*  que  t'achle  des 
fourmis ,  du  lait ,  du  beurre,  de  )a  grailTet&c.  I,iia.  Laun 
cotnbinaiTons  avec  dWéreniea  bafts ,  veyei  Aciitt  farnàù», 
-^fééaeit.&e. 
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iiciDl  ARSEKICAL,  I,  131.  Scs  rappoT»  svec  l'acide  «fo 
phorphore,  133,134,  356,258.  Seecembinaifoi»  avec  àiiSS^ 
remei  baTet,  350&yùi>.  Ne  fe  dépouille  jamais  eotiëreinenc 
de  la  batt  inTeuTe  roétaUique  avec  laquelle  il  conlUme  l'ar- 
fenk,  aiSo,  361.  A  plus  d'affinité  avec  le  phlogiftiqae,  que 
l'acide  mteii:  du  pho^hore,  361.  Voyes  Arfenic. 
ACID£  SU  BENJOIN,  1,  iig.  Figure  de  cet  acide  concret, 

119.  SetctMnbinaifMis  font  peu  connues,  333. 
Acide  du  bokax,!,  110.  Parok  être  une  modification  de 
l'adde  animal,  ^ti.  Figure  de  cet  acide  concret,  121.  S^ 
combinaifons  avec  différentes  bafes,  340  &  fiiiv. 
Acide  CKAYEUX  ,  voyez  jfeîJt  méphitique. 
Acide  £j.ÂUENTA1E£  ou  primitif, 'voyez  jtcidt  fAoJfSoriti» 

ou  Jt  la  lumiirt. 
Acide  étbéké  ,  efi  une  modification  de  l'acide  vineux,  I , 
118.  Son  aâion  Tur  l'or  diObui  dans  l'eau  r^ale  ,  333.  Cljf- 
twx  d'or  qui  en  réfulient ,  333. 
Acide  du  feu  ,  voyes  Aâit  igni. 

ACiOB  rLUORiQOE  oa  à\i.fpatkfiiflilt,  I,  lu.  Set  rapports 

tvec  l'acide  pborphorique  volatil  fumant,  134 ;&3vec l'adde 

arfenicd ,  3^.  Ses  combinaiTons  avec  différentes  bafes,  262 

&  /ail'. 

Acide  formicin  ou  Jts  feamit,!,  ii3.  Ses  combinailbnt 

avec  difTérentesbafes,  iH^lffîiÎP. 
Acide  DELAORAiSSE.de  l'Afli^.&c.  voyez  ^caeyïiwA. 
AciBE  IGNÉ ,  efi  une  modification  de  l'acide  [Aorpborique  ou 
univerfel,!,  iio,i37;&  Cun  dès  principes conftinians de 
l'ail  atmofi^étique ,  laS.  Ses  autres  propriétés ,  Hid.  Procédé 
pour  l'extraire  en  plus  grande  quanuté  de  certaines  cbaux, 
370.  Ses  cobbinaiTons  avec  différentes  bafet ,  375  &  fuiv, 
Caufe  II  couleur  rouge  du  cijraire,  du  (nintuni,  duprécijMté 
fttft,  &c  285.  Sa  préfence  dans  les  foies  de  foufre  caoT- 
tiques,  ihii.  m,  94;  &  dans  certaines  chaux  métallique»  na- 
tives ,  13.  Aui  preuves  multipliées  qu'on  a  pu  voir  dans  la 
première  partie  de  cet  Ouvrage  ,de  l'esiOence  de  l'ucùfe  igné, 
Je  vais  ajouter  cette  réfleijon  de  M.  d'Arcet  ;  »  L'odeur  de  feu  ' 
v  qu'exhale  la  iJnim  vive ,  la  lumière  qu'elle  donne  lorfqu'on 
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»•  l'éteint  daiu  l*obrcurité,  la  couleur  qu'elfe  communiqueà 
M  la  pierre  â  cautère ,  Sec.  &c.  tout  nous  prouve ,  ce  me  fem- 
xble,  qu'à  mefure  qu'elle  fe  dépouille  du  principe  a^rifunne 
»(c'ell  ce  que  je  nomme  ùtiit  miphitiqut') ,  elle  reprend  le 
iiprincipe  igné  dans  la  calcination.»  Joarn,  dt  Phyf-  janvier 
1783,?.  33. 

Acide  LioNiQVE  oudufoir,!,  itp. 

Acide  marin  ,  fè  trouve  toujours  combiné  avec  une  bafe  qui- 
conque,!, 133.  SesdiiFérenteacombinaifons,374&/iiii',Son 
aâion  fur  les  laves  &  autres  produits  volcaniques,  II,  646; 
&  même  fur  les  grenats  contenus  dans  ces  laves,  647.  Sel 
ma^tia^  qui  en  réTulie ,  651,,  Se  trouve  uni  comme  minéral!- 
fateur  à  quelques  Tubltances  métalliques ,  lU ,  13; 

Acide  MARIN  VOLATIL ,  voyez  uiciJt  méphitique. -— maùit 
ApAlogifiiqui de  M. Bergman ,  1 ,  I33)3S9- 

Acide  méphitique,  eft  une  modi&caiîofj  de  l'acide  phof' 
photique  ou  univeriel ,  1, 110 ,  135.  Différens  nom»  qu'on  liû 
a  donnés ,  iiid.  èffuiv.  Ses  combinaifons  avec  difKtentes  bafes  , 
365  &  fui».  Eft  le  minéralirateur  de  certaines  mines  Tecon- 
daires  ou  calcifbrmes ,  III ,  1 1. 

Acides  MINÉRAUX.  Leur  domaine  ell  beaucoup  moins  étendu 
queceluidel'addepbofpborique,!,  139.  Voyez  vfciJuWfrio- 
lique ,  aitreax ,  marin. 

Acide  NiTREUXjlieuxoù  il  fe  forme,  1, 131.  Seseombinai- 
fons  avec  différentes  bafes,  350  Ùfaiv, 

Acide  phosphorique  ou  de  la  lumière, regardé eomme prl- 
raitif  ou  univetfel,  1,109.  Déiîgné  particulièrement  fous  le 
nom  d'acide  igné ,  loS.  - 

Acide  PHOSPHOB.1QOE  Jt  l'urine  &  des  fub^Bcet  o£iufit, 
■  I,  iiL  Ses  combinaifoBs  avec  différentes  bafes,  158  &  fui». 
Voyez  Acide  animal. 

Acide  PHOSPHOSiquE  inflammable ,  eft  une  efpèce  de  phof- 
phore  fluide,!,  isS.Paroltâtre  le  principe  de  la métalléité, 
i6i;III>3, 9.  Se  dégage  durant  ta dinillaiion  du  phufpiiore, 
I,  173. 

Acide  PHOSPHORique  par  diliquefuna.  I ,  m.  EU  te  plui 
pefant  &  le  plus  ËKe  des  acides,  iJfV.  Ses  combinaifons  avec 
différentes  bafes,  177  ii  f«i»- 
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.  Acide  phOSPHORiqde  polatil  fumant ,  ail  propriété  de  cor- 

loder  le  vnre,  I,.iii)  134.  SesdifféremescombiDaifons, 

180  &  fiiir. 
Acide  GÉBACÉBon  ic  la  graift,!,  113.  Set  coDibinûKHu  arec 

diffâenlM  bafn,  187  iffaiv. 
Acide  spathique,  voyez  JcUt  fiuonqat. 
Acide  du  sqccin,1^ii9.  Figure  de  cet  acide  concret,  ifiA 

Set  combiniTor»  avec  difiërentetbifei,  337  Cffuiir. 
Acide  du  suças,!,  114.  Figure  de  Tes  criAaux,  115.  Ses 

combiDaifom  avec  difféientea  baTes  ,  195  &  fuiv.  Eitnît  de 

la  gamme  arabique ,  de  l'efprit  de  vin ,  du  miei ,  &c.  nou 
ACIDB  SULFUREUX  VOLATIL,!,  131.  Sis  couibiiuirpas 

avec  diffJrentw  bafe»,  347  &■  Jiiiii.  Son  adtion  fui  Im  iave» 

delaSoifàtaie,!!,  fi44- 
Acide  du  Ta&TKE  eu  ururtMi,!,  116.  Figure  decetacidc 

concret ,  1 17.  S^  combmùfons  avec  différentes  baTes,  oïl  & 

Acide  végétal,  eK  une  modiGcation  de  l'acide  {AoTi^»- 

rique,!,  loj. 
Acides  végétaux  natubels,  &  non  f<mimit',  I,  nj. 

Leun  différentes  combinaifons ,  192  &  fuir,  —fermtatis, 

Voyei  Jàia  du  vin ,  du  Mnaigre,  du  tartrt,  &c,  —  empyiiu- 

matiquti,  1:9.  Les  combinaifons  qu'ils  peuvent  fomei'  font 

peucoitnues,  233. 
Acide  du  vin  ,  I ,  i  15,  Figure  de  Tes  crlftaux ,  116.  Ses  com- 

binaiTons  font  peu  connues,  au.  N'a  point  d'adionTar  le 

r^jule  d'antimoine  pur,  iiiJ. 
Acide  du  vinaighe,  voyez  JeiJe  acéttux. 
ACIDE  viTliOLtçUE ;  fubftmces oii  il rtfide,!,  129. Ses cora- 

binailbna  avec  différentes  bafes ,  289  &  fiiiv.  —  vitrioliqiit 

vineux  volatil ,  131,  Modifié  par  le  phlogiiiique,  voyep^nVt 

falfartax  polatil. 
JciDUM  riMooB  de  Meyer ,  voyez  Jciit  igni, 
AciEB.,crilh)lireen  dendriies,  III,  174. 

ADHÉRENCE    D'AGRÉGATION  ,    différa    Je  YaihiTince    ie. 

eompofirioa.  1,44.  Ces  deux  forces  réunies  dans  l'aûe  de  la 
criflailirati(»,4ÔiU,5l6.  Aihijtau  Je  jaxiapofition ,  ibii. 
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-Etitb  ,  Toyes!  Pierre  (fiiieft- 

Affinité  chimique  :  c'eft  ainli  qu'on  déSgne  la  tendance 
qu'ont  à  Te  combiner  les  principet  âémencaites  des  corps, 
1,30- 

AOAftic  hinébaLt  rone  de  tuf  ou  dépfit  de  tens  calcaire 
non  dilToute ,  1 .  56^. 

AOATE ,  eft  au  quarti  ce  qoe  i'albatre  orienu!  eft  au  Tpath  cal* 
caire,  11,138.  En  boules  ou  géodes ,  liiV.  & /ùiK  En  queli 
lieux  &  comment  elle  fe  forme,  141,  f4i.  Ses  variétés,  145; 
Mêlée  de  jsfpe ,  dite  ogaïc  jafpée ,  147.  Arliorifée ,  148.  Her- 
bée  ou  mouircufe,  iiid.  Œillé&'ou  agate  onyx,  149.  ARIets 
ou  rubanée,  iiid.  Parti  que  l'art  en  tire,  150.  Figurée  ou 
accidentée ,  iiid.  Dite  Je  lèche ,  158.  Coquilles  &  madrépores 
agacifiés,!!,  160, 161.  Jgatt  nom  d'ifiande.  voyez  ferr* 
aaiurtL 

AiaT7£-MAB.lNE  Orientait  de  M.  BrilTon  /  eft  un  faphir  du 
BréGl  folble  en  couleur  ,  II  ,  339.  Propnmtnt  dite,  cA  de 
même  efpèce  que  l'émeraude  Péruvienne, 345, 353. Trouvée 
CD  Sibérie  fur  lec  froniièies  de  la  Tartane  ChinoÎTe,  353.  Sa 
pefanteur  Tpécifique ,  345 ,  355.  De  Saxi .  a68. 

Aimant,  ^it  partie  de  la  maSe  même  de  plufieuis  roches  pri- 
mitives du  fécond  ordre,  III ,  14.  Ne  diffère  du  fer  noirâtre 
primitif  que  par  les  propriétâi  magnétiques ,  185.  Crilhllilè 
en  cub»  ou  en  oâaédrei ,  itti.  Peut  être  eipfoité  comme 
mine  de  fer  ,  186.  Mines  de  fer  grifes  ou  fpécnlaires  ,  qui 
jouilTent  à  un  certain  point  det  propriété!  de  l'aimant ,  187. 

AlB.  AcisEou  air  nmnW  Quelque!  PbyTiciani  nommeqtaiiiS 
l'acide  marin  réduit  en  vapeun.  Voyei  AcOt  marin. 

AlK  ALEALIN  ,  voyes  Jlkali  polaiil  fiaor. 

Ata  ATMOSPBÉftiQOE  ;  pourquoi  retranché  du  nombre  rf« 
quatre  élémens  fecondaires,  1 ,  9.  L'acide  igné  «A  un  de  fe> 
principes  conftituans ,  13g. 

Aia  OÉPHLoaisr^QuÉ.  Voy»  Midt  igné. 

AiB.  FIXE*  voyez  jtâde méfhiii^uu 

AIH.  INFLAMMABLE  Q^  phlogifliqui  .  yj^iJVt.' Aàit,fho[!h*- 
rique  inflammëiU. 


ji-vGooglc 


4^6  Table 

treux  volatîlîfé  ,  dans  les  vaiffeaux  fermés ,  par  [e  phlc^'ftïque 
du  fer  on  du  zinc.  Cet  ah*  nttreux  devient  rutilant  p»  fon 
mélange  avec  l'air  atniofphéTique.  Voyez  Aciie  n'nreai. 

Air  sPATBIQVE  ,  voyez  Addt  fiutTiqat, 

Alabastrite  des  Anciens ,  eft  ce  que  nous  appelons  aliâtre 
calcairt  ou  oriental ,  1 ,  s6t. 

Albâtre.  On  a^^lle  ainfi  des  Ilalaflites  blanches  &  colorées 
de  différente  naïur^,  &  rufceptîblet  d'un  certain  poli,  1, 53  ,  . 
561.  — gypfiax  .- f«  couleurs  font  moins  vives  Scmoinsva- 
rtées  que  celles  de  l'albâtie  calcaire  oriental ,  469.  EH  plus 
bomogineque  la  pierre^  plâtre  commune,  471.  —  caleairtoa 
orienta,  561.  —  faâice  des  tains  de  Saint-Philippe,  564.-^ — 
ftfamofi  dcfpatb  fdiéniteux,  613.  —  vittiux  oudefpaihfu- 
fible.n,  25  &  26,  — améthyfté,  <iiA  — zéolitrque,  47. 

ALEALis,ne  font  pas  des  principes  fécond  aires ,  1 ,  13,136. 
Quels  "fonc  leurs  principes  confti[uans,-iiii  —  cauftiques, 
(iiV.  141,148, 154,  ^ non  caufliques  oucriftallifables,  136. 
Combinaifons  des  atLalii  avec  les  acides  foyi^  Us  noms  de 
chaque  acide  en  particulier.  Leurs  combinaifons  avec  différentes 
bafes  autres  que  les  acides,4io  & /uiV. Sont  les  diObIvansdu 
quartz  par  l'intermède  du  feu,  411. 

Alkali  fixe  minéral  )  peut  pafler  k  l'état  tf alkat^vola^, 
1 ,  137.  Sa  décompofition  ,  138.  Lieux  où  il  fe  rencontre  â  la 
furfaie  delà  terre,  146.  Retiré  par  l'incinération  de  (a  yôuA 
&  autres  plantes  maritimes  ,  147.  Retiré  des  fubfhnces  of- 
feufes,  10, 147.  Figure  de  Tes  criftaux,  149.  Doit  fa  forme 
criftalline  à  l'acide  méphitique ,  267, 

ALE4L1  PIXB  DE  LA  SOUDE,  voyez  Alkali  fixe  minéral. 

AlKALI  fixe  du  tartre,  vOyCB  AlkaliSxe  vigétal. 

ALKALi  FIXE  VÉGÉTAL, peut  palTer  à  l'état  d'alkali  fixe  mi- 
néral ,  1 ,  137  ;  éc  même  d'afkali  volatil ,  ihid.  Sa  décompofî- 
tion,  13g.  De  quelles  fubltances  on  l'obtient ,  139.'  N'eft 
point  criftallirabie  dans  Ton  étal  de  caufticité ,  ibid.  Sousforme 
concrète,  140.  Sous  forme  criftalline,  141,  Modifié  par  l'ef- 
■     prit  devin,  145. 
ALKALI  PRUSSIEN  OU  pklogiftiqiii .  voyez  Tartre  anijaal. 
AlKALI  VOLATIL,  commeni  il  fe  produit,  l ,  137.  Sa  décom- 
pofition 
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jjontion ,  138.  Se  trouve  plus  common^ment  combiné  dans 
ïesTubtlancesanimaresquedanî-celles  des  deux  autres  régnes, 
152,  Exifteauflidans  le  règne  minéral,  153.  —  caujliqae oix 
fiaoT  ne  criftallire  point»  154,  279.  —  concret  oa  non  Catwé 

d'acide  mephidque,  ibiJ.  Figure  de  fes  criftaux ,  155 fa- 

turé  d'acide  méphitique,  voyez  Sel  ammoniac  méphitique.  Eft 
le  diffolvant  de  quelques  fubftances  métalliques,  411  &yùi,-. 
Colore  en, bleu  ta  terre  martiale  de  certains fcbiftes,  11,564, 
596,599- 

Alun  j  toutes  fes  formes  dérivent  de  l'oflaédre ,  1 ,  68.  Con- 

I  jfcâurefur  laterrequifert  de  tafeàcefel,  311,  Saturé  de  fa 

;  lenre ;  figure  de  fes  criftaux,  313.  —  Ordinaire  o«  avec  excès 
d'acide;  figure  de  fes  criftaus,  314  &" /aie..  Fabrique  en  gr^nd 
de  ce  fel  à  Javel ,  près  Paris,  318.  Se  trouve  rarement  natif, 

\  320.  De  quelle  nature  font  les  pierres  doiw  on  l'extrait  à  la 
Solfatare  &  à  la  Toifa,  II,  646. 

Alun  de  plume;  ce  que  c'eft,  I,  343. 

ALUN  ScaiOle;  ce  que  c'eft,  1,^1%. 

Amalgames  ou  combinaifons  du  mercure,  avec  différentes 
bafes  métaHiques,  I,  417  &  fuiv.  Ne  a'opérent  qu'à  l'aide 
d'une  vraie  dllfolution ,  418.  —  natifd'or&  d'argent,  410; 

m,  153, 16a. 

Ambre  jaune  ,  voyez  Sucûn, 

Améthiste,  eft  un  criftal  pourpre  ou  violet,  II,  115. 
— riilanche,  116.  Le  quarts  améthifte  eft  moins  homogène 
que  le  criftal  améthifte,  117.  —  diie  Orieatate,  eft  un  faphir 
ou  rubis  d'Orient,  de  couleur  pourpre  où  violette,  215, 
218.  —  Bafaltiae,  eft  de  la  même  efpèce  que  l'émeraude  du 
Pérou,  354.  Ses  différentes  couleurs,  155.  ^ 

Amiante,  eft  une  criftaliirjtion  fibreufe  &  indéterminée  de 
la  ferpentine,  11,506, 515.  Ses  rapports  avec  l'asbefte,&:  en 
quoi  il  en  diffère  ,  506  &■  fuiv.  —  préfente,  ainfi  que  l'as- 
befte,  des  fcories  criftal lifè es ,  507.  Son  verre  corrode  le 
creufet  comme  celui  des  ftéatites  &  ferpentînes,  508,  —  pa- 
loît  Être  S  l'asbefte  ce  que  les  mica  font  aux  ftéatites,  ibiJ, 
Sapefanieurrpéci6que,509.  — fe  trouve  fréquemment  dans 
la  ferpentine  g  S^S  i  ^^"^  1^  criftal  de  ruche  &  dans  le  fpath 
calcaire  rhomboïdal,_5i6.  —  fert  quelijuefois  de  gangue  k 
Crifiallogr.Tmejil.  U 
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différentes  mines  y  ihid.  Ses  principales  variétés ,  516  &  Jitp. 

dit  Cuir  ou  CAair  foffile  &  Liègt  it  montagne,  517;  à 

£bret  peu  ou  point  flexibles ,  voyez  Asicjle.  —  N'efl  poïnc 
un  produit  du  feu,  comme  le  penfent  quelques  Phyficien$> 
m,  80. 

AhhiteS)  PiSOLiTEs,  OOLiTES,  &:c.  de  nature  calcaire» 
1,  563,  564.  Réunies  en  maETes  congloméréesi  l'r  ST-t-  . 

Am?ÉLITE  ou  ftrrt  d  vignes  ;  ce  que  e'eft ,  Il ,  598. 

amphibies;  leurs  empreintes  dans  les  ardoifes  Se  fcbillest 
11,600. 

Anoles  solides  des  criftaux  ;  en  quoi  ils  diffèrent  des  Jngltt 
fimples,  1)  68.  L'angle  d'incidence  ttt  invariable  dans  les  cris- 
taux, 71. 

ANTIMOINE;  Tes  nqjports  avec  l'étain,  III,. 5,  note.  —  en 
légule  natif,  de  quelques  Auteurs,  44.  —  en  ré|^Ie  artifi- 
ciel. Sa  forme  aillalline,  45  fi  faiv.  Sa  mine  blanche  arTenî- 
«ale ,  47.  Analyfte  par  M.  Sage  ,48.  —  en  mine  grife  ou 
fulfureufe.  Figure  de  Tes  crillaux ,  49  &  fuir.  Leur  dirpoficiori 
lelative  ,  52.  —  en  mine  grife  .tenant  argent ,  dite  mine  i'ar- 

.  genigriftantimonialt.S^ —  en  plumes grifes tenant  argent» 
56  y  ftti».  —  en  plumes  rouges  ou  foufre  dati  natif  ftiié, 
5S  j  59.  —  en  mine  rouge  granuleul^ ,  dite  Kermès  minùti 
natif,  60. 

Aphkqnatrdk,  1, 151, 

^QviiA  ^LM^,  SuBLiNÉ'  DOUX  ;  Tojrez  Mtfcan  doux. 

AltBOItlSATIONS,  voyez  Dendrites. 

Akbks  de  Diane  ;  figure  de  fes  crîlhux,  1, 411. 

JIkcauvm  dupuc^tvm,  on  Sel  de  diiaiiis.  vo^ex  Sel  polf 
chrepe  de  Glafer. 

Akcoise,  efpècede  fcbiite  argileux;  époque  defafonnatîon» 
'I»  595-  —  àe  table;  renferme  fouvent  des  empreintes  de 
jK>iffona,598.  —  de  toits;  ce  qu'on  trouve  dans  celles  de» 
-  environs  d'Angers ,  599.  —  maigre  ou  fragile ,  iiiJ.  —  char- 
bonneufe  ;  ce  que  e'eft ,  ibiJ.  D'où  proviennent  les  empreintes 
des  différensvégétaux  qui  s'y  rencontrent,  600,  601. 

AB-GENT,  dans  la  pyrite  arfenicale,  dite  mine  blanche  ^argeni, 
m,  27 1  ad.  Dans  la  mine  grife  d'antimoine,  54.  Dans  la 
mine  d'aattnioine  en  plumes  grifes,  dite  mint  d'argent  ta 
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^  fiâmes,  56&/ù/i>. DansIai/cniE  ouminedezincnilfureure^ 
78  &  7ii.OBnsIa  mine  de  cobalt  grire,  127.  D'où  jrovient  la 
raine  d'argent  dite  mirdt^oic,  141, 150.  —  natif  en  filets 
contournés  dana  la  mine  de  fer  hépatique^  170.  Dans  ia 
mine  grife  de  cuivre»  voyez  Fahltrti.  Sa  mine  dite  en  ipisi 
ce  que  c'eft,  330.  —  natif;  fes  formes  crîftdlmea,  43a  & 
fui».  Ses  autres  formes  furcompofées,  436.  —  natif  en  ra- 
meaux contournés  ;  provient  de  fa  décompoGtïon  des  mines 
d'argent  rouges  &  vitreufest  437  &  faiv,  —  en  régule  otkdes 
fourneaux  criftallife  comme  l'argent  natif,  439.  Sa  mine  vî- 
treufe  ou  fulfureufe  criftallife  en  cubes  6c  en  oâaédres,  440 
&  fuiv.  Sa  mine  rouge  ou  arrenlco^ulfureuTe  ,  crifhllire  en 
piifmes,  447  iffuiv.  Sa  mine  blanche  antimoniale,  460  &fuh, 
—  minéialifé  par  l'acide  marin ,  criflalfife  en  cubes ,  464 
&  faiv.  Sa  mine  noire  dite  Rofckgtjvachs,  provient  de  !» 
décompoGdon  des  mines  d'argent  rouges ,  467  £f  fuiv.  Cette 
dernière  efl  la  miat  êargtnt  nitreaft  fragile  des  Saxonsj  469. 
• —  vierge  capillaire  dans  la  mine  d'argent  noire  ,470.  Sa  mine 
hépatique  provient  de  la  décompoficion  d'une  mine  f  anti- 
moine tenant  argent,  471.  Sa  prétendue  mine  alkaline,  473, 
Ses  mines  de  tranfport  font  trés-pauvres ,  ihid.  Ses  mines 
rouges  &  vitreufes  tenant  or,  484. 

Argent  DS  chat,  fone  de  mica,  U,  514. 

argile;  ce  que  c'eft,!,  305.  Contient  la  terre  bafe  de  l'alun, 
fouvent  de  la  magnélie,  du  quartz,  &g.  ibid.  —  blanche 
tëfiaâaire,  ou  kaolin,  naît  de  la  dëcompofiiion  de  la  cal- 
cédoine &  du  &(ex ,  H ,  i59;&decelledufeld-fpatb,45f, 
497.  lieux  de  la  France  où  il  s'en  rencontre,  498.  —  de 
tranrport,  voyez  Glaifi.  Sa  tendance  à  fe  cEvifer  en  pièces 
polygones  par  fa  retraite  fur  elle-même,  6zi.  PalTage  dea 
laves  &  autres  pioduils  volcaniques  à  l'état  argileux  ,'645  (f 
faw,6ssèffiiiy. 

Arsenic  blanc  ou  CrijtalUa.  Figure  de  (es  criftaux ,  1 ,  350  â* 

,  ^iv.  111,41. —  enfariné  ou  en  chaux,!,  351.  —  en  maffei 
vitreufes,  353,  253.  A  l'état  de  régule,  conferve  (à  mêma 
forme  criOatline ,  354 ,  lU ,  19 ,  34.  —  eft  comme  le  cuivre 
un  poifon  des  plus  violens,  5.  —  augmente  en  pefanteuc 
fpiti^w  à  meiuie  qu'il  fe  lâtuie  de  phtogiftique,  ig.  Da^ 
liij 
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cet  ^tat  il  eft  non- feulement  une  fljbftance  métallique  par* 
ticuliére,niai3eiicoreunfourreaTrenical  trés-parfait,!!!,  19, 
Peut  Are  auffi  confîdéré  comme  mieiridifattar ,  19  &  /Wv. 
A  pluOeurs  rapports  avec  !e  Toufre,  33.  —  en  tégule  natif 
dit  tefieeé,  35.  —  natif  écailleux,  iiid.  Diùgtié  par  quelques 
iluteurs  fous  le  nom  de  CaJj&fE^f,36>  Combiné  avec  le  fer 
qu'il  minèralife, voyez  Mifpickel.  Avec  le  fer  &  lefoufre,  vojreK 
FyriUif  orpiment.  Minér^irë  par  le  foufre ,  voyez  Jluiine  i'ar' 
finie  8c  Orpimtnl.  —  blanc  eriftallin natif,  40  &yù(c.  —  es 
tNmiei,  41,  —  natifou  leflacë  tenant  or,  483.  M,  Chaptal, 
ProfeOeur  de  chimie  des  Exua  de  Languedoc ,  ^ent  de  nous 
indiquer  un  moyen  d'obtenir  des  crillaux  de  régule  d'arfentc 
|iar  la  voie  humide,  n  Ayant,  dit-il,  diObus  de  la  cbaux 
M  d'arfenic  dans  de  l'albali  volatil ,  j'ai  tlécanté  &  lailTé  repofer 
i<la  diffolulion  pendant  lue  mois;  au  bout  de  ce  temps  j'aî 
>•  trouvé  au  fond  du  vafe  àfii  criftauz  oâaédres  de  régule  d'ar- 
«fenic  de  la  plus  grande  beauté.  «  Journ.  ii  Pkyf.  janvier 
1783,  p.  61. 

ASBESTE ,  efl  une  crifhlIiTation  fibreufe  &  indéterminée  de  la 
lêxpentine ,  Il ,  ^c6 ,  515.  Ne  difTére  de  l'amiante  que  par  I3 
rigidité  de  fes  fibres  &  par  fa  moindre  homogénéité,  506^ 
517.  Se  comporte  au  feu  comme  les  ftéatices  &  ferpenibes, 
507.  —  dut  ou  ligneux,  518.  —  en  épis  ou  enfaifceaux, 
ibii.  Ce  dernier  n'eit  fouvent  qu'un  fchorl  argileux  à  fibres 
divergentes,  ibii, 

ASTMAVîEoaBifamtdiJaJ/t;ce  quec'ell,!!,  591.  Eaquoî 
H  diffère  du  charbon  de  terre,  594, 

ASTRiNGENs;  leur  rapport  avec  les  acides,  I,  JI3. 

AVENTURINE  NATURELLE;  cequec'eft,  II,  I54. 

Athlom  MUsiyuM  ou  oa  Mijsir.  Figure  de  fes  criftaux,  I, 
397.  (C'ell  une  combinaifon  du  foufre  avec  i'étain  calciné 
par  l'intermède  de  l'acide  matin).  Son  onfluolité  tienL  da 
celle  de  la  plombagine  ou  molybdène,  11,  502. 

AZUH  DE  CUIVRE ,  voyez  Crijlaïaç  d'aïur  de  ciilnit. 
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UasalTE  en  colonnes  ,  Ba faite  fuoniain ,  ou  Bafalu  vol- 
canique. Les  formespalygoneaqu'jlprérencenerontpointides' 
criftaus  proprement  dits ,  1, 439, 567;!! ,  620,623.800  origine 
fuivant  M.  de.  Sauflure,  429  ,  561  ,  621 ,  629.  Peut  feivir 
de  pierre  de  touche,  430,  EftuD  produîc  des  volcans  fous- 
marins  ,  6r8  6"  Shiv.  DiffËrenies  opinions  des  Phyficiens  mo- 
dernes Tur  la  formation  de  ces  Bafaltes,  623  &  fuiv.  Quels 
font  les  principaux  lieux  où  l'on  en  ait  obfervé ,  629  &  fuiv^ 
Leur  altération  fuperficielle ,  642.  tieur  palTage  S  l'état  de 
bafalu  blanc  fpathiqut ,  obfervé  par  M.  Faujas,  648,  649. 
Doit-on  regarder  ce  bafafte  alcëré  comme  un  feld-fpath  ré- 
généré ?  iUd.  Bafaite  tigré  &  baTatte  piqué,  651.  BaTalte 
granîtoïde  de  M,  Faujas  ;  ce  que  c'cft ,  ibid.  noce. 

BASALTEFEUILi.ETÉouBa/flftej'rimiri/,  deM.  Sage,voyez 

■  Pierre  de  loaclit.  —  teffulaire,  voyez  Grenat.  —  en  petites 
mafl%s  crHtallirécs ,  voyez  Sckorl. 

Baume  de  soufre  ,  1 ,  290.  Criftaus  qu'if  fonmit ,  iiiJ^  294, 

BÊRIL,  voyez  Aigae  mariât. 

Beurre  d'antimoine,  l,  403.  —  d'arfinU,  406; —  de 
hifmutk ,  403.  —  A'ilain ,  396.  —  de  ^rtc ,  404. 

BÉ20ARD  MINÉRAL  ;  cc  que  c'efT,  t,  410.  —  de  Boccone» 
eft  un  d"épât  calcaire,  563. 

Bismuth  ,  a  plufieurs  rapports  avee  le  plomb ,  III ,  6.  note. 
Forme  criftaiiine  de  Ton  régule  artificiel,  109.  —  natif,  ii»' 
&  /aiV.  Sa  mine  aifenicale  crillallife  en  dendrites ,  1 15.  Sa  mine 
fulfuretiTe  réunit  au  tilTu  lamelleux  de  la  galène,  -le  tiflu 
aigirilléde  l'antimoine  ^  116.  —  en  mine  calcjfonne,  ir8. 
—  corné,  (,403. 

Bitumes,  quelle  paroît  avoir -été  leur  orrgîne ,  II,  587. 
ConBituent  deux  genres  principaux,  590.  Leurs  variétés,. 
ibid.  kf  faiii.  —  de  Judée,  voye*  Àfpkalte.  ^ttjk 

Blanc  de  bismuth  ou  Blanc  de  perles,  1 ,  373. ^Çwmb-, 

229.  —  dfe  zinc,  utile  à  fa  peinture;  découverte  que  l'on 
doit  au  célèbre  Bergman,  21a 

■  Blanc  veiné,  Blanc  &  Noir  antique j  font  dea 

tnarbies  mélangé!  primitifs  j  11,569.  ' 
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Blende  du  Mint  Je  tinc  falfartafi ,  III ,  64.  Ses  fomttt  crif- 
ïallînet  détenninée» ,  65  &  faiv.  St  »  fonnes  îndAcnnhiées  ,  7j 
ff  fitiv.  —  àgrandei&ï  petite!  écailles,  74.  —  firiée^fb:. 
iiiV.  Ses  différentes  couleurs  >  75.  —  LutnineuTe  ou  pbofpho- 
rique  dans  i'obrcurité,  76.  —  rigéairit  ou  des  fourneaux* 
77,  Bow.  —  rensnt  argent,  78  èf  fui».  —  tenant  or,  483. 

BLeo  de  montagne,  efl  un  aiur  de  cuivre  impur  ou  mé- 
langé,  III,  356.  Son  paffage  à  la  couleur  rené,  357.  Eft 
une  mine  de  tranrport,  358- 

Bleu  ce  Pousse,  I,  163,  175.  —  mui/.  Certains  Tcbilies 
lui  doivent  leur  couiqpr  bleue,  II,  596,  599.  EA  une  octa 
martiale  de  couleur  bleue,  Ui,  394.  Son  origine,  3^. 

Bled  tuRquin,  efl  un  marbre  mélangé  primitif,  II,  570. 

Bleyschweif  des  Alletnands  ;  Torte  de  galine ,  voyez  ce  mot. 

Bois  aoatifiés,  ou  plutôt  jarpifiés,  U,  166.  Quelles  Tonc 
les  parties  de  ces  bois  qui  relient  demi-tranTparencea,  iiùf. 

—  bituminifés,  voyez  Ja(j  ou /tryet.  Autre  qui  répand,  lorf- 
qu'on  le  biîlle,une  odeur  agréable,  594.  — foffile décodeur 
noire,  dit  en  Illande  futurbraai,  595.  —  pétrifiés  ou  mioé- 
talifés ,  fe  trouvent  dans  les  couches  ou  montagnes  tertiaires* 
fog.  —  pyriciTéj,  m,  361.  T—  minéralifés  en  fer,  378. 

—  minéralifés  en  cuivre  tenant  argent,  339,330;  &  en 
cuivre  hépatique ,  341.  —  pénétrés  de  vert  de  cuivre,  358> 

Bol  jaune  de  Lemnos,  de  Ligniti,  Btz.  III,  393.  —  rouge 
d'Arménie  ,  de  Lemnos ,  &c.  394. 

BOB.AX;  Tes  propriétés,  I,  241.  A  de  l'analogie  avee  ie  ièf 
fulîble  d'urine  à  bafe  de  natron>  243.  Sa  véritable  origine 
encore  peu  connue ,  343.  Figure  de  fes  criftaux,  344  &  fai»^ 

—  à   baft  à'alkali   vigital.   Figure   de  Tes   criilaux  ,  348, 

—  ammoniacal.  Figure  de  fes  «îftauz,  iiid.  —  de  magniptt 
Fig^ure  de  fe^  criftaux,  349. 

Boule  de  Maks,  I,  330. 

BouySce  que  c'eft,  l,  470,  474. 

hRÈmtmt  efpèce  de  maeonnerie  faite  par  la  nature»  tl,  514» 
5^5)  527»  571-  En  quoi  elles  diffârent  des  autres  roclie» 
concrètes  appelées  pouJiagnes,  573.  En  quels  lieux  elles  Te 
enconirent ,  573.  —  Celcaires  ou  proprement  dites ,  ihii. 
I<ea»  différent  noms,  574.  —  diiies)  dicei  biéclKs  ta 
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qBSHi,  en  }aipt,  en  eaîlha,  578.  —  mixtes  ou  mélangées 
de  pierres  de  différena  genres,  579.  —  encailioux  roulés 
voyez  Poudingaes,  Brèches  yoleamquti  r  piodmtes  fans  {e- 
concours  de  l'eau,  640. 

BrocatellEt  forte  de  marbre  de  la  claSe  des  brèches  > 
H,  574- 

Bkokze,  Pliage  decuirre^deiinc&d'écain,  fufceptible  dfr 
ciiftaUilktîon ,  Ul,  308. 

c. 

VjAcaOLONo^eftunecdcédoine^téréerlI,  146, 159.  Son 
paflâge  à  l'état  de  bol  ou  d'argile  blanche ,  iiid.  Ses  rap- 
ports avec  le  fefd-rpatb,  451. 
Cadhie  des  toubjI£AUX}I)  387;IU,t53.  En  quoi  celle^ 
des  fourneaux  de  ChamiKigne  ditFère  de  celle  produite  par  là 
fufion  des  mines  Tuifureures  >  76  &  77 ,  note.  —  fibreufe  ou- 
iamelleufe,  phofphorique  au  curedeni,  iiiiL 
Cailloux  laiANOULAiaEs  d'Anhold;  ce  que  c'eft,  II, 
96.  —  roulés  de  Cayenne ,  du  Rhin ,  &c.  1 14.  —  opaque 
&  fin,  dit  ceillau  d'Egypte,  146.  —  commun  ou^/ejt,voyea 
SiUx.  C^Iloupanadié,  157.  —  dit  de  rochei,  -yoyez  pu ro- 
flex.  —  de  lUnnts,  efl  une  brèche  dure,  578.  —  d.'JiigU- 
urre,  ell  un  poudingue,  583. 
Cai^HINE  ou  pierre  calaminaire ,  eft  une  mine  de  siinc  calci- 
f<Hine,  tSlf  7g.  —  dite  en  chaux  ntriformt,  par  quelques 
Auteurs,  80,  8i<  —  ctiftallifée ,  82.  Ayant  la  forme  du 
fpaifa  cdcaire  ii  dtnti  de  cochon,  83-  —  entro^ues,. madré' 
pores.  Sec.  changés  en  pierre  calaminaire,  85.  Autres  formes 
fous  ieTquelIes  on  la  rencontre,.  86  &  fuiv.  Ses  différente^ 
couleurs,  ihtd. 
Calcédoine  en  boules  ou  en  géodes,  II,  139.  ^  en  Aa- 
latoes,  140,  141.  Renfermant  de  l'eau,  voyez  Eiikyires,. 
Eft'une  agate  peu  colorée  ,  146.  —  par  couches  horizon- 
tales, dite  Agatt  de  rochi,  1581  Son  paflage  i  l'jéfac  de  Ca- 
cholong,  159. 
Calcul  ou  pUrre  de  la  vtffit,  ell  une  concrétion  criflalline ,  I  ^ 
167,  note  15.  Figure  de  fes  criAaux,-iJii'.  L'acide  qu'on  cm 
«eôte  tO.  analogue  à.l'acide  du  fucre,  113.. 
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Camphre;  ce  que  c'cft,  1,  234.  Figure  de  fea  criflauX,  lUJ. 

Cakdas  ses  Indes  ;  ce  que  c'eft,  III,  268. 

CASTiNE,])om  de  la  pierre  calcaire  employée  comme  foniJant 
<lans  le  traitement  des  mines ,  Il ,  p.  4. 

Castkacani  ORIENTAL,  Torte  de  marbre  coquillier,  II, 576, 

Cavités  des  montagnes  ,  voyez  Fentts  &  Filons. 

Cauk  dei  Angtois,  eft  un  fpathperant  ou  féiéniteuiT  1,614. 

Causticité  ;  quelle  eft  fa  caufe,  I,  iî8,  176. 

CÉMENTATION  OU  revi\'ification  du  cuivre  par  le  fer,  I1I«' 
3°5»  358.  Le  cuivre  produit  par  cette  voie  efl  ÛifceptiLIe  d» 
crîAaltifation ,  3o£, 

Cendres  volcaniques;  ce  qu'on  nomme  ainC>  II, 639 « 
641- 

CÉR.USE  OU  i/an«  it  flamb,  1,  339.  —  ttative;  ce  que  c'dl, 
UI,405&>"'- 

Chaib.  ou  Cuib.  fossile,  Torte  d'amiante,  II,  517. 

Chakboh  de  terre,  Houille;  e(l  d'une  origine  diffé- 
rente &  plus  ancienne  que  le  jayet,  U ,  59a  Ses  difiërentes 
fortes,  tiirf.  &/bjV. 

Chatoyantes  du  Brésil,  U,  343;  voyez  PUrm  cha- 
toyante s, 

Chaitssées  BASALTIQUES ,  ne  Tont  point  un  produit  de  la 
criftalliTation,  1,439,  567,— dues  au?  vokans  fous-marins^ 
11,618  &  faip.  Comment  formées,  fuivant  M-  deBuBbn» 
635,  616.  —  du  Comté  d'Anirim  en  Irlande,  630.  —  de 
l'ile  de  StafTa  ,631.  —  des  bords  du  Rhin ,  633 ,  633.  — ■  de 
l'Auvergne,  633;  &  du  Vivatais,634. 

Chaux  en  général,  font  des  produits  de  la  combinaifon  ^ 
l'acide  igné  avec  différentes  bafes  terreufes,  ou  métalliques, 
I,  110,118,  aiSfffuii'. 

Chaux  métalliques;  leurs  différentes  couleurs,  I,  oga 
&  fuiv.  —  d'arfenic  native,  lU,  41  81  4).  —  debifmutfv 

Chaux  sucrée  de  M.  Bergman;  ce  que  c'eft,  I,  204. 

Chaux  vive;  en  quoi  eUe  diffère  de  la  terre  calcaire,!,  if, 
41,  271.  Quelle  eft  lacaufe  de  fa  caufticitrf,  1176,  491.  N'eft 
point  une  terre  lîmple  fit  pure,  277 ,  279.  A  plufieurs  pfo- 
priétés  cosunune«  avec  Iw  alkalit ,  aio. 
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CHRYSOLITE  du  Brésil,  eft  de  la  même  efpéee  que  l'éme- 
raude  Pétuïienne ,  II ,  145 ,  35a ,  354.  Singularité  que  prérento 
un  prirme  de  celle  chryfolite,  255.  —  de  Saxe,  367.  —  oHtn- 
taU,  n'eft  point  différente  de  (a  topaze  d'Orient,  271.  —  or- 
diiiain  ou  proprement  dite,  ibid.  &  fuiv.  En  quoi  fa  forme 
criftalline  diffère  de  celle  du  crilhi  de  roche,  272;  &  Ton 
tilfu  lamelleux  de  celui  de  la  topaze  ou  chryfolite  de  Saxe, 
S73.  Ses  principales  variétés,  ibii.  b  fùiv.  Celle  du  Cap  de 
Bonne -Eipérance  appartient  au  genre  des  fchoris ,  275. 

—  en  grains  irréguliers  des  bafdtej  volcaniques,  176  &yùjV. 
Paflàge  de  cette  dernière  à  l'Ôat  argileux ,  obfervé  pai  M.  Fau- 
jas  de  Saint-Fond,  380,  a8i  &  6^^' 

Chrysoprase,  voyez  Prafe. 

Cinabre  artificiel,  criflallife  en  tétraèdres,  m,  155.  Sa 
forme  prirmatique  aiguillée  n'elt  point  caTaâériftique ,  ihid. 

—  naiit  Figure  de  Tes  criftaus,  154  &  fuiy.  Autres  formes 
qu'il  affeâe,  158.  Eft  rarement  ftrié,  159.  — "pyriteux, 
donne  naiffance  au  cirialire  enpoullière,dit  Fleurs  de  Cinabre 
ou  Vermillon,  ibid,  —  de  couleurniiire,  160.  Exifte-t-ii  un 
«nabre  arfenical?  161.  —  tenant  or,  dit  Mine  d'or  rouge, 
484. 

CiPOLiN,  fortede  tnarbTemdangéprimitif,  11,569.  Bande  de 
ce  marbre  trouvée  dans  une  roche  primitive  du  fécond  ordre, 
à  douze  cens  toifesde  hauteur,  ièid.    . 

Cobalt,  accompagne  fouvent  l'argent  dans  fes  mines,  in,^, 
38,  116,  137.  Son  régule  natif  n'eft  point  connu,  120.  Son 
régule  artificiel  s'obtient  difficilement  fous  forme  criftalline 
déterminée ,  tJj'J.  H  criftallifeen  cubes,  123.  Sa  mine  aifeni- 
caie  criftallife  en  cubes  lifles  très  -  diftinâs ,  123  if  fuiv, 

—  en  dendrites,  126.  Autres  formes  qu'elle  afFefle,  117, 
ia8.  Sa  mine  atfenîco-fulfureufe  criftallife,  comme  certaines 
marcaffites ,  en  cubes  ftriés,  129  &  fai».  Sa  mine  fulfureufe 
n'a  encore  été  trouvée  qu'en  Suède,  13+  —  arfenical  tenant 
cuivre,  voyez  Koj>/>™ntE/.  Sa  mine  caldforme,  voyez  F/ïun 
de  Coîn/t.  Sa  mine  molle  ou  lerteufe,  149.  — teftacé,  voyes 
Arfinie  natif. 

CocKLE  OU  Call  des  Anglois,  voyez  ScAorl. 
COLTjs&utE)  foiw  de  {«erre  oUaire ,  Il ,  530. 
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COHBiNAisoK,  prMde  néceff^ement  toute  crifialliratian  | 
I,  13.  Ne  pem  être  rompue  par  aucun  moyen  m&anîque, 
36.  Les  r^rultats  de  la  combinaifon  de  deux  ou  de  plufieuis 
principes  différent  eHentiellemem  de  chacun  des  principes 
qui)esconItitiwnt,g7.  —  intime  des  fi^AancesmétalliqueS} 
prouvée  pai  la  forme  oâaédie  ou  cubique  de  leurs  criltauz  , 
m,  3. 

Composés  &  Sur.cohposés  ;  en  quoi  îlt  différent  des 
Mixtes  ,  t ,  31. 

CoKCRÉTiOKs  calcùres  de  différentes  Formes ,  1, 5^3  &  S^4- 

Coquilles  foffiles  on  pétriSées ,  U ,  j6i ,  577 ,  voyez  Lu- 
machtllti.  Quelles  font  celles  qui  fe  rencontrent  dans  les 
rchiftes  argileux,  <5oo.  Conjecture  de  M.  Pallas  â  ce  fujet, 
iiiJ.  Dans  le  charbon  de  terre ,  590.  Dans  les  couches  volca- 
niques, 618  &  641. —  pyriiiféesjUI,  261,083.  ~~  ■nii>^~ 
ralifées  en  fer,  379. 

COBNALiNE  mamelonnée,  H,  141;  efl  une  forte  d'agate, 
146.  —  œHlée,  149.  —  dite  Oayx,  150. 

Couches  leneurcs  ou  fablonneufés ,  formées  par  les  débris 
des  roches  primitives,  U,  613  &  fah.  Ordre  que  fuiveni 
entre  elles  ces  différentes  couches,  615.  On  doit  la  plupart 
des  fources  à  la  couche  glaifeufe  qui  s'étend  fous  les  gaines 
àe  lous  les  continens,  616.  Couches  pyriteufes  &  bltuœi- 
neufes,  font  le  foyer  de  tous  les  volcans,  I,  81;  il,  587 * 
617.  —  volcaniques  mtreiacées  de  couches  calcaires,  6i8> 

CoULEua  des  gemmes,  n'eft  point  un  caraâére  vcahnenc 
diftinflifde  ces  mêmes  pierres,  tl,  177, 187;  Scnepeurfer- 
Th:  de  balê  b  leur  divitton  méthodique,  185,  186 ,  187.  Les 
couleurs  rouge,  bteue,  jaune,  verte,  font  produites  dans 
les  gemmes  par  un  principe  martial  plus  ou  moins  abondant^ 
314  ;  &  modifié  par  un  principe  acide ,  330.  La  couleur  feule 
eft  infuffifinte  pour  diftinguer  l'hyacinte  d'avec  le  grenat, 
283.  Différentes  couleurs  des  fubflances  métalliques,  !U, 
6.  Les  vives  couleurs  de  la  mine  jaune  de  cuivre  &  de  cer- 
tains morceaux  de  galène,  annoncent  dans  ces- mines  un 
commencement  de  décompoGtion ,  III,  314,  371^ 

Couperose  bleue  ,  voyez  Vitriol  de  cuivrt.  —  verte,  voyes 
Vitriol  martiale  —  blaiiche ,  voyca  Vitml  de  ïfue. 
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Ckaie  se  BriAhçon,  Tonede  ft&iite,  II,  530.  Ckaie 
s'£sPA6NE,  Torte  de  ftâitite,  II,  530. 

CkaiE  propremenr  dite  ;  ce  qui  la  compore.  Il ,  577. 

CSAYON  NOiKAT&E  ou  Miiit  Je  plomiy  voyez  Molyèdint. 
—  noir  des  Charpentiers ,  forte  de  fchifle,  II,  598. 

Ck£me  ou  Cristaux  n£  ta&tae,  voyez  JciJe  du  lann. 

CbËME  de  chaux;  eft  unTpath  calcaji'e  i^énéié,  l>4i) 
271,179. 

Cristal  de  EOCBE;  opinion  des  anciens  fur  cette  pierre, 
1,1  ô'/aiV.  L'eau  n'ell  point  un  de  Tes  principes  cnnftîiuans, 
5.  La  forme  de  fes  crilbux  ne'prouve  poinc  qu'ils  pro- 
viennent de  germea,  ao,  ai.  Son  origine,  83.  Volume  ex- 
traordinaîre  de  quelques-uns  de  fes  criftaux,  ièiJ.  &  II,  63. 
Ne  forme  point  des  montagnes  entières ,  1 ,  8a  ;  U ,  1 37.  Subf- 
tances  hétérogènes  qui  s'y  rencontrent,  I,  83;  II,  106  & 
fuiv.  Les  fortnes  cubique  &  rhomboïdale  lui  font  étrangères , 
1,98  ;  II,  94, 103.  En  quoi  fes  criftaux  prifmatîques  dJtTèrenc 
des  fpaths  calcaires  piifmatiques ,  I,  ç^.  —  artificiel  de 
MM.  Acbatd  &  Bergman ,  1 ,  431;  II,  S3i54>S<^)  57» 
177-  '—  naturel  microfcopique  d'une  régularité  parfaite , 
63.  Phénomènes  particuliers  de  la  crïftalliTation  du  criftal  de 
rocbe,  64  &  fuir.  Les  corps  étrangers  qu^l  renferme  prou- 
vent qu'il  n'efl  point  un  produit  du  feu,  70,  m.  Figure 
déterminée  de  fes  criftaux,  70  &  faiy.  En  quoi  elle  diffère 
de  celle  du  tartre  vitriolé,  71 ,73,  —  en  rableites  carrées 
ou  rhomboîdales  à  bords  en  bifeau ,  86  iffaiv.  Ne  font  point 
des  cubes  ni  des  rhombes  proprement  dits,  89,  94.  —  die, 
«n  iarin,  95.  —  en  groupes,  97  &  fulv.  —  dit  en  majfut  > 
99-  —  en  taartlle,  ibid.  —  motiflrueux ,  103.  Renfermant 
diverfes  fubftances  hétérogènes,  107  &  fuiv.  &  fouvent  des 
bulles  d'air  &  d'eau ,  110.  Prend  différens  noms ,  fitivant  tes 
couleurs  qui  s'y  rencontrent,  113  &  fai».  —  d'un  noir 
parfait,  las.  —  encroûté  ,  dit  en  chtmift ,  123.  —  en 
criftaux  indéterminés,  134  &  fuiv.  —  de  Madagafcar,  I, 
S3  ;  U ,  1 1 7  ;  voyez  Qu art;.  Double  r^raâion  du  criAal  de 
'    rocbe  ;  voyez  dans  la  Table  des  Auteurs  les  anicles  du  Pèra 

Beccaria  &  de  M.  l'Abbé  Rochon. 
CusiAL  DifLANSE,  fait  paroltre  doublet  les  objeu,  I<wf- 
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qu'il ell  tranfparent , 1 ,  4^11,500. Pourauûîleî  Auteurs Tont 
peu  d'accord  entre  eus  fur  ia  mefure  de  fes  plans  rhombes , 
493.  Sea  difTérens  noms,  497  &  458.  Sa  forme  primitive^ 
499.  —  commun  en  plufieurs  contrées,  jcx);  8c  dans  cer- 
taines mines,  50J..  Ses  variétés,  503  iffuif, 

CmsTâLLiSATiON ,  propriété  commune  â  tous  les  corps  du 
règne  tnînéral ,  1 , 1 ,  92.  —  définie  ,6,16,  439.  Condition» 
qu'elle  exige  pour  avoir  lieu,  32  f/uic.  Ne  peuiexifter  fans 
dilfolution  préliminaire,  33;  &  conféquemment  fans  l'inter- 
pofîtion  d'un  fluide  quelconque,  ibià.  38.  —  Par  retrait, 
n'efl  point  une  vraie  criflalliration  ,  86,  431^,  566  &  /aiV. 
H>  525,  536,  599,  603,  604,  6S0,  6m,  628-;  111,  30a. 
> —  par  dépôt,  voyez  StalaSitts.  Jeus  de  la  criftallifation , 
90.  Le  mtcanifme  interne  &  caché  de  toute  crinallîfation 
ne  nous  efl  pas  plus  connu  que  celui  de  la  végétation  ou 
et  h  génération ,  102,  Influence  des  drconftances  iocdes 
fur  la  criftalllfation ,  300.  Eft  toujours  le  réMtat  de  la  corn- 
binaifon ,  436;  II,  174,175.  Sans  quoi  il  y  auroit  dans  la 
nature  deux  fortes  de  criftallifation ,  174. 

Cristallographie,  fcience  inconnue  aus  anciens,  T,  Ht 
Ce  qui  a  retardé  fes  progrès,  65.  A  proprement  pour  objet 
la  defcripiion  des  formes  fimples  à  facettes  planes  détermi- 
nées ,  466.  Ce  .qui  n'empêche  pas  que  fes  autres  formes 
ïriflalJines  ne  foient  aullï  de  fon  reffbrl ,  iiiJ.  Son  utilité 
pour  la  diflindiion  des  gemmes  ou  pierres  fines,  II,  084.. 
'Les  roches  mélangées  font  aulfi  de  fon  reffbrt ,  527, 

Cristaux;  ce  qu'on  entend  aujourd'hui  par  ce  mot,  1,7. 
En  quoi  ils  différent  des  végétaux  &  des  animaux,  17  & 
fuiv.  Ce  qui  détermine  leur  figure,  34  &  ftif.  65.-  Dan» 
quel  cas  ils  font  foiubles  dans  l'eau ,  32 ,  37.  Ne  retiennent 
pas  toiu'ours ,  dans  leur  compofition ,  une  partie  du  fluide 
dans  lequel  ils  ont  pris  naiflknce,  ihid.  &  fuiv.  253.  D'où 
dérive  leur  tranfparence,  47;  &  leur  opacité,  ihii.  Leur 
dureté  n'eft  point  l'eH"et  d'un  delËchemeni  plus  ou  moins 
'confidéiable,  58,  363.  Etl  im  réfultat  de  la  combinaifon, 
59  &  fuiv.  De  même  que  leur  pefanteur  fpécifique,  64, 
70.  Confiance  de  feur  forme,  iiiii.  Ù  fuiv.  Leurs  trontatartt 
ou  facettes  fubordonnées ,  68.  L'ÛKlinaiTon  refpeOi»  de 
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lettrines  eft  înv^iable,  71-73.  Quels  font  ceux  qu'on  ap- 
pelle Solitaires  y  78,  84,  93.  Difltîrernes  époques  de  leur 
formation,  I,'  73  &  fuie.  96.  Phénomènes  gcnéraus  qu'ils 
préfenieni ,  9a  6"  /uip.  Cïrconftances  qui  font  varier  leur  fi- 
gure, 000,  Dans  quel  cas  leurs  faces  font  curvilignes,  9^. 
Criflaux  creux  ou  <i  empreintes  intérieures.  Comment  on  doit 
les  conlîdérer,  98.  Divifion  générale  des  criftaux  en  falins, 
pierreux  &  métalliques  ,  104,  Tous  les  criftaux  font  des 
fubftances  falines  proprement  dites,  mais  qui  ne  font  pas 
toutes  Iblubles  dans  le  même  menftiue ,  427.  Quels  font  les 
criftaux  pierreux  dont  la  combinaiTon  nous  eft  connue,  430. 
criftaux parafites ;  quels"  font  ceux  qu'on  nomme  ainlî,  4i!i. 
Criftaux  renfermés  dans  d'autres  criftaux,  II ,  107 ,  4C0,  &c. 

Cristaux  d'azuh.  de  cuivre  artificiels,  I,  56,  Sem- 
blables, quant  k  la  forme,  aux  criftaux  d'azur  de  cuivre  na- 
turels, 413.  Ceux-ci  portent  aulTi  le  nom  de  Fleurs  de  cuivre 
ileues,  m,  341.  NailTenc  i}e  la  décompoiiiion  des  mines  de 
cuivre  grifes,  34a.  Différentes  formes  qu'ils  préfentenç,  343 
(ffuiv,  —  granuleux,  349.  —  en  lames  divergentes,  dites 
Aiur  de  cuivre  étoile,  350. 

Cristaux  basaltiques,  voyez  SchrU  &  Grenats. 

Cristaux  d'étain;  e'eft  aînfi  qu'on  défigne  la  mine  cal- 
ciforme  de  l'dtain  ,  III,  411.  L'oflaédre  des  criftaux  d'étain 
blancs  n'eft  pas  le  même  que  celui  d'oil  paroilTeni  dériver 
les  différentes  formes  des  criftaux  d'étain  noirs ,  ,413  &  fuiv. 
Formes  crifiallines  lUHninées  des  criftaux  d'étain  blancs, 
414;  8c  des'criftau:^Hkn  noirs,  416  èl  fuin.  Ces  criftaux 
font  quelquefois  trnPnens ,  mais  plus  communément  ils 
font  opaques ,  426.  Se  trouvent  fouvent  dans  la  malTe  même 
des  roches  primitives,  iiirf.  —  en  fable  ou  en  mine  de  tranf- 
port,  430.  —  des  Indes  orientales,  431,  Criftdux  d'étain 
corné  ;  leur  figure  ,  1 ,  395. 

Cfi.isTAUx-0EMME3 ,  doivent  former  un  genre  particulier ,  & 
n'être  plus  compris  dans  le  genre  du  quartz ,  Il ,  170  &  fuip. 
Leur  forme  n'eft  point  la  même  que  celle  du  quartz  ou  criftal 
de  roche ,  170.  Leur  plus  grande  dureté  n'eft  point  l'effet  du 
climat  où  ils  fe  rencontrent,  177,  Ce  qu'on  doit  penfer  de 
leurs  difféiente»  couleurs,  iiid.  Quels  font  les  principes  confti* 
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tuans  d«  gemmes,  Tdon  M.  Bergman,  17S.  Sont  dea  fefs- 
pierrei  d'unenanire  particulière,  179.  Ne  conviennent  poini 
enremble  pai  les  mêmes  priiidpes  conftituani,  iSo.DiSërent 
par  la  forme,  la  pefanteur,  la  dureté  fpéciGques,  &c>  iiii. 
Le  tiflii  des  gemmes  irès-différeni  de  celiû  du  criftal  de 
rocbe,  iiiJ.  D'où  provient  la  vivacité  de  leur  éclat,  181. 
En  quels  lieux  fe  irouTcnc  les  crifbux-gemmes ,  iSa.  Ceux 
qui  fe  tiouvent  en  groupes  dans  les  cantés  des  montagnes  , 
font  d'une  formation  poftétieute  à  ceux  qu'on  rencontre  foli- 
taires  dans  la  maOe  même  des  tocbes ,  ihU.  Pourquoi  lei 
gemmes  ne  fe  préfentent  pas  toujours  avec  une  forme  criltal- 
Une  déterminée,  183.  DiJFe'renreaâîondufeufur  les  gemmes, 
183 ,  184.  Quelles  font  les  plus  inaltérables  au  feu,  1X5.  En 
quoi  la  diviGon  des  gemmes,  par  M.  d'Aubenton ,  efl:  défec- 
tueuTe ,  185  &  ./!«'»'.  Sur  quoi  doit  être  fondée  cette  divi- 
fion  ,187.  Gemmes  du  fécond  ordre  rangées  parmi  les  fchorls  , 
188 ,  305.  Quelles  font  celles  du  premier  ordre ,  188. 
Cristaux  de  ldne,  voyei  Niirt  luitairt. 
Cristaux  de  mekcuhe  ,  voyei  JVir™  mtrcuriel. 
Ckistaux  polygones  ,  voyez  Criflaax  gemmes. 
Cristaux  de  soude,  voyez iV.ifrDn  ou  MkaliSixe  mairal. 
Cristaux  de  venus,  voyez  Stl  acittax  de  cuivre. 
Cuir  ou  CAair  fojjile.  forte  d'amiante,  H,  517. 
Cuivre  natif  &  de  cénentation ,  ft  trouve  rarement  fous  une 
forme  criflalline  déterminée ,  Ilf ,  305.  Ses  formes  les  plut 
ordinaires ,  306  &  yùic.  —  de  if^iÊt  ou  des  fourneaux  crïf- 
tallife  endendriCes,3o8.  SamiÉ^^e  oupyriteuTc,  309& 
fuiv.   Sa  mine  pyriteufe  d'un  JMe  pâle,  310.  Ses  mines 
colorées  gergz  de  pigion  &  queue  Je  peon ,  314.  Saminegrife 
tenant  argent,  dite  mine  fargint  grife,  voyez  Fahlerti.  Sa 
\    mine  grife  antimoniale,  331.  Sa  mine  caldforme  ou  vitreuTe 
rouge,  eft  un  produit  de  la  décompoGtion  du  cmvré  natif, 
332  &  fiiiv.  Produits  de  l'art  qui  lui  font  analogues,  l'iiV.  Sa 
mine  viircufe^ife  efl  une  altération  de  la  précédente,  338. 
D'où  provient  fa  mine  hépatique  ou  violette  azurée,  340. 
Ses  fleuri  bleues ,  voyez  Crifiaux  fa^ur  ie  cuivre  &  Bleu  de 
aonugnt.  Sa  mine  verte ,  voyez  Malackitt  &  Fleurs  dt  cuivrt 
verni.  —  en  mine  de  tranfport ,  voyea  BUu  Se  vert  Jt  «en- 
ugne.  P^néuanc  det  fubllancei  oireufesj  voyez  Turjawyù. 
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D. 

J_/£cs£piTATiON  des  Tels,  ce  qui  l'occafîonne  ?  1}  53-  —  du 
feld-rpaih,  U,  453  &Juii>. 

DÉLIQUESCENCE  des  feis ,  1 ,  44. 

Demi-métaux  ,  en  quoi  ils  difTérent  dos  métaux,  III,  3. 
Quels  Tont  ceux  que  nom  connoiObns,  3.  Quels  font  ceux 
qui  retrouvent  à  l'étac  qu'on  appelle  i^Urgt  ou  naiif,  8.  Con- 
Cdérés  dans  leurs  divers  états,  16  &  17. 

Dendkites  ou  Végiiatioas,  appartiennent  à  la  crillalliration 
indéterminée ,  I  »  79.  —  de  la  neige  ou  de  la  glace  ,4.  —  de 
l'atliali  volatil,  157,  384.  — du  phorphore,  160.  —^du 
camphre,  ajj.  — des  fleurs  de  zinc,  287.  —  du  nitre  cui- 
vreux, 366.  —  du  Tel  ammoniac,  383 ,  394.  —  de  plomb 
corné,  397.  —  de  la  foiution  d'or  pir  l'eau  régale,  407. 

•  —  de  l'or,  de  l'argent  8c  du  plomb  par  l'amalgame,  419  & 
fuiv. — de  l'arbre  de  diane,  421,  —  dans  les  agates,  11^  148. 
—  dans  le  grés  ,  154.  —  martiales  dans  les  ardoifes ,  599. 

•  —  dans  les  pierres  rcifliles,ï6o3.  Occalîonnées  par  la  dé- 
compofition  du  fer  dans  certaines  pierres ,  643 ,  655,  -~  du 
r^ule  d'antimoine,  111,  45.  — de  la  mine  d'antimoine  en 
plumes  rouges ,  48.  —  dubirmuth,ii3, 115.  — delà  mine 
de  cobalt  grife  tenant  argent,  135.  —  de  la  fonte  de  fer,  170 
■&fiiip.  —  durégule  de  fer  &  de  l'acier,  175  &  fiiiv.  —de 
la  mine  de  fer  micacée  grire,aci6.  —  pyriteufea,  354.  — du 
cuivre  natif  &  de  cémentation ,  306.  —  du  ci^ivre  rofecte  8e 
du  laiton , 308  ,  309.  —  duplombi  l'état  métallique,  363, 
364.  —  de  la  galène ,  376.  —  du  régule  d'éiain  ,  408.  —  de 
l'argent  naif,  433  &  faii/.  —  de  l'or  natif,  475 ,  477.  —  du 
régule d*or,  475. 

DBZ  ou  Jear  Jt  van-Hdmont ,  vo^ei  Luias  Hdmoatii, 
Diamant,  n'eft  point  une  eau  pure  foiidifiée  ,  comme  le 
préfume  M.deMorveau,  1,3,54.  Btùle&fe  volatilife dans 
un  feu  violent, II,  183, 190.  Espériences  qui  le  prouvent, 
183, 184.  Ses  diSËrentes  couleurs,  186,  304.  FJl  la  plus  dure, 
mais  non  la  plus  pefance  des  pierres ,  189.  En  quoi  celui  du 
Brélil  difTére  de  celui  d'Afie,  190.  Deux  formes  primitives 
Cés-diftinâes  dans  le  diamant ,  191.  Les  oâaédtes  font  plus 
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parfaits  que  tes  dodécaèdres,  (W.&idus-eftim&  par  les  La- 
pidaires, 194.  Comment  Vsn  s'y  prend  pour  les  taîHer  en 
pierre  curréi  &  en  hillant,  ibid,  now  40.  Quels  Tonl  eein 
qu'on  appelle  diamans  de  nature ,  II,  198,  Diamant  rohoUs  , 
aoo.  —  triangiilaitts ,  :ioi.  —  cabiqms;  leur  exiftence  eft 
douteufe ,  203.  —  d'Europe,  voyez  Faux  diamans.  —  cou- 
leur d'acier,  ya^ez  SydsriUs.  — encroûté,  205.  Son,tiflii 
feuilleté,  206.  sa  propriéK  d'attirer  le  maftic  noir  ne  lui  eft 
point  particulière ,  207 ,  208.  De  quel  canton  du  BréB! 
viennent  les  diamans  de  ce  nom ,  ihU.  Quelles  font ,  en  Afîe , 
les  mines  les  plus  célèbres  d'où  l'on  lire  le  diamant ,  909 , 
sio.  Quels  Tout  les  plus  grosdiainansconnus,204, 2^5,211, 
aia. 
DiASfKa  Di  coKsiCA  DUKo ,  telle  erpèce  de  granité  vert ,  11 , 

544* 

DioacHiTES ,  Triokchites  ;  &c.  fortes  de  pyrite  martiale 
en  globules  ,  111 ,  347. 

Dissolution  ,  eft  une  des  conditions  eflTentielles  de  toute 
criftallifation,  I,  Jj;  II,  175,524,  525;  quoique  M.  Ber{^ 
man  ait  prétendu  le  contraire,!,  65;  11, 174.  Circonftanees 
requifes  pour  qu'elle  ait  lieu ,'  I  ,  427.  L'infolubilité  des 
pierres  dans  le  fluide  aqueux  n'eft  pas  une  raifon  ruffifante 
pour  leur  refufer  le  titre  deyi/j,43o.  Caufe  de  l'infolubilité 
de  plufieurs  fubftances  dails  le  fluide  aqueux ,  41 ,  436. 

Douceurs  &  Filets; ce  que  c'eft,  1,474. 

Draoées  d£  Tivoli,  forte tie  dépôt  calcaire,  I,  563. 

DRuse  ou  Drafcn  des  Allemands  :  c'eft  un  aDemblage  ou 
groupe  de  criftaux  fpathiquei  ou  quartzeus,  III,  15. 

Ductilité  des  métaux,  m,  6.  Le  zinc  eft  le  Te  ul  des  demi - 
métaux  qui  foii  alTez  duflile  pour  s'étendre  fous  le  laminoir 
en  feuilles  minces  &  flexibles,  7. 

Dureté  spécifique  ,  eil  un  des  caraflères  diftindift  des 
fljbftances  minérales,  l,5!t.  Eft  un  réfultat  de  la  combinai- 
fon,&non  d'un  defféchemenr  progreflîf ,  62  ;  II,  171,  177. 
Ne  fuit  point  les  mêmes' rapports  que  la  pefanteur  fpéciflque , 
1 ,  63.  Subftances  tnétatliques  rangées  fuivanc  le'on  degrés  de 
dureté,  IU,É. 
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JjAtT  ;  fa  ctifiallifation ,  Voyea  Ticigt  it  Glace,  Ne  Te  contw-' 
tit  point  en  terre,  en  criftal  de  roche,  en  diamant >  I,  ï  & 
piv.  s ,  54.  Regardée  comme  un  des  quatre  principes  fecon- 
daires,  10.  Sonadlion  fur  les  fubftances  métalliques, 45,  Eft  ■ 
étrangère  à  la  forme  «iflalline  des  criâaux  pierreux  ,51 ,  428. 
Ne  paroît  point  être  la  caufe  de  la  déerépitationdesfeisjSg. 
QueUesroncIesfubftancespierreufêsquien  contiennent  lepliis, 
\  54,429,  491.  LegypreeU-lafeuIefuliftance  pieneureoù  l'eau 
ne  foit  point  étrangère  -i  la  eombinairon  du  frl-pierre  ,  iiii, 
Regardée  par  M.  Bergman  comme  une  terre  liquéfiée  parla 
chaleur,  43t.  Parott  être  la  caûfe  de  l'opacité  des  zéolltes 
blanches  à  rayons  divergens,  II,  39  &  40.  Renfermée  dans  ' 
-,  des  géodes ,  Voyez  Enhyires,  Dans  des  eriftaus  déroche, 
110  ii  fuiv.  Eft  une  des  parties  intégrantes  des  roches  i^i- 
iniiives ,  585.  IMfférentes  caufes  defa  diminution  fur  le  globe, 
ihii. 
Eau  de  la  MEti  ;  fa  falure  n'eft  pas  égale  par-tout ,  1 ,  375. 
A  donné  nailTance  aus  mines  de  Tel  gemme ,  ibii.  Plus  froida- 
&  plus  chargée  de  fel  au  fond  qu'à  la  furfacej/iii  Celle dei 
fontaines  Talées  plus  chargée  de  Tel  que  l'eau  de  mer,  ihiit 
Retraite  &  diminution  fucceflive  deseausdelamer,  II  *  588, 
Cii.  Influence  des  eaux  de  la  mer  llir  la  produâion  des  vol* 
cans ,  621 ,  6s3  ;  &  fur  celle  des  bafaites  en  colonnes ,  ihij, 
Eaux  cémenTaTOiB-eb.  Lescriilaux  qui  s'y  forment  nere- 
tiennent  point  d'eau  dans  leur  compofition  ,  1 ,  41.  Le  cuivre 
natif  leur  doit  TouVeni  Ton  origine ,  111 ,  305 ,  35I!. 
Eau  riE  cHaOx,  phénomènes  qu'elle  préfente  avec  l'acide 

méphitique,  I,  41 ,  371. 
Eau  de  cristallisation,  entre  dans  îes.criftauS  Talin* 
comme  une  partie  conftituante,  non  des  fels  mêmes ,  mais  ds 
leur  Forme  criftalline ,  I ,  ii.  Caufe  l'efflotercence  des  Tela 
qu'elle  abandonne ,  44  ;  &  la  folubilité  dans  l'eau ,  qui  dif" 
ùngue  les  criltauX  fatius  des  criflaux  fUrreux ,  437  &  fitivt 
Eau  forte  ou  ejprit  de  nitte,  1, 13;. 
Eau  mercukielle,  ce  que  c'ell, 1,369. 
£AU-MÉit£  DES  CRISTAUX,  ce  que  c'en,  1,55-.  -^descrijR 
Crifiallop,  Tmi  Ui.  Kk    . 
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Tallirations  primitives ,  86.  Il ,  586 ,  585.  Les  marcaffites  cu- 
biques y  ont  plis  naiflance ,  If  1 ,  317  &  fuif. 

TEau  régale,  eft  un  acide  mixte,  1 ,  134.  Ses  combinaifoni 
avec  les  fublhncei  métalliques,  406  & /aie. 

£aux  thermales  ,  donnent  naiOance  à  des  dépôts  catcaiies» 
1,563- 

Eclat  des  Tubdances  métaHiques ,  III ,  6.  —  métallique  des 
mines  de  la  première  daire,eft  différent  de  celui  des  métaux 

,  &  demi-méiaux  qu'elles  contiennent ,  9.  Cet  éeiat  provient 
du  phlogiftique  qui  s'y  rencontre,  iW. 

IFFLORESCENCE  des  fels,  I,  44. 

ElSEN-MAN  des  Allemands  ,  elï  une  mînc  de  fer  micacée 
grife,quedcsChimiftes  Suédois  paroi (Teot  avoir  diilîgnée  de- 
puis peu  fous  le  nom  de  malybdéne ,  puifque  la  molybdène  pro- 
prement dite  ne  coniieni  point  de  foufce ,  II ,  501.  Son  peu 
de  conCftance  ,  III ,  205.  Se  trouve  fouvent  avec  l'htmatite  , 
&  par  quelle  raifon ,  ihid.  (ifitiv. 

EisEN-RAM  des  Allemands,  forte  d'hématite  friable  "en  pail- 
lettes, dite  aulfi  mine  de  fer  micacé  rouge,  III,  aSi,  Eft  fou- 
vent  il  fuperficie  fpéculaire;  iiitl. 

Electricité  par  IncaUfcente  de  la  tourmaline ,  II ,  31a  —par 
frptîcmtnt,  fe  manifefte  dans  le  fcliori  opaque  &  dans  toutes 
les  pierres ,  dures  ou  tendres,  pourvu  qu'elles  foient  homo- 
gènes Sctianrparentes,  311.  — par  commnnicatiun  ,  a  lieu  dans 
toutes  lef  pierres  tranfparentes  ,  Se  dans  quelques  piprres 
Cpaques  ou  demi-tranfparentes ,  telles  que  le  fchorl ,  la  cor- 
naline, le  fpatii calcaire  opaque  &  le  marbre  blanc,  'Ji'i/.  Pour- 
quoi l'ékâriciiéde  la  tourmalinenefe  manifefte  pas  égalemepc 
.^ans  d'autres  fohorls  tranfparens  ,  349.  La  tourmaline  n'ell 
éleflrique  par  intaltfcence  que  dans  ta  direâion  de  fon  axe, 
371  ;  mais  elle  cil  èlefirique/isf /raH^jnent  fur  tous  les  points 
de  fa  furface  ,  tèid.  ' 

ELÉMENspiimitifs  des  êtres  nous  font  inconnus,  I,  8,103, 
—  féconda  ires  ou  chimiques,  font  aumombre  de  quatre,  ic, 
36.  Leur  figure  nous  eft  inconnue ,  13.  Leur  tendance  h  la 
combinaifon  eft  d'autant  plus  grande  qu'ils  approchent  da- 
vantage de  l'état  de  fimpliciié,  30.  Les  élémens  fecondaires 
fow  jndeftruâibleg  %  inconverfibics,  36.  ■ 
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Email  de  volcan,  voyez  yine  naturel  ou  dt  volcan. 

Emehaude  du  Brésil,  Ta  forme  eriftiUine,  H,  367.  Très- 
bien  décrite  par  J,  de  Laèt ,  369.  Eft  une  vraie  tourmaline , 
37a  Phénomène  qu'elle  prèrente  loiftju'elle  eft  xèdiiiee  en 
lames  minces ,  ihii, 

EmëRaude  Uorillon  ou  ^  CaTtha^ne,  eft  un  Tpach  vi- 
ireui ,  Il  »  17  »  18.  —  ORIENTALE ,  eft  un  faphir  d'urient  de 
couleur  verce  ,  176  ,  311 ,  133 ,  345.  Emeraude  ofbèdre  , 
338.  Emerauét  chatoyante ,  343.  Bmeiaadeju  Pérou ,  a  la  même 
gravité  fpéciiîque  que  la  chryfotite  du  Bréfil  &  Taigue-ma- 
fine  de  Sibérie ,  345.  Les  Anciens  ont  donné  le  nom  d'éme- 
raude  it  des  pierres  verces  de  différente  nature ,  246  ;  es 
qui  n'empfche  pas  qu'ils  n'aient  connu  la  véritable  eme- 
raude, 347,  Cette  pierre  eft  moins  rare  depuis  la  découvene 
de  l'Amérique ,  048.  II  en  viuni  -auffi  d'Alie ,  quoi  qu'en  dire 
Tavernier ,  349.  Figure  de  Tes  criftaux ,  250  &  fa'tv.  Variétés 
que  préfente  l'émeraude  de  Ceyian,  356,  257,  Cantons  de 
l'Amérique  où  fe  trouve  l'émeraude  du  Pérou ,  258.  Adion 
du  feu  fur  l'émeraude  ,  258 ,  259.  Fondue  par  l'iniertnéde 

,  du  verre  animal  1  059 ,  lott  149. 

Emekil  rouge;  eft  un  jafpe grotGer  très-feTru{;ineux,U,  là?. 
—  ^rii ,  altirable  à  l'aimant,  III,  184,  185. 

Empreintes  de  poilTons  dans  les  fcbiftes  argileux,  II,  598, 
599.  —  d'amphibies,  fisc.  —  de  poiffons  &  de  ctuftacées 
datfs  les  pierres  fcilHIei,  602.  — végétales  dans  les  fcbiftes 
argileux,  600.  —  de  corps  âiangers  dans  la  pyrite  martiale, 
m ,  257 ,  261.  —  ferrugineufes ,  278, 

Encre  de  sympathie,  1,41a 

Enhydres,  ce  que  c'eft  ,  II,  37.  —  des  environs  de  Vî- 
cenze,UI,  142. 

Ess  M^HTis ,  ce  que  c'éft ,  1 ,  394.  ' 

ENTROQUES  ,  minéralifées  en  fer ,  IIl ,  378. 

EscARiOUCLE de Théo^rafte, parole  être  un  rubis  d'orient» 
11,116;  oule^enat  rouge,  339,  341.  . 

Esprit  de  MendÉRÈRE  ,  voyez  Sei  ammoniac  acéttax. 

Esprit  de  vin,  eft  l'acide  vineux  modifié  par  la  diflillation. 
Voyez  Acide  du  vin. 

^StdT  ou  Li^iiiar  fumante  dt  LHatius,  ce  que  c'eft,  I,  396. 
Kk  (j 
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EsPUiT  VOLATIL  de  tel  ammoniac ,  I ,  iSA- 

EtaiN,  n'a  point  encore  ét^  trouvé  minéraliTé  pai  le  roufiC 
ni  par  l'aTTemcrllli  lOi  410.  Ses  mines  calciformes  font  prî- 
niiiire!  ou  d'ancienne  formation ,  11.  Voyez  Criflaux  féiaîp, 

—  natif,  nouvellement  découven  dans  les  mines  de  &>r- 
nouaille ,  407.  Son  régule  criftalliTe  en  dendrites  ,  408.  Sa 
mine  fecondaire  ou  en  ft^&ies,  428.  —  corné,  1,39a, 

Etiiek,  eft  l'acide  vineus  modifié.  Voyez  JcUe  ithéré. 
£THiaP8  HAB.T1AL  natif,  III,  176.  On  déjgne  aullî  fous  ce 

nom  une  chaux  de  fer  imparfaite  ou  légèrement  phlo^tU- 

qitée ,  394. 
Etuiops  MiNÉRALjcombiiiairDnifnpaifàitedu  mercure  avec 

le  foufre,  1 ,  1S5.  —  natif,  III ,  163. 
;ETOiL£SHEXA(>ONEsdelaoeige,[,4.  —  ducampbre,334. 

— du  fel  de  Clauber ,  304.       du  régule  de  ànc ,  UI ,  64; 

—  du  régule  de  nickel ,  m. 

ïlXTKAIT  DE  MAB.S  apiritifoa  tartaiifé,  I  ,  330. 

.      /  F. 

JPjtitLEsaz  des  Allemands  ;  c'eft  la  mine  grife  de  cuivre  tenant 
argent,  dite  auffi  mine  d'argent  grife ,  Ui  ,  315.  Ses  formes 
crillalljnes  déterminées ,  316  &  fuiv.  —  en  macle  ,  318. 
.— enmalTes  informes ,  339. — dans  les  fubflances  ligneufea 
des  fcbiftes  de  Pranckenberg ,  lijV.  —^  tenant  or,  4S4. 

Falun  de  Touraine  ;  ce  que  c'eft ,  Il ,  577.  ' 

Fa«SSE  AiODB-HARiNE,  eft  un  fpath  fuGble  ou  vitreiK, 
Il ,  9 ;&  quelquefois  un  quartz,  isi. 

Fausse  auÊThisTE,  efl  un  fpath  fu&ble  ou  vitreux,  U, 
10,25. 

Fausse  chrysolite  ,'eft  un  criftal  de  rocbe  ayant  la  cou- 
leur ,  mais  non  la  forme  ni  les  aunes  propriécés  de  ia  vraie 
chryfolite,  qui  eft  une  gemme  du  premier  ordre,  II ,  lar. 

Fausse  smeraude,  eft  un  fpacb  fu&ble  ou  vitreux,  II,  9, 
34.  — de  la  nature  du  quartz,  121.  Morceau  rrés-volumi- 
neux  que  l'on  donne  pour  émeraude, à  l'abbaye  de  Reicbe- 

.  Bau,a46. 

Fausse  Hïacihte  ,  eft  un  criftal  de  roche  coloré ,  II ,  117. 

'FA¥se£  TOPAZE,  eft  un  rpsEilufible  ou  vicieux,  II,  9, 35. 
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Faux  Diamans  ,  font  des  criflaux  de  roche  à  Jeux  pointes  , 
Il ,  73 ,  78 ,  89 , 1 13.  Lieux  principaux  gù  ils  Te  rencontrent , 
114,  —  dits  d'Alençon ,  manière  de  les  décolorer ,  iHd. 
Confondm  avec  le»  vrais  diamans ,  202  ,  203.  Leurs  eriftawt 
ont  plus  d'éclat  que  le  diamant  Iiiut,  204. 

Faux  lapis,  voyez  Fiirre  arminienne. 

Faux  rubis  balais, ell un, rpathfufîble  ou  vitreux, H,  n,, 
35;  &  quelquefois  un  criftal  de  roche,  119, 

Faux  saphir,  eft  un fpath  fufible  ou  vitreux,  II,  n,  34^ 
344;  ou  même  un  ciiflal  bleu ,  120,  044. 

Feld-spath  ,  fait  la  principale  bafe  des  granités,  ir,445, 
45a,  494.  A  d'abord  été  pris  pour  une  efpèce  de  Tpath ,  445;, 
&  fur-tout  pour  un  fpaih  viireux,  446.  Origine  du  nom  de 

■  feld-Jpaih ,  8c  raifona  pour  le  conferver  ,  ihié.  Cette  pierre 
n'ell  point  une  combinaifon  de  quartz  Se  de  fpath  vitreux  , 
448 ,  ne  contient  point  de  terre  calcaire ,  449.  Regardé  par 
quelques-uns  comme  un  quartz  modifié ,  450.  Confîdéré- 
comme  un  fel-pierre  d'une  nature  particulière ,  dont  tes 
principes  conftituans  nous  font  encore  inconnus  ,  4JI.  Ses- 
caraâères  diftinûifs,  ihiâ.  &  fuiv.  D'où  provient  la  décrépita- 
tion qu'éprouvent  dans  te  feu  les  criflaux  de  feld-^aih ,  475.- 
&  faiv.  Les  couleurs  du  feld-fpath  font  dues  au  fer ,  456.  Son 
(iflu  lamelieux  lui  fait  fouvcnt  réfraâerles  plus  vives  couleurs. 
dei'irîs,  ibri.  Ses  formes  «rida lii nés  déterminées  ,457&/hiV,, 
Sas  macles ,  476  6"  fuiv.  —  en  malTes  lamelleufes ,  493.  —  en 
grands  crifiaus  bi«n  diftiriâs  dans  la  maffe  mSme  du  granité  ,  „ 
495,  544  ;&  dans  les  porphyres  ficferpentins,  4591496.  Ses 
différentes  couleurs ,  496.  Sa  décompofition  fpontanée ,  497.. 
Nouvelles  variétés  de  feld-fpaiJi, trouvées  dans  fes  granités  des  - 
environs  de  Roanne  en  Forez ,  IV,  64  &  faiv. 

Fentes  ou  nptwTes  des  momagna  ,  doivent  leur  origine  ainc_ 
premiers  feux  fouterrains ,  II ,  658.  Remplies  de  différentes 
mines,  vojez  Filons.  Changemens  dans  la  direâion  des> 
fions,  occafionnés  par  des  fentes  00.  ruptures  plus  récentes  ^ 
II!,  i€. 

Fer,  eft  le  principe  colorant  de  plcGeurs  gemmes,  U,  st^ 
Différentes  couleurs  qui  réfultent  de  fon  union  avec  dirtrlès 
modi&catibns  de  l'acide  phofpborique,Ij  208;  l{,azc>.Tp^ 
Kkuj 
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abondant  dint  certains  fchoTls,3ii  ;&<IansceminsgrenMSv 
31g  ;  Bc  Turtout  dans  les  ft£aiitcs  &  feTpentioes,  533.  Eli  le 
principe  colorant  des  porphyre»  &  ferpentins ,  4116 ,  536;  III, 
J77.  — en  criflaui  oûaédrts  dans  les  roches  feuilletées  pri- 
mitives,!! i5(^ii56j>  Son  altération  fpontanée  dans  les  bafai  tes 
aicertainsfchorlsargifeux,643.— minérafirëparl'arTeniCiVOyea 
ntijpîtktl.  —  malléable  natif  &  des  fourneaux  ,  lU  ,  165. 
_ defonte  jfa criftaHifation ,  169  (f  faiy.  —  en  régule, criftat- 
ii!é  atilH ,  173  &  fuiv,  —  !)  l'état  métallique  non  malléable  , 
eft  très-commun  dans  les  roches  primitive»  ,  176  &  177. 
Ses  formes  ctiftallines  déterminées ,  iiid.  if  fu'iv,  &  confures 
ou  indéterminées,  1S2  &  fuiv.  — noirâtre  en  roche, dumonc 
Taberg,  184;  voyet  Bnier;/.  —en  mine  grife  ou Ipéculaire ; 
Tes  formes  déterminées ,  187  &  faip.  —  du  Mont-Dor ,  iSS. 
— de  l'ile  d'Elbe,  191  ô'/uiv.—  des  Vofges,  198  Hfaiv.Ses 
formes  indéierminéet ,  303  &  faiv.  Sa  mine  grife  micacée  , 
voyez  Eifea-man.  —  minéralifë  par  le  foufre  ,  voyez  Pyrite 
martiale,  —  dans  la  fubllance  dite  woJ[ram ,  n&i.  —  de  cou- 
leur blanche ,  .ou  tang^tin  des  Suédois ,  regardé  comme  une 
forte  de  wolfram  ,  264.  —  de  couleur  brune ,  ou  mine  de  fer 
hépatique  ;  fon  origine,  265,  353.  Préfente  les  mêmes  formes 
cridallines  que  la  pyrite  maniale ,  366  &  fuiv.  Corps  étran- 
ges pénétrés  par  le  fer ,  278.  Sa  mine  letreulè  ou  calciforaie 
en  flalaélites  ,  voyez  Hématite.  Sa  mine  fpaihique  doit  là 
forme  aux  fpaihs  calcaire  ou  perlé  dont  elle  provient ,  pi2 
iffiilv.  Principales  variétés  de  ce  minéral ,  ago  &  Jùii'.  Ses 
différentes  couleurs  ,  ibid,  —  fa  l'état  terreus,  voyez  Ocre 
wartiaU. 

Feu  vulgaire  ou  développé  ,  pourquoi  retranché  du  nombre 
des  élémens  fecondaires,  1,  9.  L'acide  igné  eft  un  de  Tes 
principes  condituans,  \i%.  —  des  volcans  ,  n'eft  point  auffi 
prodigieux  qu'on  lefuppofe,  II,  316. 

Feu  central,  faulTeté  de  cette  hypothéfe,  11,589. 

Figures  des  cristaux  ;  voyes  le  rom  de  chaque  criftal; 
&  ci-aprés ,  au  mot  Fonats  criflalHna. 

Filons  ou  veines  mitalliques;  quels  font  les  criltaux  qui  s'y 
irouvent,I,79,87;n,6a,  516;  111,15,  ï^"r  origine,!!, 
£58  i  m ,  15.  SefîauU  des  tilons  /x  qui  les  a  produits ,  lâ.Les 
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pyrites  déifiions  Tonc  moins  anciennes  que  celle»  qu'on  trouve 
répandues  dans  les  fchiiles  argileux,  117. 

Fleurs  argtntinei  d'anlimoint  ;  leur  criftalfirairon  ,  I  ,  aSS. 
Depuis  l'impreflion  de  cet  article ,  M.  Peltctier  me  les  a  fait 
Toir  criftollirées  en  oâaédres  aluminiformes  d'une  régularité  ■ 
parfaite (P/.  JII,fig.  i); ce  qui,  pour  le  dire  en  pafTant, 
prouve  la  cwiitud«  des  principes  de  la  Criftaliographle ,  puîf- 
que  j'avois  fait  dériver  d'un  oâaèdre  reûargle  cunéiforme, 
les  pri/ines  quaiTangalaim  rkomhotàaux  ,  qui  étoient  la  feule 
formé  déterminée  obfervée  JQfqu'alors  dans  cette  fubftance. 

Fleurs  ou  Farine  d'nrfinîcl,  agi. 

Fleurs  de  Benjoin  ,  voyez  Mide  du  benjoin. 

Fleurs  ce  bis-muth  natives,  III,  118. 

Fleurs  de  cinabre  ou  Vtrmilhn  natif, lll,  160. 

Fleurs  de  cobalt  Te  préfentcnt  rarement  fous  une  forme 
criftaitine  déterminée,  111 ,  146.  —  rouges  étoilées ,  i'îirf, 

—  granuleufes,  147. -Leurs différentescouleurs,  148. —r  en 
forme  de  fcories ,  149.  —  vertes,  produites  par  (adécompo- 
lîtion  du  fcupTernickel ,  ibid. 

Fleurs  DE  cuivre  ROUt;ES,au  Mine  Jt  taivre  pitieofi  en 
plumes  nagtl ,  lU ,  336  ,  337.  —  iteaes  ,  voyez  Crijlaax  ■ 
d'azur  di  cuivre.  —  vcrtei  ,■  criftallifées ,  353  &  fuit. 

Fleurs  ou  Beurre  d'ilain,],  396. 

Fleoks  n'HÉMATiTE,  c'en  une  manganaifecahifarme,)!!, 
107. 

Fleurs  d^  sel  ammoniac  uartiales,  leurfiguie  crif- 
talline,  1/394, 

Fleurs  de  soufre  anificielles ,  1 ,  291.  —  natives  dans  des- 
géodes de  liiex  ,  itiJ.  —  à  la  furfacc  des  eaux  thermales , . 
iiid. 

Fleurs  de  zinc,  font  foftcpliblesdecrîftalli&iion,!,  187.. 

—  natives  de  quelques  Auteurs,  Ul,  80,  —  artificielles 
daii»  certains  régules  de  fer  ,  ihîJ.  / 

FlieGEN-stein  des  Allemands,  ce  que  c'en ,111,  05. 

Fios  f£kiii  ,  voyez  JpatA  calcaire  en  végétation. 

FLUIDE  ÉLECTRiQuj;  fait  criftallirer  l'alkali  fixe  végétaf  ^  ' 

1 ,  140, 143-  Voyez  PJeSriciii. 
Fluide  iské,  U du  V.^  a&on  fui  la  plupart  des  fubdancwi 
^"llP»''  jt  k  i» 
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inéiatliques,l,40,45.1<ephlog;illique  ellunde  ks  pritictpea 
conftiiuans  ,  43.  Conjeâure  de  M.  de  Luc  fiti  l'intenCté  àa 
«lui  des  Tolcans ,  II,  316. 
Fluide  haonétiqus,  &citcubtton  dans  l'aimant compa- 
lée  à  la  circulation  du  Huide  éleâcîque  dans  la  tounndiniei 

Fluides  :  quel»  font  les  plus  propres  ï  la  criflallifation  >  I  > 
33- 

Fluoh.  sPaTHique  ,  voyez  Spath  fufiiU  oa  vitnax. 

Foie  de  soufre  1  il  y  en  a  de  pIuGeursCbrtes,  I,  415.  Les 
TubUances  métalliques  foni  des  efpéces  de  foies  de  foufre^ 
iiiJ.  —  à  kafe  i'alkali  fin  minéral,  Bgure  de  les  CtiRauz  > 
416.  —  à  hafc  calcaire  criftallife  auflî ,  417. 

Foie  de  soufre  phosphorique  volatil,  1, 173. 

Foie  ou  Vtrrc  falfuri  ttancimoint  y.1 ,  a88.. 

Fonte  de  fer  ,  ce  que  c'eft ,  III ,  i68,  Eii  qu6L  elle  diffeie 
du  régule  de  fer ,  iiiii.  Moyen  trouvé  par  M.  de  Ja  PIko 
pour  la  débarralTer  trés-promptement  du  zinc  qu'elle  coh- 
tient ,  ihii.  note.  Sa  criltalliration  obfervéc  par  M.  Grignnn , 
169  &  fuiv.  Quelle  foriBe  affeûe  la  fonte  blanche  dans  fea 
cafluieB.  176. 

Formes  conltantes  dan»  les  Grinaus,I,iÎ4  if  fuin, ~ Priai' 
tivcs  réduites  à  fis  principales ,  74.  Pourquoi  la  fpAMque  oit 
ghialaift  n'y  eft  point  comprife  ,  75.  La  forme  eft  dans  le» 
ièls  8c  crillaux  le  réfultat  de  la  cotnbinaifon  ,  34  &  Juiv. 
36 ,  106.  Change  fuivant  fi  nature  &  let  propottions  des 
principes  conftituans ,  73.  Quelles  font  celles  qui  indiquent 
les  combinairons  les  plus  parfaites ,  76  ,  97  ;  M ,  ^  —  f"'^ 
campoféei  ne  font  point  caraflériftiques ,  79 , 1 ,,  466.  —  crif- 
tallints  ne  peuvent  être  expliquées  par  des  fpéculations  pa- 
iement géométriques ,  100.  Circonftances  qui  font  vatier  la 
forme  dans  les  criftau? ,  Î04.  La  forme  criflLalline  des  fidif- 
tances  pietreufes  &  métallique»  n'eft  point  l'effet  d'un  prin- 
cipe étranger  qui  s'y  feroit  introduit ,  435.  La  tendance  do 
Toutes  les  fubllances  du  règne  minéral  à  prendre  une  forme 
polyèdre  déterminée ,  ett  prouvée  par  le  fait ,.  iiirf..  Les  formes, 
pimpks  ou  à  facettes  planes  déterminée»  ,  font  propre- 
Ksm,  l'objet  4e  la  aîRaliograpbie ,  466.  Ceiles  ^ui  font 
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inJéurmlnées  ne  font  point  caraflèriftiqueS  ,  11 ,  ia6.  L» 
Ibnne  feule  d'une  fubftance  criftallbe  quelconque  ne  fuffic 
pas  loiijours  pour  déterminer  la  nature  de  cette  rubAance  , 
187  ;  m ,  3- 
Fusibilité  piua  ou  moins  grande  des  fublhnces  méiilliques, 


r- 


VTabbilo  de  M.  Defmarees  :  voyei  Schorl.  —  des  Florentint 
eft  une  pierre  ollaire  mêlée  de  fchorl ,  Il ,  415 ,  559 ,  560. 

G^STEX  ou  Pierre  éciimante ,  ce  que  c'en  ,  Il ,  638. 

Galène  ou  Mine  dt  plomb  falfarcuft ,  dans  quel  cas  on  lut 
donne  l'épithête  de  ie^/a/rs,  III,  365.  Ses  formes  criftal- 
linta  déterminées  dérivent  toutes  du  cube  ou  de  i'oftaédre 
alumîniforme ,  ihii.  &  fiiiv.  Ses  formes  indéterminées ,  375 
&  fuif.  Régénérée  par  une  vapeur  de  foie  de  foufre ,  376-, 
390 ,  400,  Ses  variétés  dites  à  grandes  ou  à  petites  facettes. ^ 
&c.  tiennent  à  la  criflalllfation  confure ,  377.  On  en  doit 
dire  autant  des  galènes  palmées ,  priées ,  radiées  ,  &c.  378. 

—  en  maflè  foiide  &  compafle  ,  dite  BUifchweif  par  les 
Allemands,  ihid.  D'où  proviennent  les  vives  couleurs  de 
certains  morceaux  de  galène  ,  379.  —  hépatique  ou  décom- 
porée ,  ibii.  —  antimoniale ,  iUd.  —  tenant  or ,  484. 

Galets    ou   Cailloux   roalés  de  difFérens  genres  ,  II ,  580. 

—  réunis  par  un  ciment  calcaire  ou  qiartzeuK.  Voyez  f  oa- 
Hugues, 

Gangue  des  Mints ,  ce  que  c'eft ,  III ,  13. 

Gemmes  ou  Pierres  précieufes  du  premier  ordre  ivoyez  CriJ^ 
.taai  gemmes.  Ce  qui  les  diftingue  des  gemmes  du  fécond 
ordre  ou  des  fchoris  &  grenats  ,  305 ,  306. 

CÉODBS  Qt;ARTZEt)5Es,I,49&5o;  il,  133  &/ci>.  _  ca!- 
caréo-quartzeufesdeCoufon,!-,  5^5.  —  purement  calcaires, 
5*15,  —  zéolitiques ,  II ,  34  &  fuiv.  43  —  de  Calcédoine  dans 
les  produits  volcaniques  du  Vicentin  ,  37,  —  avec  de  l'eau 
dans  leur  intérieur.  Voyez  Enhydres.  —  des  environs  de  Soif- 
fons^  dites  Salières,  135.  Qu  boules  d'agate,  138  &  {uii>t 
Piverfes  fi^ûances  qui  s'y  rcncoairent ,  143. 
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OÉOMiTRTE/UmtntairtAserijtsiix, -voyez,  dansIeqDatiiànft 
tome,  VExplicaiion  des  figaris  de  laPl-Vin.  p.  I  ii fw. 
—feule  eft  inruBîranie  pour  démontrer  la  fhuâure  intérieure 
de  ces  mêmes  criftaux ,  I,  loo. 

Cijillo  a  Situa ,  Gijillo  éi  yironi ,  font  îles  matbres  mf- 
langét  primitifs.  II,  570. 

CiLL^  riTKioLi,  ce  que  c'eft,  I,  341. 

GiRAsOL,  regardée  comme  une  fone  d'opale,  H,  145. 

Glace, eau crifldiirée,  1,4,  31. 

Glaise,  eftune  argile  de  iranrpon,  II,  557,  588,  615. 

COKIOMÈTilE  OU  mtJiirc-angU ,  nouvel  inllrument  pour  cotl- 
noîcre  la  valeur  de;  iuiglcs  de6  polyèdres  ou  criftaux,  iV, 
Explk.dilaPLFIlI.p.  36. 

Cranite  ,  n'eft  qu'un  amas  (Je  criftauic  de  ditTérens  genres, 
1 1  8?  ;  II ,  537.  Tenu  en  dilTolution  dans  l'eau  du  chaos ,  1 , 8 1  ; 
II,  535.  Sert  conflammenc  de  bafe  auK  matièree  art^ileufeB  & 
calcaires,  1 ,  497.  Ne  contient  jamais  de  fpath  ni  de  fncrre 
calcaire ,  496.  —  à  grandes  taches  rfûangulaires  ou  rhomboï- 
dales  formées  par  des  criElaus  de  fetdfpath ,  Il ,  495.  Pafle  , 
en  fe  décomporant ,  à  l'état  d'argile  blanche  réfraftaire,  499. 
n'eft  point  un  produit  du  feu  ,  530  &  fah.  Eft  ia  roche  la 
plus  ancienne  du  globe,  531  &  fuiv.  Ri-gardée  comme  inex- 
plicable par  M.  de  Luc ,  532,  533  :  &  comme  une  roche  fe- 
condaire  par  M.  Fakuas ,  iiid.  Ht  648 ,  649.  Comment  on  peut 
concevoir  la  formation  du  Krantte  par  criftallifation ,  534  it 
fttiv.  Ne  doit  point  être  confondu  avec  les  grès ,  536 ,  539, 
Forme  les  montagneslesplusélevées  de  notre  continent,  538. 
On  y  remarque  auflî  des  lits  ou  couches  de  difFérentes  épalF- 
Teurs,  ihid.  Pourquoi  ces  couches  ne  Te  rencontrent  point  dans 
les  granités  roulés ,  539.  En  quoi  le  tilTu  des  granités  djB^ 
de  celui  des  roches  concrètes ,  539 ,  54a  Ses  parties  compo- 
fantes  font  contemporaines,  541  ;  &  démontrent  qu^il  a  été 
formé  par  ctiflaltîfàtion  ,  543.  —  compofé  de  deux  efpicesde 
pierres,  iiid.  —  fecandairt ,  ce  que  c'eft,  543.  Granité  com- 
pofé de  trois  efpéçes  de  pierre,  ibid,  if  fuir,  —  proprement 
dit,  544.  —  vert  attirable  à  l'aimant,  ibid.  —  dit  oriintai, 
545.  peftruâible ,  iJiiJ.  —  noir  orienta),  ibid.  Ses, variétés 

.  font  UËs-nombieuIésj  546.  CiamteTeiaé»cequec'efi>557. 
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Z^s  Waltes  patTent-ils  Ji  l'âEai de  granité,  comme  le préTume 
mPauja!?648  if  /uiv. 

Granitello  des  Italiens, ce  que  c'eft,  11,431  ,mu  138.8» 
grande  analogie  avec  febafalte  granitoïde  de  M,  Faujas,  651, 
note  1*4.  E(l  un  produit  des  anciens  volcans, 65a.  Commun 

■  dans  le  Paduoan  &  dans  l'Etat  de  Venîfe ,  Hid. 

Gravier , produit  par  la  deftruâîon  des  roches  primitives, 
H ,  581,  R^ni  par  un  ciment  calcaire  ou  quartzeux  ,  voye» 
Poaéingae. 

Gravité  spécifkjde,  voyei  Pefamtui. 

Grenat,  aquelquefois  la  couleur  de  i'hyacînte.ce  qui  n'em- 
'  pêche  pas  qu'il  n'en  différa  à  tout  autre  égard  ,  Il ,  aSg  & 
faw.  34a  En  quoi  fa  forme  criflalline  diffère  de  celle  de 
l'hyacinte,285.  Grtnati  ia  Puy ,  font  des  hyacintes,  agS. 
Grenat  proprement  dit ,  regardé  comme  congénère  avec  les 
fchorls,  304  &  fvif.  Son  tiffu  lameileux  n'eft  pas  toujour» 
fenûbte,  308.  Grenat  impur  oa Bon  mûr,  309,342.  Eftfou- 
veni  attir^tre  à  l'aimani ,  311  ;  lors  même  qu'il  ell  iranfpa- 
rent,  318.  Les  grepats  paroiffent  devoir  au  fer-leur  fufibîlîté 
fans  intermède,  312,319.  Ceux  des  laves  i  œil  de  perdrix 
font  infufibles  au  feu  le  plus  violent ,  iiiJ.  St'àSa.  Le  grenat 

ife  trouve  frèquMîiment  avec  les  fcboris,  313  ;  &  fur- tout 
dans  les  roches  feuillettes  du  fécond  ordre,  313,  314.  Carac- 
tères diftinûifs  du  grenat,  317.  Contient  quelquefois  beau- 
coup de  fer ,  31g.  On  le  dëfigne  alors  fous  le  nom  de  grenat 
^étain.ibid.  Sa  formecriliaHme,  gig&'/HiV.  Plus  ou  moins 
'.   altérée  dans  les  produits  des  anciens  volcans  ,  330  &  fain. 

—  de  figure  indéterminée ,  337.  —  en  maffes  granuleufes  ,- 
*c.  338.  _  en  fable,  iiid^ea  différentes  couleurs  défignées  par 
4ifféren5 noms,  339  &  faiv. 

Grès  pur  &  bomagène ,  ell  un  produit  de  la  criftalli6tîon  con-. 
fufedu  quartz,  II,  153,  154.  Ses  principales  variétés ,  153. 

—  impur  ou  rhomhaUal,  doit  fa  forme  au  fpath  calcaire  qu'it 
contient,  1,501,525.  Se  trouve  plus  communément  en  criftaux 
folitaires  que  le  fpath  calcaire  pur ,  503,  Confondu  par  M^ 
Grignon  avec  d'autres  pierres  qui  ne  doivent  qu'à  leur  re- 
traite fur  elles-mêmes  leur  forme  rhomboi'dale ,  569.  En  quoi 
U  en  difKre,  570.  Grès  grenaiiçtuc^U,  33,8.  Grés  micacé  j»it- . 
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tnitif,  554.  Grès  fecondaire,  fornij  h  h  manière  des  pon- 
dingaes,  583.  DifTérenies  ToTtes  de  grès  mélangés  ,  ^Sj, 
— fenugineus,  5S4.  En  quoi  les  grès  mélangët  différent  des 
■pauà'mgftes ,  iiid. 

Griohard  &  Gale,  ce  que  c*eft,I,  470,479. 

Grotte  DE  FiNaAL,eftuit  des  plus  beaux  monumens  de  la 
Nature,  II,  6ji. 

Grumillôns  i/i!For^roni,cequec'eft,lII,i75,  Prèfement 
des  criftaux  demSme  fonne  que  laminedeferfpëculaiie  de 
Framoni,  iiid. 

Gueuse,  voyez  Fontt  de  fer. 

CVBR  crétacé ,  voyez  Lait  dt  lime.  — gfpreux,I,472> — mé- 
tallique ,  ce  que  c'eft,  III ,  12  —  martial ,  donne  naiflatice 
à  l'hématite,  280;  &  à  des  mines  de  tranTport,  298.  — d"^ 
tain .  minéral  qui  en  réfulle ,  429, 

GyPSE  ou  Pierre  à  plâtre  ;  Tes  crilbux  portent  le  nottt  de 
fiUnite,  1 ,  441  &  fuiv.  Eft  d'une  formation  poftërieiire  aux 
roches  granitiques,  442.83  criftallifation  déterminée,  voyez 
Siléniie.  Comment  la  forme  de  Tes  crillatix  devient  indéter- 
niinée,467.  —fibreux  ou  ûriê,  iiid.  —  étoile,  468.  —  en 
malTes  globuleufes  ou  héreifphériques,  iiid,  — <n-ftalaâites 
ou  en  filets  roulés  en  Torme  de  crolTe  ,  iiid.  — •  en  végéta- 
tion, iiid.  —  par  dépôts  ondulés  ,  voyez  Albâtre  gypfeux. 
—  criftallifê  confufément ,  voyez  Pierre  à  plâtre.  —  en  co- 
Jonoes  formées  par  le  retrait  de  la  matière  gypfeuTe ,  473. 


H. 
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Iaches  de  pierres  des  anciens  peuples ,  tt ,  iSg. 

Halinatron,  1, 151. 

SLiLOTKicHVM  de  Scopoli,  1 ,  343.  Figure  de  fes  criftaux^, 
iiid. 

Hématite  ou  Terre  maràaU  en  ftalaSites  ,  n'a  point  encore 
^té  trouvée  fous  forme  criftalline  déterminée,  111 ,  280.  EU 
«ne  mine  de  fer  qui  mô-ite  Itxploitacion ,  269  ,  note.  CeHe 
de  couleur  roi^e  ou  pourpre  porte  le  nom  de  fangaine, 
a8o.  Ses  autres  couleurs ,  iiid.  &  faiv.  —  en  p 
i  petit!  poinu  boUans.  Voyez  Eifen-rm* 
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HÉPAB. ,  voyes  Fait  Je  fiiifre. 

Herbue,  nomde  l'argile  oucerre  végétale  employée  comme 

fondant  dans  le  iTditemeiH  des  mines,  II,  4. 
Homogénéité  ,  en  quoi  eiie  eonfifte  ,  1 ,  35  &  yà:V.  —  des 

fubdaiices  réfuite  de  leur  compolltion  &  non  de  Uur  afiréga-- 

tion,  37.  Effets  qu'elle  produit  dans  la  criftaliifaiion,  38,  La 

tranfparence  efl  un  de  ces  effets ,  47. 
Born-Blende  ,  nom  donné  par  les  AlLmands  à  une  erpece 

de  fehori  feuilleté ,  II ,  30^ ,  309 ,  338  ,  34)) ,  378.  Origine  de 

ce  nom,  413  ,  425. 
Horn-Stein  ,  nom  donné  par  les  Allemands  au  caillou  de 

roche,  II ,  p.  15g ,  note  195. 
Houille  ,  voyez  Charbon  de  une. 

Huile  corsosive  d'arsenic  ,  voyei  Beurre  d'arfemc. 
HtJiLE  DE  CH&ux ,  phénomène  qu'elle  piéfente  avec  l'huila 

de  tartre ,  1 ,  386. 
Huile   glaciale  d'antimoine  ,  voyez  Beurre  £anti- 

HUILE  MINÉRALE  DES  BAKBADES  ,  II  ,  gQS. 

Huile  de  tartre  par  défaillance ,  1 ,  139. 

Huile  de  vitriol  glaciale  ,  1, 13a  native ,  ihii, — blan- 
che, 13  l 

HYacinte  des  ^ncicnijéioii  une  pinre.  violette,  II,  382. 
—  oritntate  eft  un  nibjs  d'Orient,  221,281.  —  occiien- 
talt  ou  A  Pormgff/,  voyez  Topaie  du  Bréfil.  —  vraie  on 
prayrtment  dite  ;  fes  carafleres  diftinflîfs ,  383  &  fuîv.En  quoi 
elle  diffère  du  grenat,  quoiqu'elle  en  ait  fouvent  la  couleur, 
iiîd.  Ses  formes  ctiftallines  déterminées ,  284  &  fuiv.  Dite 
Syacinte  chryfoprafe,  287,  Dite  yermeille-,  288.  Prife  pour 
un  grenat ,  Md.  D'un  blanc  criflallin  ,  288  ,  289  ,  301. 
Dite  mlillét ,  389.  Blanche  de  la  Somma ,  390.  Brune  de  la 
Somma ,  dite  Hyacimt  volcanique  ,  en  quoi  elle  difére  des 
autres  hyacintes,  391.  N'eft  point  un  produit  du  feu  des  vol- 
cans, 293  ,  396.  Informe  ,  d'un  blanc  mat.  395.  Autres  cou- 
leurs de  cette  byacinte,  ibii.  Blanche  cruciforme,  ou  hya- 
cinte  macle  ,  299  &  faiv.  De  deux  couleurs  diftinâes  fur  le 
même  criftal ,  302.  —  en  cailloux  roulés ,  302.  Blanchie  au 
feu,  dite /flffonii'AcatinWfibid,  —  i'EJyagne  ou  de  Cent- 
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poftelle  n'ell  qu'un  criftal  de  roche  coloré,  78.  Voyez  Feajfi 

Uyacinif.  Hyadiue  grenat  des  Joaillers ,  340. 
HïDR-OPHANE,  regardée ,  par  M,  Sage ,  comme  un  mélange 

de  calcédoine  &  de  léolîte ,  Il ,  47.  Regardée  comme  une 

forte  d'opaie,  145. 
HystÉROLITEs  minéialiTées  en  fer,  UI ,  379. 


JjicwT^  Lji  BtiL^  des  Joailiers  ;  ce  que  c'eft,  II ,  340, 
Jade  ou  PUrn  difine^n'»  point  encore  (té  trouvé  fous  forme 

criftalline ,  II ,  431.  Ses  earafléres  diftiiiâifs ,  iiiJ.  If  faiv. 
JaBGON  D'AUVERGNE,  Jl ,  Irj. /argon  d'hyacjnte,  30a, 
JAHOOH  deCeylan,  faformecriftalliDe,  II,  329.  Ses  autre» 
carafiéres  diftinftifs ,  230.  Eft  la  plus  pefante  des  gemmes  , 
&  paroît  devoir  conftituer  une  efpèce  particulière ,  ihii.  De 
couleur  d'hyacitite,3S2. 
Iaspe-Agate  ou  Jgau  jafpée ,  Il ,  147.  —  par  filon ,  tg},     - 
Jaspe  enjlalaaius.  II,  141.  Se  trouve  quelquefois  tiiêié  à  !a 
■   fubftance  de  l'agate,  I47.  En  quoi  il  diffère  de  l'agate,  /*;<!'. 

—  en  grandes  maffes^i64.  Dit  aniverjil  &jafpt-egait ,  ibid. 
lyune  feule  couleur,  165.  —  fleuri  ou  panaché  ,  ihii.  Dit 
àéliotnpc  ou  fangain,  166.  Bois  jafpifiés ,  JiiV.  GiotSer  ou 
trés-fètrugineux ,  voyez  Siiiope,  Hmcril, 

fASPONYx ,  ce  que  c'eft,  II ,  150. 

lAii  ou  Jayet;  fon  origine  végétale,  11,589,  En  quoi  il 
diffère  du  charbon  de  terre ,  593.  Le  tiffu  ligneux  y  eft  fou- 
vent  très  reconnoiffable  ,7iii/. —  en  forme  de /uius ,  314. 

ICHTYOLITES ,  voyez  Poij/oas  pyritifét ,  &c. 

NC  au  STATIONS  SÉLÉNITEUSES  Ou  eypStufeStlf-^^l,^,' 

—  calcaires,  563. 

Inverse  :  ce  que  ce  terme  défigne  dans  le»  criftaus,  I,  7a, 

97- 
Iris  dans  les criftaux,  ce  quec'eft,  11,113. 
■voire  possile  ,  II .  608 ,  609.  —  trouvé  le  long  des  prind- 

paus  fleuves  de  l'Europe ,  &  par  quelle  raifon ,  ib'td. 
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k.AOLiN,  nom  chinois  de  l'argîie  blanche  réfradlaire;  voyez 

KARJivt  aa  Amin  jaune ,  voyez  Suctia. 

KëRMëS  M1NÉRB.L ,  1 ,  dS^.  —  natif,  OU  mine  d'antimoiae 

rouge granuleufe,  Ul,  60  if  fuiv. 
Kneiss,  nom  donné  par  les  Saxons  aux  fcliiftes  quartzeux 

micacés  1  II ,  354 ,  53S  ,  557  ;  voyez  Bochei  feailUtées  graai- 

toUes. 
KoaALLEN-ERZT  des  Allemands ,  ce  que  c'efl,  III ,  160. 
KUPFES.N1CEEL  des  Allemands ,  ell:  un  mélange  trés-intime 

de  différentes  fubllances  métalliques,  III,  13a.  Quelques-uns 
1     voient  dans  fon  régule  un  demi-métal  paciiculier ,  qu'ils  noin- 

menc  tiickel  :  voyez  ce  mot.  Il  accompagne  d'ordinaire  fa 

mine  de  cobalt  grife ,  144.  N'a  point  encore  été  trouvé  fous 

une  forme  criftalline  déterminée,  ijii/.  Ses  fleurs  natives  y  149. 

— tenani  or,  143,  484. 


Xjacs  PBIHITIF3  ,  révolutions  qu'ils  ont  cauf^es  fur  notre 

globe ,  II ,  606.  —  ont  donné  lieu  ,  par  leur  irruption  ,  à 

d'autres  lacs  qu'on  peut  appeler  fâondairts ,  6d6  ,  nau. 
Laine  philosophique  ou  Fkuts  it  linc  anificUlUs ,  IIJ, 

80.  Prifes  pour  un  fer  déphlogifliq^é ,  converti  en  amiante> 

iiid. 
Lait  du  lune.  On  nomme  ainlï  un  guhr  crétacé  ou  une 

craie  non  difl'oute,  chariée  par  les  eaux.  Cette  craie  ,  en  fe 

deSéchanl ,  forme  V Agaric  miniral. 
,  LAlTiER  de  volcan  ,  voyez  ftrre  naturel, — ^  des  fourneaux  , 

«riftauxdefcrquis'y  forment,  m,  171  &/hjV.  On  en  trouve' 

auDi  dans  les  laitiers  de  chaufferie,  175. 
Laiton  ou  Cuivre  jaune  ;  fes  formes  crlftallincs  branchues dé- 
rivent de  l'oftaèdre  ,  III,  309. 
Lapillo  ou  Rapillo,  ce  que  c'eft,  11,639.  ' 

lAtts  L^zVLi  eft  une  zéolite  bleue ,  colorée  par  le  fer,  II, 

39.  On  ignore  de  quelle  nature  cil  le  fol  où  cette  pierre  fe 
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rencontre ,  iiiJ.  Contient  ratemeni de I'or,5o,  —  faux  ,  <1£C 
Lapis  Anutnas  :  voyez  Pitire  Armittleitne. 

Laves,  quelles  font  les  principale»  matières  qui  font  entrées 
dan»  leur  compofition ,  !I ,  fiiç.  Pourquoi  fa  pluçMt  font  ac- 
lirablei  à  l'aimant,  ibii.  Leuri  caraûéres  diftinâifs  &  leurs  - 
différentes  fortes ,  637  &  fuie.  —  compaSt!  ,  h  plupart  des 
Obfervataurs  y  rapportent  le»  bafakes  fn  colonnes ,  637. 
—  ponafes  ,63,%.  —  tttlulaimov,Cpon^eufes,6l^. — feail' 
Utits ,  6+3".  —  attirées  par  Us  aciia ,  &c.  642  &/«(>.  —  dites 
i  ytas  de  perdrix  .  ce  que  c'eft ,  331 ,  653.  —  argileiifis  ou 
iécomporée!,  655.  —  effleuries,  6^6.  ~  cellulaires  ilancAes. 
&c.  Uid.  —  filhts .  657. 

Lessive  CAUSTIQUE  ou  det  Savonniers ,  1, 177  &  278. 

LiÉOE  DE  MONTAGNE  ,  forte  d'amiante,  II ,  517. 

Lin  fossile,  forte  d'amiante,  U,  517. 

Lion  rouge  des  JUAimifies ,  ce  que  c'eft ,  1 ,  407. 

Liqueur,  des  oaillouï:,  I,  411. 

LiQUEUK.  FUMANTE  A  BoyU  :  aûion  de  ce  foie  de  foufr» 
cauftique  fur  i'étbiops  nUnéral ,  I ,  ;85.  —  A  Lihavius.,  ce 
que  c'eft ,  396, 

LiTHARGE  eft  fufceptibte  de  crilhlllfation ,  1 ,  283 ,  284. 

JbvDVs  HELMOunt  ne  font  point  une  vraie  criilaltifeiion  , 
1 , 439.  Leur  defeription ,  565  &  fuii>.  —de  nature quanzeuife 
oufiliceufe,  II,  136.  —  à compariimens  vides, dits /*«/■/« 
tloifonnées,  137,  138.  —  dans  lejayet,  594. —  marneux, 
604.  —  argilofo-ferrugineux ,  UI,  302. 

LUMACHELLES  OU  Martres  coqiiillUrs  ,  appartiennent  aux 
roches  mélangées,  formées  par  infiltration,  II,  571 .  51^ 
En  quoi  ces  marbres  diffèrent  des  brèches,  575.  Ce  qui  les 
compofe ,  ibid  &  576.  —  opalifées  de  Bleyberg  en  Carinthie , 
575.  Leurs  ditférensnoms,  576. 

Lumière  du  soleil;  fon  acide  eft celui  quejedéftgne  fous 
le  nom  ^Adit  pAofphorigue  ou  aninerfel,  1 ,  Î09.  Fait  criftal- 
liferl'atkaii  lise  végétal  au  foyer  d'une  loupe,  i4q.  Sonaâiou 
colorante  fur  le  phofphore  St  l'acide  nitreus,  132;  &  fur  U 

■  lune  cornée,  m,  466. 

Lune  co&née  artlficieile  :  fignredefpserillaux,  1 ,  390.  —  Na- 
liye  ou  mine  ^'argem  çorDée,  UI,  563  &faiy.  Sa  coujeuc 
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Mantte  t'altère  i  l'air  libre,  46a.  Ecdanslereindela  tene, 
■iUJ. 

M. 

JM.AçoilNERlEnes'ex&:utequ'ïrHidedeIa-cri(bdliratton,U, 

,  SM  &■  /"'»'■  Comparaifon  de  nos  cimenta  artificiels  avec  ceux 
quç  la  Nature  emploie  à  la  téunioD  des  loches  concrètes  ou 
conglomérées,  2JiX 

Macles  ,  quels  font  tes  criftaux  qu'on  déGgne  ainfi ,  1 ,  93  ;  II, 
435.  —  du  Tel  de  Saignette,  217.  —  du  Toufre ,  294,  —  de 
fel  ammoniac ,  383.  —  gypfeufes ,  445 ,  448 ,  449 ,  450 ,  456. 
■^de  fpath  calcaire,  517.  —  de  criflal  de  roche,  II,  99. 
.  ——  du  rubis  fpineile,  217,  228.  —  d'hyacinte  blanche ,  299, 

300, defchori  noir,  390,407,416.  —  de  fchorl  blanc, 

409.  —  dites  Pitrris  de  Croix,  435  &  /aie.  —  de  feld-rpath , 
476  &  faiv.  —  pyriteures , III , 822 ,  227 ,  257  &  fu'w,  —  de 
mine  de  fer  hépatique,  258,  273,  277.  —  de  mine  d'argent 
grife ,  318.  —  de  galène ,  369.  —  des  criftaux  d'étain ,  417 , 
420.  —  d'argent  natif,  434. 

Madkêfokes  changés  en  agate.  II,  \6a,  161.  —  en  pierre 
calaminaiie ,  III ,  85-  —  en  mine  de  1er  brune  ou  hépatique, 
278. 

Magistère  de  bismuth  ,  1 ,  373. 

Magnésie  commune  ,  en  quoi  elle  difHre  de  la  magnëfie 
du  fel  d'Eplom ,  1 ,  305.  Combinaifon  de  cette  dernière  avec 
l'acide  vitriolique  :  voyez,  Firn«f  dt  magnifie.  Cette  magnéfie 
du  fd  d'Epfom  ou  de  Stdliti  eft  commune  dans  les  ferpen- 
tineSfles  (léatites,&c.  30S.  Regardée  par  M.  Sage  comme 
une  modification  très-particulière  de  la  terre  métallique  du 
aine ,  iiid.  Paroît  être  la  caufe  de  l'onâuofité  du  talc,  de  la 
ftéatice  &  de  la  ferpentine  ,  U  ,  50D.  Se  trouve  auDî  dans 
l'asbefte  &  même  dans  l'amiante ,  507. 

Magnétisme  n'exifte  dans  le  fer  qu'en  vertu  d'une  certaine 
difpoCtion  des  molécules  de  ce  métal ,  U ,  349, 

Malachite  incmftant  des  oûaèdres  de  mine  de  cuivre  vi- 
treufe  grife,  III,  339.  Doit  fon  origine  â  la  décompofitioa 
Ipontanée  des  mmes  jaunes  de  cuivre,  353.  —  fupeificiellâ 
Criftallop.  Tomt  III,  H 
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fui  h  BiDe  de  Ter  bépaiïque ,  porte  le  non  de  kûw 
foycafi  oafiiin^ ,  iS^  —  Tolideen  Mantes ,  UiJ.  Ër  Jmiw 
EoTcloppefouvent  un  Do;au  de  mÏDe  de  fer  bépatigue  ,  355^ 
Méide  d'azur  ou  de  mine  ronge  de  cuivre  ,  ibH.  Tànie  en 
bran  pu  le  fi^>  prend  le  nom  de  mat  ie  eUirre  witrémjk.' 
woiit  ou  t»KUiiT  il  poix,  Siîd. 

MalTHK,  tojci  P«jt  mnirtit. 

JUanoanaisk  ttfpMt  pu  qodiiues  ClÙBiffie»  comme  tmc 
fubftance  métallique panicuUère,  111,3,  91  S'A'''- A  •t'aborJ 
Aé  pcireyouiuMniiac  de  fer,  89.  Fovcqnoj  notninée  Aifo*  ~ 
iki  ycrritrt ,  ibtdi  Regwdét  pat  d'autre*  comne  use  (nme 
d'un  genre  particulier,  go.  il^ule  mixte  qt^on  en  obdeoc, 
91  &  yûii'.  Peut-OM  te  confidérer  CMome  trae  noureife  ni&F- 
taace  mitiMiqueP  99  (ffiùr.  Chaux  de  ia  manganufë  conh 
parée  avec  k  précipité  noir  ^ue  Inandctdég^encdD  srk, 
100.  Fonnc  cii&aUinc  dâenninéc  de  ce  ninérat ,  101.  Ses 
formes  radéteminéei  >  103  &  fuie.  Manière  de  la  dUtâiguer 
«les  ninee  d'antimoÛK  gdrei ,  104,  —  en  ftalaâiies  eomme 
rbématite ,  105.  —  en  cbaux  ncnreou  roi^eâtre ,  107.  —  I^ 
pute,  mSlée  de  terre  martiale  ,.àae-Périgaaix,  toi. 

JMakbiles,  ne  foHpU  toujouncompofët  dedïlmdepolf- 
lûers  Se  autre*  corps  noDOSf  I^  571.  Ceux  qui  t»  font  dé- 
pourvus regardés  comme  primitifs ,  iiiJ,  Les  plus  purs  font 
de  couleur  blancbe ,  griTe  ou  noire  ,  57^  I^  crifiaffiftoon 
confulè  du  marbre  comparée  II  cdle  du  fiicre,  iiiJ.  Ptnir- 
quoi  tes  nwbrei  ne  Te  divifent  point  en  l«nei  comme  le 
fpoth  en  crillaux  déterminés,  573.  En  quoi  le  maiiire  biane 
diir^  du  crilbal  d'Idande  ,  iiid.  Sa  dureié  n'eft  poim  le 
pTO<iuj[  du  deBëïhement  comme  dans  les  fkTtet  à  chaux 
plus  grolEéres,  UU.  BaiTon  des  étincelles  qu'M  donne  quel- 
quefois avec  le  briguée ,  riid.  Les  v^es  du  mairie  de  Carare 
fouvent  produites  par  des  ctiftaux  de  fer  a&aèàns  atdnbles 
il  l'aimant ,  ibid.  Les  matbres  colorés  appaniennant  la  plu- 
fHX  aus  rodies  mélangées  fotmées  par  crilhlIHàtion,  574. 
Marbre  ftituaîre ,  Hid.  —  grec  ou  falin ,  iiiJ.  —  noir,  576. 
Marbret  mdangés  primitifs  ,  font  partie  des  montagnes  pti- 
tnitives  du  fécond  ordre,  JI,  567.  On  n'y  trouve  aucuns 
veâig,M  de  aags  toailos ,  siifc  Lwts  di^ientes  couleut  f 
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gSp.  teut  analylï  p*r  M.  Bayetij  570.  Formés  pat  h  réunion 
de  divers  débris  ou  fragtiiëiis  de  marbres  primitifs ,  voy*a 
Brtchti.' —  coquilliers ,  vo^M  Lumac/ieiles.  —  africain ,  éft 
une  brèche  rtiixte.  579.  — de  Florence,  dé  HeSè,&c,roftt 
des  ifiérrés  Tciffiles  Tafceptibleè  du  poli ,  603. 

niAkcAsâiTE^uriige  qu'on  êiJ  fait,  IHj  38.  —  cubique  lilTê, 
fes  modiGcations ,  aïo  6"  fuir,  — ^  «n  cubes  ftriés  ,■  fes  modi- 
fications, iiS'ff  flîp.  Céilè»  qui  font  répandues  dans  iè» 
fchilles  argileux  font  d'une  origine  antérieure  k  ces  mêmes 
fchiftes,  an.  Sont  nées  dans  le  liuide  aqueux^  Sr7;  &  ce- 
fluide  paroh  avoir  été  réait-fiière  de*  criHailifttions  primi- 
tives, aiç.-Orijïirte  plus  récente  des  marcaflites  des  fiions, 
iiid.  La  maicaffite  dodécaèdre  â  plans  pentagones,  ett  nue 
modification  du  cube  flrié,  224  &  fair.  Celle  à  foixàkè- 
douie  facettés  ell  une  macle ,  117,  Modificàlloni  de  là  nia^- 
calfilé  dodédaêdrë  ï  plans  pentagones ,  Uid.  &  Jhtp.  -^  oc- 
taèdre aimiiihiforme  ;  fes  modifications ,  Î35  &  Jhif.  —  dife 
AéiHiJpAitiqiit ,  238.  —  rhomboîdafe,  242.  —  ptifriiatique 
Tietaéttre ,  243 ,  255.  —  tenant  or ,  483. 

Marne,  eii  un  mélange  d'agité  &  de  terre  calcaire,  1,576; 
II,  663.  Se  trouve  cortimunément  dans  les  montagnes  ter- 
tiaires ,  607  fffûiv.  Ses  différentes  couches ,  612  j  615.  Voyez 

,  Pierres  Tuarnéafes.  ■■  ■  ■ 

MASsictif,  efpécc  dé  éOux  de  plbnii,  I,  283.  —  nati^ 
ce  l]iiê  c'e'd,  HI,  405, 

MA'tiÉRE  (  !a  )  n'eit  point  homogène,  I,  35. 

MATliàÉcRASSE  DES  sels;  fon  origine,  1,55,  Parbît  Bùh 
la  canffe'de  l'JnroIubilîié  de  quelques  criftan  dans  feaii,;;?. 
Itegardée  par  M.  Sage  comme  une  efpèce  de  phofptioretér- 
reii*,  57;  Contenue  daHs  les  eaux-fnères  des  criftainrationï 
primitives,  85;  II,  5H7.  Paroît  avoir  donné  naifTihite  ai  . 
inyufie,,|[,5iS3&  564;  Savoir  concouru,  avec  des  débris  ' 
de  riiatîèïÉs  antrtiales  &  végétales,  k  (a  prodùûîoh  des  bi- 
tumes,-587  ,.5MJ|. 

MÈLtiNSDUMoNT-CARMÊL;  ce  que  c'eft ,  1 ,  50; II,  139, 

MENSTftDEjTjriohyme  de  Hffhlvàht.  Voyêi  Acides ,  Mkàlh  . ■ 
Eau  .Mercure,  Arfinic,  Foie  de  foafrt,  &c, 

ME»cûKE;peirt  être  eonfidéré  comme  un  métal  fluide;  III,  " 
■     Llô 
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3 ,  7.  Pourquoi  cette  fubfbtice  eft  fi  rarement  unie ,  comme, 
minéral irateui ,  â  d'autres  fubfiances  métalliques,  14.  Subf- 
tances  pierreures  qui  lui  fervent  de  gangues ,  ibid.  —  vierge 
V  ou  coulant ,  1511.  Conjeflure  fur  la  forme  qu'il  prendroil ,  fi 
on  i'amenoit  au  point  de  pouvoir  crinallifer,  153.  Sa  mine 
fulfweufë,  voyea  Cinnire.  —  minéialifé  par  le  IbufreSc  le 
cuivre,  161;  &  par  Parrenîc,  ruivant  Linné,  Uié.  Sa  mine 
cornée,  dite  auffi  Mmare  doux  natif,  lél.  —  en  chaux  oa 
précuite  per  fi  natif,  163. 

MEOCt^RE  ÇOB.MÉ,  1,398. 

MeK-CUHJî  de  vie,  Yojeï  Poadrf  J'JlgamA.  ' 
Mercure  doux;  figure  de  Tas  niftaus,  1,3^. 
Mercure  POLrÉ ,  voyez  Sei  aduux  mtrcarUL 
MÈRE  d'ÉMERAUDE,  voyez  Prafr. 

MiTAUX-;  ce  qui  les  compoie,  III,  a.  Quels  font  ceux  que 
nous  conitoilFotis,  4.  Leur  divifioii  en  métaux  parfaits  & 
imparfaits,  ibid.  Leurs caraâèrea  diftinûifs,  g  &/uiv,Qudb 
Tonl  ceuK  qu'on  appelle  vitrges  ou  natifs-,  8,  If  s'en  trouve 
parmi  ceus-ci  qui  Tont  de  formation  fecondaire,  13.  Confi- 
dérés  dans  leurs  divers  états ,  16  &  fuiv. 

MiCA;  Tes  rapports  avec  la  (léatiie  &  la  plombagine  ou  ntolyb- 
dëne,  Il  ,500.  Eft.plus  homogène  que  ces  deux  autres  fubr- 
tances,  iiid.  Dans  quelles  roches  il  fe  rencontre,  503.  Ses 
caraâéres  diftinâifs ,  504.  Sa  pefanceur  fpëcifique  ell  à.peu 
près  la  même  que  celle  de  l'amiante,  503.  Sa  fo^me  criT- 
talline  déterminée,  509,  510.  Ses. principales  variétés,  510, 
tffuiv.  —  en  grandes  feuilles,  dit  Fem  de  Mofccvie,  513. 
—  blanc  opaque,  &X  Argent  de  chat,  514.  —  jaune  opaque* 
'&t.  Or  de  chat,  ibid.  —  en  matTea  écailleuresou  feuilletées, 
ibid.  —  ferrugineus  gris  ou  bleuâtre ,  eâ  une  mine  de  tranf- 
port,  m,  303.  - 

MiNÉRALiSiiTEURS  des  mines  {irimitives,  font  lelbufreou 
l'arfenic,  lil,  çiffaip.  —  acides  ou  alkalins  produits  parla- 
décompofition  des  mines  primitives,  11.  Ç'eft  avec  raifoo 
qu'on  a  mis  l'arfenic  au  nombre  des  minéralifaceurs ,  21  & 
fuiv.  Le  mercure  exerce  auffi  quelquefois  les  fonétjons  de 
minéralifateur ,  15,  21. 

MiifÉRALOGiE  ;  ce  qui  conlUwe  eçttç  fçiçnce,  UI ,  8,  Voyez 
lytincs  ou  fainirtist 
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Mtnss  ou  Minerais,  fe' partagent- en  deux  cUffes  tiîès- 
diffinfles,  III,  9.  Caraâéres  diftinftifs  des  mines  delà  pre- 
mière dalTe,  ii/i  Origine  de'cdics  de-h  recfmdedafle,  ïi. 
Ce I [es -d  font  aullî  déflgnées  fous  le  nom  de  fpaiAiqaes  oa 
de  ealcïformet,  ibid.  Autres  dites  de  tranfport-,  13.  Ceiles-ci 
forment  des  dépôts  non  criftaHirés,  14.  Quellea  font  les 
mines  de  filons ,  15.  E>ans  quelles  montagnes  fe  rencontrent 
les  mines  qui  font  diftrrbùées  par  couches.  II,  608. 

MifiuM ,  comment  il  fe  forme,  I,  283.  — ■  natif;  ce  que 
c'eft,IU,4oS. 

MmoïK.  D'ANE,  voyez  SéUnitt. 

JHfSPiCEEL,  ou  Pyriu  HaneAc  arftnieale,  rangé  par  M.  Ber^ 
man  avec  l'aifenic  natif,  III,  .19,  m  :  il  en  diffère  cepen- 
dant à  plufieurs  égards ,  aa-,  23,  Eft  fouveni  cobattique  o« 
argeniiféce,  47.  Sa  forme  criftalline  déterminée,  38  &  fuîii- 
&  indéterminée,  yi*  —  tenant  or,  483. 

Mixtes  ;  quels  font  les  plus  Smples  que  nous  connôiBïons 
fous  forme  concrète  ou  criflallifée,  I,  31.  "  '  ■ 

MoELLS  -DB  PiEBRE  OU  dt  rocfier.  On  a  donné  ce  nom  k 
l'argite  blanche  qui  na!t  de  la  décompoGtioa  fpontanée' dit 
fad-fpath,  &c.  n,4y?i-      -     ■ 

Molécules  homogènes,  réfultent  de  lacombiBaifon  de 
principes  hétérogènes,.!,  35, .37.  —  inUgranteS  6ù']lMi- 
lahes.  En  quoi  eties  diffèrent  des  moUcalts  pnmiiii>is  Ou 
conJIiraanMi,  aa,  25.  Ea  figure  de  ces  dernières  nous  e(ï 
inconnue,  74,105.  Celle  des  molécaUs  intégrantes  ae  devient 
fenfible  que  par  leur  agrégation,  loS. 

Molybdène,  ou  Pkmbagint,  e(V  fe-  minéral  vulgairement, 
connu  fous  les  noms  de  Crayon  no'irStrt  &  de  mine  de  plomb  y. 
II ,  501  ;  de  M.  Sclieele ,  regardé  par  ce  Cfaimifte  comme  une- 
fubihnce  métallique  particulière,  qu'il  diïlingue  deUptOrti-r 
Bagine ,  liiV,  III,  4.  —  tenant  ,or,  484;   -  / 

MONTAGNES;  leur  diftinètion-  en  primitwts  &  ficondaim  *. 
n,  538,  57a.  Sufaflancea  qui  compofent  le»  montagnes  ft- 
coniairts  &  uniairei,  588,  604,  605.  Ces  derntères  bieit. 
reconnues  par  le  Doâeur  Pdlas ,  606  d  fuiv.  La  température 
des  hautes  montagnes  eft  aujourd'hui  bien  différente  de^  ce 
qu'elle  étoie  lorfque  la  mer  couvroit  encore  |la  majeure 
Uiii. 
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:p«rtie  du  globe,  600,  £01.  Montagnes  ï  «.ac^ps  i 

fîii:  àet  SBoaugati  vojçaniqgei ,  61S ,  6i[t.  Quell»  Tont  Ipv 

n\Dnu9ie>  i  ^ofs  ?  658.  Qu^û  tnin^tau^  Te  itipconcieiic 

.   dans  let  Dontagnes  tertiaires,  Ul,  13. 

|Ho:(iTiE&;  fa  folidité  dépend  de  fa  cTiflalIirarion  plps  ou 
moint  parfaiH,  II,  {16.  Piincipale  caulê  de  ^a  duieté  de 
cetiû  des  Romains ,  iiid. 

MoYANc^s;  «F  que  ç'eft,  1,  474- 

lUucçEN-PULVE^des  Allemands;  cf  que  (:'eft,III,4£. 

MUNDtc  ;  quelques-uns  nomment  ainfi  le  Mijficktl  ou  pjoite 
blanche  arfenicale,  IH,  411. 

%1D9SBIKS  (raies);  ce  que  c'^tok cfaex  les  anciens »I>  3- 

.  N. 

iNAPHTB;  ce  que  c*eft,  lï,  jpa.  —  blanc  <•«  Periè,  ifci 

.  —  noir ,  TOfez  fittoU'  En  qijpi  \%  ■sa^x»  diffère  du  pé- 
trole, 594. 

Vat^oh  ou  rou<^  bJàoebe  d'Ecyptei  I,  1^7;  voyez  A!ka& 
fixe  minéral. 

Kbicb;  Ta  crllhlIÎTation ,  I,  4,  383.  —  i'aatimQini ,  voyea 
FUufi  argentintl  ^aniima'iHty 

ÏJlciH, ,  regard^  par  plufieùrs  Chimilles  coïïuw  oie  fubftaïKe 
m^ialliqu^pamcidiète,  111,3,  136.  Ett  le  régule  mine  ob- 
tenu du  nvnâ'al  çobal^que  appelé  Kupftaïkk^;  'roye?  ce 
mot.  S^  forme  criliaUine  indéterminée,  i3i.C«ndent, outre 
le  cobalt ,  du  fer ,  du  cuivre ,  3e  fouvent  (le  l'or  St  à.e  l'argent  > 
337),i.4o*  Carafiéres ^ciculiers  decei^gujç  ^iste,  ^38.1! 
e^  prefi^ue  împotUblc  de  le  débatralTer  epti^icmeçt  du  fer 
qu'il  contient,  T3(h- 141,143.  Sa  mine  qualifiée  par  IVf- Berg- 
man ,  de  Rè^U  natif  de  nickel,  145. 

JV/t  jtL»UM .  PoMPSOLiz,  La^NB  ou  CpTON  philoso- 
phique; voye^s  Fleurs  Je  liac, 

ÏJiTRE  OU  Ealp^tse;  nituiei  ou  tout  formé  dan»  certaines 
plantes,!.,  133,145,357.  —  anificiel,  350.  Fif^rç  de  (es 
crillaiiï,  351  &jiie,  renfeiraani  des  bulle»  ï'eàf  &  ^'ç3u ,  355, 
—  àhJtimuJfage,^s6.  —uatif  des  Indes  &d'EIJe?gos,ii*/. 
Voyez  jlàde  n'unux. 
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NiTJis  h  baTc  irRJIeufe  ;  figuM  de  fèi  crifhux ,  1 ,  363. 
^ITSë  i  bsfe  calcaire  ;  figure  de  (ta  criftaiik ,  I,  360.  —  natif, 
.    MJ.  [ 

WlT»«  k  baft  de  terre  abfbrbmte  ;  en  tpioi  H  diffère  dti  nitre 

àbaTe  calcaire,!,  361.  —  natif,  iiii. 
NiTKË  à  bafe  de  terre  pe&ice  ;  figure  de  Tes  criflanit ,  1 ,  303. 
Nitre  ammoniacal;  figure  de  fbtcrifhux,  1,359-  —  na 

NiiRB  AllTiMOKiAL  ,  ï  peine  furceptible  de  crifiallirationy. 

I.  371- 
flïT&Vi  D'AB.sElfic  ,  crilfallîfe ,  fuiTant  WalEerius ,  1 ,  374. 
Nitre  de  bismuth;  figure  de  fes  criftaux,  I,  371. 
Nitre  de  cobalt  ;  la  fijuie  de  fes  crilUus  n'a  point  encorfr 

^t^  ddtemunde,  1,  37;. 

NlTRB  CUBIQUE  ou  QUAD*.Al!rGULAJRE;YOyeiWiirtrf(Hn- 

.    ioïJal. 

N1TII.B  d£  CDlvac  ou  SB  VtNVS  ;  figure  de  Tes  erilhux ,  I, 

366. 
Mitre  d^Tain  ,  founul  difficHement  des  criftaus ,  1 ,  368. 
Nitre  lunaire  ou  (furent  j  figure  de  fes  criflaux,  1,364. 
NiTBE  DE  magnésie  ;  figure  de  fes  criftaux ,  I,  3*1. 
N1TBJ3  Martial  ;  figure  de  fes  criftaux ,  fuif  ant  Wdlernls ,  I, 

367- 
IJITRE  MSH.CURISL;  figure  de  fes  eriflaux,!,  3698c  J70. 
Nitre  De  nicksi  ;  figure  de  fts  criftaux,  fuivantlU.  Sage,E, 

373- ■ 
Nitre  DE  ]>i.0M8  ou  A  Saatrni;  figure  de  As  criftaux^  I». 

r68  &  369. 
NlTRE  X.H0MBOÏDAL;  figura  de  les  criftaux,  1,  357;  e|» 

quor  fet  trémies  diffèrent  de  cdEes  du  fel  marin ,  358. 
NiTRE  DE  zmc  ;  f^ure  de  fe«  criftaux,  1 ,  375. 


O. 


Oc. 


o  mi  r^rowf,  forte  de  marbre  coquillier,  11,5761^ 
OCBJ!  ou  Otaax  de  Ein£,lU,  t'a.  — de  bifmtth,  118.  —  d»- 
^  cobalt,  14g  &  fair,  ■—  martiale  pure  de  çouJeur  jaune ,  du. 
fafroa  demanafintif.i^'^^  —  rouge  ou yà/ran  it.jna*t  a^àiBr- 
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pnt  nnii/,  394.  —  martiale  imparfaite  de conlear noire,  dîfSC 
Eiiiopi  martial  natif,  ihïd.  —  martiale  bleue ,  voyez  Bltu  d^ 
Prafft  natif.  ~  maitrale  impure  ou  mélangée  de  difTéicntes 
(eiT«  non  métallique*;  Ton  origioe,  397  (f  fiii».  —  dite 
Miat  dt  ftr  ttt  rocht,  opy.  —  en  gâteau,  30a—  en  gA>de, 
Toyw  Pierre  i'aiglt.  —  en  graiiM,  en  pois,  en  Kres,  cr 
amandes ,  &c,  30a  One  ou  «baux  rouge  de  cuivre ,  337; 

—  bleue  ou  verte  de  cuivre,  vojrezB/cu  tt  Vtrtit  montagne 

—  de  plomb  ;  (es  différente}  ceuleuii ,  405  (f  fitiv. 
OcvLUs  MVUDl ,  TOycz  HydropAane, 

Œit  ^S  CHAT,  r^ardé  comme  une  forte  d'opale,  □,  145. 

Autre  de  l'efpèee  du  faphir,  243. 
Onyx  ,  efl  une  Cirte  d'agate ,  li ,  149 , 1 50. 

OOLITES  ,  OROBITES  ,  MÉCONITSS,  CsNCHKITES;  TOJCZ 

^mnius,  Réuniet  en  niaiEei  conglomérées,  forment  cenaini 
marbres.  11,  574.  Mine  de  fer  limoneures  ou  de  tranfport 
qui  ptélêntent  ces  mêmes  foimes  ,111, 397 ,  300  &  faiir. 

Opacité  Jts  crijtaux,  n'indique  pas  toujours  l'hétérogénéité 
de  leurs  molécules  intégrantes,  ■ ,  48.  Ce  qw  l'occafionne 
dans  les  criftaux  pieneuz  ,  iiid.  &  fiiiv. 

Opale,  fi|ne  d'agate,  11,  145'. 

Ophite  des  anciens  , voyez  Strpintin.  —  de  l'Auteur  del'fJJU 
fur  la  Miniralope  dti  Pyrinitt  ;  ce  que  c'eft ,  If ,  560. 

Or.  ;  forte  union  qu'il  coniraâe  avec  le  tnercuK ,  obfervA  par 
Brand[,lU,  6,  nott.  —  dans.laminegFÎfèd'anumoine,  55-, 
57,483.—  dans  certains  bupfernickela,  142,  484.  —dan* 
la  mine  de  Ux  hépatique  en  cubes  ftrtés ,  de  Sibérie,  270  & 
fuiv.  —  natif,  eft  rufceptible  de  formes  crift^ines  très-déter- 
minées ,  474  &  /hi>.  —  natif  en  feuitles ,  dont  h  furfâce  eft 
crilUlliféé ,  47S.  Autres  variétés  indéterminées  de  l'or  natifs 
iiid.  tffuip.  —  natifen  petiteslames  &  en  filets  capillaiKS, 
provient  de  la  décompofiiion  des  pyrites  aurifères,  479  &48o« 

—  natifen  maires  informes.^  en  pépites,  480, 486.  Sa  mine 
pyriteufe  ou  fulftireufe ,  481  &  faiy.  Autres  fubftances  mi<ié- 
rales  qui  contiennent  de  i'or  natif  ou  minéralifé ,  483  (f  fniif. 

—  natif  de  féconde  formation ,  485.  —  en  grains  ou  en 
paillettes,  uanfpoiiépai  les  eaux  de  (sitaines  tîTières ,  48& 
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OR.  BLAHC,  voyeï  Platine. 

Otlde  ghat,  Torie  de  mica,  U,  514.     , 

Or  fulminant,  I,  413. 

Or.  musif,  Toyei  Aaium  ma^vum. 

Orpiment  natif,  Orpin  ou  Jrftnk  jauge  foglU;  Ta  gravîlé' 
fpécifique,lll,33.  En  quoi  il  diffère  du  réalgar,  ijii.  &  39. 
-  M'a  point  encore  M  trouva  fous  une  forme  criflalline  dé- 
terminte,  3^. 

0SS£HENS  de  quadrupèdes  fofliles  ou  pétrifié*,  ne  fe  ren- 
contrent que  dans  les  couches  ou  montagnes  tertiaires,  II, 
608  ;  fiiMOut  le  long  des  grands  fleuves ,  &  pour  quelle  rai- 
fbn,  ihU.  note.  Il  en  cil  de  même  des  oflemens  de  céiacëes 
folHIes ,  ibiJ.  Pris  pour  des  o>  de  géants ,  (09.  —  de  diveit 
animaux  péaiués  par  le  cuivre  ;  voyez  Tarptoifts, 

p. 

jr  AKACÉE  MERCURIELLB,  ce  que  c*eft,  1,  399, 
Patine  ,  combinairon  de  l'acide  méphitique  avec  la  tetre  d« 

cuivre ,  1 ,  46. 
Pavé  ou  Chauffée  da  Géants;  voyez  Chavjfécs  iajilt'tquts. 
PECH-STEIN  des  Allemands  ,  ce  quec'ell,ll,  639. 

PEDRA  QUADRATA  OU  PUnt  Carrée  ,  ce  que  c'eft,  111,367. 

PÉFERiNES  OU  Pîperines ,  en  quoi  ils  ditFérent  des  Tochea 
glanduIeuTes  primitive»  ,  U ,  566.  Globules  &  géodes  de 
diSiârente  nature  qu'ils  renferment ,  653.  La  roche  aux  aga- 
tes d'Oberftetn  regardée  comme  un  pépérine ,  iiii/.  note. 

pEPERiNO  OU  Pierre  à  bâtir  de  Rome ,  efl  une  lave  compa^Q 
qu'il  ne  fiut  pas  confondre  avec  lei  fépérines ,  U  ,  638, 

PEPITES  D*OR  ;  ce  que  c'eR,  m,  48^. 

pERlDOT  ORIENTAL  de  M.  BrilToB  ;  fa  gravité  (p&ifi^ue  , 

■     II,  348.  DefctipCion  de  celui  du'Cabinet  du  Roi,  3â2>  nota 

84.  Cette  pierre  efl'  futible  fans  addition  ,  363,  Pétiâot  da 
•     Ctylan  ;  fa  forme  criflalline  ,  364  &  fuiv,  —  du  Bréjll  i  ta 

forme  criftalline,  367, 
PérigUeux-,  forte  de  manganailt  impure,  III ,  108. 
Pesanteur  ou  Gravité  spécifique  ,  efl  un  des  caraôère* 

diiUnâiri  des  fubltancei  minérales,  1 ,  61,  — n«  lûît  poiM 
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639.  —  it  Cimt  ou  dt  lavége  eft  ime  piem  ollûre  ;  Tofts 
lea  mêmes  rapports  fu«  la  dureié  TpëciSque  ,  63,  Tableu 
compare  des  pefanteura  fpécifîgues  de  diStirentes  pierres  , 
437.  —  des  gemmes  ou  pierres  fines  :  imyti  cbaouie  de  ch 

•    pierref  ett  particulier.  —  des  fchotls  ,  II ,  348. 

PÉTRIFICATION  ne  peut  avoir  lieu  fans  criftalliration,&  con- 
féquement  fan«  dilfolution ,  U  >  534-  Comment  connue  pu  M. 
de  Luc,  ibid.  (f  fiiip. 

PÉTROLE ,  tire  foo  ori^ne  du  efaerbon  da  terre ,  II ,  591.  Se 
rencontre  communément  dans  les  pays  anGieunraient  volca- 
nirés ,  ièid.  DilTéreni  lieux  d'où  on  le  dre  ,  UU.  note  53- 

PETKOSU.EX  ou  Caiihu  di  rtcAe  :  tieux  oA  il  U  ronne,iIf 
158-  ETpéce  qui  imite  ia  rariolice ,  566. 

pETUNTjtÉ,  nom  CbÎDOii  du  feU-fpatbf  11,  494. 

Phlooistiqub  regardé  comme  un  des  quatre  principes  fecon- 
dairesou  chimiques,  I,  la  Quelles  font  les  fubftances  mé- 
talliques qui  en  contiennent  le  pi  us ,  fuiwit  M.  Bergman  1  UT, 
9,  non.  —  entre  comme  partie  confiiiuante  dans  toutes  les 
mines  de  la  première  claSe,  {i. 

Phosphors  ,  efpèce  particuliéie  de  foufre,  I,  15g.  Sa  crit 
tallifbiion ,  i59>  —  en  vapeur  ;  voyez  Aiidt  pkofpkoTÎ^ue  10- 
fiammaiU. 

Tbosfbdre  de  Bologne  :  explication  des  phéiotnénes 
«ju'il  |M-éfente,  1 ,  584  &  fiiif.  —  conqaré  au  phofphote 
artificiel  de  M.  Canton  ,  58^3. 

Phosphore  fluide  et  volatil  :  voyei  Mide  fàôjpi»- 
riqut  inflammailc 

Pierre  d'Mgk ,  fçne  de  mine  de  fer  limoneufe,  UI,  300. — ala- 

"•  ptinmfe  de  la  Tolfa  ;  ce  que  c'eft,  II,  6^6.—  As  Ama^oats  eft  un 
jade  vert ,  II ,  432.  —  arménitane  ou  /au*  lapis  eft  un  quarts 
coloréparde  l'azur  de  cuivre, II,  167^111,351.  —dtBiam 

'  eft  un  fpatlifuGbleouvitreuz,  1,617,  note.— ^Ee  Softew  eft 
un  fpaJi  pefant  oa  filiniltax ,  1 ,  584.  —  ealmninain .  \o^VB 
Calamine. —  carrée,  (£te  autfiCjuJoi;  ce  que  c'eft  ,  lU ,  368. 
—  h  cautire  ;  ce  que  c'eft ,  1 ,  277,  Preuves  de  la  prélènce  de 
i'acide.  \ffié  dans  ce  fel ,  378-  — '  à  chailx  ordinaire ,  Pitnt 
dt  tailk ,  eft  ,  comme  la  craie  ,  campofée  de  débiis  de  corps 
marins  ,  II ,  577.  —  dt  wlop/iane  ^  fone  de  Fedt-^M,  U  > 
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tf  nsm.  —  caqiiiliiin  ;  en  quoi  rfle  dilTère  des  m^tbies  lu- 
iracheUeSiKt  fi7'î'— ■  Atome;  voyez  Récit  Je  corne  ;  voyez 
auiE  Harp-Jlein,  Cette  dernière  ^  aufli  été  déCgnde  Toua  le 
not^  de  Pierre  ctrnie.  II,  314,  noïe  ig,  ^Meine  ,  Toyea 
Jadt,—  à  icoret;  ce  quec'eft,  U  1  ^43.  Bien  décrite  par 
M.  de  SaoSiae ,  iHd.  note-  4  Un  >  voyez  Pyrites  Se  Mar- 
cajput.  —  d  ^/(r«r ,  forte  de  grès  ppreuX  ,  H  ,  153 ,  mte. 

—  if  Flareiicei  soyei  Pierre  de  r«i'w(i._ —  it  Jouire,  vayez 
Pyr'ut  martiale  en  ghàvlei.  —  franchi  :  cç  qiiç  c'çft  ,  1 ,  473. 

—  â  fiiji! i  voyez  Silex.—  de  Galliiiace,  voyez 'Vent  de  vol- 
lap.  —  4  ^f '^  r  voyez- Pjtrre  il  rajiir.  -^  iuj'trnalii  ;  ce  qu9 
«'eft,  1,363. -r-rfeioiraiiireft  up  fêIdfpalh,H,  457,  497. 

—  de  Itfrd,  foite  de  Ilëatite  ,  Il ,  gto.  -y-  de  luat ,  legar- 
ilée  fotnme  une  forte  d'opale  ,  11 ,  i45>  —  de  lynx  des  An- 
ciens; c«  ^ue  c'eft.  H,  aSa.  —  pttJiiiite  de  France,  eft  un 
quaru  carié,  U,  155, 156.  Nç  doit  pasâtre  confondue  avec 
la  pierre  meuliàre  de  Suède,  156,  558.  Ni  même  avec  celfe 
du  Bhin,  Igé.  Celle  de  Mel^ne  eu.  un  poudingue  lié  par  un 
ciment  cdçaiie  ,  sila.  Celle  dû  Rhin  eft  une  iave  poreufe ,  63S. 

,  TT—  pipifiiifue,  forte  de  l^éatiia  ,  Il  ,  jai  ;  ou  de  ferpen- 
ÙRe  demi-nufp^renie  &  fibreufe ,  iiid.  —  aoire ,  efpèce  de 
Içhifte  totidre  8c  ferçvsioeux ,  I|  >  J98.  —  obtenue  ou  de 
GalUiynt ,  voyez,  Kww  de  foUi/n.  — i  itUifCTe ,  eft  une  ferpen- 
t^e  graflière ,  11 ,  $og  1 590.  Se  trouve  principalement  dans 
^liuu\q|gne«  irit^itisos  du  feçoqd ordre,  50J.  Celle  qui  eft 
^^illeiéf  eft  moins  fuûbie  quelaférpentine  proprement  dit?, 
„50S.  SadenfitéeftaufSidusc9.nlidérabIe,5oç, — ;  diteCo/a- 
brille^  JIO.  -:-:-oli^ire  te.ndre ,  521.  — feuilletée  ,iiii/,,  — dure 
^  fuC^epiible  du  poli;  voyez  Sergeiuine.  — piofyAoriqae  Je 
JuA^i  ce  que  c'd^,  Ijfii?,  npte.  —  ^fl4tre,  fait  quelque 
e^i^dcençe  wd  l'wide  nitieux,  en  r^fon  des  molécules 
calçùrça  qui  »'ï  tro^yeat  interpoKes,,  I,  470,  471.  Ses  dif- 
ftrentea  foiiei,  1^14.  iffuiv.  Detcripuion  de  la  c»rrière  gypreufe 
de  Mownartre,  47a  &  faiv.  Voyez.auffil  Gypfe  &  Sétiaitt. 
■TT-  de  foix,  v«y»i  PecA-Jleia.  —  poiç  ou  pminu.  efpdce 
de  BD^brç  lâ(i;B ,  qyi ,  htrfqu'on  le  fr«lte ,  exbal«  une  odeui 
très.'fétidç ,  I  ^  574,-Empkiyée  dans  b  IculptMe  par  nos  Aueê- 
^»ï  £5-  PÔ»  ^tn  diftÎPftu^e  4*5  ^Ufae  ùniwegoé;  dç  ttt- 
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tume,  iiii..-^  à  royôir,  Torte  de  Tchifte  argïTeux,!!,  ^97. 
—  deniiaes  ou  marbre  di Florence ,  ellane  pierre  fcHfile ,  II, 
603.  Analyfïe  par  M.  Bayen  ,  iiid,  —  fpicuh'nt  ou  Miratr 
d'âne,  1 ,  464.  —  de  toBche  ,  Trapp  àa  Suédois ,  eft  "un 
'  fchori  argileux  en  grandes'maflesjK,  309,  434  (f  fmv.DiF- 
fiirences  pierres  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  PUrrt  de 
touche ,  418 ,  M»  150 ,  &  p.  598.  En  quoi  die  diffère  des 
ardoires  &  fchllVej ,  430.  Eft  une  roche  oiélaiigée  piimidTe  , 
561.  —  delà  FefftejVOYOiCaUal.  — lU  fo/W(,dl  unelâve 
poreufe,  0,638. 
Pierres  ,  réfultent  d'une  combînaHbn  faite  h  Ta  manière  des 
Tels,  I,  436  &yi"V.  11,533.  Leur  inrolubilité  dans  l'eau  n'efl 
point  une  raifbn  Tuffifante  pour  leur  refufer  le  titre  de  Tels , 
43a  Leur  analogie  avec  les  criftaux  (âlins  Tul^airement  dits, 
431.  Fanffe  idée  que  l'on  avoît  des  pierres,  434.  Leur  nature 
£Iine  eft  aujourd'hui  conftaiée,  436.  Les  pierres  fimples  ré- 
duîies  il  dix  genres  principaux ,  iiiJ.  Tableau,  de  leurs  pefan- 
leurs  Tpécifiques,  437.  —  ammites ,  rangées  parmi  les  brè- 
ches, II,  574,  —  argiUafes ,  ne  préfentent  qu'une  feule 
forme  crifl^lîne  déteiminée ,  II ,  500  ;  voyez  Amiante ,  Mica , 
Talc,  Stiatiu,  Serpentine,  Pierre  ollaire ,  &c.  —  iafaltiqaet 
de  Wallerius;cequec'eft,II,3i^;  voyez  Bafaltei.  —  cal- 
cairet ,  voyez  Spath  calcaire.  Marbres,  AUàire  calcaire,  8k, 
•—chatoyantes,  11,343.  La  plupart- font tiesfeld-rpatha  d'Un 
tiflii  irés-délié,  497.  —  ie  circancijion ,  II,  96,  165.  —  clti- 
^omiies;  voyei  Ludui  Hclmontii.  —  compofies;  leurs  diffé- 
rentes fortes,  514  &  fuiv.  voyez  Roches  milangiti,  —  de 
Cro/j:,  rangées  pumi  lesfthorls,  II,  434-  Proprement  dites, 
■  435.  Les  angles  de  leurs  prifmes  Rmt  très -variables,  437, 
Variétés  qu'elles  préfentent,  438.  Opinion  de  M.  dé  Robten 
fur  ces  criftaux ,  439.  Quels  font  ceux  qu'on  a  dé&gnésfousfff 
nom  de  maeles ,  440,  Singulière  conftruâion  de  ces  derniers  ^ 
au.  En  quoi  celles  de  Breugne  diSïrenC  decelles  des  enri- 
.  ïons  de  Compoftelle ,  441.  Ce  qui  leur  a  fait  donner  le-  nom 
'  de  maeles ,  44X  Bien  décrites  par  Meicati ,  443^  —  écu- 
•  Bwntei,  voyez  Gafiea.  —  ^«s,  voyez  Pierres  préUeufes  & 
Crijlaux-geiBmes.  —  grenatiques ,  II;  p.  305  &  fitif.  —  gyp- 
■Jiujts,  Toyeï  SUinite,  ^pfi^  MitK  gyffegx,.  Bkrrt^^ 
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flàtrt,  &C.  —  tThyrondclks  ou  Je  Sajfenage;  ce  que  c'eft 
II,  15a  —  maratafes,  font  des  erpéces  de  pierres  ftiÛîles, 
lit  603.  Elles  ie  ddkemen  pièces  rhomboïdales,  qu'il  ne 
^faui  pas  confonifee  avec  les  criftaux  proprement  dits, .iiid. 
.  &  faiv.  La  pfupart  des  huias  appartiennent  i  ce  genre  de 
pitres,  604.  Paroiflënt  avoir  fourni  la  matière  de  différentes 
ïaves,  619.  -^  orientales;  quelles  font  celles  qu'on  défigne  - 
ainfi.II,  185.  — poncdj-i  quelles  fubftaaces elles  doivent 
leur  origine,  II,  639.  En  quoi  elles  différent  des  laves  cellu- 
laires, 640.  —  précieufis  du  premier  ordre,  voyez  Crillaua- 
gtmmesi  dufecond  ordre,  voyea  Grenat,  PeriJot,  ToarmaUne, 
Sckorl,  &C.  —  quartiaifcs,  voyez  Cri^l  de  roche,  Quarii, 
Agate,  Caillûii,  Jafpt,  Grès,  Petrùfikx ,  Sec.  ~  fiijfiles ,  font 
des  fchiftes  calcaires  ou  maraeux,  II,  602.  Souvent  remplies 
d'empreintes  de  poifTons  ou  de  crufiiicées,  îiit.  &  de  den-  ' 
^drites,  iiii/.  On  range  celles  qui  font  Tufceplibles  du  poli 
parmi  les  marbtes,  603.  —  volcaniques ,  voyez  Laycs,  Ba- 
faltls ,  C&aiijfits  bafalliques,  -Pierres  posicts,  &c. 

PiSOLTTEs,  voyez  JmrnMs,  Mines  de  fer  de  iranfport  qui 
afiêâeni  la  même  forme,  III,  298,  j^oo, en  maôes  con- 
crètes ou  conglomérées,  301- 

PiSSASPHALTE ,  voyez  Pqix  minérale. 

Platine  ou  Or  6Unc;  raifons  qui  font  Jouter  que  cette  lubf- 
tance  métallique  foit  un  produit  de  la  nature ,  III ,  4.  Expé- 
rience de  Brandt  qui  peut  jeter  du  jour  fur  Ton  origine,  6, 
489.  A  du  rapport  avec  l'or  par  quelques-unes  de  fes  pro- 
priétés; mais  elle  en  diffère  à  d'autres  égards,  488.  Sous 
quelle  forme  on  nous  l'envoie  du  Pérou,  HU.  Son  régule, 
épurédu fer  qu'elle contenoit,n'eft point  atiirable  à  l'aimant, 
iiid,  Conjeflure  fur  le  mercure  qui  Te  trouve  interpofé  dans 
la  platine  en  grains,  489.  Son  écac  naturel  Se  primitif  nous  eu 
encore  inconnu,  490. 

JPLOMS  natif; fonexiftence  eft encore douteufe,  III ,  360.  —  du 
Vivatais,  cité  par  M.  de  Genfane,  361.—  des  fourneaux i  fa 
forinecriftalline,  363,  364.  Minéralifé  par  fe  foufre,  voyez 
Galine,  Sa  mine  blanche  calciforme  préfente  rarement  des 
formes  criftaliines  bieu  déterminées,  381  6"  fai».  Sa  mine 
jaune  de  Bleyberg  &  d'Aflnsberg,  387 ,  nvte.  Sa  mine  bieue 


jNGoogle 


542  ;  t  A  B  i  H- 

■  doit  fa  couleur  h  de  l'aïur  àe  cuivre ,  jSS-  Sa  fiîine  +erte  ^, 
comme  la  blanche,  un  produit  de  la  déco mpoUt ion  des  ga- 
lènes ou  mines  de  plomb  fulfureufes,  391.  Sa  mine  rouge 
criftallifiie,  396  &  /uiV.  Sa  raine  noire  eft  un  paHagc  de  la 
mine  blanche  ou  verte  !i  f  état  de  galène ,  400.  Sa  mine  tet- 
reufe  impure  ou  mélangée,  404  6"  faiv.  • 

PLOMBAGINE  ,  voyei  Mo!yhJiiit. 
Plomb  cobné  ;  figure  de  Tes  criftatix ,  1 ,  398. 
Pointes  naïves,  nom  vidgùre  du  diamant  oâaèdre,  li, 

192,  193. 
Poissons  ptritisés  dans  les Tchifles  argileux,  II,  jt^  & 
fuip.  fol  ;  III ,  261.  Quels  Tout  ceint  qui  ft  tencoittrwit  fe  p!a* 
fréquemment  dans  les  ardoifes  ou  fcbiftes,  II,  ,^g  ,  6co. 
Autres  dans  les  pierres  marne uTes  ou  ftîffiîes ,  601.  IMinéraiilïs 
en  iër,  UI,  278-  -^en  mirie  jaune  de  cuivre,  313. 
Poix  riiNÉRALE,  Malthe  ou  fiffafpkaltt ;  ce  q\ie  c'eft,  IP, 

59=. 
.  PoRPHYKB,  rangé  parmi  les  roches  primitives  les  {^as  an- 
ciennes ou  du  (trémier  ordre,  1  j  8i-  Potirquoi  les  taches  de  ■ 
Celd-fpaTh  s'y  montrent  pins  Tonvent  reSangiilaires  que  tbom- 
botdales,  H,  459,  496.  Comment  on  peut  coneëvoi*  fa  fof- 
maùon ,  536 ,  nou  1 3.  En  gucri  il  diffère  du  granité ,  ^47',  &  ' 
des  poudingues ,  ibii.  —  oritntal;  a  pouf  bafe  mi  jafpe  rouge  - 
ou  vert,  54S,  Ses  principales  variétés ^  Uid.  &  fuh.  Jtnnês 
pierres  voiïines  do  porphyre,  550.  L»  Tille  de  Hoamie  n'eft 
bâtie  que  de  porphyre,  55a, 
PÔTAîsE  Ou  Cendres  grandies,  I,  144. 
PoUDiNouES,  efpéce  de  roche  concrète  où  conglomérée  qui 
appartient  SOT  montagnes  tertiaireSj  H,  573.  En  quoi  ih 
^fiïrent  des  Britkts,  ibid.  Sont  des  indices  dès  grandes  r6- 
Tofations  que  le  globe  a  éprouvées,  573,  581-  Forment  dés 
montagnes  conlîdérables ,  ibid.  Leur  formation  joantaRére 
fur  le  rivage  de  iMefBne,  Uii,  non  46.  LeuTs  diiKrencès 
fortes,  582.  En  qûor  ils  différent  des  grès  feconiîairej,  J84. 
Pondingues  Tcdcahiqnes ,  641. 
PouDKE  D'ALOAROTH  OU  Mereart  di  fit;  ce  que  c'eft,  ï, 

402. 
PùThtzoLANE;  ce  qaa  c'eft,  D,  640;  Son  rftétatîort  fpow' 
lanée,  656. 
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PSASE  ou  CrtRYSOPRASE,   «ft  un  quariz  colora  pat  du 
cobalt,' II,  167  &  fuin-  Comment  elle  Te  trouve  en  Siléfie, 
iiid.  Confondue  avec  l'émeiaude  par  ks  Ancien»,  346.  Re- 
'  gardée  camme  une  émer<iiide  imparfaite  ,,151. 
PBÉCIPITÉ  BLANC  ,  voyei  Mercure  corné.  —  noii  des  foÎH- 
tions  de  zinc,  1,  403.  Comparé  avec  ia  clâux  noire  de  la 
manganaife,  IH,  100.  —  per  fi,  eft  furceptible  de  criftatK- 
faiion,  I,  585.  —  P'r  fe  natif,  III,  163.  —  roagti  ce  que 
c'eft,I,î86. 
PaiAPOliTES  de  fpath  calcaire,  I,  560.— Pyriteufes,  111,14$. 
PSIME  d'améthifte,  II,  116.  —   d'imtrauJe  ;  n'eft  fouvent 
qu'un  fpath  fufible  ou  vitreux  de  couleur  irene ,  24.  Ou 
en  quartz  qui  approche  de  la  nature  du  jafpe,  lai.  Coiï- 
fondue  par  les  Anciens  avec  Cémeraude  proprement  dite,  346. 
—  Je  rahis,  110.  —  de  faghiri  n'eft  fouvenc  ^'un  fpaCh 
fuGbie  ou  vitreux  de  couleur  bleue,  24. 
PYKITE  blanche   arfcnicalt,  voyei  Mifpicktl,  —    trfiiikak 
tenant  argent ,  III ,  27,  28.  —  arfeniuale  &  fuUureufe,  dite 
Pyrite  d'orpiment,  3a. 
PYbiTE  MAH-TiALEou;Hi/H«njS;  conjeauïefiir  fon  origin», 
H»  563»  587»  596.  N'exifte  peint  dans  les  graiiitcs,  564» 
En  très-commune  ,  au  contraire  ,  dans  les  fchineâ  aTgitenx  y 
^&  fuiv.  601.  Eft  fouvent  cuprifère  ou  aitrifirt.ltiy^^ 
&  quelquefois  ari-tnfff^rej  370.  Le  foufre  s'y  rencontre  en 
difTérentes  proportions,  208.  Autres  fubftances  qui  s'y  ren- 
contrent,  209.  —  cubique  lifle  j  fes  modifications,  aïo  £f 
faiv.  — '  en  cubes  ftrié»;  fes  modifications,  216  &  fuiv. 
Différentes  époques  dans  la  formation  des  pyrites,  i\g.  Mé- 
lange fréquent  de  la  pyriie  avec  les  autres  fubft'ances  des 
SloDs,  a».  —  en  globules,  243  6"  fiiiv.  —  en  priapo- 
Bte»,  fce.  24S1  Sa  décompofitiotr  f^ntanée,  foit  par  la  voie 
humide ,  (bit  par  la  voie  fôche,  349.  —  en  crêtes  de  coq, 
S52.  —  en  végétation,  354,  —  celMaire,  256.  —  in- 
tbrme,  ajçi  —  euivKufe  d'un  jaune  pâfe,  260,  Pénétrant 
diverfes  fubftances  des  régnes  animal  &  végétal,  261.  Son 
pil&ge  à'I'éat  de  mine  de  ftr  hépatique,  2fi5  èffuin.  Défi- 
gnée  alors  par  quelques-uns  (bus  fe  nom  de  Pyrite  hune,    . 
367.  —  cubique  tenant  or,  4S2.  - —  dodécaèdre  tenant  or, 
au.  —-  granuUufe  tenant  or,  iiid.  — informe  tenant  or,43  j. 
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Q. 

l^rARTZ,  ell  la  même  Tubllance  ^e  !e  criftai  de  rocher 
H ,  51.  Différentes  opinions  .fur  fes  principes  qui  le  com- 
pofent,  5a  &■  fuir.  Celle  de  M.  Sage  eft  la  plus  vraiJem- 
blable ,  58.  Mais  n'eft  point  encore  confirmée  par  la  fynthèfe, 
59.  Caraf^res  diflinâifs  du  quartZ)  60  &  Jhiv.  Celui  qui  eft 
pir  &  tranfparent  eft  invitrifiable  lorfqu'on  l'espofe  feul  au 
feu  le  plus  violent,  62.  Eft  un  des  principaux  ingrédiens  des 
roches  primitives  ,1,5182;  II ,  61.  Se  trouve  auffi  dans  le» 
rubftanees  calcaires,  Ji<V.  —  en  petits  grains  non  adhérens, 
ôj.  —  adliérens,  voyez  Grès.  —  criftallirë  en  groupes,  79 
ff  fuiv.  N'esifte point  en  crîftaux  cubiques,  56»  79,80,  89, 
94.  Ni  de  toute  autre  forme  étrangère  au  quartz ,  103  & 
faiv.  —  enmafres  informes,  II,  n6.  —  gras,  137.  —  de 
différentes  couleurs,  iî8-  —  lamelleux  ou  fendillé,  ibid, 
—  en  crêtes  de  coq,  130,  —  grenu,  132.  —  en  ftalac- 
Utes  &  en  géodes,  133  &  fui*.  —  en  grappe,  en  rofes, 
en  choufleurs,  135.  Par  dépôts  mamelonnés,  voyez  Agate, 
Cailioa.  —  coloré  par  des  molécules  métalliques,  voyes 
Jafpe,  PUrn  armimtnnt,  ChijfopTafe ,  flcc.  —  granuleux, 
Toyez  Saik,Gris,&c. —  aventuriné,  154. —  carié,  voyez 
PUrn  meuliln, 

R. 

Hlance  Je  Flandres ,  tone  de  marbre  coralioïde,  II,  576. 

SLtPiLLO .  voyez  LapUlo. 

RÉALCAIt  natif,  voyez  Rabine  i'arftmc. 

RicNE  MINÉRAL-  fa  diviBon  artificielle,  I,  14  Se  15.  Doit 

étreconfervée,  16.  La  ligne  droite  eft  plus  commune  dans  ce 

règne  que  dans  les  deux  autres,  94. 
RÉGULES  ;  tous  font  fuTceptibles  d'une  forme  crift^line  plus 

ou  moins  déterminée,  voyez  les  noms  particuliers  de  chaque 

fubftance  métallique. 
RlviÉl^Es  qui  charient  de  i'or  dans  leun  fables,  m,  487, 

Combien  on  en  connoît,  ihid. 
Roche  ou  Fisilrb  djj  cohke  de  Walleiius;  ce  que  c'eft. 
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n,  30J,  404.  —  Tpathique  ou  feuilletée,  ibid,  415,  D'oil 
provient  le  peu  de  dureté  de  cette  erpèee  de  fchorl,  312. 
Efl  une  roche  miste  ou  mélangée,  314.  3"5.  4'8,  559. 

ItOCHES  CONCRÈTES  Ou  conglomérées.  II,  527.  En  quoi  elles 

diffèrent  du  granité,  539.  On  les  appelle  auffi  RocAes  agré- 

RocHESFECiLLETÉESgranïtoïdes,  formées  par  criftallifation, 
1, 84  ;  U ,  536 ,  537 ,  554-  Poftérieurement  aus  granités,  1, 84 , 
II)  526.  Les  criiiaux  foliuires  qu'elles  contiennent  n'y  font 
point  nés, 1,85.  Ce  qui  a  changé  la  direftion  prîmitivemenc 
BorizoDiale  de  leurs  couches  en  une  autre  plus  ou  moins  ver~ 
ticale,  87.  C'ell  dans  ces  roches  quefe  trouvent  la  plupart 
des  gemmes,  85;  II,  1S3.  Ainll  que  lesfchorls  argileux,  les 
iléatiiesjferpenttnes  &  pierres  ollaires,  503.  Appelées  par 
M.  de  Luc  Montagnes  â  couches  équivoques ,  532.  Recouvrent 
irés-fouvent  les  montagnes  de  granité ,  &  n'en  font  jamais 
recouvertes,  ibid.  Commeni  on  peut  concevoir  leur  for- 
mation, 536,  note.  Ce  qu'elles  ont  de  commun  avec  le 
granité,  &  en  quoi  elles  en  différent,  553.  Compofées  de 
quartz  &  de  mica ,  554.  —  de  quanz ,  de  mica  Se  de  feld- 
fpath ,  55S.  —  de  quartz  &  de  fchorl ,  557.  —  de  quartz , 
de  fchorl  &  de  mica,  558.  —  de  fchorl  argileux,  de  quartz 
&  de  mica,  559.  —  mêlées  de  grenats,  561.  —  dont  la 
ftéatite  forme  le  principal  ingrédient,  56a.  —  mêlées  de 
particules  de  fer  plus  ou  moins  diftinfles ,  563.  En  quoi  ces 
toches  primitives  argileufes  différent  des  fcbiftes  &  des  k~ 
doires,567  &  596, 
Roches  glanduleuses,  appartiennent  aux  montagnes  pri- 
mitives du  fécond  ordre,  II,  564.  En  quoi  elles  différent  des 
poudingue) ,  ihié.  &  des  pépérines ,  566. 
Roches  grenatiques,  II,  3t3  kf  /"iV,  535,  561  &  fuiv. 
Roches  mélangées,  diftinguées  en  trois  clalfes  principales, 
II ,  526  &  527.  —  formées  par  criftallifation ,  528  (i  fuiv. 
537,  —  formées  par  tranfpott  ou  par  infiliration,  571  & 
fuiv.  —  formées  par  dépôts  non  criftallifés ,  584  &  fuir. 
RocHS  MEULIÈRE,  II,  558,  562;  voyei  Piem  mtttliire 

de  Suide. 
Roches  primitives  du  prenûet  cidre,  yoyn  Graniu,  Por- 
Çrifiallosr.ToBK IIJ,  ,  Mm 
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p/^rt,  Strptniin,  8cc.  —  prodiùtet  par  criftallifation  ,  1, 
8l  ■  II)  5^>  5*5»  538  &/in>.  —  du  fécond  ordre,  voyez 
KocAtf  ftuiUtiiti  panitolJeh  Toutet  cet  rocbet,  tant  du  ^e- 
Biier  que  du  fécond  ordre  ,  ne  montrent  aucuns  veftiges  de 
corp*  marin»,  53a  1 584.  Conféquence  qu'en  ont  tirée  d'habiles 

V    Ph^cien),iW.  &58S' 

Roche  fabltnatafe  micaeit ,  Il ,  554. 

Roc  VIF ,  voyez  Ruhtt  primitiva  du  prtmitr  &  Ju  fteoad  ordft. 

RoscH-OEWXCHS  des  mineun  Hongroiii  ce  que  c'en,  111» 
467  ^Jt'»-. 

ROUOECA.NPAN,  eft  un  matbre  mâangé  ptimitiT,  U,5e>9, 

570- 

Rouille;  combinaîTon  de  l'acide  méphitique  avec  la  terre 
martiale,  1 ,  46  ;  voye*  Safran  de  mari  apéritif. 

Rusasses  j  ce  que  c'eft ^  II,  61. 

RUBiCELLEOu  RaiactIU,  forte  de  rubis ,  II ,  234  ,  343. 

RlTBINE  D'ARSBNIC,  Riilgar  natif  ou  Soufre  roagt  ia  W)I- 
ftis,  UI,  33.  Doit  fon  origine  ï  la  fubliniation  det  mines 
fulfureufes  &  arfemcdei,  ihid,  DéCgnée  aulS  fous  le  nom  de 
itubii  defoufrt,  34.  Figure  de  Tes  criftaux,  iiiJ.  &  faiv.  En 
quels  lieux  elle  fe  rencontre,  37.  —  mêlée  de  foufre  citrin 
naûf ,  38.  —  m  Ihlaâites ,  itii.  LTage  qu'en  font  les  Indiens 
Se  les  Chinois,  ihid.  —  tenant  or,  483. 

Rubis  d'obiektt,  eft  de  marne  nature  que  le  fapbir  ou  b 
topaze  d'orient,  II,  ai4.En  quoi  il  différedes  autres  gemmes 
qui  portent  le  nom  de  rubis ,  313.  Sa  forme  criltallîne  eft  la 
mSme  que  celle  des  fïpbirs  &  topazes  d'orient,  315,  3i8- 
—  vivlm,  voyez  Jmtthiflt  oritntaU.  —  blanc,  ou  blanc  Se 
louge,  319,310.  —  jaune  &  rouge,  ou  rubis-topaze,  au. 
Quelles  font  les  contrées  de  l'Afie  qui  donnent  les  rubis, 
913.  —  fpintlk  &  ialttis  oflaèdre  ,  334.  Ses  caraftére» 
Tpécifiques,  iiiJ.  Ses  principales  variétés,  aaô  &  fatv.  Ses 
différentes  couleurs,  aaS.  Raiis  ia  Bréfil,  fa  forme  crift^- 
]ine,a36,  338,  339.  —  en  criftaux  ddbrmés ,  340.  Fait  en 
expofant  au  feu  ia  topaze  du  Bréfil,  341.  Ses  ditférentet  cou- 
leurs ,  343.  Rahis  chatoyant ,  343.  Raiit  de  nthc  des  Italienst 
^  un  grenat  violet ,  341. 
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Oables  criftallins  homogènM  ,  très-difFdrens  des  Tables  de 
iranfport ,  II ,  63 ,  152.  Sable  quartzeiw  pur ,  ou  Tablon ,  ièiJ. 

—  mouvant ,  anguleux ,  perlé ,  Sec.  iii^.  —  de  bruyères^ 
153.  —  Sable  de  grenats,  338,  —  greffier,  produit  par  la 
décompofiticn  de  certains  granités,  545,  nott.  581.  Voyez 
Gravier,  —  fenugineux ,  attirable  h   l'aimant ,  III ,  303. 

—  d'étain ,  430.  —  aurifêre  ,  ou  mêlé  de  paillettes  d'oi  , 
^96  e  fui». 

Safran  tj-e  MaB-S  apéritif  oxx  Rouille,  I,  174,280.  —  de» 
eaux  tninérales  ;  fon  origine ,  III ,  393. 

Safran  de  Mars  afirhgtntfl,  174  &  ago.  —  natif,  III, 
294. 

Safran  de  Mars  Jt  Stahl,  1, 414. 

Safre  natif  de  fVoodward  ;  ce  que  c'eft ,  III ,  148  ,  nou. 

Salbande  ou  li^ins  d'un  filon  ;  ce  que  c'eft,  III,  15. 

Salpêtre  ,  voyez  Win*. 

SaNGDINE,  voyez  Hématitt. 

Saphir  d'eau  ,  cft  un  criftal  de  roche  ou  quartz  bleu ,  II , 
120.  —  duPuyenVÉlay,  eftuu  vrai  J'a^AiV;  voyez  ce  mot. 

^aphiR^  d'Orient  ,  ne  diffôre  du  rubis  d'Orient  que  par  la 
couleur&unpeumoinsttedenfitë,!!,  213,314.  A  la  même 
forme  criltelline  que  le  rubis  d'Orient,  215.  SapAir  du  Pay , 
dl  un  faphir  oriental,  315,  316,  317.  Saphir  hlana  ce  que 
c'eft,  ai8.  SapAir-topaie ,  d'une  beauté  extraordinaire,  519. 
Saphir- rabh ,  i'30  y  331.  Saphir-imeranic  Aa^ay  ^  331.  Vhé- 
nomène  particulier  de  cette  dernière  pierre ,  233.  Saphir 
effaèdre  ,  228.  SapAir  rhombaïdal ,  iiij.  Saphir  du  Bréfil  ;  Ta 
forme  criftailine,  335,  339.  —  en  criftaux  déformés ,  340. 
Ses  différentes  couleurs ,  342.  Saphir  ail  de  chat ,  343.  —  de 
BobSme  &  de  Siléfie.  Voyez  faux  Saphir. 

SaRDOINE  MAMELONNÉE,»,  141.  —  eft  unc  forte  d'agate, 
J46. —  œillée,  149,  —  à  filets,  iiid.  Les  fj/es  marrAiïiî  de* 
Anciens  étoient  de  fardoine  orientale  ,1,3,  «ote. 

SaRDONYX  ;  ce  que  c'eft ,  II ,  150. 

Savons  ;  ce  que  c'eft  ,  1 ,  416.  Peu  rufçeptibles  de  ctiftallifa- 
lion ,  iiii.  Savon  des  Verriers  :  voyez  Mangartaife. 
MmiJ 
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ScHisL  ^  prononciation  angloîTe  du  mot  allemand  Schotrl: 
Toyez  SchorL 

ScRlSTTLS  qaartxiuxmicaeéf.vojexRocAcifeailltlétsgTaniloldes. 
~  argileux  ffovméifia  àépôu  noa  cfi&iUiTés,  II  >  595.  En 
quoi  ils  difTérent  des  roches  feuiliecées  primtciTes ,  596.  Sont 
un  dépôt  iimoneus  folidjfiépar  le  temps ,  iiiJ.  —  folides  ou 
colliers, 597.  —  globuleux  ou  en  rognonsjreDfermentpreT- 
que  toujours  une  pyrite ,  iiid,  —  tendres ,  peu  difTérens  du 
fcbifte  gras ,  598.  Les  fcliiftes  argHeux  Te  délitent  en  pièce» 
ihomboïdales ,  Sec,  599.  Ils  tenferment  fouvent,  ou  des  par- 
lies  ofleufes  d'animaux  marins ,  600  ;  ou  des  empreintes  vé- 
gétales ,  UiJ.  Ceux-ci  font  micacés  ;  ceux-là  Tont  pyriieux  , 
601.  —  calcaires  ou  marneux ,  font  d'une  formation  pofté- 
rieureàeelledesfehiftes  argileux, iiii.  Voyez  P«rrtj/ci;^(fct. 

SCHORL  ,  Tes  différens  noms ,  II ,  304 ,  379.  —  ne  doit  point 
être  rangé  parmi  les  zéolites ,  305.  Sa  forme ,  plus  variable 
que  celle  du  grenat,  306,  307.  Ce  que  fa  forme  a  de  commun 
avec  celle  du  grenat ,  307.  Le  tilTu  lamelleus  du  fchori  n'eft 
pas  toujours  apparent ,  308  ;  escept^  dans  les  efpêees  argi- 
.iciifes  ou  les  plus  grofTiÉres,  309.  Le  fchori  eft  la  feule  pierre 
opaque  connue  qui  foit  éleârique  par  le  frottement ,  310. 

—  eft  quelquefois  attirable  à  l'aimant ,  311.  Aflion  du  fei* 
fur  cette  fubftance,  313.  —  Se  trouve  fréquemment  dans 
les  mômes  roches  que  le  grenat ,  iiid.  &  fur  -  tout  dans 
les  granités  ou  dans  les  roches  feuilletées,  313  ,  314  ,  379. 
SchorI  ou  grenat  rhomboïdal  !i  bords  tronqués ,  de  M.  de 
Sauffure ,  311 ,  (  aou  )  35a.  —  tranfparent  rhomboïdal ,  344 
Ù  faiv.  Figure  primitive  de  fes  criftaux ,  350 ,  351.  Ses  prin- 
cipales variétés,  151  d  fui»,  —  violet  du  Dauphiné,  354, 
355  —  opaque  rhomboïdal  ;  Tes  principales  variétés  ,  3796" 
Juin.  —  lenticulaire,  381,  381.  —  de  mîrne  forme  que  la 
tourmaline,  391 ,  395,  417,  —  oâaèdre  rhomhoïdai  Se  fes 
variétés.  Commun  dans  les  produits  des  volcans ,  396  &  fuie, 

—  vert  prjfmatique  duDaupiwiié,  401.  —  noir  enmacles, 
407, 416.  — blanc  en  mades ,  409  &fiiiv. — en  aiguilles  prif- 
matiques,  417  if  faiv. —  reffemblent  quelquefois  à  l'ashelle, 
419.  Leurs  ditféientes  couleurs ,  430  kf  faiv,  —  Lamelleux, 
àitUoTa-iUnde ,  ou  Schtrl-bUade,!^^  r— argileux,  cUt  Pierre 
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AtoacÂeiRoc&e  de  corne,  Trapp,  ^i^if  fa'w.  —  crucifùrme,, 
dit  Pierre  it  Croix,  MacUiafiilùqiie,SiC.4^4èffuii/,Si:hoTh 
argileux  pacoiffent  êire  la  matière  ia.plus  commune  des  laves 
&baralics  volcaniques,  315,  429,  561,  iSii,  6^28  &^iv. 
Scories  volcaniques;  leurs  différentes  fones ,  II ,  639, 
SÉLÉNiTB  artificielle  ,  1 ,  321.  Ses  crlflxiis,  beaucoup  plus 
petits  que  ceux  de  la  fdliîniie  naturelle ,  321.  Leur  figure 
ne  diffère  en  rien  de  celle  de  ces  derniers ,  313.  —  naturelle , 
connuefous  le  nom  de  gypfe,  441.  Efl:  la  moins  pefante  des  fubf 
tances  pierreuTes ,  îM.  Ses  caraflères  diftinûifs ,  443  (ïf. — dé- 
caédrerhomboïdafe,  443.  Ses  variétés,  446  ft/uiV.  —  len- 
ticulaire, 460, 461  —  encrétesdeeoqoucunëiforme,  460^, 
462  &  faîp.  —  en  flalaftites  ou  par  dépôts  recondaires ,  466. 
La  ftWnite  qu'on  obtient  en  lailTant  digérer  Je  l'acide  vitrio- 
Jique  fut  différentes  gemmes ,  ainfi  que  fur  les  fchorls ,  gra- 
iiiies,  portJiyres,  &c,  ne  prouve  point  que  ces  pierres  con- 
tiennent de  la  terre  calcaire ,  mais  feulement  la  terre  bafe  de 
la  terre  calcaire,  II ,  .^49. 
Sels.  Quelles  font  les  rubftmtes  qu'on  d^ignoït  ainlî,!,  15, 
433.  Acception  plus  étendue  de  ce  terme  ,  16,  91,  104.. 
-^  ne  font  pas  tous  également  fufceptibles  de  crifiallifation  ». 
toS-  I-a  figure  de  leurs  principes  conflituans  nous  e&  incon- 
nue, 106.  Leuranalogie  avec  les  criltaux piêrreux'remarquée 
par  pIuGeurs  Auteurs,  431;  8c  fur-tout  par  Linné,  qui  en  a  fait 
la  bafe  defOn  fyftéme  lapidaire, 43a.  Pourquoi  les  Pierres  Scies 
faijlanciimétalliqiiti  n'ont  point  d'abord  été  conCdérées 
comme  des  Tels,  434.  Raifons  qui  ne  permettent  pas  de  leur 
refufer  ce  litre  ,  435  j  II ,  174 ,  175. 
Sel  d'aijlnihe  ,   de  chardon  bênt  ,  de  chicorée,  de  fttiie  ttit- 

taarét  ,  Sic.  ce  que  c'elt ,  1 ,  144 ,  300. 

Sel  ACÉTEQX  à  ïafe  calcaire ,  ou  plutôt  de  terre  aèforiante  ^    ' 

figureitefcsaillaux,l,.2:6. — miji^ra/^ouàbafede  natron~ 

figureJefeBcriflamtjaas. —  vigital ,  na  Sel  de  tarne  folié  r 

figute  de  fes  crîftaux  ,  114 ,  225.  —  de  m'agnéfie .  ne  crîftallife . 

point,  fui  vaDtM.Bergman  ,337. — Je  caiire;  figure  de  fes  crif- 

taiix,  1,228. —  martial,  22g.  —  de  plomi ,  dit  5d  tm  Sacre 

ie  Satame;  figure  de  fes  criftaus,  230,  —  mtrciiriel,  ibi4- 

S&l.  Atoai. ,  Sel  d'ËÈfôm ,  OU  Ji/  A  Sedliti  :  voyei  FitriotM 

"  11  u  iij: 
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BUignélle.  Sei  amer  d'Alhacan  ,  l  >  381  ;  II ,  593. 
Sel  ammoniac;  figure  de  Tes  ciillaux,!,  jga.  —  natif  on 
Jts  volcans ,  384  i  H ,  64a ,  644.  —  estnik  par  M.  Sage  de 
certains  fcbiftes  ,  596.  —  acéttux  ;  figure  de  Tes  uiflaux  , 
1,  226.  —  arfenical;  figure  ce  fei  crîAaux,  I,  357  ,  259- 

—  fixi,I,  181,  385.  —  ftuonqati  figure  de  Tes  ctiflaux^ 
I,  3^3.  —  mépAiiiqiity  en  quoi  il  diffère  de  i'alkafi  volaiil 
concret ,  1 ,  267.  Figure  de  fes  criflaux ,  155  (  nou  40  ^  ,  & 
a68.  —  nitreux:  voyez  Nitrt  ammoniacal, — pAafpAoriqne  ,  I  , 
178  ,  j8i.  —  facchatin  ;  figure  ^e  tes  criftaus  ,  1 ,  303. 

—  falfiireui  '.  petits  criftaux  qu'il  fournit ,  1 ,  349.  —  natif 
de  h  Salfatare ,  ibiJ,  —  obtenu  par  la  diflillation  du  cinabre  , 
350.  —  lariareux ,  I ,  Î17. Figure  deTescriftaux ,  siB.  —  w- 
(rio/ijat;  figure  de  fes  crillaux,  1,305. 

Sel  ^Angleterre  ,  d'Epjbm  ou  de  Sedlit;^  :  voyei  Vitriol 
.  Je  magnifie.  —  animal  :  voyez  Tartre  animal.  —  J'anli- 
moine,  I,  401. —  J'arfenic,  ^5,  —  de iifmnth ,  ^03.  —  <& 
coin/»,  404,  —  de  nickel ,  405,  —  A  p/ofine ,  par  i'eau  régale. 
408.  —  arfenical  à  baft  de  natron  ;  figure  de  fés  criflaux ,  I  « 
257.  —  arfenical  de  magnéjie ,  ne  criftallife  point ,  1 ,  359. 

—  Jt  craie ,  de  corail ,  d'yeux  d'icreviffcs  ,  8(C.  Voyez  Sel  ati- 
teux  à  iafe  cakamt.  —  de  cuivre  ou  de  Vénus  ,*  figure  de  fes 
criftaux  ,  1 ,  391.  —  i'Epfom  :  voyez   Vitriol  de  magnéfit. 

—  ejfenlield'ofeilleoud'acétafelle,  î,  114,  193. ^ — iilaïai 
figure  de  fes  crillaux,  l,  396.  —  féirifuge  oudigtfiifdt  Syl- 
vius ,  crifhilife comme  le  fel  marin,  I,  381.  —  fiaorigae  de 
magné  fie  ;  figure  de  Tes  criftaus  ,263.  —  formiciiiJemagaéfit, 
1, 186 ;figuredefes criflaux,  fuivam M. Bergman ,  ibid. —  de  . 
niciel,  187.  —  fnfiile  â  iafe  de  natro/i  ,1  y  163.  Ses  rapport) 
avec  le  fïorax  ,165, 166.  Figure  de  fes  cciflaun ,  167-  —  fafièle 
d'urine  oa  Sel  microcofmique,  1,170.  Ses  caraflères  dîftinâif), 
iiid.  Figure  de  fes  criftaux,i73.  —  gemme  au  fojjil^  fon  ori- 
gine, 1 ,  375.  Sa  forme  ;  voyez  Sel  marin. — de  (maièrf  ou 
Vitriol  de  fouie  y  I,  300;  figure  de  fes  crifhux,  301  & /aie. 

Sel  marin.  Saforme  effentielLe  &  primitive  ,1,67.  —  tiré  <fes 
eaux  de  la  mer  &  de  quelques  fontaines  dont  les  eaux  ont 
piifTé  fur  des  mines  de  fel  gemme,  375.  —  à  hafe  argiUufe; 
figure  de  fes  ciilUux,  I,  38S.  —  à  iafe  takairei  figure  de 
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fit  criftaux  ,  I  »  385.  —  d  iafe  dt  Urre  pifinte  ;  figure  Je  Tes 
criftaux,  1 ,  388.  —  A  magnifie  ;  figure  de  fes  criftaux  ,  I , 
387.  —  martial  ;  figure  de  Tes  criflaux ,  1 ,  393.  —  réginiri  : 
■voyez  Stl  fiirifuge  it  Sylviiis.  — maniai  déiiiut/ctnt y  uni  fe 
trouve  dans  quelques  laves ,  U ,  647  ,  657. 
Sel  mipAitiqve  A  Magnifie  ;  figure  de  fe^  criftaux ,  I  ,  372. 
—  fe  diflbuC  en  plus  grande  quantité  dant  l'eau  froide  que 
dans  l'eau  bouillante,  ihii. —  microcofmiqm  :  voyez  Stl  fu- 
tile furint.  —  m'miral  feccharjn ,  prend  difficilement  une 
forme  diftirâe  &  dëtenninëe ,  I  ,  303.  —  mural,  1 ,  151. 
■—  natif  ou  ejftmitl  êurini,  I  ,  170.  —  ntaat  arftmcal  : 
voyez  Tarirt  ar/tni^al,  —  phofphoriqat  lunairt  ,  1 ,  179. 
-~ pkofphoriqttt  dtmagnifit,!,  179.  — phofphoriqat  miniral, 

1,178.  — palythrtfiidt  Q/a/«r  »  I  ,  igS- itRivUnAt 

193.  —  fliacit  dt  tartre  ;  figure  de  fes  crtftaux  ,  fuivant 
M.  Oeil,  187- — fihacée  de  foude ,  188.  — ammoniacal, &c. 
iiid,  &  fuip.  —  fidatif .-  voyez  Aùdi  du  horax.  —  Stl  Je 
Sedlit^  :  voyez  yilr'wHt  magnifie,  —  dt  SaigaeCle,  Stlpoly 
thrtfie  ou  de  la  Rochelle  :  voyez  Tartre  miniral.  —  dt  foude  : 
Toyez  ^liali  fixe  miniral.  —  fulfareux  it  Stahl;  figure  de 
Ri  criflaux,  I^  349.  —  tartareux  ou  Tartrti  JotuiUs^lf  3Jl 
&  fttiv.  —  de  tartre  :  voyez  Jliali  fixe  vigital.  —  vigitâl , 
ou  Tartre  tàrtajifi  i  figure  de  fes  criftauz  ,  I  ,  ats  &  fuip. 
Peut  fé  combiner  avec  les  cbaux  &  le  verre  d'antimoine  ,. 
314.  Parolt  n'toe  qu'un  tanre  régénéré  ,  315.  —  volatil  dt 
Juccin  :  voyez  Atide  du  fuccin.. 
Sbapentin  ou  Porphyre  vert  ;  fes  taches  barfonguM  font  for- 
mée) par  des  crillaux  de  feld-fpath ,  II ,  496.  —  porte  auffi. 
le  nom  d^0pjiic,ibid.&549. 
Serpentine,  eft  une  pierre  ollaire  fuTceptible  di»poli,U,. 
5SI>  La  verte  efl  atiirabie  fa  l'aimant ,  503.  Analyfe  compa- 
rée des  rerpeniinn  d'Allemagne  ,  de  France  Se  de  Qorfe  ,  pai-  ' 
M»  Bayen  ,  503.  Dans  qud  ordre  de  montagnes  fe  trou- 
vent lea  IMatitet  &  ferpentines  yiiii.  Comment  etles  Te  con»- 
portent  au  feu  ,.505.  Leur  gravité  fpécifique  ,  fuivantAl.  de 
'  Sauflure  & Câtës ,  sog.Avec  des  veinea  parallèles  d'amiante, 
515.  —  opaque ,  531.  —  demi-tranrparente ,  iiid.  —  mélan- 
gée de  fchorl ,  dite  Coffra  par  Ici  Florentins,  560. 
ttlaiv. 
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Silex  ou  Caillou  grossier,  pierre  àfiifil,  ïl,  146.  Se 
forme  dans  les  couches  calcaires  ou  marneufes,  157.  Son 
pafiage  à  l'état  d'argile  ,  159.  Contient  fouvent  des  portions 
calcaires  ,  160. 

SiNOPE  ou  Zinop;:l  des  Allemands,  force  de  jafpe  grolSeï 
très-ferrugineux ,  Il ,  166.  — -  tenant  or  ,  lit ,  ^Si, 

SiNTER ,  forte  de  ftjUûite  calcaire  ,  1 ,  560.  —  avec  de  la 
chaux  d'arfi^nic  native  ,  111 ,  43. 

Smalt,  email  bleu  du  cobalt,  III ,  132, 

Smectite,  cH  ta  m^e  fubflance  que  !a  Stiatitt  :  voyez  ce 

SourRE ,  confide'ré  comme  un  Tel  vitrîolîque  inSammab^r  à 
tare  de  phiogiftique ,  I,  a8p.  —  des  volcans,  391;  11,643, 
644.  —  terreux,  I,  291.  —  natif  dans  différence»  gangues  , 
ibid.  —  natif  en  crillaux  tranfparens  ,  iUi.  Figure  de  £ei 
crillaux ,  293  &  faiv.  —  natif  fur  des  criftaux  de  fpath  félé- 
nitcux,  594.  —  rouge  des  volcans  :  voyez  Raiinc  d'arj'enîc- 

—  dorânatif  d'antimoine,  m,  58  &f  faiy.  —  artiBciel,  I, 
089. 

SPATH  CALCAIRE  :  pourquoi  cette  pierre  devient  foluble 
dant  l'eau  par  la  calciration  ,  I,  41-  Ses  caraûères  dilMnc- 
tifs  ,  490  &  fuiv.  Il  y  a  des  fpachs  calcaires  parmi  les 
xoches  primitives  du  fécond  ordre  ;  mais  il  n'en  esifte  point 
dans  celles  du  premier  ordre,  ou  granités  proprement  diu, 
495,  4p6.  Figure  de  fes  criftaux ,  497  6"  faù.  —  lenticu- 
laire,504.  —  en  tête  de  clou,  511.  —  muriatique  ou  det 
coquilles,  531.  — .  dit  à  dents  de  cochon ,  530  &"  faif.  —  ai 
Tofes  ou  en  crêtes  de  coq  ,  552.  —  ^  ftalaélitea  &  en  fta- 
lagmites^  554  &  faiv.  —  en  grappes  ,  en  champignons,  en 
chouilcurs ,  &c.  558.  —  «1  végétation ,  dit  Flos-ferri,  559. 

—  en  priapoliies,  560.  —  crifiallifé  en  boules  ou  en  glo- 
bules ,  563,  —  en  géodes,  565. —  bleuâtre  ou  fétide,  nommé 
Pierre-porc  ou  Phrrt  paante ,  574,  —  Imprégné  de  pétiole , 
575.  —  en  rayons  divergens  dans  des  produits  volcaniques. 
Il ,  3S  &  6g4.  Son  patTage  à  l'état  de  pierre  calaminaire,  III , 
8s  &  f'-iv.;  8e  à  l'état  de  mine  de  fer  fpathique ,  382  &/«iV, 

SPATH  FUSIBLE  ,  fhnfphorique  OU  vitreux ,  trés-rare  en  cubes 
roliiaires,  1, 61;  j  noK  43.  Ses  caraâères  diâinOifs,  U^  a  & 
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.firv.  Ce  que  prouve  là  phorphorefcence ,  6.  Sa  criftallifation 

déterminée,  7  &  fuiv.  IKaphaDC  &rans  couleur,  8.  Imitant 

la  couleur  des  pierres  lînea  ,96"  faîv.  —  oâaédre  alumini- 

'  fotmejisiffaif.  —  en  (lalaâices  ScparmaOeain^uliéresi 

.  22  &  falv.  —  grainelé ,  37. 
Spath  PERLÉ,efpèce  particulière  de  rpathftîléniteux,  1,615. 
En  quoi  iï  diffère  des  Tpathipefans,  proprement  dits ,  ibiJ. 
Ses  autres  caraaéresdiftinâifsjfiis,  6t6.  —  en  parallèiip^     - 
pédesrhomboïdaux,6i7.  Son  paffage  à  l'étatde  mine  defet 
rpathique,6i9,632;lll,  2S3,  aS6  &  faiir.  — écailleux,!, 
620.  —  iucrufte  fouvent  des  criftaux  de  différente  nature  ^ 
621. 
Spath  pesant  ou  féUainux  anificid  ou  régénéré,  crilbi!lil% 
très-difficilement,!,  324,  580.  —  naturel,  en  quoi  il  diffère 
de  la  félènite  ou  du  gïpfe ,   577.  La  terre  qui  toi  Tert  de 
bare,  a  des  rapports  avec  la  terre  calcaire,  578;  mais  elle  en 
diffère  i  d'autres  égards  ,  579.  Sa  peFanteut  f^iëcifique  Tur- 
palTe  celle  de  toute  autre  pierre, 581.  Ses  autres  propriétés 
diftinflives,  i*ii/.Produit,parra  caicination  àfeu  nu,  tepAa/i 
pAore  de  Bologne,  583.  Le  foufre  qu'il  contient  quelquefbÎJ 
lui  eft  accidentel ,  583.  Figure  de  fes  criftaux  ,  586  S"  fiiiv. 
—  lenticulaire  ou  en  crêtes  de  coq ,  608.  —  prirmatique, 
dit  SputA  tu  barres  par  les  Saxons,  âto.  —  en  rofe ,  iHd. 
-~en  boules  lamelleufesjiW.  —  des  environs  de  Bologne, 
(Su.— flri#,  ièiJ.  — en  ftalafiites  ou  par  dépôts  mamelonnés , 
613,613,  614.  —  ep  parallèlipipédes  thomboïdaux :  voyes  - 
SfalA  jierU. 
SPATH  PicÉ  :  voyez  Peth-ftein. 

SPATH  DE  ZINC  OU  Ziac  fp^hiqat  :  voyez  Calamine  cn^Uifétt 
Sp£iss  des  Allemands,  regardé  par  quelques-uns  comine  une 
fuLftance  métallique  particulière,  111,  4.  Ce  quec'elt,  133. 
Figure  de  fes  criftaox,  ibid. 
Stalactites  pierreufes  &  mitalUquts  :  ce  qui  caufe  leur  opa* 
cité,I,  51;  &  leur  forme  indéterminée, 52, 83  >  95jHli  isS 
—de  vitriol,  I,  316,  331,  343. — gypfcuFes,  466,4^8,459. 
470,479.  —  derpathcalcaiie,554  èf  fiih.  —  de  fpath  pe- 
iSint  ou  féléniteux  ,612  if  fuiv.  —  de  fpath  vitreux ,  II ,  aa 
tfw,  —  de  zéolite ,  43  fr/uiV.  —  quarueufes ,  133  &/«itt 
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—  de  caWdoine  y  i^  —  àt  jafpe  y  141.  —  de  cornaline  Ae 
de  fudoine,  tiid.  —  du  régule  d'ufenic  natif}  111}  35.—  de 
téalgar,  38.  -~  de  calamine,  86.  —  de  maiigaïuùlè  ,  ">j. 

,  -^  de  bifmuth ,  113.  —  de  la  mine  de  cobalt  grife  ,  127- 

—  pjriieufes ,  346  6"  faiv.  —  martiales  :  voyet  Bimadt^^ 

—  d'azur  de  cuivre ,  350.  —  de  vert  de  cuivre  ;  voyez  M«- 
laehite.  —  de  galène  ou  raine  de  plomb  fulfureufe  ,  375'. 

—  de  mine  de  plomb  blanche  DU  rougeitre ,  389. -~  de  mine 
de  plomb  verte  ou  jaunâire,  395} — de  mine  de  plomb  rouge^ 
399"  ~~  de  mine  de  plomb  noire ,  403.  —  de  mine  d'étaiia 

■  brune,  4a8.  —  de  mine  d'argent  vitreufe ,  446. 
StÉatite  :  celle  qui  eft  criftallifôe,  eft  te  ta/c  proprement  di(^ 
II  ,5CO}5i9.  En  quoi  elle  diffère  du  mica ,  501 ,519.  —  trant 
parente  de  Corfe  }  plus  homogâne  que  la  TerpenODe  d'Alle- 
magne ,503.  —  opaque }  n'efi  Toluble  dans  les  acideS}  qu'à 
faifon  des  terres  maTiia]e}redlitrâenne&alumiiieufe  qui  s'y 
lencontrent*,  504.  Se  durcit  au  feu  ,  &  finit  par  s'y  fritter 
en  corrodant  le  creuret,  505.  —  lamelleure}  d'un  blanc  ver- 
dâire,  dite  Talc  it  yinifi  ,  519.  —  dite  Tak  ou  Crait  it 
Briaa^on ,  gX).  —  Craie  J'Eipagot^  ibid.  —  dhe  Purn  J* 
lard,  itûd.  —  d'un  ùflu  plus  groffier  :  voyei  Piare  ellaÎTw  • 

—  ftriée ,  dite  fUm  nipkriâqat ,  531.  —  dure  &  fuTceptible 
du  poli  :  voyez  Strpatûiit. 

Sublimations  volcaniques  «  D  }  643  ;  Toyo  RaiM 
d'arftnic ,  Stl  ammoiiiéc ,  Soafn.  &c. 

SllBLiMÉ  coKKOsiF  ;  figure  de  fes  criftaux ,  1 ,  400. 

Substances  métalliques;  pourquoi  les  foies  de  foidie 
ont  de  l'aâion  for  elles,  I,  416.  Sont  des  furcompoflSs  pro» 

•  duits  il  la  manière  des  Tels  ,  III ,  i  &  /uiV.  Leur  divifion  en 
métaux  &  dtmi-méiaux,  2.  Quelle  eJl  la  forme  de  toutes  cet 

-  fubflances  dans  l'état  de  régule  ou  de  métalléité,  liiJ.  Quelles 
font  fes  nouvelles  Tubdinces  métalliques  admifes  aujourd'hii 
parplufieursCbimiftes,  3.  Quels  font  les  caraâères  diftinc- 

'  tUs  des  fubllances  métalliques ,  S  &  J'ai».  Leurs  divers  étao 
dans  le  feia  de  la  terre}  8  &  fuir.  Confidér^es  comme  dea 
efpècei  de  foies  de  foufre  i  bafe  métallique,  9.  Celles  qui 
font  minéraiiTées  par  le  foufre  ou  l'arfenic ,  font  auffi  éloigna 

'    de  i'état  métallique  que  de  i'âat  de  diaux ,  10.  Quelle*  font. 
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ceHea  qiû  font  partie  de  la  maffe  tnêine  ée»  montagnes  pti- 
.  ini'tîves,  14. 
SucciN  ;  fon  acido:  voyea  MiJt  éa  fuedn.  Son  origine  vég^ 
taie,  II,  589.  Inreâet  qu'il  contient,  ibié.  Les  boisfoffiies, 
avec  lefqueh  on  le  rencontre,  attellent  fon  origine ,  590, 
,  593.  Eu  quoi  il  dïKre  du  jayet ,  594.  Eft  Bu  jayet  ce  que 

l'afpb^te  eft  au  charbon  de  terre ,  ih'id. 
8uciiE;figuTede]èicTiftatix,I,i96&'/ifiv.  —  de  lait:  quelle 
'  eft  Ta  fonne,   aot.  —  de  Saturne  :  voyez  SU  aciteux  ie 

plomb. 
SraeRiTEs  Plihji  ,  forte  de  diamant  couleur  d'acier,  U  , 
-*35.  N'eft  point  un  diammt ,  i JiV.  ;  ni  une  marcaffite  ,  m  » 
350  ;  mais  plucdrte  fer  noirâtre  oâaèdie  atcirable  à  l'aimant , 
053. 
Sydeb-OTÉte  ,  nom  propofê  par  M.  de  Morveau  pour  le  nou- 
veau métiè  que  M.  Bergman  die  avoir  trouyé  dant  le  fer 
caflânt  a  fioid,  III,  4. 

T. 

M.  ALC  it  plâtre  ou  Je  Mommortrt  i  TOyez-  SiUaitt.  —  pro- 
prement Jit,  eft  une  ft^athe  crtftalliTée,  II,  500.  DiRëte  du 

.mica  par  fon  onâuofité,  501.  —  dit*  ytnift-;  fàpefanteur 
rpeci6que,5ci9.  —  ie  Corfe,  criftallifê  en  lunes  hexagones 
comme  Je  mica,  519»  —  dii  Craie  Jt  Brionfon,  gao;  Si 
Craie  d'EJpagne,  3>iii.  —  diti'Mm  Jt  lari,ibiA 
Talcite,  eft  une  ftéatite  altérée  k  durcie  pu  le  feu,  II, 
$05.  Se  trouve  dans  les  mibons  dei  volcans ,  iiiJ.  640. 

lARTRE  ANIMAL,  I,  161.  Figure  de iëc  cnftaaz,  162.  Son 
aâionfur  les  fubftancet  métalliques,4i2.  Apluid'aaionfur 

,  l'or  quefurl'aigeot,  413.  — antinoAi'^^nxyoï'aitreto^tigirE. 

,  —  ar/in/ca/nfifpue  de  iét  criftaux,!,^;.  —  ehalyhi,  I, 
SI9.  — '  éleSrigM,ï,  140,  1^..-—  émiàjaeiOujU^U,  varié 
beaucoup  dani  fet  pfopc»tions,  Ij  330.  Figure  de  As  crif* 

'  uux,  aai  (tfiûr.  —  hmineia,  1^  140,  143,  17A.  —  Jt 

~mtgiiifiei  figue  de  léf  orffliMX ,  I,  319.—  méphiâque,  I^ 
14D,  143.  Eh  4ud  il  diffitte  de  i'aUali  fixe  concret,  366. 
—  menuritl,\t  333.  ' —  nâadrtl,  [dui.iXiiiDU.foui  le  uoni' 
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de  ftl  dt  SaignetuA,  215-  Figure  de  Tel  cr'iftaax,  tt//.  (ffuîn 

—  fhoffluiTique,  I,  177.  Fipire  de  fe»  crifiaiu  ,  ibid, 

—  fatciarin;  figuie  de  fes  criflaïui,  I,  aol.  —  folabU, 
voyez  StJ  vigiial.  —  antimonial.  Toyei  Tartre  émiùque  ou    ' 
fiilU.  —  uitarifé,  voyei  Sel  pig/ial.  —  antimomi;  figura 
de  Tes  crifUux,  314.  —  virrioié;  figure  de  fes  criftaux,  I» 

Teinture  >fe  mun  alkalint  it  SuJtl,  1,  414. 

Teinturb  it  mars  urtariflti  fa  couleur  eft  indelhuaible  pal 
les  acidet,  comme  celle  du  bleu  de  Prufle,  I,  aao. 

Ténacité  J«  miuax,  111,7. 

Tbbjie  absorbante  ,  regardée  comme  un  des  quatre  prïn* 
cipei  fecoadairei  ou  cbimiquet,  I,  10.  Caraâéres  dillinâift 
de  cette  terre ,  Hii.  C'eft  elle  &  non  la  terre  calcaire  qne 
l'analyte  extrait  des  gemmes,  des  granités,  porphyres,  &c. 
11,178,449. 

Terre  alumineuse,  regardée  par  M.  Bergman  comme 
l'argiie  pure,  I,  305.  Ne  feroli-elle  pas  une  mocUfication 
irés-pariiculiére  de  la  terre  raanide?  312.  Subftances  qui  en 
contiennent  le  plus,  ibii.  EU  une  des  cinq  terres  prinûtÎTet 
de  M.  Bergman  ,  578  ;  U ,  17S. 

TerRS  ARGLLEUSE,,parot[  être  un  produit  Tecondaire  de« 
criftalliTdâons  primitives,  I,  84,  —  pure  de  M.  Bergman/ 
voyez  Terre  alumintuje. 

Terre  calcai&k,  réfdte  de-b  corabiiiaiRin  de  Vande 
méphitique  avec  laceireabforbante,  1, 10,369,27^  Paflâge 
des  fûbftaaccs  calcaires  à  l'état  de  files,  démontré  par  la 
formation  même  du  filex  8e  par  tes  coqmlles  de  madrépores 
agatifiésL,  II,  157,  i6t  &.ffih.  —  pure  de  M.  Bergman, 
voyez  Chaux  vfpi^N'efl  point  un  des- principes  conftituans 
des  gen>mes,lèfaori9,fe)d-rpath,  granités  &  porphyres,  H» 
449.  Opinion  contraire  de  quelques  Phy&GÏens ,  iHi,  &  534. 

Terre  £01iiéz  du  tartre  eu  Tartrt,  régénéré ,  noms  impropre) 
■'.  du  Sel  aeittux  végétai  :  Toyea  ce  dertiiernom. 

Terre-oemmb  ,  adtnife  par  M.  Bâgman  comme  une  (hiièm* 
.  terre  primitive,  Il  ,.179.  Regarïiée  par' cet  habile  ChjjniftS 
.  comme  identique  dans  toutes  les  gemmes, -ïM^ 

XxBxa  ORSNATiQUS  de  CiojAedt ,  u ,  ^e^^ 
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Terre  magnésienne,  voyez  Tern  SedUt^ieiiiie. 

Terre  métallique  particulière  S  chaque  métal  ou  demi- 
métal,  III,  i.  Nous  ignorons  en  quoi  ces  [erres  différent  le« 
unes  des  autres,  7. 

Terre  ou  Poaffiére  gypftafe,l,  472, 

Terre  pesante  ,  eft  une  erpèce  particulière  de  terre  calcaire, 
1,269,57s.  —  comWnée  avec  l'acide  méphitique,  270. 

•  —  calcinée ,  a  plufieura  propriétés  communes  avec  la  chaux, 
an.  579.  En  quoi  elle  diffère  de  h  terre  calcaire,  HiJ.  Eft 
«ne  des  cinq  terres  primitives  de  M.  Bergman,  578, 

Terre  quartzeuse  o\ifi!ktafe,  n'eft  autre  chore  que  ïe 
quartz  même,  II,  172-  Rejetée  avec  raifon  par  Walterius, 
iiid.  Etl  une  des  cinq  terres  primitives  de  M.  Bergman,  I, 

578;"- '78- 

Terre  sEVl.lTZlEJV'K^iVOyes MagnéfieJa fil d'BpJhm. 

Terres  simples,  font  au  nombre  decinq^fuivant  M.  Be^ 
man ,  1 ,  578  i  &  même  de  Cx,  en  y  comprMwnt  la  Urre- 
ganme.  11,  179.  Leur  nombre  deviendra  beaucoup  plus 
conTidërable ,  li  l'on  y  joint  toutes  les  fubftancet  que  nom 
ne  Tommes  point  encore  parvenus  k  décompoferi  iéid. 

Terre  verte  A  Viroimix  que  c*eft,  II,  521. 

Terre  a  vignes  ,  voyez  yimpillte. 

T£te  humaine  incruftéed'dbltre  oriental,  1,56s,  noiti^ 

TiNKAL,  voyez  Borax. 

TlRE-CENDRES ,  VOyez  Toarmalint. 

Topaze  de  BoAéme,  eft  un  criftal  de  roche,  II,  118.  —  dite 
enfumée  ,  119,  —  orientale  ;  ne  diffère  du  rubis  d'orient 
que  par  la  couleur  &  un  peu  moins  de  denlïté,  213,  314. 
Sa  forme  criftalline  efl  la  même  que  celle  des  rubis  8c  Taphir 
d'otient,  aij.  Topaze  oSaidre,  228.  Topaze  da  Brépl;  fa  ' 
tôrme  criftalline,  231  &  fuiv.  Ses  différentes  couleur»,  240, 
082.  —  dite  Topait  iindt,  340.  Topaze  Hanche  in  BriflU 
341.  Quelles  font  les  plus  propres  à  convertir  par  le  feu  en 
rubis  du  BrélH ,  ibid.  —  appelées  Topajei  Htagts  par  les  Portu- 
gais, iiid.  Topaze  de  iSiixf.  Henckél  eft  Ie~premier  qui  l'ait 
dallée  parmi  les  gemmes,  261.  Figure  de  Tes  criftaux,  262 
&  fiiie.  Eft  prefque  toujours  implantée  fur  une  rociie  quart- 
-aeure,366.  Ses  dilKrentescpuIeurs,3(S7  6'/i(i>.  —  bknihe. 
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a  prerque  l'ëclat  du  diamant  lorrqu'elte  eft  en  œuvre,  affi. 
—  d'un  blanc  mat,  dans  les  mines  d'ëciûn  de  BohSme  ,  Hid, 
Uefcription  du  rocher  aux  topazes  de  Saxe,  369. 

TouaBiÉR-ES  ;  leur  origine  -végétale ,  Il ,  587.  Bieu  de  PrufTe 
natif  qui  s'y  rencontre ,  UI ,  295. 

Tourmaline  de  Cey[an,eft  un  Tchorï  tratirparent,!!,  306. 
Ne  manifefte  plus  Tes  propriétés  iorfqu'dle  eft  opaque,  310. 
C'eft  Léniety  qui  a  parlé  le  premier  de  cène  pierre,  344. 
Phyficiens  qui  s'en  font  occupés  depuis ,  iiiJ.  &  fah.  Rangée 
par  pluGeurs  Minéralogjftes  avec  la  zéolite,  346.  Sa  forme. 
Ta  fuSbilité  fans  intermède,  &  fa  pefanteur  Ipécifique  ce' 
permettent  pas  de  la  placer  ailleurs  qu'avec  les  fchoris  , 
iiid.  &  fiiiv.  Ses  formes  eriftalfines  déterminées,  350  &  fiiip, 

—  iFE/pagneSc  du  Tirai,  font  de  même  nature  que  cdlç 
de  Ceylan,  357.  —  du  Brifii;  Ta  forme  criftaUine,  367. 

—  moins  éleârique  que  les  précédentes,  36g.  Analyfée  par 
M.  Knman,  370.  Quels  font  (es  pôles  de  la  tourmaline, 
371.  En  quoi  cette  pierre  diffère  du  fchorJ  de  mÊme  forme, 
373.  Celle  du  Tirol  a  été  découverte  par  M.  MuHer ,  374. 
Deicription  qu'en  donne  cet  Auteur,  375  &  fuiv.  N'appar- 
tient point  au  genre  de  la  zéolite ,  373  &  faiv.  Ce  qu'en' 
penfe  M.  Gerhard;  voyez  la  Table  des  Auteurs, 

TftAHSHUTATiON  d'un  métal  en  un  autre,  eft  le  principal 
but  de  l'Alchimie,  lU,  7. 

Transparence  des  ciillaux,  indique  l'homogénéité  de  leun 
molécules  intégrantes,  I,  47.  C'eft  en  conféquence  de  cette 
homogénéité  que  tout  criftal  pierreux  diaphane  &  fans  cou- 
leur ,  eft  éieârique  par  le  frotement ,  voyez  EleSnciié, 

Trapp  des  Suédois,  voyez  Pierre  de.toaehe, 

Trass  de  Cologne;  ce  que  c'eft,  U,  638.  Ufage  qu'en  font 
les  Hollandois,  ibid. 

Trémies  du  Tel  fuBMe  à  bafc  de  natron ,  I ,  H54.  —  des 
criftaux  d'alun ,  319,  —  du  nitre  rhomboïdal ,  358.  —  du 
fel  marin,  379-  -*-  du  fel  fébrifuge,  383.  —  dé  l'amal- 
game de  bifmuth,  434.  —  de  l'arfenic,  III,  41.  —  du  ré- 
gule d'antimoine ,  46.  —  du  régule  de  bifmutb ,  no  &  fuiv. 

TaiPOLi;  ce  que  c'eft,  U,  646,  note. 

Tripp  ;  la  tourmaline  a  quelquefois  été  défîgnée  fous  ce  nom, 
voyez  Toaimaliae, 
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TrOKCATURES  dans  les  criftaux,  I,  68,  93.  —  de  deux 
fortes,  fij.  Dans  quel  cas 'elles  remplacent  les  faces  primi- 
tives, 73.  Peuvent  exifler  en  même  temps  fur  une  partie  du 
crjIUl  &  point  Tur  l'autre ,  94.  Feront  toujours  le  défefpoir 
de  ceux  qui  voudront  expliquer  la  figure  des  criftaux  par 
des  fpécuhtîons  purement  géométriques,  loi.  Dépendeni: 
des  ciiconftatices  locales  de  la  criftallifation ,  102. 
.  TUFA  des  Italiens,  ou  Tuf  lUs  vokans ;  ceque  c'eft,  U,.33i, 
641.  Re'nipli  de  grenats  plus  ou  moins  altérés ,  652, 
Tufs  &  incruftaiions  calcaires,  1,  563. 
TUNOSTEIN  des  Suédois,  regardé  comme  un  wonïain  de 
couleur  blanche,  voyez  Wolfram.  Quelques  Minéralogilles 
le  défignent  fous  le  nom  de  Fer  pejant,  iUi.  Sa  gravité  fpé- 
cifique ,  UI ,  365,  MM..  Scheele  &  Bergman  difent  avoir  trouvé 
dans  le  Tangfiein  une  «rre  adJe,  qui,  de  même  que  celle 
de  la  Molybdène,  paroit  être  à  M.  Bergman  la  chaux  d'un 
métal  particulier ,  donc  il  avoue  cependant  n'avoir  point 
encore  tenté  la  réduflion.  Le  Traduûeur  du  Mémoire'  de 
M.  Scbede  fur  le  tungftein,  (  Journ,  Je  Phyf.  du  mois  ds 
février  dernier ,  p.  194  &  fuip."),  dit  en  note,  que  celte 
TubHance  »eft  le  Crifial'^tiain  blanc,  dont  un  Chimifte  afTu- 
»roit,il  y  a  qudques  années ^  avoir  retiré  jurqu'à  foixame- 
»)  quatre  livre»  d'étain  pur  par  quintal.  II  n'y  a  pas ,  ^oute-t-il , 
M  de  moyen  plus  (Qr  de /ai'rf  aablitr promptentMi  as  tmars, 
ntjue  d'appliquer  à  ce  minéral  une  dénomination  plus  con- 
n  fonne  â  fa  nature—  L'acide  particulier  de  la  Tunostêne 
rr(c'eft  le  nouveau  nom)  fera  I'acide  tdnostique, 
Mcomme  celui  de  la  Molybdène  ell  I'acide  molyb- 
MDiQUE.  M  11  eft  fans  doute  permis  à  IMM.  les  Chimifte* 
de  Dijpn  d'enrichir  la  Chimie  d'une  multitude  de  mots  de 
leur  invention  ;  mais  il  me  femble  que  ces  Melfieuis  n'au- 
roient  pas  dû  confondre  le  Tangfltin  des  Suédois,  qui  ne 
contient  point  d'étam,  avec  les  vrais  criftaux  d'étain  blanei 
oâaèdres  de  Saxe  tt  de  Schanfeld  en  Bohême  :  ce  ft>nt  co 
derniers  fdont  Wallerius,  habile  Minéialogifte  Suédois, 
fait  une  efpéce  différente  du  Tuagjtân  )  qui  ont  produit  à 
M.  Sage,  par  la  fufton  dans  un  creufet  brafquë,  foixante- 
^uaue  livres  d'étain  pai:  quintal.  Je  puis  d'autant  moin». 
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douter  de  ce  fat,  qu'il  s'eft  p^é  fous  mes  yeux.  Si  IVT,  de 
Morveau  n'a  point  obtenu  d'étain  du  crilûl  de  Sauberg  , 
pré»  d'Eienfriederfdorf ,  qu'il  dit  avoir  éprouvé ,  c'effc  que 
ce  ctiftîJ  ^toic  du  nombre  de  ceux  qui  paflent  pour  éttûa 
liane  fans  en  être,  ou  que  fon  expérience  n'a  point  été  faite 
avec  l«  pr&auiiona requires.  Voyez Dimefie ,  Lea.voL  It, 
p.  4'5- 
TURBfTH  MIHÉRAt,  TOyez  yilriol  ii  mercart,  '  *■ 

TURQtJOiSES,  fubftances  oDeufes  pénéuées  Se  colorées  pai 
le  cuivre,  lU,  358. 

V. 

V  ABIOLITES  de  la  Duraiicc .  II,  564  £^  fuin.  —  <fu  Drae, 
font  en  partie  calcaires,  563. 

VÉGÉTATION,  fuivit  de  très-prés  la  précçiitarion  des   Tefs- 
pierres  qui  compofent  les  montagnes  primitives,  II,  585;.  I 

VÉOÉTATIONS  gypfcufis.  1,468.  —  de  fpath  calcaire,  558, 
559.  —  de  fpathpefant  ou  félëniieux ,  612.  —  qùanzeuref,  1 

ï'i  '35-  —  ^'  pierre  caJaminaire ,  III,  86.  —  de  manga- 
naiff,  106.  —  de  miue  de  cobalt  grife,  127.  —  pyriteufes,  , 

347 ,  354.  —  de  la  galène  ou  mine  de  plomb  fulfureure ,  376.  1 

—  de  la  mine  de  plomb  verte,  394.  —  de  l'argent  natif,  , 
433  ^  ■''"*'•  —  ''^  '^  mine  d'argeot  vitreufe,  443  fr  falp. 

—  de  la  mine  d'argent  rouge,  459.  —  de  l'or  natif,  477 , 


VÉGÉTAUX  ;  ceux  dont  on  retrouve  les  empreintes  Jans  les 
fchilles  &  les  ardoifes  de  nos  contrées,  ne  font  point  orig^- 
niùres  d'Afie  ni  d'Amérique,  II,  601,  non.  —  pyritifésg' 
lU,3«i,330. 

Veimes  MÉTALLIQUES ,  voyez  Fiions. 

FMKDsJi  Corfica  duro,U,S44'  —  0  aero  £  Prato,  559,560. 
—  amico.  570. 

VerdeT  ou  /^erd-Je-grh ,  I,  228.  Voyez  Sel  acéttax  de  cuinrt. 

VXSMCILLB,  eft  tantôt  une  byadnrhe,  II,  188;  &  tantôt  un 
grenat,  319,  340,  341. 

Vermillon  natif,  voyez  Fleurs  de  cinaire. 

.Vesjib  animal  non  déUquefcent,  I,  163.  Eft  un  Tiai  M 
neuti» 
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'  neutre  infuluble  dans  l'eau  &  dans  les  alkalis,  i6S.^ — dëli- 
quercent,  171, 173. Ses  rapports  avec  le  verre  de  Borax ,  242. 
Verre  d'antimoine,  l,  a88. 
Verre  d'arsbnic,  1, 153,  286.  — -  tiatif,  III,  40. 
Verre  de  Mvfcoyie,  c'eft  le  mica  en  grandes  feuilles ,  II ,  513. 

Verse  naturel  ou  de   i^oUan ,  dit  auffi  PUrrt  ohpdUnnt 
.   ou  de  galUiiace,  Jgale  noire  d'Iflande,    &c.  Confondu  par 
•      M.  Ferber  avec  la  chryfolite  &  l'hyacinte ,  Il ,  296 ,  398.  Eft 
.  le  feul  produit  naturel  qui  mérite  le  nom  de  verre ,  634.  Ses 
diffdreMeïcouleL.j,63S.  Itaifons  de  douter  qu'il  s'en  trouve 
de  crilUHirë,  iiid.  Sous  forme  de  globules  &  de  filets  capil- 
laires, 636.  —  blanc  &  tranfparent,  637. 
Vert  ANTIQUE,  ykrccampan,  l^en  de  mer ,  Vert  d'Egypte, 
font  des  marbres  mélangés  primitifs ,  11 ,  570.  Le  fer  qui  les 
colore  les  rend  attirables  à  l'aimant ,  571. 
Vert  de  cuivre  pu»  ,  voyez  Fkurs  de.  cuivre  vertes  &  Ma- 

Vert  de  MONTAGNE)  eft  un-ven  de  cuivre  impur  ou  m4- 
langé,  Ul,  357.  Dans  quels  cantons  ilfe  rencontre,  11,607; 

m,  3t». 

Vinaigre,  eft  l'acide  vineux  modifiiS  par  fetmentatiin  qu'on 

,  nomme  acétede;  voyez  Jeide  du  vinaigre. 

Vitrification  ,  ,eft  un  des  produits  de  l'acide  phofphorique 

.  jgné,I,  iio,  iiBf  142.  . —  del'arfenic  par  la  voie  humide, 

353,  286,  —  de  l'argent,  280.  —  de  la  terre  marciale, 

fouioit.  des  criftauz,  2Si>  ' —  du  plomb,  voyez  Litiarge, 

—  de  l'étmn  ;  cas  où  elle  a  tieu,  284.  —  duptécipitéperyê. 

385.  —  de  l'antimoine,  288.  —  du  blfmuib,  289.  —  du 

cobalt,  ibid.  —  du  quartz  par  i'alkali  ou  quelque  autre 

iutermède.  H,  62.  —  primitive  de  tout  !e  globe,  efv  «ne 

liypothère  abfulument  gratuite,  529,  530.  Raifons  qui  ont 

■   porté  M,  le  Comte  de  Buffon  il  préférer  celte  hypothèfe, 

'  58S>  Quelles  font  les  vitriEcuiions  qui  peuvent  fe  criftaUirer , 

Vitriol  f antimoine  ;  fa  forme  crjftalline  eft  inconnue,  I, 

339.  —  d'arfenic.  fel  dëliquefcent,  I,  344.  —  de  iifmiil/i; 

fa  forme  eft  inconnue,  I,  339.  —  de  cobalt;  figure  de  Ri 

ciiftamc,  1,  345.  Natif  de  cobalt,  346,  iU,  '35)  H5-  —<'* 

Crifiallop.  Tome  III.  N  n 
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tuiiirt  ou  yiiriol  iltu  natif ,  l ,  336.  Bleu  ani6cid  ;  figure  de  fbs 
criftaux ,  iiià.  &  /"'V.  —  d'énin  ;  Ta  fonne  crilblline  eft 
inconnue ,  1 ,  336.  —r  laaairt  ;  la  figure  de  fes  crilhux  n'effi 
point  connue,  I,  325.  —  A  magnéfit;  M.  Sage  lui  trouve 
des  rapports  avec  fe  vitiiol  de  anc,  I,  307;  mais  il  en 
diffâre  pr  Ton  amertume,  308;  &  par  Ea  figure  de  Tes  crif- 
taux, iiii'fJ  fui».  —  martial  natif ,\,  330.  Martialartifidef; 
figure  de  Tes  oiClaux ,  331  Cf  faiv.  —  éi  mcrcurt,  blanc  ou  ' 
avec  excès  d'acide,  I,  337.  Figure  de  fes  crifbuix,  338. 
Jaune  ou  larhith  minirat,  Jhià.  —  de  nickel;  figure  ds 
fes  criftaux,  fuivant  M.  Bergman,  I,  346;  &  Tuivant  Cronf- 
tedt,  347>  —  Je  pUmi  ou  Jt  Satarnt  ;  figure  de  fe«  ciiOaux  > 
I,  337.  —  A  fonde,  vojei  Sel  de  Glaahr,  —  de  pnc  UO 
VitrioUlane,  connu  dans  le  commerce  fous  le  nom  de  Coor 
ftnft  hlancht,  1,  340.  artiBciet  ;  figure  de  fet  criftaux,  341 
&/i«-^.natif,  342,343- 
VoLCANS  i  leur  origine  très-bien  faifie  par  le  Doâeur  ^laj, 
I,  06;  11,587)617-  RaîTons  qui  portent  &  noire  que  le  feu 
des  volcans  ti'éSc.  point  auffi  violent  qu'on  ie  fuppoTe  d'or- 
dinute,  II,  316.  Dérangement  qu'ils  ont  caufé  dans  le» 
Rioniagnes  primitiveï ,  588.  —  fous-maiins  ou  primitifs , 
<}l7  &  faiv.  Les  volcans  aâuds  ne  fonnent  poini  de  bafaltes 
en  colonnes ,  600.  Enuméraiion  des  principales  Hes  volca- 
niques, 621.  Il  n'exifte  aucune  trace  de  volcan  dans  les 
Alpes  ni  dans  les  Pyrénées,  65ÛW 
tJitiNE;  figure  des  criftaux  qu'on  y  trouve,  I,  i67,4iMe  15, 
Voyei  Selfufiiie  burine. 


w. 


W, 


OLFRAM  des  Allemands ,  regarde  comme  un  fchorl  tiit* 
chargé  de  fer ,  II ,  3 1 1 .  Sa  gravité  fpécifique  ,  ibid.  —  d'Al- 
tenbergen  Saxe; ce  que  c'en,  418.  Regardé  par  quelques' 
uns  comme  une  fubftance  métallique  particulière,  III,  4. 
Rangé  par  d'autres  avec  la  manganaife,  90.  M  une  mine  de 
fer  primitive  &  très -particulière,  a6a.  Diverfes  fubftancei  , 
auxquelles  on  a  donné  ce  nom,  963.  La  pefanteui  confidé- 
tablë  du  véritaUe  Wolfrani  l'a  fouvent  fait  prendre  pour 
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une  mine  d'éiain,  263.  Fonne  crifhllme  t[ue  lui  attribuent 

quelques  Auteurs,  064.  —  de  codeur  blanche  Ou  tKngfleiH 

■  des  Suédois,  iiid-  Ce  dernier  a  fouveut  été  pris  pour  une 

mine  d'éuin  blanche ,  'iiii.  437  &  fuir.  Voyez  Tungjitin. 

z. 

^ÉOLlTE>eft«m  {^re  de  pime  particulier,  II,  39,32,  Ses 
caraaètes  dilUnâifs ,  iiiV.  &■  fuie.  Les  fchoria  &  courmalines 
ne  font  point  des  séoliies ,  39 ,  30.  On  n'eft  point  d'accord 
fur  les  ptincipes  eonlliiuiins  de  la  zëolite,  31.  Se  rencontré 
communément  dans  les  anciens  produits  de  volcan,  33) 
653.  Mais  Ta  formation  ell  poftérieure  à  celle  des  mairérea 
Volcaniques  qui  la  conrienaenr,"  35  &  /aie.  Toutes  les  séo- 
Ijtea  ne  fournilTent  pas  une  égale  quantité  d'eau  par  la  diftil- 
Iatioii,39>  Quelles  font  celles  qui  en  donnent  te  moins,  40^ 
Zéoliie  en  crillaux  cubiques,  iiid^  &  fuiv,  — i-  en  ftaiaAites 

.  ou  en  boules  i  rajona  divergens,  43  &  /kiv^  —  en  CTitet 
Je  ceq,  46.  —  en  mafles  informes  colorées  par  le  fer,  39  j 
48.  -— -  rouge  ou  couleur  de  brique,  iiiit  —  bleue,  voyei 
Lapis  laxulû 

jZiNC;  fes  rapports  avec  le  fer ,  III,  <[,  no».  Son  régule  natif 
exifte-t-il  ?  $3.  Forme  criftalltne  du  régule  artifidel  ^  63.  Sa 
mine  fulfureufe ,  Toyee  Bltndt,  —  viireus  de  Wallerius ,  77^ 
* —  criftallin  de  IJnné ,  78.  —  en  mine  galcitbraie  &  Titri- 
Tonne ,  voyez  Calamine.  Sa  Mine  fpathique  a  du  rapport  avec 
le  fer  fpatliique,  par  la  manière  doot  elle  fs. forme,  85* 
*—  intimement  uni  par  la  nature,  avec  le  fer  &  le  cobalt  ^ 
♦oycï  Mairganaifit  —  corné,  I,  404. 

ilHOfU^  des  Allemands  ,  voyea  Sinopt. 


Fin  dt  la  Table  des  Matîiriit 
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PRINCIPAUX  AUTEURS 

Qui  ont  parlé  des  Criftaux ,  &  des  Per- 
ibnnes  citées  dans  cet  Ouvrage  à  l'occa- 
fion  des  Cxiftaïut^ 


A.cnARD  (MOi  célèbre  Chimifle  de  Berlin ,  alTure  avoir faft 
du  crifflal  it  Tocht  par  un  pTocédë  décrit  d'abord  fommaire- 
tnent  dans  une  de  rcsLeEcrea,  inréréedans  le  Journal  dePhy- 

fiquedumois  de  janvier  1778;  puis  avec  de  npuveawc  détaib 
dans  l'ouvrage  fuivanc  :  Aaalyfc  it  qudquts  pUrrti  précitafis, 
ouvrage  traduit  de  l'allemand,  av«c  des  Remarques, par  M, 
J.  B.  Dubois;  Paris,  1783  ,  /b-S"  ,  avec  rjpfrohation  (f  le 
■PrivUige  dt  tAcaiimit  royaU  dts  ScUnccs.  Dans  le  compte 
-rendu  à  VAadéime,paTMM.Maci]iier,BrîJjon,  Fontaniat 
&  Cûifet. de  cette  Traduflion, ileft  dit  que  dans  l'Appendice 
Je  cet  Ouwage,  «on  trouve  des  détails  très  -  circonflanciés 
»fur  l'appareil  &  les  inllnimens  donc  s'eft  Tervl  l'Auteur, 
»i  pour  tàcktr  Je  parvenir  à  obtenir  des  crijlaax  gai  imitent  U  erif' 
'  i<  tal  de  Tochc  ,  les  fpaths  6"  Us  pierres  fines  colorées.  Les  pro- 
»i cédés  qu'il  indique  à  ce:  effet,  font , ajoutent  ces Meflieurs, 
»•  exadlement  conforme}  S  ceux  que  M.  Magellan  a  confignés 
iidansle  /ournal  de  Phyfique  de  M.  l'abbé  Rozier^année  1778, 
,.p.  II.  L'Académie  avoit  vu  avec  une  efpèce  d'étonnement 
nie  ctillal  qui  lui  avoit  éx.é  préfemé  par  M.  Magellan,  comme 
».  un  des  réfuitats  des  elTais  de  M.  Achard.  Elle  a  jugé  qu'il 
uétoii  digne  de  Ton  sèle,  pour  les  époques  de  la  Chimie  & 
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»  des  Arts ,  de  répéter  une  expérience  auffi  curieare.  Elle  a 
nnommë  k  cet  effet  des  Comn]iHaires,qui  oni  porté  le  plus 
iigrand  foin  8c  le  plus  grand  fcrupule  dans  l'exécution  des 
uprocédés  de  M.  Actiacd.  Le  succès  h'a  poiht  hètqudit 
nA  Lsvt  ESPSRjimcE  :  qaoiqa'ilt  aient  poiiJ}i  hun  expi- 
ttiiencts  beaucoup  plus  loin  qae  fAuuar ,  ils  n'ont  pu  obtenir 

[  »Bfl(un  crifial.  Nous  ne  Tommes  piu*  étonnés  de  notre  peu 
Il  de  fuccés,  puirque  le  Chimille  de  Berlin  eft  convenu  lui' 
M  même,  ^vec  pluGeurs  Phyficiens,  que  dans  bien  des  cas 
»fon  opération  ne  lui  avett  pas  réulG ,  fur-tout  â  la  ville, 
M  mais  qu'il  avoit  été  plus  heureux  ii  la  campagne-  Cette  con- 
»trariété  dans  les  réfultats  dépendroit  elle  d'un  très-grand 
n  repos  qu'esigeroit  l'opération  ?  C'eft  ce  que  nous  ne  pou- 
II  vons  décider ,  fie  c'eft  un  point  fur  lequel  il  eft  important 
«que  l'Auteur  veuille  bien  nnus  éclairer.  Au  relie ,  toute 
Il  réflexion  à  part,  nous  ne  pouvons  que  faire  Leaucou  d'é- 
H.loges  de  l'Ouvrage  de  M.  Achard ,  &  de  M.  Duboîs  Ton 
-nTraduaeurjSîC.  &c.«  Ciié  volume  I>p- 136,  430,  490; 
■vol.  Il,  p.  54,55 >  55.  578- 

ADANSON  (M.),citén,(53o;  111,1 66- 

^piN(M.),citén,344,  345. 

AGBICOI-A  (Geotg. ).  Dt  Tt  mttaliuà  Hiri XII, Bajile^  Konî^ ^ 
1657 ,  in-fol.  fig.  ~  Ba^U* .  Froien  ,  1571 ,  in-fol.  (  If  a  dé- 
crit quelques  variétés  du  criftal  de  roche,  dans  le  6' livre  De^ 
nianrâ  fojpiium  ;&  il  y  combat  l'opinion  des  Anciens  fur  l'o- 
rigine du  criIlal.)Cité1,  342,49)!  ;  11,  iiâ,  122, 193 y  280^ 
63' ;U',  430,  433»  467- 

Albin,  citélU,  360,  379,407. 

Aldrovandb (UlilT. ).  Majaammtlallicum. Bonoma,  1648^ 
l'n-fof.  fig.  Cité  r ,  561 ,  609;  n,  120, 168. 

Alischer  (Sebaft.)  Sur  des  mafles  de  criftal  d'une  ff^offenr 
extraordinaire.  Dans  les .^wie if ri/7w,ann.J7a6,fea. 3», 
p.  635,  art.  7. 

ANDRE  JE  CM.),  dans  Tes  Lettres  écrites  de  la  Suiffo  (en  aile- 
lemand  )  dont  la  féconde  édition  eft-de- 1776 ,  a  repréfenté  ,. 
PI,  Xr,  piufîeura  variétés  &  aceidena  de  criftaux;  &  la  34' 
I-ettre ,  jufques  8c  compris  la  27' ,  font  prefque  entiéremenc 
conlàciées  aux  criftgyx.  de  tpchê  &  h  leur  hifloîre.  ^NuMi 
Nniij' 
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commanii^i»  pat  M.  le  Profejfear  Btrmann,aiiifl  qat  plufiiitTS 

des  ùrticla  fuivans.') 
^NONYHUS  AucTOR.  Sur  différentes  criftaHifadons  Cngu- 

liêres,  formées  dans  uo  grand  froid.  Voyw  le  4'  volume  des 

MincralogUfke  Belajligaagea  ;  c'eft-à-dire  ,  Rietéationi  mini- 

ralogïqv't'  Herm. 
^RDUINO  (M.  Jean),  Ratcolta  ai  Memo^e  thimUo-miiierali>-i 

gickc,  mttallarpckc  e  onHOgra^cit ,  in  Veneiia  I775iin-I3, 

Citéll, 531, 590,^3,637. 
^BGENviLLE  CDe^Ui"  ^~)i^  donné  quelques  figure!  d« 

criftaux  dans  Ton  Orj-Su/ofie,  Paris,  175g, in-4'. 
Ab-vidson  (M.),  cité  1,  346,374, 
^YEN  CM.  leducd';,ci[él,39a;in,  174, 

B. 

JjAiLLOa  CM.  le  chevalier  de),  Defeription  de  fônCabînW» 
par  Jodnnon  de  J'4iïi(-LjorM(,Luques,1746,  in-4';cîtéell, 
9, 10, 187,  205,327,  334,  350,  290,  314. 

Baker  (Henr.).  EmploiemintfoTtheMierofcofe,iBtiMpartt^ 
London ,  1753 ,  in-%' ,  traduit  en  françois  fous  ce  titre  î  ie 
Microfcopt  à  la  partit  de  tout  le  monde.  On  trouve  datis  cet 
ouvrage ,  la  £gure  de  piulîeuTS  criflaux  falins  :  ces  figuiea 
fout  les  mêmes  que  celles  qui  ont  été  données  par  Lang.Citi 
ï.  ii7)i43>328,38j- 

pALDAssAai  (MOî  «tel,  130. 

Sancks  cm.),  cité  [1,620,630. 

ÏARON  CTbeod.),ciléI,  312, 

Çarreiie  C  Pierre  ).  Obfervacions  fur  l'orîgiite  &  la  fonnatioa 
des  pierres  figurées.  St.  fur  celles  qui,,  tant  intérieuremenE 
qu'estérieurement ,  ont  une  ligure  régulière  &  déterminée, 
Paris.  I746,/n-g'',;îf,  COnytfouve  qudques notions gé> 
lierais  fur  la  ctiftallifation  des  pienes  8c.  det  fels.  )  Cité  I  ^ 

Jarthoun  CEraTm,).  Experimtnt»  eiy^aiU  IffanJic^,  Hafi 
ulx  ,  1670 ,  ia-if.  C  L'estrwt  de  ces  expériences  eft  dat»  le* 
Tranfaâions  phiiorophiques ,  année  1670,  n^  67  ;  &  dana  la 
Collection  acadéiniqvit  ii  Pîjoii).  l'allie  ^iiang^e  :^ioni«It 
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^-ObrervacionsrurleCTÎftald'lflande^dansIesEph.  des  Cur. 
delaNat.  ann.  i,Dée.  I,  1670,?,  rS5,obr.73;  &  ann,  2> 

.  U&.  I,  i67i,p,  267;  obr.  169.  CoHeâ.  acad.  étrang. tom. 
III ,  p.  66.  Le  même  a  donné  quelques  figures  de  fels ,  dans 
les  ^8a  Hafnieafia ,  avant  la  page  i  du  fecond  volume ,  Se 
«ne  Diflertatîon  Tur  les  étoiles  hexagones  de  la  neige  ,  à  la 
fuite  du  Traité  de  Thom.  Banhotin ,  De  nivis  ufii  medico  > 
HafniK,  1661,  in-g'*.  Chél,  4.493)  499,  500,  532;  III > 
<54- 

Bassi  CFerdin.)-  Sur  ITHyarinte  orientale,  dans  les  Comment. 
Bonon.  tom.  V.  Herm, 

Bambin  (Jean).  U  a  donné  pi uGeurs  figures  de  pyrites  dans 
le  4*  livre  de  Ton  Biftoria  fontis  Bollenjls .  Moatis  BiHgardi , 
1598,10-4';  &  lû6o,  jn-4".  Herm. 

—  De  CryjlaUis  faiis  communis  pukhtTrimis  &  carlojlpmis ,  ia 
Eph.Nat,  Cur.  Dec.U,  ann.  X,  obf.  V. 

Baume  (  M.  >  Réflexions  fur  l'attradion  &  la  r^ulGon  qui 
femanifellent  dans  UcTiftalliTation  des  feIs.7oHrn>ij^P,i^jîju<>. 
janvier  1773. 

•—  Chimie  expérimentale  &  raifonnée.  Parii  1777, 3  vol,  in-Z"^ 
Cité  1,107,  131,137, 138,015,  243,313,  345,  374, 385^ 
396; m,  439-. 

itAUMER.(Job.Wilheltn.>  HiliorU  nataralU  lapîium pretlo-. 
firam  emmam.  Francof.  1771 ,  /b-8*.  On  en  a  une  traduaion 
allemande',  imprimée  à  Vienne  en  1774.  Btrm.  Cité  1,609^ 
II,  120,379. 

Baumgj:stner  (Alb.  Henr.).  Traduffion  allemande  de 
Tbéophrafle ,  avec  les  Commentaires  du  doûeur  Hill ,  Nunm- 
ierg,  iTjo,  ia-i".  Herm.  Cité  U,  346. 

BAVENCMOjcitél,  *7,54)338j.385;irj-449f5c3>57o^ 
fo3. 

Beccaria  Cle  P.).  Obrerratiens  fur  la  double  réfraSion  di 
crilhd déroche»  Journ.  it  fhyf.  oâobre  177a.  Ilréfultedes 
oblèrrations  de  l'Auteur ,  1°.  >•  Que  la  réfraflion  ,.  dans  le  criF- 
»  tsA  de  roche  >  n'eft  pas  toujours  la  même  dans  les  différeti»-, 
nprifmes  qu'on  peut  en  retirer ^.fuivant  les  dilTérentes  manières 
H  de  les  couper,  a*.  Que  le  rayon  d«  lumière  qui  iraverfe  le- 
M  ciiftal  de  rocbe  dans  Un  plan  peTEtndicuIaire  â  l'axe  ,fl7lJ&t^ 
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j>  deux  rifraûîOTw ,  Te  partage  en  deux  ,&  offre  deux  images  » 
•'  finon  entièrement ,  du  moins  renfiblemait  diftinâes.  3*.  Que 
»  cette  diltinâion  des  deux  images  diminue  à  mefure  que  la 
xroute  du  rayon  converge  plus  vers  l'axe  du  criftal.  ^''.  Que 
nia  double  réfr^âion  &  la  dininftion  des  deux  images  ceflënt 
H  entièrement  d'avoir  lieu ,  lorfque  la  route  du  rayon  devient 
)i parallèle,  ou  k  peu  près  parallèle  à  l'axe  :  alors  l'œil  n'^- 
3'perçoit  plus  qu'une  feule  image,  n  C'eft  qu'alors  le  rayon 
paffe  par  les  fommets  des  angles  eontigus  &  concentriques 
de  76".  AuCE  l'Auteur  a-i-il  foin  d'avertir  que  pour  empScber 
que  la  lumière  ne  fouffre  deux  réfraflions  dans  le  criftal  de 
roche,  il  ne  fiiffit  pas  que  le  rayon  ait  une  direflion  quel- 
conque dans  le  fens  des  plans  des  petites  lames  ;  mais  qu'il 
eft  néceffarre  de  plus  que  la  direâion  foit  dans  le  iens  de  la 
longueur  du  criftal. 

Beckman  (MO ,  cité  1 ,  352  ;  111 ,  33a 

BeLLINI  (Laur.)  Dt  gufiûs  organo  ad  Malpighluni.  Bonon, 
1655,111-13;  Lugd.  Bacav.  1711.  (11, y  a  décrit  la  figure  de 
certains  Tels.}  Hum. 

Beost  (M.  de).  Son  cabinet  eît^  11,609, 

BeKOMan  (  Torb.)-  Varia  cryjlallorainfiirmm  à  fpalho  «rta  at- 
plicaca,  inNov.AB.  Rtg.  Soc.  Scient,  Upfal.  vol.L  Upfalr 

,  *773 ,  '1  4°-  y  tâche  d'y  expliquer ,  par  unefigure ,  commenc 
les  différentes  criftallifatiunsdesfpaths  calcaires  peuventltre 
dér.vées  toutes  d'un  corps  mathématique  régulier-  Souvent 
ces  Tpaths  ont ,  it  ce  qu'il  dit ,  un  noyau  qu'on  trouve  en  les 
caffant  avec  précaution ,  &  qui  montre  diftinAement  leur  vé-' 

,  litable  figure.)  M.  Weîgel  a  inféré  cette  Differtaiion  de  M. 
Bergman  ,  avec  la  figure  qui  l'accompagne,  dans  l'édition 
allemande  de  mon  E^ai  ii  Crijiallographie.  Gieiphfwalde  , 
1777 1  '■"  4°. 

—  Opufcttia  pkyfica  &"  ciemica.  Upfal,  1779  &  1780,  S  voï.' 
in-S";  traduit  en  françois  fous  le  titre  d'Oj«/ca/ej  chimiqua  (f 
phyfiquti,  par  M.  de  Morveau.  Dijon,  1780,  in-8°.  On  y 
trouve  la  DilTertation  précédente  ,  avec  la  figure  &  la  def- 
cripûon  de  plufieurs  crîftaux  falins.  Cité  paffim. 

Berniard  cm.). «'1^1,'!,  159,  36i)377)379> 

BEftQUEN  (Robert de),  cité  ll,aig. 
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Bertholet  CMOj  cit^  1, 315.  -^ 

Bertin  (M.).  Son  cabinet  cité  11, 122,471,  609. 
Bertrand  (Elle).  Diaionnaire  oryâobgique  (aus  mots 
.    Criliaaic  &  Crifitllifatha.')  La  Haye ,  1763 ,  in-V.  Cité  1,3; 

83,  39a;  11^73,  iio,  m;  m,  ^60. 
Besler  (Mich.  Rupen}.  Ga^opAilacium  nram  nataraUum.l 
regiio  vigaabili,  animaU  ^i  minerali  Jipromptarum  ,  cuiafig, 
^neis.  Noiibergx  1643, &  LipIiiE  i7i6,in-fol.  (On  y  trouve 
ia  lîgure  de  quelques  mines  d'écain  ,  dont  les  criflaus  font 
RToupésavec  des  criftaux  de  roche.  J  Cité  1,559;  II,  4341 

m,  425. 

Besson  cm.  X  Son  cabinet  cité  1,606,620;  II,  20,  38,61, 
255.  Î93.  395)  336,  385,  464,4657  478>  484  &'/■"■»'•  557; 
111,63, 157,  163,  206,340,341,286,996,477. 

Black,  cité  1, 125. 

BoccoNE,  cité  I,  498,563,609;  II,  74,  133;  in,  34c. 

BOECE  DEBooT  (Anfelm.)-  Gemmaruia  6"  lapiàum  Aijlona, 
tum  nom  &■  jigum  Adr.  Tollii.  Lugd.  Batav.  1647 ,  in-i". 

— ^  Le  même,  traduit  en  françoi»  Tous  ce  titre  :  Le  parfait  Joail- 
lier. LyQn>  1644,  in-8°,  fig.  (On  y  trouve  quelques  figures 
de  criftaux,  &  une  repréfeniation  peu  exafle  des  baTaltes  en 
colonnes  de  Stolpen  en  Mirnie.)  Cicéll,  64,  70,  75,  iiS, 
119,120, 121, 191,339,34a 

BoERHAAVE(Htrni.  )  EUmtnta  Ciemi*.  Parir.  1733,  3  vol. 
in-4'' , ^e- Traduits  en  françois.  Paris,  J754,  6  vol.  in-i2. 

BOHN  ou BOBNIUS  C  Joiin. )  de  Utrificacioat  &  Cryfiallis.  Cité^ 
1,.43. 

BOLZA  (M.)  Son  cabinet, cité, II,  603. 

BOMARE  (M,  VaLMONT  DE),  cité,  I,  534;  H,  330  ,  447, 

59';I[I,63,  399- 
BONANNi  CPhil.)  Rtcrcalio  nuntis  &  ocali.  Roma,  1684, 

in-i,".  t  In  pane  taiiâ ,  problem.  XIII.  Cur  muita  Tint  turbi- 

nata?  de  CryilatUs  agimr.') 
—  Ejurd.  Muf.  KirekeTiauttin ,  p.  308  ,coI.6.  II  y  a  auiSqurf- 

ques  criftallITations  vues  au  microfcope  à  la  page  386.  Cilél, 

167  ;  III ,  172. 
Bonnet  CM.))  «it^,  1 ,  95. 
IJOELACJSC  William.)  laiuiryia  to  lit  oripnal  fiait  and pi^- 
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ftrUu  offpar  ^nrf  fpuTry  proJuSlioBt ,  fojtitalarfy  the  fpars  9f 
tryftalt,  foaaiinthi  CornitAmimt,  calUi Cornitk  Hamaunds, 
Dant  leiTranfaâ.  philor.  Tol.  46,  n*  493,  P-QS°)  ^^-  S  & 
6.  Voyes  l'analyfe  &  U  critique  de  ce  Mémoire  de  M.  Bor- 
lace  dans  les  tome  II  des  IHélang»  d'Hîft.  naturelle  d'AlIéoa 
DkAik,  p.  i4sètfuii>.  Cit<!, 111,416. 

BORTT  CM.  le  Baron  de>  JniUx  fojfiliitm  fia  litiop^laeimm 
Bomiùiium.  Part  prima.  Prags^  1773.  Pan  ficuada .  1775» 
in-H".  (Quatre  planches  de  criftaux,oùfe  troOTentdes  va- 
nètéi  trés-fingdièies ,  foimées  ta  plupart  par  des  agtëgaUons 
incomplètes  ou  furcompofées  ).  Ciié  pajfun. 

—  Voyage  minétalojpque  fait  (en  1770)  en  Hongrie  &  en 
Tranfylvanie  ;  trad.  de  l'Allemand  par  M.  Monnet.  Parii  . 
1780,  iB-12.  Traduâion  tiiattflade  &  peu  £déle  d'un  bon  Ou- 
vrage. 

BORKiCHlUSCOIaus),dcé,Il,  96. 
BODCBER.  Caudogue  de  Ton  Cabinet,  cité,  II,  104. 
BOULANOEK  C  M.  ) ,  dté ,  1 ,  363. 

Bo(JllGOET(Louis).  LeKres  philorophîquei  Tuf  la  fbmutiM 
det  Tels  &  des  criftaux.  Atr^tri.  1739 ,  in-ii ,  J^. 

—  Littttit  ai  CapptlUrum  ia  AU.  PhyPc.  MtMc.  voL  IV. 
(  Dans  cette  Lettre  ,  Bourguet  reproche  à  Cappefier  d'avoir 
voulu  expliquer  la  formation  det  criflaux  par  les  règles  de 
la  plut  ezaâe  géométrie  ,  qui ,  fuivant  lui,  n'exifle  point  i* 
rimm  aatari'),  Cité«  NlCO,  318,3^4;  II,(!4, 83,538* 

BoDRNON  CM.  de), cité,  1,503,  535,  531,548;  U,  ao, 
a'>93'"o;37'S>355.  368,  4°3  ^fii"-  409.4",  499» 
4>3  )  5159  ;  m ,  136,  189,  acio&y»ii'.a43,  321;  IV.  45,46. 
Je  viens  de  recevoir ,  de  cet  Amateur  éclairé  ,  une  mar- 
caflite  à  56  facettes  ,  d'une  variété  nouvelle,  dont  je  vais 
tranfcrire  ici  la  defcription  telle  qu'il  me  l'a  envoyée ,  parce 
qu'elle  ajoute  aux  preuves  que  j'ai  déjà  dotmées  de  la  Ciga- 
cité  de  cet  Obfbrvateur  que  je  m'honore  d'avoir  pour  dit 
ciple  &  pour  ami. ..  C'eft  ,  dit^l ,  le  dodécaèdre  il  {dans  pei>* 
•rtagones,  dont  les  huit  anf^ea  qui  répondent  aux  angles 
*>  folides  du  cube  dont  il  dérive,  font  tronqués ,  &  furiioit- 
»  que»  de  biais  fuivant  les  arêtes ,  par  trois  petits  triangle» 
»C;aI4aes.  CVo;cz  luieaaneame  fiâiliiltfif  U^uUmlau,        . 
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*iF).II,  fig.  15.)  ^'^  àonze  autres  angles  de  ceiciîfla! ,  ajoute 
»M.  de  BouTOon,  font  tronquas  de  biais  fuivant  les  faces, 
"par  un  petit  triangle  irocèle  obturangle.  Cette  variété  eft 
tinouvelle  pour  moi ,  à  raifon  de  la  troncature  des  douze 
iiangles,  autres  que  ceui  qui  répondent  aux  huit  angles  To* 
fi  lides  du  cube.  Je  n'y  ai  fait  attention  que  depuis  peu.  Elis 
»  vient  de  Vizilles,  où  on  la  lencontie  Touvenc  groupée  fui  la 
timine  de  fer  Qaibique.  " 

B0OR.RIT  C  M.  ) ,  cité ,  II ,  146. 

BOYLE  Ç  Robert  }.  An  EJfai  ahcat  fit  oripne  ani  virtats  of 
gems,  Lond.  1672,  in-g",  &  Hamburgi,  1673  ,  in-ll  latUiè, 

—  La  traduflion  latine  de  cet  Ouvrage  tous  ce  titre  :  D» 
gtmmarum  origint  (f  vinaûiut ,  Te  trouve  dans  la  CcdIeClioa 
des  Œuvres  de  Boyle.  Genève  ,  i68o  &  1693 ,  3  voi,  11-4' , 
fig.  Voyez  ies  Tranfaa.  pbilof.  angl.  vol.  VII ,  n°  84.  Cité, 
I,  11,58,135,  407,49ç),6i7;ÏI,ni,  131,152,  180, 
'  196,306,330,  333. 

BB.AEXNHOF  ;  Ton  Cabioet ,  cité  III ,  345. 

B»ANDT,diéI,  351,363,389,41»;  U>343;  IlI;G»i33t 
134^ 

Bkaun  (M.), cité  III,  153. 

Breynios,  cité  1,50;  U,i39. 

BsiNNicH  (M.),  cité  II,  137,368,368,  516;  UI,i27, 
37fi>388,393,423,4a9,  467,  468,  469,476,478.485 
&faie. 

BaissoN  (M.),  cité  pour  les  peûnteurs  rpfcifiques  de  diffié- 
lentes  pienes,  1,  437,  615; II,  3,  32,56,117,313,217, 
330,331,345,355,361,  372,  383,383,3"»  317»  333» 
348,453,509;  m,  26a,  413. 

BaoNONiART  (M.) ,  cité  1 ,  173 ,  330  ;  ni ,  46 ,  64,  99 , 
109. 

Browal  ,  cité  1 ,  3i;4. 

fiROWNE  C  Tbom,  ),  Pfsiidafyxia  tpUmica,  Dans  l'édition  aug- 
mentée  de  Tes  CEuvres.  Load.  16S6  ,  tn-fol.  Nous  en  avons 
une  traduâion  françoîfe  fous  le  titre  d'Effai  far  tes  erreurs 
populaires,  Trad.  de  l'angl.  par  l'Atbé  Souchay.  Parit  ).i733x 
3vol.  in-izpeucommiHis.  Cilél,5, 
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BsDCKMAKN  CFr.  ErnO-  F.pi^olariim  ItiniTanariim  Ctataria 
prima  ;  accidit  J.  G,  Backiitri  Epiflola  it  Memorabilibus  Voip- 
inédite  fiikenaneis.  WolfFenbutiel ,  174a,  in-4". 

-~  Epifiolar,  iûntrar.  dntuna  fecuttia  ;  accedit  Muf^um  Clof- 
urianam.  Wolffenb.  1749 ,  /n^". 

•—  Epiflolur.  itinerar.  Cemuria  tertia.  Wolffenb.  1^-4'. 

—  Magnalia  Dû  in  lacis  fubter  ranci  s.  Brunfwick ,  1737 ,  in-fol. 
CVoyez,  dans  ietomel,  les  planches III, V& XVII ;&dans 
le  tome  II,  les  planches  I,  U,  lU ,  XXVI  Se  XXXII  )  Htrm. 
Citén,63i;  111,113,360. 

BRuCKMANCUrb.Frid.)  Ahkandlane  vos  Edd^eincn ;  eett- 
à-dire,  Traité  des  pierres  préeieufes.  Sriiafiiiic,  1757  ,  pte- 
miéie  édition.  La  féconde  édition  augmentée  parut  en  J773  y 
in-S' avec  un  Supplément  en  1779. Herm.  Cité  II,  118. 

SruOMass  C  SBl^^l^li  Jul^ii^O*  ^''^"'"f''  Groaingana  juxtà 
ordiiiem  WalUrii  dïgejla.  Groningœ,  1781 ,  in-8'',jîf.  L'Au- 
teur y  donne ,  pages  16  &  40 ,  la  merure  des  antiles  du  fpath 
calcaire  &  du  feM-fpath  ^mais  on  doit  peu  compter  fur  ces 
angles ,  n'ayant  été  gris  que  fur  des  lames  ou  fragmens  de 
l'une  &  de  l'autre  de  ces  Tubdances. 

Buc'hoz  (MO-  Ses  planches  coloriées ,  citées  I,  502,  563, 
569  ;  II,  11,36,45,  loi,  lofi,  333;  m,  27i,39°»39î» 
394 ,  3W  »  403. 

BUCKLET  C  Richard),  voyez  BalkcUy. 

BDCQtJBT  (M.).  Introduâion  à  l'étude  des  corps  naiurels 
tiré) du  régne  minéral.  Paritf  a  vol.  in-ii.  Il  y  décrie  qu^ 
ques  criftaui  falins.  Cité  paffim  dans  le  premier  volume. 

BOFFON  (  M.  le  Comte  de  ).  Hlftoire  naturelle ,  générale  & 
particulière  ,  avec  les  Supplémens.  Paris .  1749  &  années 
fuivances,30  vol.  ia-^'.  Citél,  11,  32,  23;  II ,  53,  159, 
160  ,  539  & /h;V.  585  &/tfiv.  611,  «513,635  &/i"V.  634, 
6^9  >  650  ;  m ,  80 ,  153 ,  186 ,  369  &  fait.  398  ,  48S.. 

—  HiJtoire  naturelle  des  Minéraux.  Paris,  Imprim.  Royale, 
1783,  in-n^ ,  tom.  I. 

S'il  en  faut  croire  ce  célèbre  Ecrivain ,  lej  ptifmes  du  crif- 
tal  (detoche),  lesriiombes  des  Tpaths  calcaires ,  les  cube> 
du  Tel  marin ,  les  aiguilles  du  nicre ,  âcc.  &  toutes  les  figures  ' 
BoguleuTeSjiégulièies  ouinéguli^ies  du  miaétaux  y.{oat  att- 
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ttttpar  h  mouvcmtttt dts  moiscolss  organiques ,  & par- 
ticatiirtmtnt  par  les  malicalts  qui  propiennent  du  réfida  des 
animaux  ff  végétaux  dans  Us  madères  calcaires  &  dans  ctUei 
de  la  coude  aniverfellc  de  terre  végétale  qui  couyre  la  fupe0lit 
àa  globe,  Hift.  des  Min.  p.  lo. 

J'avoueque  je  ne  m'allendoîs  point  îi  voiries  MOLÉCULES 
ORfiANiQUES  jouer  un  rôle  dans  la  formation  descri(laux& 
fur-tout  du  crifta!  de  roche  ,  puirque  cette  pierre  appartient 
aux  montagnes  primitives  qui ,  dans  l'hypothèfe  même  de 
M.  de  BufFon ,  font  antérieures  il  toute  produâion  ortianlque  , 
&n'en  recèlent  pas  le  moindre  veftige,  Je  m 'atien dois  encore 
moins  a  hii  voir  préférer  fp.  416  &  fuiv-)  la  chaleur  du  foleil , 
fi  foible  félon  lui ,  à  ia  chaleur  fi  énergique  du  fea  central, 
pour  expliquer  la  formation  du  diamant  8c  des  autres  pierrti 
précieufes  dans  la  terre  végétale  des  climats  chauds ,  quoiqu'une 
telle  terre  foit  aufTi  ftétile  en  diamans  dans  ces  climats  que 
dans  le  nôtre. 

Au  refte  ,  M.  le  Comte  de  BufTon  voit  toujours  dans  le 
quarti  le  verre  primitif  de  la  Nature  ;  dans  les  micas  (  qn*i! 
confond  avec  les  talcs  ) ,  des  exfoliacions  du  quartz  frappé  par 
le  refroid iflemenij  dans  le  Feld-fpatk  &  le  Sckarl,  deux  vertes 
de  nature  quanzeufe ,  mêlés  de  fer ,  &c.  "  On  pourroic  donc 
n  dire  en  tonte  rigueur ,  ajoute-c-il ,  qu'il  n'y  a  qu'un  feu! 
wverre  primitif,  qui  efl  le  quarts  ,  donc  la  fubftance  ,  mo- 
ndifiëe  par  la  teinture  du  fer  ,  a  pris  la  forme  de  Jafpe ,  & 
»  celle  de  Mica  par  les  exfoliationa  de  tous  deux  ;  &  ce  même 
»  quartz  ,  avec  une  pius  grande  quantité  de  fer  &  d'autres 
«matières  hétérogènes ,  s'ell  converti  en  Feld-fpùth  &  en 
nSchorl.  C'eft  à  ces  cin^matières  que  la  Nature  paroîi  avoii 
wbornéle  nombre  des /iremieriMrres  produits  par  le  feu  prr- 
iimitif,  &  defquelles  ont  enfuite  été  compofées  toutes  les 
*>filt}iances  vitreiifes  du  règne  minéral.  ..  Ibid.  p.  II. 

Ce  court  extrait  fufiit  pour  démontrer  que  la  partie  bril- 
lante du  Pline  françois  n'etl  pas  fa  Minéralogie,  Non  omiia 
poffiimui ,  omnes,  Auffi  ne  ctaindrai-je  point  de  rapporter 
ici  l'arréi  de  profcription  ^u'îl  prononce  contre  la  fcience 
des  criftauK ,  à  l'occafion  de  la  forme  rhomboïdale  du  fpath. 
"On  a  pi^tendu,  djt  M.  as  ButTon,  q[ue  la  cnMlifation 
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n  en  ihomb»  étoil  le  caraâére  rpéciGqoe  du  tpath  calculs  f 
oraïufàlceattenDon  que  ctnaintsmmUnsp'urtafeioM  mécat- 
»  liquea  Se  fàni  mélange  de  rubflance  c^caire ,  font  criftall^ 
ttfea  de  même  en  rhombei ,  Si  que  d'aiikur» ,  quoique  le 
Mfpath  calcaire  Temble  aRèâer  de  préférence  ia  figure  rhom- 
«tboïdale,  il  prend  aulS  de*  formes  três-difTérenteg  ;  &KOS 
nCarsT&LLOQKAPHES  ,  en  voulant  emprunter  des  Oio- 
»  oécrei  la  maniire  dont  un  rhombe  peut  devenir  un  oâaèdte, 
riune  pyramide  &  même  une  (entilEe.C  parce  qu'il  fe  trours 
Mdurpaih  lenticulaire)  w'oïTT  tait  qob  SDBstitdisil 

ïlDBS  COMBINAISONS  IDÉALES  AUX    FAITS  R^ELS  SS 

»LA  Nature.  Il  en  cit  de  cène  criftalliration  en  rhombe* 
(•comme  de  toutes  les  autres-  aucume  ne  sera  jamais 
M  DN  CAILACTÈRE  SPÉCIFIQUE ,  parce  que  toutes  varient  f 
*tpour  ainfi  dire ,  à  l'infini ,  &  que ,  non-Iêuleiiient  il  n'y  a 
nguire  de  formes  de  ctîftalli&tion  qui  ne  foient  conmmiwt 
nàpluGeurs  fubftances  de  nature  différente;  mais  que  réd' 
.  »>proquenient  il  y  a  peu  de  fublbnces  de  même  nature  qui 
Mn'offrent  différentes  formes  de  criftallifacion  :  témoin  la 
stprodigieufe  variété  de  formes  des  fpatbs  calcaires  eux- 
*•  mêmes;  taforu  qu'il  femit  pins  çut  préaùrt  d'iiatlir  ici 
*>  diffinnus  au  àti  nffkmblancti  ritUet  &  tSintulUs  par  tt 
rtear*  3ère  variabU  ET  rxKsqUK  jtcciMIiTEi..  u  Bxd, 
p. 241  &  141.  Maiéponfeàce  prononcé  de  M.  de  Buffan/e 
trouve  dans  l'ex^cation  des  figures  de  la  plancbeVIU,  danf 
le  tableau  des  principaux  angles  que  préfentent  les  niftaïut* 
&  fur-tout  dans  l'intioduâion  de  mon  Ouvrage,  oïl  je  crois 
avoir  établi  fans  réplique  la  confiance  des  formes  crillalKnes  t 
p.64&y»w.  Ik 

BULEELEÏ  (Ricb.}-  ^  L*tUT  eoBcernirg  tSe  QioMtt  CattfipaJ 
in  ik*  coHMty  ^Mtriat  in  Irtknd;  dans  les  Tranfact  ^loC 
angl.  vol.  17,  n'  199;  &  vol.  18,  n°  312.  Gté  11^630.    - 

-BOUJON  (  M.  le  Marquis  de  ) ,  cité  1 ,  159 ,  397. 

BUTUn  (M.),  cité  1,971. 
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C. 

Cadet  CMO'»citéII,56, 184. 

(ULCEOLjik^iiMuixuia,  voyez  JWuJiKin.  Cité  11 ,  113,  115, 
118,434.  IllM^S- 

CameRARIUS  (joachim).  De  lapHe  ex  cuio  Cf  oSfaedro cont' 
porao ,  io  Ephem.  Nac.  Cur.  cent.  lit,  obf.  9.  Hem.  Ciië  Ul , 
213. 

Canton  CMO,cit^I>  586. 

CaPPELLER.  (Maur.  Ant,)-  fndnmai  cry^llàpafkite  .  ât 
cryf  a/lis  impropriè  fie  Ji9is  Commeniarivia.  Lucemx,  1717 
&1^2i,i^-4'',t:^m.iab.S  xneii. 

CI'  eft  P^i'I^  àe  cec  ouvrage  dans  les  Tranfaûlona  [JUIo- 
fophiques  angloires ,  vol.  33 ,  n"  387.  H  eft  devenu  tiés-raie.) 
M.  Andrese ,  dnot  Tes Lttirts  ici'ues  dt  la Suijfe ,  qui  ont  paru 
fucceOîvement  dans  le  Magalin  de  Hanover,  rapporte  dant 
une  note ,  p.  93,  qu'on  doit  donner  â  Bafle  une  nouvelle  Vi- 
llon de  cette  CriftallogTapbie,  &  qu'if  en  avoit  même  vu  la 
premiéreplanche,avec58  Ëgures,  dontilauroit  cependant 
Tolontiets  fait  grâce  au  graveur  de  la  47'.  Htrm. 

__  IfitHTs  ad  SckeuchiiTam  de  cryjlallorum  gineraiione ,  m  Afl, 
phyr.  Med.  vol.  IV,  pag.  app.  9.  (L'Auteur  y  reproche  fe 
Bourguet  d'avoir  dit  que  le  criftal  de  roche  éioit  compofé  de 
tétraèdres  régulins  ;  &  ii  fait  voir,  en  conTéquence,  que  ce 
criftal  ne  peut  être  compofé  de  tétraèdres.'Mais  Bourguet 
n'avoit  parlé  que  de  lames  tnangulairet  iquilatiraltt  y  8c  nos 
de  Tolides  terminés  par  quatre  triangles  équilatétaus.  )  Sadi- 
.    -nfioD  de»  criflaux ,  1 ,  89.  Cité  paffim. 

Cakahoeot  CM.).  Le  goniomètre  ou  meruranj^e  descrif- 
taux ,  eft  de  Ton  invention.  Voyez  l'explication  de  la  fig.  50 
de  la  planche  VIII.  Il  a  mefuré  &  taillé  en  argile  idulieuis  dfr 
mes  criflaux.  Cité  11,  460. 
CaB-DAN  C Jérôme).  De  rtrum  varUiate ,  liiri  XVII.  Bafiles^ 
1664 , 1(1-4". 

—  E;jul<i.  de  faitiliiate ,  Uhri  XXI.  Bafileee ,  15S0 ,  in-S", 

—  lies  mimes.  BaSU,  1554 ,  «ji-fol.  Bonoe  édition. 
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C  Dans  les  livres  V ,  VI  &  VU ,  il  eft  parlé  des  métaux ,  de 
fa  génération  des  pierres  &  des  criftaus> 

CaRTHEUSER  CFrid.  Aug,).  Elemtnta  Miaeralogia  fy^tma' 
tici  iifpofita.Vtimsoi.  adViadr.  1755,  l'n-B". 

—  Ejufd.  CartheuftTi  Oifervatio  chemUo-pAyfica  de  cryjlallifa- 
tione  fatium  alkaliam  fixomm ,  in  A&.  Acad.  Eleâ.  Mogun- 
tinxjtom.  I,  p.  149.  ErfordU  &  Gotha ,  i757,in-8'.  CHy 
indique  un  moyen  de  faire  crilbllirer  l'alkali  fixe  végétal ,  en 
)e  mêlant  avec  de  l'efprit  de  Tel  ammoniac  aqueux,  dégagé 
par  l'alkaii  fixe  ;  fie  il  décrit  la  figure  de  fes  criftaux.  )  Cité 

CaSTEL  CIePere),citéI,64. 
■    Chappe  d'Hauteroche  (CaLbé),  a  donné  la  figure  de    ■ 
quelques  criftaux  de  gypfcj  pag.  621  ,pl.  XXIX  &  XXX  du 
II' vol.  de  fon  Voyage  en  Sibérie.  Porij  1766,3  vol.  i/i-4*, 
gr.  pap.  Cité  I,  444;  II^ï  27'- 

Chaptal  CMO>citéI,20î,3C)3;III,Soo. 

Charlard  (M.),  cité  1,385. 

CharleTON,  cité  lU,  165. 

CharLEVOIX  (le Père),  ciiéll,  113. 

Charpentier  CM.)-  Géographie mioéralogique de  laSaxe, 
en  allemand,  ornée  de  très -belles  planches,  donc  ohilieurs 
font  relatives  aux  criftaux.  Hirm.  Cité  1 ,  458  ;  II ,  369 ,  631. 

Chaulnes  (M.  Je  duc  de),  cité  1,313;  flli  50. 

CLAU1>IANUS.  De  Cryflallo.  Extal  cum  Dornaviï  ampAïUatra 
fapitnti£  SacTaticaeJoto-firix.  Francof.  «/ HanoviSe ,  161S) 
in-fol.  Cité  11,  no. 

CLEMENsCJ.  Frid.  RudoI{Ji.)  PerkulaiiùnnullamicnfcopUa- 

■    chemke  ÙTcàfalftn.  Eriangae  1776  V  in-4'' ,  cum  taK  i. 

COLLINI  (M.  ).  Journal  d'un  Voyage ,  qui  contient  dilTérenres 
otrervations  minéralogiques  fur  les  -agates  &  le  bafalte* 
Mankeim.  1776,  m-8%^?.  Cité  11, 102, 110,  134 fr/.  159, 

•    161,632,(533,654.  ■ 

Costa  (  Emmanuel  Mendès  da  ).  ■Nttàral  Hîfiory  of  Foffis. 

.  London.  i757,'i^-4^  CO"  7  trouve  une  bonne  dercripiion 
du  bafaite  d'Irlande,  avec  une  planche  réduite  de  la  chauffée 
des- géants.)  Cité  I,  566;  II,  156,  418,  434,6301  631. 

CÔTÉS,  Cité  1I>60>  283,  317»  S-^  .         -      ■  -        ■ 

Cb.A«AT£L 
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Cbam&Tel  (M.  de>  Sa  Colleâion  cîcée  II,  294. 

CaameR  ,  cité  UI ,  137. 

CRELLCMOicit^  l)i84.  ï8,T  &■/'»'»'.  406. 

CkohaRÉ  CMO)  cité  I,  335;  II,  259,  note  149. 

Ckonstedt  (Axel.  Fred.).  Son  excellente  Minéralogie  a  été 
traduite  en  françois ,  Tous  ce  titre  :  E£ai  d'une  noapeÛe  Miné- 
ralogie, traduite  du  fuédois  &  de  l'allemand  de  M.  Wied- 
-  man ,  Sec.  par  M.  Dreux  fils.  Paris ,  1771 ,  in-12.  (  Cette  tra- 
-duâion  françoife,  faite  fur  une  craduftion  allemande  trés-dé- 
feâueufe ,  eft  fouvent  inintelligible ,  par  les  fautes  &  eontre- 
fens  donc  elle  fourmille,  Voyea  Engeflrom.  )  Cité  pajjîm. 

CusiEKES  (le  marquis  de).  Son  cabinet  cité  II  j  136,  413. 

D. 

U'AOOTT  C  Fabien-Gauthier  ).  Hiftoire  natuf  elle ,  ou  Expo- 
rfitiongënéralede  toutes  fes  parties, gravées  &  imprimées  en 
-couleurs  naturelles,  Paris  ,  Didot  jeune  1781,  in-n".  Le» 
quatre  premières  Décades.  Le  jeune  Artifte  qui  avoit  entre- 
pria cet  ouvrage,  fe  proporoicde  donOer,  en  planches  colo- 
riées, une  fiiite  de  morceaux  choifis  dans  les  trois  régnes  de 
ja  Nature.  Je  l'avois  engagé  à  commencer  par  le  régne  mi- 
néral, en  s'attachant  fur-tout  aux  formes  criflallines  déter- 
minées. Il  en  étoit  !i  fa  quatrième  Décade,  &  commençoit  k 
faire  efpérer  qu'il  trionipheroit  des  difiicult^s  de  cette  entre- 

,  prifejlorfque  (a  mort  nous  l'a  enlevé,  au  grand  regret  de 
ceux  qui  s'intérelTent  à  cette  partie  de  l'Hiftoire  naturelle. 
Ses  Planches  coloriées  du  règne  minéral  citées  1,293,194, 
444,445,446,448,450,456,502,506,530,537,539,591, 
595»  59*^ î  "03,  S04;  II,  9,  10 >  108,  117 y  "9,  12a,  136, 
291,294,295,322,323,325,327,353,358,359,364,368, 
37^»  378, 402, 407, 412, 472, '479, 484, 488, 511, 544, 594; 
111,  ÎO,5\,6■J,■Jo,^^,^3,l2!i,  130,131,132,195,  iy6, 
197,205,214,215,216,231,232,225,525,230,237,284, 
286,302,312,350,372,373,377,382,383,384,385.387. 
39°>39*»393,394>397.402.44i,442,443)449.457' 

Dalb  (Sam.),  cité  1,609,  HIj  I54' 

D-AKOiviLLER  C  M.  le  comte  }.  Son  cd)inet ,  réuni  ï  celuj  ' 
CrtfioUogr.  TomelII.  Ou 
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duRoi,cité  1,400,530,588,  589,598*  feo;!!*  14,  1?^ 
58,84,107,159,37s,  afo, 431;  m,  153,  370, 408, 414, 
465.4*S)477- 
IVANTIC  (M.  Bofc),citéI,  43,  1*3»  169;  1.  6.  »4» 58» 
498. 

I>ANvaLÏ  ,  cité  11 ,  3IO. 

lî'AacET  (M.)'  Mémoire  for  I'«aion' d'un  feu  ^  tut  va 
grand nonibre  ^e  terres ^  de  ^erre«,&c.P'rii,  1766,111-8*. 

—  Mémoires  fur  le  diamant  &  quelques  auae>  pienei  pri- 
cieuTci  traitées  au  feu.  Paris,  1771,  in-8". 

—  Diflertaiion  fur  l'état  aâuel  des  montagnes  det  Pjténéét. 
Parii,  177Ô,  in-8*.  Cité  I,  3,  377,  338,  375,  416;  E, 
117,  183,  184»  «90,333,  330,  343,^358,  370,302,  3631 
m,  493. 

iyAuBENTON  CM.),  citéu,  148,  i8sini,  157. 

Pavila  C^-/-  Cat^ogue  fyftématique  &  Taifonné  de  Ton  . 
cabinet.  Parit,  1767,  3  vol.  in-i'.  yoyr^ieTxond  tome  da 
ce  Caiidogue  ;  «té  pa^m  pour  les  criftaux  pierreux  &  mét^- 
liquet. 

DawissON  CWilIiem).  PiihJbpAiapyrOutiiiua,  SK.Paiit, 
1635  ou  1641,  in-8";  traduit  en  françois  par].  HcIIot,lbiis 
c&  titre  :  Elémeas  Je  la  PhilofiphU  it  Part  du  fin  ou  Chtidu 
Paris,  1651  &  KS57,  in-8<',  fig.  Il  parolt  que  Danifllm 
iî'avoit  pas  été  content  de  cette  tiaduftion ,  puifqu'il  en  donni 
lui-même  une  autre.  J'arii,i675,  in'8°.  C Dans  cet  Ounagfc 
trés-peu  connu,  outre  la  figure  des  ciaq  corps  régidiers  de 
]a  géométrie ,  &  de  quinze  des  prindpaux  polyèdres  qui  en 
dérivent,  on  y  trouve  la  figure  des  étoiles  bexangulaîres  di 
iAntige,  descuLesdeyî/fEDimede  diverfes  grandeurs ,  le  JU 
ée  corne  de  cerf  on  l'albaU  volatil  en  fegmens  de  prifines  hexa- 
gones, le  vitriol  de  cuivre  en  prifme  quadrangulaire  i  foni> 
■nets  dièdres  alternes ,leJelJc  eaifine en  pyramide  quadruf 
gulairë,  ù  fommet  tronqué,  des  ciîQaux  de  nitre  en  piif'- 
mes  hexaèdres  tronqués  &  comprimés ,  quelques  crifiau»  J» 
roche,  un  diamant,  un  fpath  calcure  prifmatique  bexaèdH 
ifommers  trièdres,  qu'il  nomme  (^^yÈ.&c.  avec  cette  fen- 
tence  :  Ut  non  pottjl  fieri  anguki  foUdus  aijque  ttibus  pUaii , 
fe  mn  poufi  jitn  eotpm  ffyfifum  fine  fale ,  fiilpiitri  î/  mr- 
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tario,  Omnîa  in  maifaià  £r  nament  &  pondtrt  difpofai^î, 
Sap.ji. 

Deluc  CMO,  oit^  I,  44=)  495i  "1  3i6,  514  &/kiV.  53a, 
533,600,611,614  (ffiih.  617  fr/uiV.  633,641,650. 

DÉMZSTE  CM.)-  Lettres  au  Doâeur  Bernard  Tur  ia  Chimie, 
la  Docimafie,  la  Crifhllographte ,  k  Lithologie ,  (a  Minéra- 
logie ék  la  Phyfique  en  général.  Paris,  Didot,  1779,  a  vol, 
('nia.  (On  trouve  dans  cet  Ouvrage  la  defcription  des  crif- 
taur  la  plus  complète  qui  ait  paru  depuj»  mon  Effai  de 
Criftallograpbie ,  aux  planches  duquel  l'Auteur  renvoie  pour 
les  figures  des  criftaus  ).  Cité  paffim, 

I)ESMAiiESTCM.).citéI,3,.473;  0,333,333,335,379, 
38?.  Î90»  4231  4S9i  44^,  494»  Ô33- 

Deyedx  cm.),  cité  1 ,  113,  145. 

DiCKMANN  CM.),  voyez  GUDD,  cité  II,  I9I. 

DiCTiONN.  ENCÏCL0PÉDIQUJ5;  le  fixième  voi,  du  Recueil 
des  planches  de  cet  Ouvrage.  COfi  y  a  mai-&-propos  donné 
le  nom  de  qaartj  k  des  groupes  de  fpalh  calcaire  prifinaûque 
&  de  /patA  vitiiux  cuiiqac.')  Cité  H,  550,  630. 
—  Dittionn.minéTalogique&hydrolog^que  de  la  France;  con- 
tenant la  diefcription  des  mines,  fofliles,  crifiaus,  terres, 
fables  &  cailloux  qui  s'y  trouvent.  Paris,  177a,  /n-8'. 
■^  Diâionnaire  portatif  du  Commerce,  dté  I,  3433 II,  aïo. 
DiETKiCH  CM.  le  Baron  de),  cité  11,431,645,  646:  III, 

166. 
DioscoRiDE .  cité  1 ,  331  ;  IH,  39 ,  160. 
DoLOMiEU  CM.  le  Commandeur  de),  cité  IV,S3. 
[  Alexandre  ) ,  cité  II ,  394- 
.3,  cité  II,  630. 

l'Artioue  cm.),  cité  IV,  ^ 
!.)■  L^Bs  pierres  précieufes  &  def  pieiTOS  fijiej.' 
^6 ,  in-1^  C  Petit  Ouvrage  fupérieureraeBt  jm- 
léll^  185,187,305,  ajj[,3.l?,A4î>j!>4Jj!M7) 


jNGoogle 


58o 


ILllek,  cit^  I,  p.  9. 

Elliot  (M.)>  "ti  Uf  190* 

£LLtS  (J«an).  Sur  des  criftaux  îndilToIubles  formés  dam  utM 
infulîon  de  grains  de  cheoevii,  PhUof.  trenfaS.  vol  LIX  ; 
uaduic  en  franc,  dans  le  Journ.  de  Phyf.  de  M.  l'Abbé 
Rozier,  moi»  de  Novemb.  1771,  avec  une  planche  qui  re- 
préfence  les  dîverfes  figures  de  ces  crilhux.  Cité  I,  58. 

Encelius  (Chiiftoph.).  Di  rt  mttallici,  hoc  tjl  it  origine, 
varittalt  &  naturà  corperam  metallitorum ,  lapidum,  genuaa- 
rum .  &C.  Franco/.  1557 ,  /n-g" ,  fig.  Cité  UI,  433. 

Encyclopédie  (Planches  de  I*},  citées  I,  450,514,513; 
H,  8,  83,  435,  440»  630 1  •533.  yiiyti  DJÛionnaire  Ency- 
clopédique. 

ENGESTKOM  CGuft.  von-).  CeNaturaiifle  Suédois  a  inféré  plu- 
fleurs  remarques  fur  ies  criflaux ,  dans  la  Traduâion  angloifè 
qA'il  a  donnée  de  l'EITai  de  Minéralogie  de  M.  Cronftedc , 
imprimé  à  Londres  fous  ce  titre  :  Jn  EJfai  towardi  u  fyftem 
of  Mintralogy  hy  Axd-Frti.  Cnnjledt.  London,  1770,  ûi-S", 
Boane  Traduâion  à  laquelle  il  faut  joindre  un  petit  fupplé- 
nent  publié  par  M.  Reinhold  Forfter.  Londns,  i7f3,iyi-8'; 
lequel  contient  des  notices  de  M.  Brinnich,  fur  U  Minéra- 
logie de  Cronlledi.  Cité  I,  244,  365;  U,  303,  317,  ssj); 
IU,8o,4i6&/ujV. 

F. 

f  ABKICIUS  C^O?  Ci'^  111,346,  317,  459. 

Faujas  de  Saint-Fond  (M.).  Recherches  fur  les  volcant 

éteints  du  Vivarais&  du  Vélay.  Gnaaile,  1778,(1-/0/.  (Avec 
de  tiés  belles  planches  de  chauffées  bafaliiques ,  &  les  figures 
qu'affedent  lespriTmesdebafaltes.)  Cité  11,31,  33  Effîiio. 
43  & /ai»',  no,  136,  151  ,316,217,221,232,377  Stjhii: 
a8g ,  297  ,  301  ,  382  6-  fuiy.  385  £5-  Juip.  417 ,  421  &■  /ui>. 
450» 523.  534.  546,  S^,  619,  621,636  &"/««■.  634,640, 
647  &  fuiy.  655  &  fui^.  m,  180  ;  IV ,  53. 
F£&B£1L  (M.).  Letues  &  AI.  de  Bon  furla  MiDéraiogie  da 
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ricafie,  trai!.  en  françois  pat  M.  le  Baron  de  Dieiricb. 

Scrasiourg,  ïTj6,  in-8'. 
—  Nouveaux  Mémoires  pour  Tervir  à  iHiftoire  minéralogique 

de  pluCeurs  pays  (en  Allemand.)  Mittau,  1778.  SUrnir 

Cité  pajfim. 
FlCHTCM.5,cicér,  167. 
FOLEY  C  Sam.  J.  An  accoant  of  lAe  Giants  caiifiway  ia  tht  aorth 

o/Jre/jnif.  Dans  les  Tranr.  phil.  Angl.  vol.  j8,  n°.  212,  avec 

une  planche  qui  repréfente  la  chauflëe  des  géants.  Cité  II, 

FoLUE  (M.  dela^jdtë  I,  284;  H,  I14. 

PoNTANA  (  M.  l'Abbé  )  a  démontré  que  l'eau  n'étoît  poinc 

converfible  en  terre.  Cité  I,  la,  112;  II,  29  &'/aip. 
FONTANIEU  (M.),  cité  II,  56. 
FoRDYCE,  cité  I,  115, 
FoaSTEa  (  Jacob  )  ;  Tes  Catalogues  de  tiûnéraux  cités  ja^m, 

FOUGEB.OUX  DE  BONDAaOY.  (M.),  cilé  II,  111. 

FOURCROY  CM,  de).  Leçons  élémentaires  dlTift.  nat.  St  dé 
Chimie.  Paris,  1782,  2  vol.  in-%°.  {,L'Auteur  y  place  avec 
taifon  la  féiénite,  le  fpaih  calcaire,  le  Tpach  fulîble  &  le 
fpath  pefânt  au  nombre  des  fels  ;  mais  il  laifle  dans  la  cladë 
des  pierres  la  zéolite,  le  quarti,  toutes  les  gemmes  (li  l'ex- 
ception di)  diamant,)  le  fchorl,  le  feld-fpath  Ik  le  mica» 
Cité  I,  54,  143.,  163,  173,  225,  228,  279,  305,  325, 
37°»  371»  373»  383,  385)  400»  4°»)  404»  4£«iUl)  99t 
112,  144,  439,  475. 

FRacassatus  (Carol.).  Epi^oU  it  llngai  If  falium  figarît. 
cum  Marcelli  MaipighU  Epi^.  jiiiatnm.  Amftel.  1669 ,  /ïM2  , 
1687,  11-4°.  (H  y  donne  ia  figure  de  plufieurs  Tels,  pour: 
expliquer  la  différence  de»  faveurs  d'agrès  la  Pliiioruphte 
corpufculaire.  )  Htm. 

FRANt;i  DE  FKANCKENAU  CGeorg.Fted.  ).  Cryflallas  Ipaa' 
iica  in  amethy^am  mutata;  iaja.phyf.  Médit,  \Ql.l,f.'mi. 
Obr.  118, lab.  3,  fig.  7, 

>—  Ejufd.  Difertatio  de  Cryflallo,  Heidelb.  1674,  /n-4". 

Freind,  cité,  1,409. 

F'JCHSEL  (M.),  cité  U,  53, 15a.. 

Oo  i» 
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G. 

VJTabby  CM0>  "<*  I»  295)  379- 

Gahn  cm.),  cité  m,  3S0,  BOK. 

CÂHRLIËP  (Gufl.  Cafiiti.)-  -D«  CryftalSs  fîilrt  mariai  jlnp^ 
lariius  ia  Ephtm.  naC.  Car,  Du.  2,  antt,  la,  l6gi.  pi  30, 
Obf.  S.^f-a&S- 
GALOis  ;  Caulogue  de  fon  Cabinet ,  cité  paffim. 

GaSSENDT  (Petr.).  In  Fila  Nie.  CUud.  Pair,  de  Fiirefi.  fiag. 
Comh.  1655 ,  iii-4'  ;  &  1551 ,  in-12.  de  CryjialUs  agit.  Cité  l, 
17,  617,  II,  19a,  324,  aja. 

Gavthus  (_iliet.I3av.).  jiJptrfarhrain  varii  arguatnti ,  Lii.  /. 
XiUgd.  Batav.  1771,11-4'',  n".  3.  Siu  les  feh  eOentiels  aroma- 
tiques. Htrm.  Crié  I,  ajé. 

Gellert  ,  cité  III ,  355. 

Gensake  (M.  de),  cité  III,  3^1  &  /wv. 

Ceoffhoy  CCI.  Jof.).  Sur  l'origine  des  pierres;  dan>  îet 
Miia.ét  rjcad.  R.  Jts  Se.  ann.  1716,  p.  9  & /oii-.  ( Il  y  eu 
parlé  de  la  formation  du  crilUl  de  roche  ).  11  a  aufG  donné  b 
figure  de  quelques  ciifhuz  de  gypiè ,  iiiJ.  ann.  1734)  p.  087. 
Citél,a3i,'i43. 

~—  ElTai  Tur  la  formation  artificidie  du  filex ,  &c.  dam  Its 
Mém.  de  l'jfead.  R,  des  Se.  ann.  1746  ,  p.  aSti. 

Geoffroy  ie  fifs,  cité  l,  283  ;  III,  407. 

<^RHASD  QCanl.  Air,').  Difquifiiio  Phyfieo-chemka  granit 
'  torum  Sittfi^  atqat  Boktmia.  FraiKOf.  ad  Vladr.  (760,  i/i-4*. 

BIétnoiTeruTlesprincipesdelatoutinaIine,''daiis  W  Sapplémein 
au  Journal  dtPAyfiqae,ipow  l'année  1781,  p.  58  &  fuiv. 

Dans  ce  Mémoire ,  C  dont  je  n'ai  eu  connoiliaace  que  depuis 
l'impreffion  du  huitième  genre  des  criftaux  pierreux  ,<jui  com.- 
prend  les  grenats  ,  les  tourmaliaes&fchorU),  M.  Geibard^ 
après  avoir  dit  qu'eH  génénd  toutes  les  tourtndines  ont  une 
figure  prifmatique ,  croit  devoir  en  diffinguer' trois  efpécef», 
qui  fane,  1"  La  tourmaline prifaiatique  Irilatérate ,  fpkirk^t 

■  tronquée,  efpice  ompofie  ^  dit-il  ,  de  trois  faces  fphiriqatt 
(c'en  fans  doute  corvi/i^ncs  qu'il  faut  lire)  pre/îfHt  égales  if 
firiia  far-tout.  2',  La  lourmalint  pri/madjac  hegtàiirtK  Les 
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faea  Ja  prifmt  font  inégaUi ,  maii  poar  la  plupart  liffis  &  po- 
lie* fans  ttre  priées.  3°. La  tourmaline  prifmati^ùt  oSaiJre.fe 
terminant  en  une  pyramide  titraidrt.  Lis  huit  faces  font  iné- 
gales ,  tautàt  liffit .  tantôt  firiiee.  n  Lei  autres  pierres  que  je 
»piifi2de)ajoiueM.  Geibard,ne  me  patoHfent  pas  devoir 
MfaîredenoiiTeil»  e^èces)  quoiqu'il  y  en  ak  avec  des  angles 
tuepaiof  y  &  d'autre!  qui  reffemblent  à  une  colonoe  canelée  > 
»tque  ie  croi»  être  formées  par  agrégation  de  h  féconde  ef- 
Mpéce.II  en  dl  de  même  de  la  tourmaline  de  Geylan^quiv 
Hptob^Ianent,  a  auffi  éU  eriftailifée  avant  qu'elle  fût  dé- 
M  tachée  -de  fa  matrice  :  cependant ,  fi  l'on  veut  en  faire  une 
iiquBtrième  efpécetOnia  nomtnera  tourmaline  lenticulaire. u 
Jbid.  p.  60.  Sur  quoi  j'obtêrrerai  que  la  forme  arrondie  ou 
lenticulaire  des  totinnalints  ât  Ceyl»)  vue*  par  M.  Geifiatd  , 
ritant  un  pur  accident ,  on  ne  don  point  faire  de  ces  fra^ena 
«rrondis  par  le  trit ,  une  efpêcé  pardcdière.  Quant  aux  trois 
«fpteei^ou  [dutàt  Tuî^tés  de  tourmafine  priTmatique,  dé- 
crites pw  ce  Givani  Acadâniôen  de  Berlin  ,il  ell  aifë  de  voir  > 
«n  les  comparant  aKc  ceUet  que  j'ai  données ,  que  ces  prifmes 
A^taèdtes ,  oSaàdrts  ou  curvilignes ,  ne  font  que  de  trés-lé- 
giKS  modificattOUS  du  prifme  eaniaidre  à  fimmuti  triiiree  , 
que  j'ai  Gonftamiaent  çiifervé  dans  les  tourmaJinea  les  plus 
régulières  de  CqrUn,d'Efpagpe  8c  du  Tirol,  &  même  daHs^ 
le  îAuaA  scài  dé  Madagafcar.  Au  furplus ,  H.  Gerhard  coïi- 
dut  »  avec  raîfoD,.de  la  grande  analogie  de  la  tourmaline 
tvec  les  ftiioris ,  qu'H  eft  trés-pTtJ»bIc  «pi'dle  appartient  au- 
a&ne  genre  de  pierres;  que  Tbs  matrices  font  les mânies,&. 
qu'cHi  doit,  p«rconti£q<ient,Ia  lencontrei  dans  le  quarts,  1e- 
graiù^  &  les  loches  argileures.  Mais  je  doute  qu'il  foit  aidS, 
bien  fondé  à  conclure  de  fes  expériences  fur  cette  [ùerTe^ 
qu'dle  a  pourprïndpesconltituans^i'.  lateirealumineufe;, 
S*.  I9  terre  des  caîHoux;  s*  une  ponion  trét-modique  de  tetre 
■QJcaire  ;  4*.  de  fa  maôtee  grafle.  Quoi  qu'il  en  feit ,  l'Auteur- 
a  la  bonne  foi  de  convenir  ^en  terminant  fon  Mémoire ,  qu'il 
■ft  encore  douteux  si  les  phikcipbs  bans  lksqtjsls  on 

DÉCOMPOSE  CES  PIKRBE3  «  BH  SONT  LES  VEAIS  I^LIN- 

eiPBs  cONSTiTUAKs;  M  qui  fert,  ajoute-t-il,  Aconjîatet 
-uite  granie  péiùi  :  -«a'Û  «ftiafiaifQmt  difficile  de  f<ûic  de» 
Oo  vr- 
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analyr»  parfaitement  exades  des  coipi  dant  la  Hatnre.  liU. 

Citi  1,556;  11,  343. 
GeBsaint;  Tes  Catalogues  ciidall,  340. 
Gesxer  (Conrad).  Dt  Temm  foffdium .  lapUum  &  gtmmanM 

maxime  fipirii  if  fimliiudiniiui  liber  cum  iconihat  niùdiffimis. 

Tiguri,  1565. "-8°.  Cité  1,590;  U,  10,51,73,75,83, 

85ï89»97>  "9>"2>»53f  36?»  i^t^Z^,^^,  '35.  »«> 

GiMMA  (Giacinto).  DtUa  Stoiia  KOtamlt  Jtlli  gemme,  detle 
fittrt  e  di  tutti  i  miaerali ,  ovtn  délia  fipta  fottttraneû.  Nea- 
poii,  1730, /n-4'. 
GiRAUD  SOULAViE  (M.  l'Abbé).  Hiftoire  naturelle  delà  ^ 
France  méridionale,  ou  Recherches  Air  la  Minéralogie  du 
Vivarais,  &c.  Nifmu,  1780)  6  vol.  iaV.  Cité  II,  634; 
111,362. 

L'Auteur  a  décrit ,  dans  le  fécond  rolume,  lea  difi^rentes 
formes  priftnatiques  det  bafaltes  volcaniques  du  Vivarais  :  il 
donne  pour  des  granitti  calcaires,  des  roches  concrètes  qui 
n'ont  pas  le  moindre  rapport  avec  le  véritable  granité.  Dans 
le  ProffiSiis  qu^l  vient  de  publier  d'une  Hifiotrc  pAilofi»- 
fhiqut  du  pragris  det  fiiencei  ea  France  depuis  vjkm  ,  jafqaei 
&  comprit  1783 ,  il  avance  p.  14 ,  que  «  Bourguet  a  reconnu 
»  toutes  let  formes  géométriques  poflibles,  &  toutes  les  figures 
ïteriftallifées  qui  en  dépendent.  "  Quau  k  Tes  propres  Ou- 

.  vrages ,  l'Auteur  dit  qu'il  n'auroit  jamais  ofé  les  croire  dignei 
des  regards  du  Public,  fi  M***,  de  l'Académie  desSciences» 

.  ne  l'eiit  engagé  à  Us  prifeatef  à  fjcaiémie,  it  à  les  pahlitr;.. 
Quelles  obligations  n'a-c-on  point  ii  M^'*'' ,  d'avoir  jugé  les 
Ouvrages  minéralogiqu»  de  M.  l'Abbé  Soulavie  dignes  du 
Public  &  de  l'Académie  ? 
GmelinCJ.  Georg.).  TJantltsMim.de  l^Aead.R.  des  Scimcn 
dt  Piitrshourg,  tom.  V,  p.  377.  Sur  les  (USerences  qui  te 
lenconcrenc  dans  les  alkalis  végétaux.  Berm.  Cité  I,  143, 
147,381. 

GOETTLING  CM.),  cité  I,  119. 

GORRi^US  (^IdhJ).  DeSinitiaaummeScaTiimUhri XXiy.ï.Mn.. 

Parif.  1564,  in-fo(. 
Grew  (Nehem.),  Mufxam  Regalis  Sodtms ,  êneUci.haad. 
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]68i|  iv-fol.  (Dantin  planches  ai  &  23,  Tont  difffrentec 
criftallifaiions  '). 

—  Ejutâ.  jf natomy  of  plantts. 'Lonâ.  i68a,  in-Zô/.  (Les  pi. 5J 
&  83  contiennent  auflî  quelques  criftaux]).  Cit^.I,  143,  379, 

GriGNON  (M.)  eftie  premier  qui  ait  décrit  leacriftallifations 
du  fer  dans  les  fourncaus  de  forges ,  &  qui  ah  donné  la 
figure  de  ces  crilhliiratjons  dans  fea  Mémoires  de  Phyfigue. 
Paris,  Delalain,  1775,  in-4'.  yoyei  fa  réponre  à  M.  de 
Morveau,  Jourii.  de  PHyf.  mars  1777.  Il  regarde  la  forme 
corame  un  des  caraâéres  ctTentiela  de  la  ihatiére,  I,  14. 
.Cîtéa8i&a83,  287,  4^,  568,569;  II,  603;  III,  63,80, 
169&/Û/V.  097,308,309. 

GrillCM0.c«^1")8oi 

GsoLLtER  (M.  le  Marquis  de);  Ton  Cabinet  cité  III,  188; 
IV,  6a,  64. 

Gronovius  CJohan.  Frid.)  ladtx  fiippelUSilis  lapiJea ,  qaam 
caliegft,  in  claffu  &  ordîaes  JigeJJït,  &a.  LiigJ,  Baia¥,  1740, 
«V8';  &  JlBOyi"  8".  Cité  H,  317;  ni,  315,  339j  4^5- 

Gruner  cm.}'  Biftoire  naturelle  des  (^aciers  de  la  Suilîe, 
trad,  en  fr.  Paris ,  1770.  Citd  l ,  3. 

GUALANDBis  (M.  Angelo) ,  cîté  11,633  &653, 

Gtjdd  &  DiciLV.ANN  (MM.).  Remarques  minëralogiques 
&  économiques  fur  la  vraie  nature  &  qualité  des  diamans, 
ihéfe  fuédoife  foutenue  à  Abo,  1775,  in-^".  (L'Auteiir  y  a 
recueilli  fea  relations  des  mines  de  diamans;  il  rapporte, 
d'après  Imperati,  que  dans  les  lieux  dea  Indes  où  fe  trouvent 
les  diamans,  il  n'y  a  pas  de  quartz  :  d'oil  il  conclut  que  la 
matrice  du  diamant  e(l  différente  du  quartz ). ficrm.  Cité  II, 
191. 

GuÉNEAD  DE  MoNTBELLiARD  (  MO  >  ^^ns  l'avertilTetnent 
du  tom.  Vde  la Colleâ  acad.  part,  étrang.,  regarde  la  géné- 

'  ration  rpontanée  comme  une  criftallifation  de  matière  Tirante. 

*  Citél,  18,485. 

GOETTARD  (M.), cité  1,376;  II,  156,446,447,494,498') 

630,  646. 
GuiLiËLMINI  (Domin.).  De  falibus  Dijfertado  Epiftolaris , 

phy^co-mtdiat-mtckamca,  Lugd.  Batav.  J707,  in-i".  Cité  I, 

331. 
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H. 

Haas  Qiccby  Oifervanonts  qaxiûm  et  Btrett,  iv^nmk 
■   Jt  fait  nareolUo  Ulcrajeaj ,  1769.  Hem. 


Hacendobn  (  Ebrenfr.  ).  Dt  aimiraaiis  falium  figuris.  t)ans 
les  Epbeoi.  d'AUemagn«;  Dec.  II,  ann,  3,  1684,  Obf,  30, 
&  Coiltû.  acad.  paît,  énrang.  loin.  Vl,  p.  Spo. 

—  Ejurd.  dtfiorièia  &  cTyfiallis  nitri.  Dans  les^Mn.  d'AlIoQ* 
Dec.  U, ann.  7, 1M8, Obf.  157. 

Râles,  cité  1,12$. 

Haller  (  M.  le  Baron  de  ).  Dercription  des  falines  du  gou- 
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Mercau,  &c.  Cité  I,  468,  469,  553,  561;  II,  75,  139, 
428,515;  111,435. 

INOEN-Hoosz  CMO)  *^ii^  1>  375- 

JOUBERT  (M.  de);  fon  Cabinel  cité  III,  194  (f  faiv.  382. 

JUNCKER  CJoan.)  ConJpcSus  c/itmia  theormco-pradicit ,  cajaS 
funiamtnia  i  Sogmatihas  Becheri  6"  Stahlii  poiiffimam  expli-, 
tanmt.  Halïe  Magdeb.  1730 , 1/1-4°,  C  On  y  parle  des  cryftal- 
lirations  artificieHes  des  Tels ,  tom.  I ,  p.  547.  tab.  XXV  ). 

Ces  Elémens  de  Chimie  ont  été  traduits  en  françois  par 
M.  de  Macby.  Paru ,  1757 ,  6  vol.  in-ia.  Cité  1 ,  34a 

JdRiNe  (M.  j,  cité  II,  94. 

JDSTI  (G.  H.  Gotloba  von- ).  Minéralogie  en  al  lent.  Tous  ce 
titte:  GmBérijfJts  gefamUn  minerai  nie his.  &c.  &c.  Gottrng. 
1757,  ia-S'.  Citél,  147;  Il,ii5,i53,i73,503illl,26., 
43,81,1)6,136,165,427,472. 

K. 

K^GllLER  C  Mart.  ).  Diffirudo  Je  try^aUomm  generatioae, 
UpTal,  1747,  iR-4<'  cum  tabul.  (Cette  dilTertationfc  trouVe 
auffi  dans  le  premier  volume  des  Amxnit.  Aead.  de  Linné , 
p.  454 ,  &  dans  un  ouvrage  allemand  qui  a  pour  titre  :  Ri- 
criations  minéralogiques,  tom.  I,p.  343O  Cité  III,  1E2. 
Keir  (James)  fur  les  criftaifirations  ofafervées  fur  !e  verre. 

Dans  le  Journal  de  Phyf.  de  Sept.  1779.  Citd  I,  233. 
KeNTMANN  (J.)-  Nomtadatura  remm  fojfiliam  qaa  in  Mif- 
mipracipiiè  &  aliis  qaoqae  regianiàus  invtaiaatur.  Extatinta 
Conraii  Gefneri  de  omni  fojjilium  génère  liiros.  Tiguri ,  1565, 
iic8".  Cité  1,  522,534,  555,  620;  II,  8, 10,  II,  16,  ir5, 
509 >  5131 514;  lU,  113,  335,136,247,  258 ,  263 ,  268  , 
a7a,3'7,430)  447>4S9- 
Ker  N  (  J.  Goitt.  ).  Traité  de  la  topaze  de  Saxe ,  (en  dlemand). 
Prag.  1776 ,  in  4' ,  j!f.  Htm.  avec  les  note»  de  M-  le  Baron 
deBotn.  Cité  II,  260,  269. 
KiNG  (Edward).  Sur  ta  formation  du  fpatb  &  du  çriftal,  Dani 
tel  Tianfaâ-  philof.  angl.  vol.  57. 


■  Google 


590  T  A  t  I.  E 

KiKCHEl  CAt}an.').MaiiJusfiiittrraMiii.  Amfi.  1S78,  2toT. 

ia-fol.  fîg.  (  in  corn.  II,  lU.  m,  c*f.  % ,  it  tryfialUi  apttr), 

Ciié  If,  334,  633;  m,  373. 
KNORi  CM.),  cité  II  ,  322. 
Kœnigk  C  Emman.  }.  Rtgnum  mintralt.  Bafileac  Rauracor. 

JéSôyin^'.Ntm,  BafileK,  1703,  jn-4'. 
KauOERCDan.).  InMifalL  aak  tur.  Dte.  Il .tnti.IF.oif, 

II. 
KUNDMANlf  CJ.  Cbriffian.).  Rariort  Natura  &  ^MiiUrttif- 

lavi» ,  in-/o/.  (Cet  Auteur  a  décrit  qudques  diamans  k  la 

page  190. 11  parle  auffi  de  la  pierre  quarrée  chinoife,  ou  pj- 

xite  cubique,  i  la  page  178).  Cit^  11,  631  ;  III,  jlio. 


J-iACHMnSD  CFtitI-)-  0^»n¥f«^«  HiUetAâmtnlU  ,  fiée 
aindraniûram  fofftlium ,  gutt  ia  trtSu  HilieiAeimenfi  nftriuit- 
tur ,  iefcTiptio.  Hidesh.  i66jj,  10-4° ,  cum  tabulis  ligneis. 

LaET  (  I.  de  3.  Di  gemmii  &  lapidilus ,  libri  iao.  Lugd.  Bacav. 
1647,  in-8*  cum  figuris.  (  Cec  Auteur  a  décrit  exaAemeni 
ia  forme  crilbUlne  de  phiCsuTs  pienet  [s^cteul^s).  CitéOj 
130,193,000,  903, 1107,310;  351,371,340,369. 

La  FaysCM.  de),citéU,  jiuS. 

2.AMAN0N  (M.  Robert  Paul  de),  cité  I,  443,  4S6,  4^9; 
II,  450,  609. 

Ian/l.  (  Franc.  ).  StjiexiMi  maée  upùn  an  liyifMHMji  of  !^gmt 
M.  Amoith  Cafiagna  ,  autxmiiig  tke  formauait  »f  erifials. 
Dant  les  TratiTaa.  ftOof.  angL  vid.  7  ,  n»  83 ,  St  dsm  la 
Cdlea.  aeati.  pm.  étrang.  tome  4 ,  p.  05.  Cité  U  ,  53. 

I.AHCISI,CÎtéI,glI. 

1.AKQ  CCk.Vlic.'j.MifiarUbpiihmfgariwram  StlMti*  tpf- 

ftevieiBi*,  VeRedîs,  1708,  «-4',  ^y. 
—  EjuTd.  lU  origine  lapidum  figatauymm. Laonrntt,  1709 ,  JII'4% 

fig.  Cttél,î38;  n,5i,  333,  513;  IH,  145. 
Lassomb-(M.  de),citél,  aïo,  403. 
Latapie  (M.  le  ClievaJier  ) ,  eité  I,  564;  H,  17. 
Iaxjnoy  (  le  fieur  ) ,  ciré  U ,  357 ,  391 ,  466. 
ItAveisisa  (  M.  ).  ObfeFTJttioni  lùr  quelques  cirwnftmcw  de 


ji-ïGooglc 


D  E  8     A  U  T  E  U  R  s.  ^pt 

la  «iftaHiTarion  des  fels.  Dan»  le  Janmal  de  Phyf.  Janvier 
J773'  Voyrt  auffi  le  tome  V  des  Mttnoirtt  priftntis  à  rjca- 
Ana*.  Ciié  1,951781 179)  i80''*'>35<5;I'>  184. 

Le  Blond  (M.  l'Abbé).  Sa  I^lfertatian  fur  le»  vafeï  mur- 
Tfaitis,  ciïéel,  4. 

-Xe  Camus  (  M.) ,  dté  n ,  591  ;  IV,  79. 

Ledekmullers  (Man.  Frob.  ).  Atnuremeiti  microfcopi- 
ques(enaHem.)-  Nunmierg,  1763 ,  trois  parties  en  un  yo- 
iume ,  1/1-4" ,  fii,  enlam.  (Ha  donné  la  con6guTation  de  plu- 
fleuis  fd)  TUS  au  tnicTofcope  }.  Cité  1, 114,  it6,  131, 167, 
326,  aaS,  234, 304,  321 ,  355,  3Ô5,  381,  394,  400,  414. 

Le  DH.u,dit  coMPiCM.)»  cité  1,576;  m,  180,  410.^ 

LebOWesHOSCK  C  Ant.  Van  ).  Obf^ivationi  nticrorcopiques 
'  fui  la  figun  du  Aicre  &  du  AI  maiin.  Dans  les  Tranraû.  plûl. 
angl.vol.io,  n*  117. 

—  Sut  les  feis  du  fin  &  du  vinaigre ,  ihiJ.  vol.  15 ,  n*  17a 
-—  Sut  les  diffftentes  figures  des  Ms  contenus  dans  diverfts 

(ûbftances ,  Uid.  n"  173. 

—  Sur  les  figures  du  fable  1  iiid.  vol.  24,  n*  289. 

—  Sut  les  figures  des  fels  &  du  crtlbl ,  iiid.  n9  298. 

—  Sut  ie5  partieules  dufucrecriftaHïTéjiiiit  vol.  2S,  h"  323. 
-^  Sur  la  configuraiion  des  diatnans ,  iiid.  ti"  324. 

—  Sur  la  difToluiion  d'argent  dans  l'aCide  nîtreuz  *  &  la  figure 
de  fes  criftaux ,  iiid.  ifl  335. 

C  Tous  ces  MémoîTw  Te  trouvent  réunis  dans  l'édiltoh  latine  ' 
de  Tes  Œuvres ,  foua  le  titre  fuivant  : 

Areanx  Nanrr*  ,  ttpt  txalti^itiOTam  MltroJiopÏQr.  daeBa. 
Lugd.  Batav.  1708  &  1722 ,  4  vol.  in-4' ,  fcg-y 

La  première  édition  de  fes  Œuvres  elt  intitulée  :  Anatomla 
rtniai  micnfii^ioram  ept  dtteSa.  Lugd.  Batav.  1687  7  in-^\ 
GUI,  21,117,118}  326,321,445;  II,  64; m,  311. 
Lehmann  CJ.Gowiob)'  L'an  des  mmes,  ou  Inttoduâion 
aux  connoiflances  nécefTahes  pour  l'exploitation  des  minet 
métalliques  :  trad.  de  l'dlemand  (par  M.  le  Baron  dllol- 
Iiaacb >.  Pam ,  1759,  3  vol.  in-ia,^.  Cîtél,58,  66,464; 

n,  168,169,342, 503;  m,  13,15, 431 150)  165, 166, 

ï86 ,  330)  334,  363»  396. 405»  468- 

Lbuhitk  ,  «te  I  »  8  i  II ,  531. 


ji-vGoogle 


59Î  T  A  B  L  ï 

LÉMESYicItélt,  113»  344;  III,  372. 

LeonhardCJ.  Gollfr.)'  I^iffcTtatio  dt  faliias  faeeiatii.lÀç- 
Eœ,  1775,  H(nn.  Cité  1,238,  339. 

Lerhina  (  M.  ).  Je  dois  â  fon  amitié  la  mefure  des  angles  Se 
l'exécution  en  argile  d'une  partie  de  mes  criftaux,  II,  460  i, 
il  a  AiKrrainé  tout  T^emment  la  vraie  formedes  macles  des 
criftaui  d'étaîn  noirs  dont  j'ai  parlé  vol,  III ,  417  &  420.  Ces 
niacles  dilTèreni  de  celles  de  l'oâaëdre  alumtnifonne  (P/.  JIT. 
fig.i6},  en  ce  que  le  pian  de  laTeâion  du  criflal  d'ëiain.  (_iiid. 
JE^.  35  Se  36  ) ,  au  lieu  d'âtre  parallèle  i  deux  des  plans  de 
l'oâaédre,  comme  on  le  voit,  J^.  10  &  11  de  la  même  plan- 
cbe,  efl  au  contraire  parallèle  à  deux  dts  arêtes  oppofi^esde 
cet  oâaédre,  de  manière  que  deux  des  faces  contiguês  &  dîx- 
gonalemenc  oppofôes  Sur  chaque  pyramide,  refient  entières, 
tandis  que  la  feâîon  partage  les  quatre  autres  en  deux  tra- 
pézDÏdes  contigus  fur  l'une  des  pyramides ,  %  en  deux  rrian' 
gles  fcalénes  également  contigus  fur  la  pyramide  oppofée. 
L'angle  renirani  de  la  macle  efl  produit  par  la  rencontre  dçs 
quatre  plans  triangulaires  fcalénes  &  de  quatre  pentagones 
trés-irréguliers ,  réfulians  de  la  troncature  oblique  des  quatre 
reâangles  du  prifme  intermédiaire  dans  les  criftaux  de  la  va- 
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in-S"  C  'A/io  nona  }.  Idem ,  Halmi*  ,  1766 ,  3  vol.  in-8* 

(  eJiào  iaaiicima  ).  (  Le  truifiéme  tome ,  qui  comprend  le 

i^e  minéral  )  parut  en  1768.  Les  criAaux  y  font  tiès-bien 

décrits 
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décrits  KreprëTentés  au  Di)inbrede4odansune  feiiTephnché 
avec  deux  pUnchei  de  développemen»  de  ces  m&nes  criC- 
caux, 

—  Ejufd.  MuyiHiB  Tifimaniim.ïlo]m.\x,  1753,  ("ii-/b/.cum  ta- 
bult3ii}xneis.(0n  trouve  auflîjdans  cet  Ouvraj;e ,  plufieuii 
bonnes  figures  de  crillaux  ).  Voyez  Ktthler,  Cité  papm. 

lilSTEB  (  Mart. }  De  fontibus  mtéicaiis  Angli^,  Francof.  & 
Ijpfiae,  1684,  inS". 

—  0/  Ikt  fptcim  diScTincc  hitwixtfta  fait  and  commun  fait. 
Dans  les  Tranfaa.  philof.  angl.  vol.  14,  n*  156. 

— •  Of  the  origine  af  wkite  vitriol  and  tht  figurei  of  itt  crypals  r 
noi  yex  acounud  for.  ibid.  vol.  3i,  n*  356.  (Cet  Auteur  a 
donné  la  figure  du  natron  &  celle  du  vitriol  blanc>  Cité  I, 
378. 

LUCHTHANS  (PetrO-  Sptàmui  phyjlco-mtdicum  de  faporiiut 
èf  gafiu.'Lagd,  Batav.  1758 1  in-4'  cum  tabulis  III ,  figuras  37 
contineniibus.  (  On  y  truite  de  la  criftallifation  des  teintures 
&  extraits  de  ditférentes  fubtlances). 

lutD  on  Lhuid  C  Edward  },  Litkophylacii  Brilannki  iconogra- 
phia ,  five  iapidum  alinrumqaefaffUium  BritaniHcomm ,  ftngulari 
figura  iiiÇigniam ,  ii^riiutio  c/aj/fca.  Londïni,  t699i  '"-S"  cum 
tabulis  XXllI  xneis. 

— -  Eadem.  Oxonii,  1760,  in-V.  (Dans  la  planche  première, 
l'Auteur  donne  la  figure  de  la  Téléniie  rhombuïdale  &  celles 
de  plufieurscriftauz  de  roche).  Cité  11)  83, 113,  tr?,  ni, 

131. 

M. 
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Iacbside,  cité  l|*i3?. 

Macby  (M.  de).  Sur  la  Criftalliration  des  Tels  moyeni, 
dans  fes  DifTenations  ph]rlîco-cbimiques,n".  IX.  Cité  1, 183. 

MacQUART  (M.);  fon  Cabinet  cité  I,  619,  U,  40. 

IUacqU£R  (M),  Diaionnaire  de  Chimie.  Paris.  1766, 
avol.  in-8';&ffl"s,i778,  2 vol.  in-4''. (Aux mots  Criftal- 
lifanan.  Sets,  &c.}  il  a  auSi  décrit  la  forme  crifUlline  de 
plufieurs  Tels  dans  fon  Mémoire  fur  la  différente  djlToiubilictf 
des  fels  neutres  dans  l'efpric  de  vin,  inTéré  parmi  ceux  de  fa 
Crifiallogr,  Tomt  lit.  V  P     ' 
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Soc.  R.  de  Turin,  lom.  III.  Voyez  auffi  CoIUS,  atah  part; 
étrang.  lom.  XIEI,  p.  185  &  fuh.  ;  le  hum.  de  Phyfiquc, 
janvier  &  février  1773»  &  mars  1777.  Cité  pajpm  dans  U 
premier  volume  ;  &  Il ,  p.  498  ;  III ,  153. 

Magellan  CM.),  c't^  H»  54>  55- 

Major  CDanO.  ciié  lU,  17a. 

MAiRAN{Dottousde).  DifTertationfurla  glace.  Puris,  1749, 
in-i3.  CI^'AuieuT)  au  Aijec  de  !a  crifialliracion  de  la  glace, 
parle  de  quelques  autres  criftallifations  falines ,  pleireures  & 
niÉialliques ).  Ciié  1,4, 100,  49g;  111,64,217  &;iïû'. 

Maraldi,  cité  m,  27a. 

MARGB-AFFCAndr.Sigirm.  ).  Opufciiles  chimiques,  trad.  en 

'  franc,  par  M-  de  Macliy.  Paris,  1763,  a  vol.  in-ia.  (Il  y 
montre  entre  autres  que  le  Tel  aJtali  minéral  peut  eriftaliirer^ 
en  le  combinant  avec  l'acide  des  fourmis,  &  en  !e  féparant 
enfuite).  Fdjeï  les  Mém.  de  l'Acad.  de  Berlin  Se  la  Colleâ. 
académiq.  Ciié  pajfim. 

Mariette  (M.);  Ion  opinion  Tur  les  vafes  murrfiins,  1,3, 

Marsigli  (Aloyf.  Ferd.}.  Carfas  Danuh'ù.  8c,  tom.  III, 
p.  89.  Herm. 

MAbtTiNt,  dans  fon  Diftionnaire  d'Hiftoire  naturelle,I[*part' 
pi.  I  &  2 ,  a  repréfenté  les  différentes  crlRaififations  de  l'alim. 

Mar-SHal  fk  Comte),  cité  II,  aog. 

MascagniCM.  Paul),citél,  120,392. 

Mathesius  ,  ciië  III ,  407. 

Ma  un  CM.).  Obrervacion  fur  l'huile  de  falTafras  criflallitfe. 

Dans  le  Magax.  d'Hamhurg,  vol.  IV,  p,  499,  Htrm. 
MaUDUIT  cm.).  Expériences  fur  la «riftallinition  d'un  alkaji 

fluide  ,  par  i'éieflricité.  Journ.  de  Pkyf.  aoflc  1777. 

MeR-CATI   CMich.).   Metallotitca   yaticana,   cum    appendice 

&  uotis  Maria  Lancifii.  Romae,  1717  &   1719,  i»fi)l,  jig. 

(L'appendice  contient  quelques  planches  de  criftaus).  Cité 

557  ;  T .  75 ,  aoï .  434.  443  ;  "1 ,  39- 

lE  (  JW.  de  la  ) ,  Mémoire  fur  la  Criftallifation ,  dant 

.  de  Pbyf.  avril  1751  ;  il  cri.it  que  les  animaux  &  les 

font  produits  par  ciifUiiifation ,  1,  iti.  Cité  U , 
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MeyeR,  eWI,  î?**' 

MiCHELiz,  (  Aiit.  J.  Syptmmca  falium  imfia,  Viennœ  AuOrix, 
1776,  Htrm. 

MiTPCART  (MOi  cité  II,  184. 

IMOPËL  (M.))  ciié  I,  145,  147,  15S. 

MoLYNEUX  C Guill. ).  Somc  n»tes  h^-oh  thi accoanlofthe  Gianis- 
Cauptway.  Dans  les  TranfaÛ.  philo r.  Ang!.  vol.  XVIII, 
n"  îia,&  vol.  XX,n«  241. 

MoLYNEUX  (Th.  &  WO.  =it^'  n,  630. 

MoNOEZ  le  jeune  CM.)-  Letcres  fur  les  criftallîrationa  qu'il 
a  obtenues  de  différens  régules  môtalliques  &  femi-méial- 
Jiques.  Dans  le  Jour,  de  Pkyf.  de  Juillet  1781.  Ci«é  III,  46, 
64,  no,  ni,  121,174,308,  364,408,434,475, 

Monnet  (M.)-  Nouveau  Sytlcme  de  Minéralogie.  Paris, 
1779,  iiM2.  (L'Auteur,  Infpi-'acur  général  des  mines,  Se 
qui  connoît  fane  doute  mieux  que  petfanne  la  phyponomit 
ti  Callure  des  minérauK ,  dit  pag.  36  :  »  que  le  but  de  la  Crif- 
" lallograpbie  eft  abufif;  "&*pag.  39,  «que  la  Nature  ne 
»  s'alTujetiit  à  aucune  règle  ;  que  fa  régie  ell  de  n'en  avoir 
oaucurte;  qu'elle  varie  la  forme  des  minéraux  félon  les  con- 
iitrées  où  elle  les  produit,  fan;  avoir  égard  à  leur  naiurc  & 
n  à  leur  cornpofition,  "  AulB  prétend  if  qu'il  exifte  du  quartz 
tubique  près  de  Langeac  en  Auvergne  &  dans  les  mines  de 
Giromagny;  mais  il  feroit  bien  embarralTé  d'en  produire  un 
Teul  éïhaniillon.  Son  prétendu  quartz  tendre  clî  un  fpath. 
fulibie  mélangé  de  quartz,  1,  61.  Cité  1,  223,  219,  249, 
523,582;I!I,  198,334- 

Montesquieu  (Charles  Secondât  de).  Remarques  on  flâna 
ef  angrilar  figure  famid  near  BagnUres  in  Gafcoiiy.  Dans  le» 
Tranf.  philof.  Angl.  vol.  SLIII ,  n"  472 ,  p.  26. 

MONTET  CGcorsïO.  Sur  la  crlRaHiration  diî  l'alltali  fise.  Dans 
les  Mém.  de  FAcai.  R.  des  Se.  ann.  1764  &  1768.  Cité  I, 
142;  II,  633. 

MoNTI  (Jofeph).  De  CiyflaHo  momana.  Dans  les  Aûes  da 
Bologne,  vol.  I,  p.  314  &  315.  Collcâ.  acad.  part,  éirang. 
lom.  X,p.  490.  Cité  II,  So,  123. 
■   MoHOSiN!  (M.  leChevalier);  Ton  cabinet  cité  II,  637. 

MOB.VEAU  (M.  de).  EfTai  pbylico-Gtiiinique  fur  la  djffok- 
Ppij 
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tion  ft  la  crîllalliration ,  pour  parvenir  &  l'explication  du 
affinités  par  fa  figure  des  parties  confiituantes  des  corps. 
Dans  fes  Digrtgiont  académ.  Dijon,  1763,  tn- 13. L'Auteur 
a  fourni  l'article  Criflallùgrapiit  dans  le  fupplémem  de  l'En- 
cyclopédie. 

—  Oblïrvaiion  de  la  crîftalliration  du  fert  &  fur  quelque* 
autres  criftaliiration*  métalliques.  Joum.  it  Phff.  nov.  1776, 
■wa  1777,81  février  1779.  Cité  1,3,6,11,119,135,117, 
aaa,  250,387,  578,583;  II,  130,  i76;lll,  4,  99,  100, 
168,  560. 

MULUjlt  (MO-  Lettre  à  M.  le  Chev.  de  Born  Tui  la  tourma- 
line du  Tirol,trad.  del'ailem.  BruxtlUi.  1779,111-4°.  (Avec 
une  planche  où  les  figures  des  criflaux  de  tourmaline  laiflcnt 
i  deCrer  la  pyramide  inférieure  3.  Réimprimée  dans  le  ion, 
AP^y.mars  1780.  Cité  U,  3» »  340,  348  ,  357  &■/■""■  37© 
&  fui».  394- 

JdvssuM  Caluolanum  yironenfe  à  Btrn,  Cerutù  int^ptum  Cf 
ai  Anit.  ChiouoftrfeUum.  Yieimx,  1611,  in  fol.  fig,  (^Daas 
la  feâion  III ,  il  ell  parlé  du  criflal  de  roche,  du  diamant ,  &c  )■ 

—  Riciterianam ,  voyez  Hebenfirtit. 

—  Ttffiniaaam,  voyei  Liaai. 

MyLIUS  CGotdob  Frid.)  MtmorahUia  Saxonit  fahtareuM, 
Lipfîx,  1730,  tn-4*.  (en  allem.)  Cet  Auteur  a  donné  la 
figure  des  criliaux  dé  borax,  &  celles  de  quelques  criftauz 
ipathi^oesSï  guanzeux,p,8&9.Citéi,  150;  U,  8,139. 
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^ADAULT  CM.)-  Mémoire  fui  le  fel  de  chaux.  Dam  lec 

Mimoira  it  Mtttkim.  (f  de  Fhyf.  vol.  II,  p.  211. 
—  Effai  fur  l'oripne  des  terres  &  des  pierres.  Dans  les  Mé- 

moirts  dt  TAcad.  Ji  Dijon,  parC  II,  VoI.  l,  1769,  jn-8*. 
Naviek,  cm.),  cité  I,  «3. 
NBWTON  ,  cité  II ,  152. 
NICOLS  ,C  Tbom.).  yôn  EdtlgejltiBen  Atraufgegtieu  durch.  Jok. 

hang;  c'eft-Ù-dire ,  des  pierres  précîeufei»  mis  au  jour  par 

I.  Lang.  Hambourg,  1675 ,  in-i>.  Berm. 
MlCOl,AS  ^M.),  cité  I,  159. 
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NOLIH  CM.  l'Abbé)  ;  fon  cabinet  cité  U,  356;  fll,  84,  372» 

«7- 
Noya  Cahaffa  (le  Duc  de),  cité  U ,  344 ,  345. 

o. 

VyBERMAYEK  (_  ).   DiJ^rtatia  de  fait  ftiatlvo: 

Viennse,  1768.  (H  en  aobfervâ  les  ciïftaux}.  ficrni. 
Odelin  (M.),  ciié  IV,  70. 

P. 

*  ABSTDE  Oheim  (MO;  Ton  Cabinet  «t^  II»  268^ 

ÏALASSAn  (M.  l'Abbé),  ciië  1 , 497 ,  57a ,  576;  II,  499,. 
552,5(io,567&M-^.58i;III,aB7. 

PalLAS  cm.)- Voyage  eii  Sibérie  (en  allem.).  Pùmboarg, 
1773,  3T0Î.  in-4',jîff.C L'Auteur  y  a  reptéTenté  les  crillauz 
de  la  mine  de  plomb  rouge ,  de  la  pyrite  en  cubes  lïriéa,  &c.  ). 
Une  partie  de  cts  Voyages  a  été  traduite  dans  l'Hjftoire  des 
Découvertes  faites  par  divers  favans  Voyageurs  dans  plufieun 
contrées  de  la  Ruffie  &  de  la  Ferre ,  relativement  a  l'Hiftoire 
civile  Se  naturelle,  Sec.  &rae&  laHayt,  17793c  17^1, 3  voK 

—  Obrervattons  fur  la  fonnatTon  des  montagnesi  3cc.  Dans  le 

prem.  vol.  des  JSa  acai.  fiienu PitropoUt.  1777, ann.  1778^- 

pag.  ai  &  yiic.  Réimprimées  S  Pafii,  1779,  ini3.  Cité  1 , 

«6»  559;  11.  153.  53iï53î.  584»  S^T.SS».  600, 606 £C 

Jkiv.  ;  III ,  Ï67 ,  a7 1 ,  346  ^  397  &  fiiiv.  476. 
Passons  C James).  Jn  accoaat  »f  certains  ptrftS  minattt  (rif- 

talfiomi.  Dans  les  Tranf.  philof.  Angf.  vol.  XLIU,  n«  476^ 

wb.  3,^^.  10,  p.  468. 
Passinges  tM.)tCiléIV,04,. 
Pasumot  C  m.  ).  Mémoire  fur  la  crtftallifation  du  fer.  Dans  1» 

fyurn.  de  Phyf.  déc.  1779.  Cité  U,  31  ^33  »  40i  43 .  13°»  '5'  ». 

i35,389;UI.i74;IV,  70. 
PazMandi  cm.).  Differtatia  Je  natro  Hangarîco,  mtro  vele- 

ram  analaga.  Vindobonse,  1770,  in-8".  Herm.  Cité  1,146, 
pEiB.ESC,auFappoit  deGafiéndi.admeaoii  des  geraiea  dans 

les  criftaux  ,  I  >  17.  Voyez  Gajfendi. 
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pELLETiEB.  (M.)-  Obrervitions  Tur  l'acide  aTfenîcxI.  Dans  (• 
Jvuni.  Je  Phyf.  de  février  1782. 

■ — Obfervaciuns  fur  la  crid.vllifjtion  artificklle  dufourrG& 
du  cinabre.  Ihii.  avril  1782.  Cité  1, 155  ,  ai6  ,  233,  048, 
249, 156,  257  &/;«>.  263,368,277,290,394,312,  349, 

359,  i<>o,^f'^,  373. 387.388, 391, 392.400. 4'?;  n» 

46;  III,  155,  174,439,519;  17,42,  45,63. 

Petit  (  Fr^nç,).  Mtmoir;  Tur  la  végétation  des  Tels.  Dans  lej 
Mim.  it  VAcad.  S.  in  Se.  anii.  1702,  p,  139,  avec  troil 
planches. 

Peyrouse  (M.  de  la),  cité  III ,  99,  loa,  106  &  /iiii'. 

PFjEHLE»  (J.  Godefr.J.  De  fûlium  eryjlallifaiione  nonnaUi, 
Dijfcrtuiio.  Argentor.  J775,  iii-^"  ;  traduite  ea  franc,  dans  \9 
Journ.  il  Phyf.  de  nov.  1775. 

PIETSCH  (  M.  )  ,  dté  I  ,  132. 

PlONom  (Laur.).  Liktr  fymiolUarmit  tpifialarum.  Pataviï  , 
i6aa,in-8°. 

Fiici  (Henneneg.).  Mémoires  fur  de  nouvelles  criftallibiions 
de  reld-fpatb  Se  autres  lingufarités  leufermées  dans  les  gra- 
nités des  environs  de  Baveno.  Mi/an,  1779, 'n-8*,  avec  deux 
planches  de  criftaux.  Cité  U,  14,  16,  86,  136,  447,  448, 
453  &■  f"'"-  457 .  459 .  461  &  /"i".  47° .  477  &  fi'"-  4M  ; 

III,  185,  193,  196,  104,  206,  321,  359,267,  296. 

PLAi;ECM.dela3>eitâII[,  168,  aou. 

^LtNE  l'ancien.  C.  Flinii  fetundi  Hi^oria  nataralis;  cam  infer- 

pntaûene,  nolîi  if  indicHas  J,  HarJuini.  Paris,  172$  ,  3  vol. 

in-/o/.Cité  1,3,5;  11,9,49,64,70)  i")  "3,  147,192, 

305,0475248,341;  lU,  39,  l6o. 
PLOTT.citél,  536. 

P0DA(M.).citéllI,393. 

Poivre  (M.),  cité  fl,  324. 

FONTOPPiDAN  CErieh),  Hiftoire  naturelle  de  la  Norw^s. 
(Dans  la  planche  XV  de  cet  Ouvrage  font  repréfentés  diffé- 
rens  criftaux  ;  fit  dans  la  note ,  p.  303  de  la  trad.  allemande , 
on  rapporte  les  Auteurs  qui  ont  tâch^  d'expliquer  la  criftal- 
lifation,  favoir  ;  HencLel,  pyritologie;  Kirchcr,  Biandas  fai- 
terraatut;  A&a  Sotiiims  Bifaieff.  tom.  lU;  &  Uihiiii 
Pratogaa').  Herm, 
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pOTT  (Jean).  Liihogéognofie ,  ou  Esamen  chimique  des  pierres, 

&c.[raduii  de  l'allemand,  Pam,  1753,270!.  «q  la.  Cité  I, 
43,  lia,  164,  171, 174,183,  037, 138;  II,  171,  429, 430, 
494. 
pRALON  (M.J-Obferrationsrur  la  coflîne  gypfeuTe de Mont~ 
martre,  dans  le  Jaurn-de  Phyf.  d'oûobre  1780,  Cité  1,461, 473 

PRIESTLEYfMO.cité  I,  9,125. 

Proust  (M.), Cité  I,  151, 164, 168  if  fuiv,  272,363,388. 
■Prunelle  de  lierre  (M."), cité  il,  91, 
PHYCE  ;  Wilf . ). Mineralopa  CorauUtufis.  Lond.  1778,  /jj-fo!, 
jtngUci.  Cilé  II,  304. 

<?• 

C^UATREMÈRBÏ>'ISJONVAL(M.),cité  1,363,  387;!!, 577. 
QUIST  CM.),  cité  lU  ,  407. 


R. 


R. 


VaSPECM.).  Sptcimen  HiflorM  natuTalis  gloèi  terraqael , prit~ 
cipiièJeiiDiiisèmariaaliiiii/alis.Ama,.CfUfQx,l';6i,in-i'. 
Cité  II,  63a. 

RaY^J.").  OhftTvationi  tepogrtfhkal ,  moral  and  fAyfielogicaJ  r 
maie  in  a  joarney  tkroagk  pan  o[  thi  hw-coantrUs ,  Gttmaiiy, 
Jiafy  and  France,  èfcLondoti,  1673,  tn-S".  Cité  II,  m. 

EÉAUMUR  CKcii^'Ant.  de).  De  t'arrangeaient  que  pren- 
nent les  patties  des  matières  métalliques  ,.  lorrqu'aprés 
avoir  été  mifes  en  fufion ,  elles  -viennent  â  îe  iïger.  Dans  les 
Mem.  Je  C'Atei,  royale  des  Sciences ,  année  1724 ,  p.  444. 

RicHTER.  Son  cabinet  cité  111,  50, 165,  360,363,  407,467»- 

RiaoD  DE  Terrebasse  tM.) ,  cité  111 ,  332  ô'/ufV. 

RiHUAN  CM.),  «té IL,  p.  aa,  39,  30,49,343,  345,34** 
370&/«/i'. 

RlTT£SI  CAlIieni).  Schtdiafma  de  naclhiti  oiargaceit ,  vulgi 
Mergtl-Naffi,  Helmftad.  1740 ,  in-4° ,  cum  tainlà  l  >  pyrita» 
tvhihtnu,  &  in  ja.P/iyf.med.vo].Vlfp.apfend.  ua-Cité. 

111,311. 

ROBiSN  CM.  I<  piéCdent  de).  DiOemtioD  fur  la  formation  dv 
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trois  dilfAtntH  efpéces  de  pierres  figurée»  :  à  la  fuite  its  Noa- 
■  Telles  id^s  Tut  la  fvrmaiion  des  foffiles.  Paris  ,  ly.çi ,  in-ia  ; 
avec  une  planche  de  mactes ,  pierres  de  croix  &  autres  crîC- 
taui-Cité  1,58;  H,  iS6,435,438&>;i'.  III,  a68. 

KOBINET  C  J.  B.  ).  De  la  Nature.  Am^.  1761-176S ,  5  vol.  in%', 
L'^uieiir  admettes  germes  prolifiques  dans  le  régne  miné- 
ral comme  dans  tes  deux  autres  régnes ,  [,  119.  Réfuté  p.  30  & 
21. 

RocHEFOUOAULT  (M.  le  duc  de  la),  cité  1, 356. 

Rochon  (  M.  l'abbé  ).  Mémoire  fur  le  moyen  d'employer  la 
double  rérraélion  du  crrftal  de  roche  b  la  mefure  précife  des 
petits  angl.s,  &c.  lu  à  ia  rentrée  publique  de  l'Académie 
loyatedei  Sciences,  le  9  avril  1777  ;&  publié,  avec  plufîeurs 
autres  du  même  Auteur,  en  un  volume  in-ÎF>,  Paris,  178}. 
On  y  lit,  page  V ,  q\xc  »  la  fomt  htxaiirt  dt  iiamiM ,  Icwf- 
»qu'on  l'examine  en  Tortant  de-la  mine,  lui  donne  un  rap- 
"pottavec  les  criliaux  de  roche, quiaffeftenttousuneforme 
«régulière  dansleut  criftalliration,&c.  <•  Cette  rormeAcxaJi'rt, 
attribuée  au  diamant ,  dans  un  ouvrage  dont  la  date  eft-fl 
récente ,  ptouvc  combien  il  eft  diflSciie  de  déraciner  les  an- 
tiennes erreurs.  En  vain  aî-je  fait  obferver ,  p.  aoa  du  mon 
Eflai  de  Criftallographie ,  que  la  forme  du  diamant  n'étoit 
point  htxatitt,  mais  un  oSaidre  terminé  par  huit  plans  trian- 
gulaires équihtéraux  :  cela  n'emp&be  pomt  M,  l'abbé  Ro- 
chon d'imprimer  aujourd'hui ,  &  fous  les  yeux  Inêmei  de  l'A- 
cadémie, que  la  forme  du  cTmmant  eft  hexaèdre,  &  qoe 
ttirc  forme  tai  iannt  un  rapport  avec  le  criflal  Jt  rocAe.  Quant 
au  piirti  bien  important  que  i^ Auteur  a  Tu  tirer  de  fc  douMe 
réfraflion  du  criftal  de  roche ,  en  l'appliquant  à  la  perfeâion 

■  de  nos  mefures  aftronomiques  ,  voyez  ce  même  ouvrage  , 
p.  154  &yài„.  Citén,g4,275. 

Rome  de  L'isLË  (_}.  B.  L.  de).  Eflai  de  Criftatlographfe.ou 
Defcription  des  figuras  géométriques  propres  J  différens  corps 

■  au  réjtne  minéral ,  connus  vulgairemeni  fous  le  nom  de  crH'- 
eux.  Paris,  1772.  M-»',  avec  huit  planches  de  criftaux,  & 

■  deux  de  développemens.  C'eft  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage. 

•=—  DeftTjptîpn  méthottique  d'une  coUeàion  de  miaéraox  d« 
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cabinMde  M.  D.  R.D.L,  Paris  1773,  in  S".  (On  y  trouve 
la  defciiptîon  de  piulîeurs  criflaux  méiallîques.  ) 

KoTiCM  its  principaux  Catalogats  ^Bijloirt  naturtlU  que  j'ai 
réJigés ,  iipais  1767  jujqu'à  préjint. 

1'.  Tout»  la  pariie  qui  concerne  l'hifloiie  naturelle,  dans  !e 
Catalogue  de  M.  Davila.  Voyez  Ton  article  ,ci-deirus ,  p.  578. 

9°.  Catalogue  raifonnë  d'une  colleâion  cboifie  de  minéraux  , 
criftalliTaiions,  &c,  (pour  la  première  vente  publique  de  ]a- 
cob  Fotfter).  Parij,  1769,  inS". 
■3'.  Catalogue  raifonné  d'une  coHeÛion  choiCe  de  minéraux, 
ctiftailiraiions ,  &c.  (  pour  la  féconde  vente  publique  de  Ja- 
cob Forller).  Parit,  I-JTI,  iii-i". 

4'.  Catalogue  raironné  des  curiofiiés  naturelles  qui  compoTent 
le  cabinet  de  M.  de"*  (Varennes  deBéoft).  Parit,  i-j-;^, 

5",  Catalogue  raironné  d'un  cabinet  d'hiftoire  naturelle ,  com- 

pofé  de  minéraux  du  plus  beau  choix.  Paris,  1777,1^-8°. 
6°.  Catalogue  raifonné  d'une  colieâion  de  minéraux ,  criftallilâ- 

tions,  fofHIes,  pétrifications,  &c.  du  cabinei  de  M.  D.  **^<^. 

1778, '""-B'- 
7°.  Catalogue  raifonné  d'une  colieâion  de  iiûnéraux,cri(lalli- 

fations ,  &c.  (pour  la  troifiéme  venie  publique  de  Jacob 

Forfter).  Paris.  1780,  m-S". 
S".  Catalogue  raifonné  des  minéraux,  crifiallifa'tions,  &c.  qui 

compoTent  le  cabinet  de  M,  Galois.  Paris,  17B0,  jn  8". 
9°.  Catalogue  raifonné  des  minéraux,  cridalliTations ,  &c.  qui 

compofoient  le  cabinet  de  feu  W,  de  l'Ifle.  Paris  .  17S0 , 

in-S". 
10°.  Defcriptïon  du  cabinet  d'hifloire  naturelle  de  M.  le  mar" 

qiûs  de  G*".  Paris,  1780,  i/r-i". 
Ii>  Cat^ogue  raifonné  d'une  colieâion  cboifie  de  minéraux, 

criiUllifations,  &c.  (  pour  la  quatrième  vente  publique  de  Ja- 
cob Fotftet).  Paris,  1783,  in-8'>. 
te*.  Catalogue  raifonné  du  cabinet  de  M.  le  comte  d'Angiviller, 

mjf.  Ce  Manufcrit  eft  aâueliement  entre  les  mains  de  M>  le 

fiHnte  de  Bufibn ,  qui  a  f^t  l'acquifitïon  de  ce  cabinet  pour 

Je  limi  \i  celui  du  Koi. 
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13*.  Catalogue  raîfbnnédu  cabinei  de  M.  deLaflbne,  de  l'A- 
cadémie Roy  aie  des  Scienceî,&preinier  Médecin  de  la  Reine, 

i  Verfaiiies.  Menafcr. 
Ï4*.  Dercription  du  cabinet  de  M.  Lercfievin  ,  premier  Commis 
de  la  Maifon  du  Roi,  â  Verfaillei.  Maaafi.Ce  tnanufciît,  & 
le  précédent ,  font  entre  les  mains  des  poiTefleurs  de  cea  c%- 

ROMIE0  fM.).«iléI,  335. 

Roque  (l'abbé  dela^-  Animaiftiflonis  iioea  inacidam&aS' 
taii  ,  ptr  qiiat ,  1°.  iemoa^ratat  amho  hmc  falia  corporum  pria' 
cipia  confliiutiva  cjje  nonpojjê;  2".  qaid  naleat  eoram  cognida 
in  Phiftcâ  &  Medlcinà.  Dans  le  Zodiaque  de  Médecine, édi- 
tion de  Genâve,  16S0,  in-n' ,  p.  230. 

ROSENSTIEL  TMOf  ei:^',  3°0- 

RosNEL  (Pierre  dej  ,  cité  II,  :i9,5îo,  3îi. 

Rouelle  (Guill.  Fr.)-  Mémoire  fur  tes  Tels  neutres  &  fa 

crïltaKifation  du  fel  marin  ;  dans  les  Mim.  de  PAcai.  royale 

dts  Stiene.  ann.  1744  &  1745.  Cite  1,67,  107,  137,200, 

a98.3«.37o,3!io- 
Roublle  le  jeune,  cité  I,  I16,  145, 163,  i67,2i8,379;II, 

184. 
ROZIEB.  C  M.  l'abbé).  Journal  de  Phyfîque ,  depuis  le  mois  de 

juillet  1771  juriju'à  prirent,  20  vol.  in  4'.  Cilé  pajfim. 
ROMPHIUS  (Georg.  Everh.J.  TAï/oufos  coMearam  b lainertt- 

lium,  Lugd.  Batav,  1711 ,  in-fol.  (H  y  3  danj  cec  ouvrage 

une  planche  de  criHaux.  ) 

—  Idem.  Jmbeimfckc  Ranteytea-Kanuntr.  Lib.  tll ,  cap.  31  » 
p.  231.  Htrm, 

—  Idem.  De  jtreyroéamanu ,  in  Ephem.  Nat.  Cur.  Dec.  H  , 
ann.  3,obr.  35,p.  79,  tab.V.  Cité  1,444;  U,  10,97. 


Oachs  C  Piùl.  7acO-  O*  cryflatlo ,  in  E^em.  Haï.  Cur..  an». 

I,  fchol.  obf,  73. 
Saqb  (m.)-  Examen  chimique  de  différentes  Tubtiances  bA- 

néralet ,  ftiivi  de  la  traduâion  d'une  Lettre  de  M.  Lehmann 

i  M.  de  Bu&n ,  foi  la  mine  deplon^rot%e.P<uM,  I7^it 

iu-ix 
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—  Mémoires  de  Chimie.  Paris ,  1773 ,  in-H'.  C  II  y  donne  la 
deferiptiondeplufieurs  criftaux  obtenus  par  l'amaigame ,  &e.) 

- —  Elëmens  de  Minéralogie  docimallique.  Paris,  1772 ,  in-8'. 
-i-Les  mêmes,  Teconde  édition.  Paris,  1777,  a  vol.  inS". 

Cite  pajfint. 
Saive  (  M.  de) ,  cité  1 ,  304. 
Savasy  (F.  P.).  Diferulio  Je  fak  ejfenitali  cceiofclla.  Ar- 

gentorari,  1773,  in-^".  Herm.'C'aé  l,  114,  193, 

SAUMAISE,ciléIII,15I,notf. 

Saussure  (M.  de).Voyagesdans  les  Alpes.  Wsuc^dfe/,  177g, 
in'^'ffig.  Premier  vol.  (Cet  exad  Se  profond  obrervaceut  re- 
garde ,  avec  rairwi ,  les  montagnes  uranitiques  comme  un  pro- 
duit de  la  crillallifaiion.  La  fuite  de  cet  ouvrage  excellent  eft 
attendue  avec  la  plus  vive  impatience).  C'népaJJim  dans  le 
fécond  volume. 

Sauvages  (M.  l'abbé  de),  cité  II,  591. 

Sayve  (M,  le  commandeur  de).  Son  cabinet  cité  II,  122; 
UIpïoi. 

ScALiGER,  cité  II ,  64  ;  m ,  aïo ,  31 1. 

ScHEELE  (M.).  Mémoire  Tur  l'acide  du  Tucre  de  lait,  dans 
les  AU.  Holmenf.  ann,  ^780  ;  &  traduit  en  françois  dans  le 
Journal  de  PAyjîgiie  de  janvier  1783.  L'Auteur  y  donne  les 
corobinaifons  de  cet  acide  avec  les  aiki.!ia,  les  terres  &  quel- 
ques fubdances  méialliquef ,  mais  fans  décrire  aucunes  des 
formescriftallines  decescombinaifons.  Ciiél,  9,121 ,  123, 
132)159,  250,  358,  262;  II,  3, 501;  m, 4,  559. 

ScHEriER  CM.), cité  111,487. 

SCHEUCHZER  (J,  Jac).  Kfuîfl:»«A«yi« ,  Çia  Diffirtatio  Je 
trypallis  ,  harum  nataram  aJ  menlan  vetiram  6"  recemiaram  ptr 
fia  pAeiiomena  txplicadus  trudens ,  fui  praji^Ho  Sulomoiiis  Hot- 
tingeri,  Bafilejc,  1698 ,  '1-4".  Voyez  ci-deffus,  Hottinger. 

^Ejufd,  Ovfi»^i,%^  Hehericusfive  iiincraper  Hcletiia  Alpinat 
regioncs  faSa ,  pliirimis  laialis  amis  illujlrata  &  ia  lytomos 
Jlpiix&a,  Lugd.  B.itav.  1723,  in-i^''. 

—  Ejufd.  Heriariam  dilavianiim,  Tiguri  1709,6' Lugd.  Batav. 
1723 ,  (n-fol.  C 1!  y  a  quelques  criftaux  dans  les  planches  Vil , 

VIlI&IX,fig.2.) 

■ —  î^ufd.  MaeoTologia  &  OrySogrephiaUelMica.  Tigwi,  1718, 
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in-4*.  C I)  y  ell  parte  de  l'androdamas  ou  criHat  cn0an<re 
&  autres  rpaths, p.  147;  des  grenats,  p.  i6â,du  criftal  de 
roche,  p.  167;  des  Tels,  p.  175,  &despyriies,  p.  184.^ 
— —  ^jurd.  Sptcimtn  Litholagit  HelpttUic  carioft ,  quà  lapidt» 
tx  figeraùi  Htlvtticis  feUSipini  an  intifi  fijluntar  &  dejcri- 
lantar.  Tiguri  1701  ^in-i', 

—  Ejurd.  CryPalli  Hdvttiem  tx  tûtioribut,  in  AU.  Phyf.  Medl. 
Tot.m,obf.39,p.iio. 

~—  Ejufd.  Anitoiamas  cuhicut  &  pyramiJalis  in  a/^  Btrnaifl 
phofpAoricai ,  in  A&.  Breflaw.  1733,  Teâ.  36,  p.  537. 

—  Dans  le  tioiGéme  vo(ume  de  Ton  Hiftoire  naturelle  de  fa 
SuiBe  (en  alfemand),  Zurich,  170S)  in -4*, p.  53  80,  tab. 
I,  II,  Ulgplufieuts  beaus  criflaux  de  roche  avec  des  acci- 
dents. Herm.  Cité  1,3,31,  130,  380»  4S8»  497.  512,  536, 
556,  613; U,  II, 51,  70, 83,  90, m,  lïo,  131, 133,  124, 
125,170, 171,  332;III,ai5,  338,245,  351,367,433. 

SCHLOSSER  CI-  AlbO-  Dijftrtaiio  Jt  fait  arUie  Aumena  na- 
tivo.  Luj;d.  Batav.  1753 ,  in-4''  1  C  traduit  en  François  dans  le 
SuppL  au  Joarn.Jt  F/yf.fOax  l'année  177SO  Cîtél,  164^ 

'■  17'.  379- 

ScHMi£t)£L  CM.)><:itéII,295,  338;  111,  425,475. 

SCHOBERCMOiCiCé  1,375. 

SCHBJETER  (M.).  Iniroduaion  à  la  connoifTance  &  ï  Itit 
toire  des  pierres  &  des  pétrifications  (^ en  allemand),  1774, 

in-4'. 
ScHREiEa  CM.  ) ,  dté  1 ,  617. 
SCHfiEiBER  (MO .  cité  II ,  353 ,  354  ;  m,  48a. 
SCHDLZE  C  )■  NachricAt  voa  Jtn  in  SacAftit  helÎBilkha 

Edelfiein-anea  ;  c'eïl-à-dire ,  Traite  des  erpècw  de  pierre* 

précieufes  qui  Te  trouvent  en  Saxe.  Dans  le  Noai/tau  Mugafia 

it  BamhBurg,  vol.  X.  Blrm. 
SCOPOLI  ÇJ.Ant.)'   Cryfaltographia  UiingarUa.  Pars  frima, 

txhiitns  cryflallos  indalis  terra ,  cam  figaris  rariorium.  Pragse, 

1776 ,  in-4*.  """  '«*■  ■ï-'-X-  CCet  ouvrage  contient  dii  ordres 
'  de  criltaux  calcaires  ;  f^t  dé  criftaux  gypreux  ;  &  deux  de 

crifiaux  quartzeux.  L'Auteur  y  décrit  conune  Tpéàfiquesime 

multitude  de  variété».) 
Ejufd.  Principia  Minéralogie  fyfiimeàt*  &  fraSictl,  Pragx^ 

1773)  in-8?.  Cité  fM^m, 
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SEoniiii.citéi,  184,187. 

SeUmedO,  cité  111,  267. 

Septala  (Manfredi).Muyïuinfc^tri/irinirffl.Dertoiuc,  1664.  ' 
in-4''.lly  ena  une  édition  halienne,  in  roMona,  1666, in-4'*. 
Son  Cabinet  dlé  II,  75. 

SIBBALO  (Rob.  ).  Scatia  Ulapata  ,  fivt  ProJromus  HiflorM 
tiaturaHs  Scorix.  Edimburgi,  1684&  i6^,in-fal.  cum  labu- 
lis  Kneis  xi.  (  La  planche  la  donne  la  tîgure  de  deux  grou- 
pes de  criltal  de  roche  k  deux  pointes.  Cité  11 ,  70 ,  iiy, 
120. 

SlMLER  C/ofias).  Vallefue itfcTiptlo.  Tiguri,  1574,  in-S",  cul 
anncBitar  ie  Alpibut  Commiatarius.  (  Cet  Auteur  parie  du 
crifhi  de  roche  aux  pages  115  &  126,  8t  if  parott  adop- 
ter l'opinion  des  Anciens  fur  fa  formation  ).  Ciié  1 ,  5. 

SlVRlCM.de),  citélll,  198. 

SOLANDEa  CleDoûeur  J,citéll,fi20,  630. 

SPEMER  <Chrift.  MaximiiO-  Mafaum  ftu  Catahgus.  Berlin^ 
\^\i,i^■V',fig.  (en  allemand).  Cité  II,  115;  III,  362, 
433- 

SPiELMANN(;jac.Reinb.).'/rtjIiw((o/Ms  Chemia.  Argentotat, 
1766,  («-8"  traduit  en  françois  par  M.  Cadet.  Porij ,  1770, 
3  Tol.  l'n-ia.  Cité  1, 181 ,  219. 

Stace,  cité  1,5. 

St^HLINO  (  }.  Methoiilt  generalis  txfîoninii  aqaiu 

mtdicffas.  Presbu^.  1773.  (  11  y  parla  de  la  différence  de  la 
forme  des  crifiaux  dans  le  même  fel  ).  Htrm. 

STAHLCGeorg.Emell).  Traité  des  Tels,  dans  lequd  on  d^ 
montre  qu'ils  font  compofés  d'une  terre  fubtile  intimement 
combinée  avec  de  l'eau.  Trad.  de  l'allemand.  Parit ,  1771 , 
in-12.  Ciiél,  107. 

STENONC^Ii':.)-  PToiramutJifimtioBisiefoIUoiiitràfaiUam 
nataialita  caaunto.  Florentin,  1669,  </(-4''.  (Latradu^OB 
françoife  de  cet  Ouvrage  fe  trouve  par  extraie  dans  la  Co^/eâr, 
«coi  dt  Dijon ,  tom,  4 ,  part,  étrang.  p.  377  &  Jaiv.  ).  Cité 
1,433;  II,  64  &>(>.  73)75.83,  111,201;  m,  193  & 
{aiv.  304,2I7,'al8. 

StorR  (  Theod.  Connd.  ).  Dijftrtat'm  Jt  fale  feiativo  Homier* 
pi,  Tubing,  1778,  ia-4*.  Cité  t,  isi. 
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SEHMedo  ,  cité  UI  ,  367. 

SonCabîn«dtéa,75. 
SlSBALD  C***-)-  Saittt  i2ipBt .  iiz  P~é-i,t.n  £  r -^ 
imaralit  Saâ*.  Ediinî«j!p ,  1*^4  j"  ;^ .  j  -'.  -  r:nE  sju,- 
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STRAB1.EMBEB0,  cité  II,  592- 

STRANGE  (M.),  eitiî  1'  )  ^îl- 

SwABius  oû  Schwab,  cité  1, 441,574;  H,  17;  lU,  43* 

SUI.ZER  C  MO .  ««^  II ,  604  &■  /"'■'■ 

Swedenborg  (Eman.  )•  P'odromus  principiorum  ntum  na- 
tLraliim.lire  novorum  unumim.m  Chmiam  if  Phyficamexpc- 
jimcittalcm  geomemcé  exflicaiidi.  Amftelod.  1721 ,  "'-B"  cum 
tabuirs  XV.  aneis.  C"  a  "ne  théorie  particulière  des  figures 
des  Tels,  qui  probablement  fe  trouve  auffi  dans  le  premier 
volume  de  Tes  Œuvres  in-foi.  Herm. 

T. 

Xaroioni  TozZETTlCIeDoaeiir),citéI,  aç^i  SS'JH» 
"S9»4'4-  „ 

TAVESNlER,citëII,  186,  1911,205,  210,211,248,249. 

ThÉOPHRASTE.  Son  Traité  des  pierres  fe  trouve  en  grec  & 
en  latin  à  la  fuite  du  Traité  de  BoËce  de  Boot ,  dt  guamis  if 
/apiJiifli,  1647,  in-8°.Latradoaiont"rarçoife,avec  les  noies 
du  Doâeur  Hill  fur  cet  Auteur ,  a  été  imprimée  à  Paris  en 
1754,  in-ia.  Cité II,  ai6,  347»  381 ,  339- 

THOOVEKELCiV10,citéI,  184. 

TiDSTROMfM.  ).  Son  cabinet,  cité  II,  16. 

TiLLET  (M. > .  cité  III ,  439 »  475- 

TiLIMG  (Mathias  J.  De  aJammiiiàus  Lippiach  :  in  Ephtm.  naf. 

tur.  Dec.  a  anr.  1683 ,  obf.  59 ,  cum  tab.  I,  &  dans  la  CoUeS. 

acad. part,  étrang.  tom.  3>  P-  545  & /"'''■  (Cea  prétendus  dia- 

nians  du  Comté  de  la  Lippe  en  WeftphaUe,  ne  font  que  des 

criftaus  de  roche). 
ToLLiUs,  cité III,  407. 
TOLLOT  (M.).  Son  cabin«ci(é  II,  331. 
TOKRUBiACtePcre),  dans  Ton  Hijloria  aataral  E/panola  ,a 

donné  la  figure  de»  pierres  de  Croix ,  &c.  Htm.  Cité  II-,  434. 
ToURETTE  CM.  de  la),  cité  lil,  174,  332&7âi>. 
TreltlikoerCM,),  cité  III,  487- 
Tremble^  (  Abrah,}.  Rsinarks  on  tht  ponts  in  tht  coàntry  of 

lioffiut  ani  sheurriioriei  oytnvti  and  Ctlen ,  rifimiling those 
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nfihe  gianu  Caafiy  in  Ireland,'  Dans  les  TranfaÛ.  phil.  angl. 
vol.  49,  p. 581. 
Troil  (  m.  de  } ,  cité  U  ,  595 ,  615 ,  631 ,  635  ;  UI ,  303. 

V. 

V  AI.ENT1N ,  voyez  l'article  Tuivaut. 
ValenTINI  C  Mich.  Bern.  ).  Mufeum  mafioram  ;  gimaniçi, 

Francof.  1714)  avol.  tn-fol.  fig. 
■ —  Ejufd.  Obfervatio  de  cryjlalla  inur  grandines  i  iiuhibus  dect- 

itnte.  In  Aô.  phyf.  Med.  vol.  2,  p.  180 ,  obf.  laa.  Cité  I , 

i47,5M;in,5o,i3i. 
Van-Helmont,  cité],  125. 

VARÉNIOS,cité  11,611. 
VEONiCM.  ),C"l^I)S64• 
VELSCHIUS  (Georg.  Jer,  )•  Hecaiojiee  duie  oijirvationam  piy 
fico-medicaram.  Auguftse  Vindelie.  1675 ,  in-n"  cum  fig.  Cité 
1,  143;  ",51  •75)80,83,  90,  96,97, 115,  118,  122. 
Venin:  (M.  l'Abbé),  cité  II,  464. 
VeNETTE  ,  dans  fon  Traita  des  pierres  ,  p.  63 ,  a  dit  quelque 

chofe  du  crifial.   Herm. 
ViDALINUS  CTheod.  Thorfcelli  J,).  Dijfertatiancula  àe  monti- 
bus  IJlandia  cry^allinis.  Dans  le  Magaf.  de  Hambourg  ,  voI> 
XIII,  n'  I&2,  1714,  in-8». 
Virgile,  cité  l,  126;  III,  196. 

VOOEL  C  D.  R.  A.  ).  Minéral  fyfiem.  Leiplîg.  :76a ,  ir/'S".  Citi 
1 ,  464 ,  46S  ;  U ,  16 ,  53 ,  344 ,  494 ,  498  ;  III ,  36 ,  43 ,  58  r 
146,  165,  380,417. 
—  Ejurd.  Dijftrzatio  de  faU  fedatiro  Homhtrgii.  Gatting.  1759. 

VOLI  C  ).  DiJfcTîatio  de  guihufdam  gypjcis  lapidibusfl- 

guratis ,  (  adjeSa  Batarric  Mjioriie  rerum  natara/iam  à  Bonanm 
defcriptaruni.'Bi.amm,  1773.)  Herm. 
VOLKMAN ,  voyez  l'article  fuivanl. 

VOLKMAMNS    (GeOfg.  Ant.  ).   SiUfia   fuàurranta.  Le'ipGg. 
i7so,i>-J(>/,  (en  allemand).  Cité  111, 165)  aïo,  345, 367 ^ 


jNGoogle 


foS  T  1  B  L  <  ,' 

W. 

Vr   AGNEft  ,  citd  II,  119. 

Wailz  C  ).  MeiUinifcht  Wochen  /cAiiffi;  c'ell-à-dîret 

,  Feuille  hebdomidaiTe  médicinal e^  (On  y  obreire  que  le  Td 
de  Glauber  criftallifé  en  petite  qunititë,  donne  d'autres  crif- 
UUK  que  quand  il  ciiftallire  en  grand  ).  Herm. 

WaLLXIUUS  C  J.  Goufchaick).  Minéralogie  traduite  de  l'alle- 
mand en  fraiiçois(par  M.  leBatoa  d'Holbach  ).  Pan'i,  1753, 
a  vol.  iB-i°.  L'Auieur  en  a  publié  une  nouvelle  édition  latine 
foui  ce  titre  :  Sjjltma  mineralagUam ,  &c.  Holmise,  1773  & 
1778  j  a  vol,  in-B*.  Cité pajjim. 

—  De  l'ori^ne  du  Monde,  &  de  h  Terre  en  particulier;  trad. 
du  latiu  de  M.  'Vallerius.  Faris,  1780 ,  /nia,  fig. 

Weigel  C  C.  L.  )  a  donné  une  excellente  ttaduftion  allemande 
de  mon  ElTai  de  Criflallograpbie.  Cniphjwaldt ,  1777  ,in-4'. 
Cette  édition,  que  le  Tradufleui  a  enrichie  defavantes  notes 
&  de  fynonyme» ,  contient  de  plus  la  diUeitatton  de  M.  Betg- 
man  fui  les  difTéreniea  formes  qui  dérivent  de  cettedu  ipaiEi 
calcaire, &  la  Spathogénérie  du  DoâeurHill).  Cité  piffim. 

■—  Ejufd.  OhftTvationa  chemicis  &  miiieratogUa.  Gott.  177I1 
■"■4"  j  f  ""  ^^'  Gryphs.  1772,  iii-n". 

Westïndorff  (  m.  )  »  cité  t ,  217. 

WlEGLEB  (MO)  cité  I,  285. 

WiLKB  CM.),  cité  II,  345. 
WiLSON  CM.'),  cité  II,  345. 

WlNTERL.  Syfimatii  artis  pAamaciutUx  in  nom  Tyaai/Uiif 
Lahoratono  qaataanit  experimcntii  JemonjlraaJi  ,  pars  I  (i  Jf. 
Tyroau.  1772, (Cette Thèlè,  ditM.Hetmann,  préfente  une 
ïifte  affei  corapieite  de»  réunions  des  acides  avec  différente» 
bafes  :  je  ne  faispass'il  en  décrit  auffi  les  criflaux).  Htrni. 

WolfartCP.).  Amtnitatam  Haffia  inferioris  Jiiélcrrane^Jpe- 
timtn primum.  Caffeïit ,  1711, 11-4°.  (L'Auteur  traite  dans  ctx 
Ouvrage  dés  pierres  précieufes  de  la  Helfe}. 

~  Ejufd.  Hifiori^  natuTalit  Haff,*  injirioris.  Far,  I.  Caffef , 

1716,  in-fol.  cam  fig.   niiiéiffimii.  (  On  trouve  à  la  planche 

première  plufieuts  figuies  de  ciiftauz  de  rocbe  que  l'Auteur 
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décore  du  nom  de  Jiamaos,  La  féconde  paniedecet  Ouvrage 

n'a  point  paru).  Ciié  II,  75;  III,  33a 
^VOLTERSDORrF  (J.  LucJ.  Syjltma  minérale.  Betoiiiâ,  i"]^ 

&  i^5St  'n-4^  oilongo.  Cicé  pajjim. 
WOODWARJ)  CJohn).  A  Catalogue  ofthiengliskBttiutfoffils. 

I.ondoni728,in.8v  Cité  I,  613,  617;  II,  11  ;1[1,  87,  148. 
,WoH.MIUS  C0!au3>  Mufitum  iVotnàaiium .  feu  Hij^ria  rtruui 

rariorum   qux  Hafnîe  in  tJiiut  AuStoris  affirvantur.  Lugd. 

Batav.  y  Airftet.  1655,  in-fol.  tumfie.  enûs.  CitéU,  n 

75,ii7,ia3;m,433. 
i,  W0ULF(M.)t  cit^lll,  i6i,4(!3,439. 

Wl78FrBAIN(J.Paul]).  Dt  minera  antimonii  elegam£!mè  eryf- 

Mlli/ati.  lit Ephtm.  Hot,  car.  Dec.  aasn.  2,  1664,  oif.  135, 

camfie' 

2. 

^AUSCHNER  C  )-  Dijfertatio  de  fait  à  Miatraio- 

f  gis  Aaad  defcripto.  Pragx,  1768.  Berm. 

ZlUMEltHANN  CM.de]],  a  donné  pluCeurs  obfervatîons  eu- 
rieufei  fur  les  crHlaus,  dans  fes  notes  ou  commentaiies  fut 
le  Traité  de  l'origine  des  pierres  de  Henckel.  yoyti  la  craduc- 
tiOD  frangoife  des  Œuvres  de  ce  dernier  Auteur  ,  page  417 
&  fttiv.  Cité  1 ,  49 ,  57  ,  76,  77 ,  427 ,  431. 


Fin  dt  la  Table  des  Auteurs. 
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ERRATA. 
Tome    I. 

Ir  A  0  E  1 1 ,  ligne  21 ,  leffire ,  lifi^  leffive. 

14,  figne  19,  une,  lifii  une. 

37 ,  ligne  33 ,  celle ,  lift^  cdies. 
I43,lrgnea7,  Welfcb., /i/«ï  Vdfch. 
»77.338»  375*4iS»Da«:ei,/i/iïd'ARet- 
379;  ligne  6,  leur,  lifei  leurs. 
420,  ligne  s  de  la  note  345,  d'uncriftal,  ajaatet  oc- 
taèdre. 
55s  1  lign«  14&  I5>  cTUf^allifatam ,  lifez  cTyftaUifatunr. 
557  >  ligne  ai  tfiavéfcaihut,  \XtxfUwtfttotibia, 

Tome    II. 

Page  46,  ligne  j  de  la  note  s3,  déterre  Tedlitiienne,  Cyii  de 
terre  nétallique  du  zinc  ;  car  M.  Pelletier  a  reconnu  depuis, 
que  cette  prétendue  zéolice  écoit  une  calamine  blanche  crif- 
tallifée.  Voyez  Journal  de  Phyfique ,  cahiei  de  décembre  i-jSa  , 
p.  424  &  fuif. 
Fage  51 ,  ligne  6,  Welfcb.,  lifit  VelTch. 

55 1  ligne  3  de  la  note  7  ;  effiues  le  point  qui  elt  enae 

deJacit  Se  Vogd. 
5S,  ligne  7,  Clifiés,  Ufei  filicifi^ï. 
105,  note  89,  e±p.  0,  /iAï  efpèce  II. 
16^  ligne  ;,  &  vert,  life^  &  le  vert. 
312,213  6'yHii'.  dans  les  rynonymes,  au  lieu  deWolflerid. 

fiyèî  Woiterfd. 
319,  ligne  a  des  nct;s,  p.  ai,  fi/q  p.  lai. 
240 ,  ligne  I  des  notes,  terminés ,  lijij  terminé. 
35S,  iigne  9,  ruf7ia,  lirez  Tuma. 
355»  ligne  14,  rencontre, /i/sï rencontrent. 
359 >  ligne  11,  tombent,  /i/e;  tombe. 
479 j  ligne  19,  prime,  A/eipriTme, 
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Pag.  498)  "gn*  8  de  la  note  53,  tezon,  life^  Lezou, 

604,  ligne  2  de  la  note  65,  au  globe  leneftre,  Ufii  dans 

la  Tufface  du  globe  terreflre. 
6o7i^igne  6,  lerriaires,  liTez  urtiains, 
637,  ligne  7  de,  la  note  no,  Cologne,  ff/éî Francfort. 
656,  ligne  3,  laqnelle,  lifei  laquelle 

Tome    I.II. 

Page  49,  lignes  13  &  15,  ohtuTes,  C/ei aiguës. 

105,  ligne  12  delà  note  ^ç,Ei^ea-^Kht,  mzEitervehe. 

166,  ligne  6,  avu,/;/eTi'aiTU. 

179,  ligne  3  delà  noie  ao,  aTgUlâinJaTacâylSexarpll» 

inéaratic, 
395)  ligne  i  de  la  note  99)  Frelhurgiiin.l^ezFftibttrpm. 
425,  lipiefi  delanote37,yiriij,Iirez^(ri(i.; 
433)  ligne  4  de  la  note  2 ,  Spencr.  îifei  Spener.' 
436,  lignej  de  la  note  lOi^/wer.IifezJîfflfr. 
460 ,  ligne  3  de  la  note  58 ,  &  gaknA  fandaiaU ,  lifez  g»- 

Itnâ  &  fanJaracâ, 

T  O  M  E     I  V. 

Dan»  r^igraphc  au  Trontirpice ,  Sap.  cap.  xvj ,  iifi^  Sap.  cap.  xj. 
Page  ix,  ligne  9,  après  ces  mots.  Spath  fufièU  en  flûkSiUttU' 
fez  de  fuite ,  jliiiae  vimas ,  32 ,  &  iSassz  43. 
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